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PRE F A G E 

POUR LE TOME III. 

UISQUE, par la bénédiction de DI EU, VHtftoire que j'ai mife en 
lumière, depuis la Naijfance de Jéfus-Chrift jufqu'à l'an 315 , a été 
mieux reçue que je n'eu ffeofé l'attendre ; j'ejpere de la même faveur 
divine, qjte la fuite que fat dejfein de donner du rejie du quatrième 
Siècle & du fuivant, ne fera ni moins agréable, ni moins utile. Car c'ejl là 
ê* paroiffent les évenemens ejr lu changemens les plus notables arrivez dans l'E- 
ghfe. Oefl là oit nous apprenons lesfurieufes oppofitions faites par les Ariens , 
contre le fatnt Concile de Nicce. Cêft lk oh nous voyons les trois Conciles Uni- 
verfels fmvans , de Confiant mople , d'Ephefe & de Calcédoine, fi célèbres, & 

Îui font reçus prefque généralement de tous ceux qui portent le nom Chrétien, 
"ejlls ou nous trouvons ces excellens hommes fi renommez, AthanaÇe, dèfcn* 
feur incomparable de la Divinité éternelle du Fils de Dieu ; Hilairede Poitiers , 
Cyrille de j érufalem j Epiphane de Salamine , Bafile de Céfarée, Grégoire de 
Nazianze, Grégoirede Ni f e, Ambrotfe de Milan, Jérôme, Prêtre, JeanChry- 
fojlome de Conflantmople , Augujlm d 'Htppone , Cyrille d'Alexandrie, Théodoret 
âeCyr\ & d'autres femblables Lumières merveilleufes, dont nous avons une très 
grande quantité de favans Livres. Vans les Siècles précedens, il y a eu peu 
d'Ecrits des 'Docteurs de PEglife: mais dans ces deux-ci, il y en a un fi grand 
nombre, qu'à peine la vie d'un homme potirr oit-elle fuffire à les lire tous. Dans 
Us Siècles paffez , ily a eu plufieur s années que nous avons laifjées prefque vuides, 
faute de matjere : mais dans ceux- et , il y a tant de chofes à dire , qiie faieu de la peine 
à choiftr feulement lesplus considérables, pour ne pas trop groffnle volume. En un 
mot , c'ejl ict le plus fort ér le plus beau de l'Hiftotre Eccléfiajtique , depuis letemsdes 
Apôtres. C efi ce qui m'y a fait travailler avec d'autant plus d'application &de joye, 
que j'y ai d'ailleurs étéportépar les exhortations deplufieurs perjonnes de qualité & 
£ autorité ,& même par l'ordre de mes Supérieurs. Comme favois fort avancé cet 
Ouvrage, je fuis tombé dans unerude affliction , qui m'a mené jufquesjur le bord du 
tombeau : mais il a plu à Dieu m'en retirer, comme par miracle. Et pour recormoif 
fance d'une fi grande délivrance, j'ai cru que jenepouvois mieux faire que de mettre 
et Livrtaujour; efperant qu'avec l'afiijlancedeNitre Seigneur, tljh vira à l'éclair- 
cijfement de fa vérité, & à l'avancement defagloire. 'Dieu m'efl témoin , que c'ejl-là 
le but que fat eu , eh- auquel , moyennant fa grâce, je defire rapporter ce qu'il lut plaira 
me donner de vie & de fanté. On pourra voir que , dans la fuite de cet Ouvrag e ,fai 
obfervé le même ordre & la même manière dont je me fuis fervi dans mon précèdent. 
J'ai taché feulement , dans celut-ci , d'être plus exact ; & $ fuivant l'avts de mes A- 
mu , j'ai eu plus de foin de citer Us Auteurs dont j'ai tirt 'me s narrât ions & mes preu- 
ves. J'ai obfervé, aujji foigneufement qu'il m'a étépofJible,la Chronologte,parce que 
c'ejl U lumière de l'Biftoire : & en ceci fatfuivt deux fav ans hommes , qui ont mar- 

fué les années avec unegrande exactitude , dans lavte qu*tls ont écrite depuispeu , 
un,deS. Athanafe,endeux volumes; Vautre, de S. Cbryfojlome. ht pour le tems 
Tome III. *» de- 
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PREFACE. 

depuis S. Chrffofiome,faimarchéleplusfouvent fur les tracts dulé fuite Petau,en ' 
fin Rationarium Temporum. g**yï nous avons vu, dans les Siècles précéderas tl 
a été utile de joindre VHiftoire de V Empire avec celle de l'Eglife ; dans les (tecUs 
fmvans, il efi entièrement niceffatre d'en ufer ainfi, para que les avions les plus 
remarquables des Empereurs confiaient en ce qu'ils faifoient four ou contre la 
Religion Chrétienne: c'eft pourquoi il afalu de nécejjité les untr enfembk. 

Cela même nous fera voir une tout autre face de l'Eglife , que celle qui nous a 
paru jufques a la Patx donnée par Confiantin. 

■ Jvant ce tems-U , le plus Jouvent , elle a été furieufment perfécutée par Us 
Empereurs, par les Gouverneurs & par Us Magtftrats. Mais enfuit e , ils af- 
fujet tirent leur puiffance à la Croix de Chrift, & vinrent adorir le Crucifié. 
Depuis ce tems-U, on vit accomplies Us P r orne jfe s faites à l'Eglife par Us Pro- 
phètes de 'Dieu : §ue les Rois dévoient être f es Nourriciers , & Us Princeffesfti 
Nourrices ; Qu'elle fer oit élevée fur U fommet des montagnes: Que les Rois de 
Tarfis & des Jjles préf entérinent des dons au Chnft: $ue Us Rois de Sceba & 
de Seba lui apporteraient desjrefens. VEglife, auparavant , avait été dont 
une pauvreté ér dans une affliction prefque continuelle , & fagloirene confîjloit 
que dans l'intérùur. 'Déformais, on la pourra voir abondante en richeffes du 
Siècle, magnifique & éclatante félon U Monde. Mais ce fteft pas en tei chofet 
extérieures , que confifle fin excellence: au contraire, l'en a remarqué il y ê 
longtems,que la pieté des FideUs a engendré Us richeffes, mais que Us Filles ont 
enfin étouffé la Mère; & l'on a dit, que lorsqu'on vit la fpUndeur & l'opulen- 
ce gagner les Chrétiens, une voix fut ouïe du Ciel,difant, Aujourd'hui le pat fan 
efi entré dans l'Eglife. Que fi mus avons ouï S. Cjprien fe plaindre, Van 
de N. S. 9 qu'il n'y avoit point dévotion dans les Pattetfrs, ni d'intégrité de 
foi dans les Minières : Qu'il n'y avoit point de ruifericorde dans leurs deu* 
vres, point de difeipline dans les mœurs: Que même, la plupart des Evê- 
ques, qui dévoient être en ornement & en exemple aux autres, en mépri- 
rent la charge des chofes divines , fe faifoient Procureurs des affaires fécu* 
lieres, laiflbient leurs Chaires, abandonnoient leur Peuple, pour aller cou- 
rir par les Provinces d'autrui, pour aller attraper quelque profit en une 
Foire: Qu'ils avoient de l'argent en abondance, pendant que leurs Frères 
étoient affamez: Qu'ils ravhToient les champs parla fraude, & multiplioient 
leur bien par l'ufure : Si enfui te Eufebe de Céfarée dit, qu'environ Van 301 
de N. S., il n'y avoit entre nous qu'une guerre perpétuelle, caufée par des 
langues infolentes & médifantes , par des Prélats qui fe choquoient lesuns 
les autres, & par des peuples mutinez entre eux: Que ceux qu'on eftimoft 
être nos Pafteurs, ayant rejetté la règle de pieté ,s'embrafoient de conten* 
tions l'un contre l'autre, & ne faifoient par-tout que fomenter & augmen- 
ter les débats, les menaces, les envies, les jaloufies, les inimitiez & les de- 
iïrs de commander à la façon des Tirans : Si , dis-je , on voyoit ces vkes ga± 
gner fi fort parmi Us Chretkns, & jusques dans U Sanctuaire® parmi les Paf- 
teurs, lorfque VEglife étoit encore au milieu du feu des Perficntions; combien 
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plus cette Corruption fe fera-t-ellè accrue durant la tranquillité' & tabondanee? 
Cela engendra encore m autfe grand mât. Ceji' que Chrétiens , voyant qu'ils 
furpafjoient les Idolâtres en nombre* enpuiffanct& en riche f es, crurent qu'ils 
ne dévoient point leur céder en magnificence & en éclat extérieur & mondain. 
Cefl pourquoi, aux dtverfes Cérémonies qu'on avoit déjà laifjé glijfer dans la 
Religion pour la rendre plus recommandable aux hommes, comme nous l'avons 
vu en l'an z68, on en ajouta encore beaucoup d'autres jprifes de la SupcrflitionP a- 
yenne , qui av oient un grand luftre & une belle apparence ; le/quelles on a adoptées,&> 
pour atnft dire, entées dansï 'Eglife. Et quoiqu'elles fuffent contraires à la nature de 
la Relig ion Chrétienne , dont tout le ferviçe ejl /impie , fpirituel & raifonnable , qui 
confijleen efprit & envérité , & qui ne peut fou frir les Commandemens des hommes; 
les Taftcurs nes y oppoferent point à ce mal avec autant de vigueur qu'il eût été i defi- 
rer , parce qu'ils ct'oyoient peut- être que cela étoit indiffèrent , & qu'ils reconnurent 
que cela étott agréable aux hommes , qui fe plaifent naturellement à la pompe , à la 
beauté & à la majeftédes Cérémonies : peut-être aujft, parce qu'tlsvoyoïent, queplu- 
fieursPayensétoient mfenfiblement portez par ce moyen à embraffer la TrofeJJîon 
Chrétienne , qu'ils voy oient , celeurfembloil, s' approcher délateur. De-la font venus 
d'abord les Temples fomptueux , & les Dédicaces qu'on en faifoit , les Autels , les Ré- 
créations aux Fêtes des Martyrs 9 les Ornemensdes Habits facerdotaux , les Cierges 
&les Flambeaux allumez, en plein jour , lesChantsjunebres , & autres Cérémonies 
femblables qui avoient belle apparence : ç'a été fur-tout dans ce Siècle & dans le fui» 
vant , q u*e\l venue la coutume de chercher fotgneiifement les Reliques desfamts Mar- 
tyrs , de les tranfporter d'un lieu en un autre , de les garder, de les mettre fur des Au- 
tels, & enfin , delesvénerer , en quoi on a fait confijlerune partie de la pieté. On a 
puis après introduit peu a peu la coutume d'invoquer les Saints trépajfez» & de 
mettre leurs Images pour ornement dans les Egltjes. Par ces chojes , à- par d'autres 
femblables , on pourra voir comment la ouretéde la Religion Chrétienne s'eft infenfi- 
blement altérée ,& comment la Superjtttions'efl glijfée & s'eft établie avec le tems. 
Principalement, nous aurons à confiderer dans ce Siècle, comment l'Héréfie Arien- 
ne s'eft avancée par la rufef$par la violence des faux Docteurs , &par la protection 
des Empereurs & des Impératrices; & s'e/i tellement fortifiée, qu'il y a eu untems au- 
quel tout le Monde prefque s'eft étonné d'être devenu Arien, & auquel l' Eglife Or- 
thodoxe fembloit être ruinée. Mais enfin, Dieu a voulu que la Divinité éternelle de 
fan Fils triomphât de fes ennemis, par le moyen des fidèles Docteurs qu'il afuf- 
citez. 

On y verra aufft, en quel rang & en quelle dignité les Evêques, principale- 
ment les Métropolitains, tendent celui de Rome; & comment celui-ci a toujours 
voulu empiéter à dominer fur les autres. On y pourra remarquer auffi d'é- 
tranges violencesjont les Moines fe font fervis à dtverfes fois ; & comment c'eft 
d'eux que font nées la plupart des Béréfiesqui fe font gltjees dans le Monde, fur- 
tout dans le cinquième Siècle. Ls encore on verra la dtffipatton d'une grande 
partie de V Empire Romain, faite par les Barbares, qui Vont inondé, & qui ont 
introduit & fort avancé la Barbarie, V Ignorance & la Superflu ion. Ce font. U 

* 3 les 
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PREFACE. 

Us cbofes principales que nous avons à représenter brièvement dans cette Hiftohre , 
moyennant VaJJiJlancc de Notre Seigneur, que nous prtonsaffettueufement de vou- 
loir faire tout réujjir à fa gloire, & à l'édification defon Eglife. 



Extrait des AU* s dm Synode PnvimciaJ de rifle de France, Picardie, Brie, Champagne & Pau 
CbartraiH, tenu à Vitry far U permijiim du Roi , /* a. Mai 1675-, & pari fmvami. 

LA Compagnie ayant appris que le Livre du Sieur Jean le Sueur, Miniftre. touchant l'Hiftoi- 
re Eccléfiallique, éroit en lumière, tu qu'il étoir en très grande eltime, & d'un excellent u- 
lâge; Ta remercié de fes travaur, & de fon zèle pour la gloire de Dieu & l'édification de l'on 
Eglife; & l'exhorte de continuer ledit Ouvrage, autant que fa famé & fon âge le lui pourront 
permettre. 

De l'An cle, Modérateur. 
Trouillart, Modérateur Adjoint. 
S. George, Sécrerairc. 
P- Cadet, Sécreuirc. 
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VAn 316". de Nôtre Seigneur , &ment que les Méléciens continuèrent i An 316. 



zi. de F Empire de ConffatttiH , 
y&* j /m Confuls Çonjlantittus Aug. 
VIL ® 7*/. Conjltntius Cœfàr. 
Ciel. Sol. 17. t& Lu». 4. U 13. 
SUveJire Evêque de Rome. 



Près la tenue d'un fi 
faine & fi vénéra- 
ble Concile qu'étoit 
celui de Nicée , il 
feinble qu'il ne de voit 
plus y avoir de divi- 
fion dans l'Eglife, & 




établir des Evéqucs ôc des Prêtres, à te- de N. S. 
nir des aflcmblécs, & à entretenir leur 
fchifme, nonobftant la mort de leur Au- 
teur. 

* Non feulement Arius fut éxilé par E*fA* 
l'Empereur des le Concile, mais auffi^ 7 *^' 
Eufébc de Nicomédie & Théognis ou**" r< " 
Théogonius de Nicée, qui avoient été'/™'** 
les plus âpres défenfeurs oc protecteurs, w*/*r. 
encoururent U même peine, d Car dcsrEpiph. 
qu'ils furent libres dans leurs EvêchezjH». 
ils y firent paroître, que ce qu'ils avoient^L^* 9* 
foulent à 1a condamnation d'Arius & dc^j(| C ° * 



fon heréfie, n'avoit été que par hipo-ûi!c.i9. 
qu'elle devolt jouir 'crifie, & pour fe conlcrver la dignité Athan. 
long-tems d'une profonde concorde ÔC de leurs charges. Car ils continuèrent Apol. a. 
union 1 au moins tant que dureroit la u maintenir & à prêcher leurs anciennes r: 
domination d'un fi bon & fi grand Em- erreurs, & à en infecter leurs peuples. ,U 
percur, qui fe montroit fort jaloux de De plus, ils reçûrent favorablement chez 
faire obierver ce qui avoit été réfolu dans eux des Ariens, que l'Empereur avoic 
cette fainte Affemblce. Même après le mandez d'Alexandrie, à caufe qu'ils y 
retour d'Alexandre à Alexandrie, Me- troubloient encore l'Eglife \ & tâchèrent 
s A- léce chef des Schilmatiques, * lui don- de les afermir dans leur malice. Conftan- 
than. na la lifte de tous les Evéqucs de fon par- j tin étant averti de ces méchanietez, cn- 
Apol.a. ii f comme aulfi des Prêtres & des Dia- voia en exil « dans les Gaules ces deux PEmp*- 
cres, qui étoient répandus dans l'Egip- ' Evêques, comme infraetcurs de la paix'"'»' te 
te, afin qu'ils s'aflujetiflent à ce qui a- & de la parole qu'ils avoient lolcnnclle-^j"*''» 
voit été ordonné par le Concile: ôc en ! ment donnée & lignée. / 11 écrivit auffi ^L/^"* 

Nicomédie, où Eu/Me. 
couleurs:» Philo- 
and nom ft° r S» 

i Sn- b Mclcce rendit auffi les Eglifcs dont il 1 bre de bons Evéqucs, d'avoir été le mi- j?" 1 : 
aoin. s'étoit emparé, ÔC s'étant rendu à Lico- niftrc de la cruauté de Licinius, de l'a-^p^j 
U1x.1t. pôle, il fut retiré du monde bien tôt a- voir fervi avec une ardente pafîîon , dC/T^od 
près. Mais cet homme factieux mourut j s'être emparé de l'Eglife de Nicomédie l.i.c.20. 





Tm. IJl 



Digitized by Google 



Histoire de l'Eg 




tuel de fcs folies Ôc de fes extravagances. 
C'cft pourquoi il déclare qu'il les otnnit 
tous deux dans un païs fort éloigné. Il 
exhorte les fidclcs a demeurer fermes dans 
la véritable foi, & à prendre pour cet 
éfet de la main de Dieu un Evêquc, dont 
la foi, & la pieté fuflent fans tache , puis 
qu'ils en avoient le pouvoir. Enfin, il 
menace que fi quelqu'un étoit fi hardi 
que de parler avec eftime de ces hom 

• Mi* • 



avoit oroé cet homme pour l'édification 6 g c ' 6 
de l'Egale & pour le foûtiende la pure-& 69.* 
té de la doctrine. Athanafe étant avertie, u. 
qu'on jeftoit les yeux fur lui pour Péta- Sot. 
blir Evêquc, fc retira de la ville & s*ak ,1,c, 7* 
cacher dans un lieu à l'écart. On ala le 
tirer de fa cachette, & par le commun 
con lentement du peuple & du Clergé, 
Se au milieu de leurs aclamations, il fut 
élevé fur cette éminente chaire, où il 
contagieux, il fauroit bien reprimer j fut établi à la pluralité des voix, & par 
leur témérité. Au lieu d'Eufcbe & de j l'aprobation de cinquante quatre Evê- 
Théognis qui furent exilez, on établit que», qui étant venus de PÉgiptc & de 
AmphjonàNicomédie, &Chrefteà Ni- la Thébaïde, étoient aflemblez à Ale- 
cée, mais ils y demeurèrent peu d'années, xandrie pour cette ordination. Les A- 
Aprcs une lettre fi pleine d'indignation riens Scies Mélécicnsvoiant qu'ils ne pou- 
contrcEufébedeNicomédie,n'ya-t-ilpas voient avoir un plus grand ennemi qu'A 



dequoi s'étonner dcl'inconftancedeCon- 
l Th:od ftantin , qui g avant que trois ans fe fuflent 
H ni. écoulez, rapela ce loup ravinant dans la 



, firent tous leurs éforts pour le 
jettet hors de fon fiege. Ils curent l'é- 
fronterie d'écrire à l'Empereur, que de 




i Phï- 

Hift. 
I.1.C.9, 



I.2.C.7. durant le Concile même de Nicée : Mais 
& Not.ji a confondu cela parce qu'en éfet il ar- 
ASoc'r riva bien-tôt après» & il vaut mieux croi- 
I.I.C.S. re ^ a ' t:ttrc de Conftantin » dont nous ve- 
p. z^. nons de parler , & S. Athanafe, qui en 
fa 2. Apologie montre que cela s'clt fait 
depuis le Concile, i Et fi l'on en croit 
Philoftorge, le grand défenfeurdes A- 
riens, il dit expreflement , que cet éxil 
arriva trois mois après le Concile, c'eft- 
à-dirc, vers la fin de l'année précéden- 
te. 

5. Âtba- L c banniflêment d' Arius & de fes deux 

P^ us P u *N* anï apuii » étonna , fans doute , & 
Eihue mortifia fort leurs feéhtcurs : mais il 
à 'la ne les corrigea , ni n'ôta leur malice 
place dt opiniâtre , qui fe fit voir dès les pre- 

6. Aie- tnieres ocafions qui fe préfenterent. 
xandre, rt Cinq mois apres la tenue du -Concile, 
j tB " S. Alexandre Evêque d'Alexandrie, ce 
Apol.a.grand défênfeur de la vérité, tomba ma- 
lade ,& fentant que Dieu levouloitreti- 

*Ruf. icr pour le couronner de fes travaux,* il '««x. Athaa. Apol. a. 



& contre le gré du Clergé & du peu- 
ple. Les Evéques d'Egipte, de Thé-I« 
baïde, de Libie & de Pentapole en k-Ariew 
tant avertis, s'aflcmblcrcnt en Sinodc, J *> 

d'où ils firent favoir à l'Empereur, que ^5'*'» 

' mat je* 

ce qu on lui avoit éent etott une pure ca- 
lomnie , que tous les citoiens l'avoient 
demandé d'une commune voix , & qu'ils 
étoienc demeurez dam l'Eglife julqu'à 
ce que l'ordination en fût légitimement 
& entièrement faite, & qu'au fond on 
ne pouvoit mettre en cette charge un 
plus digne Pafteur que lui. Athanafe fe 
fentant apelé de Dieu à cette dignité 
comme malgré lui, prit la rélblution de 
s'en aquiter en bonne confeience, &de 
s'opofer vigoureuferoent à tout ce que 
fes ennemis voudroient entreprendre con- 
tre l'ordre & contre la raifon. D'abord , y ^ 
félon le décret du Concile de Nicée, il Mélê- 
voulut remédier au defordre des Mêlé- thmfi 

cicns,/^«"« 
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An 316 ciens, Se leur empêcher les ordinations 

deN S. & leurs aiïêmblées illicites. Mais ces 
Schématiques, qui jufques là n'avoienc 
point paru avoir de commerce avec les 
Ariens , £c qui rejettoient leurs erreurs, 
s'unirent à eux, pour fe maintenir con- 
tre Athanafe, Se lui faire tout le mal, 

Îju'ils pûrent s'imaginer; Se la fuite nous 
cra voir, comment ils y réûffireot. 
SmJe Le Cardinal Baronius nous parle d'un 
hrrMm Concile tenu à Rome l'an 3*4. compo- 
wm. »é de 2.84. Evêques, aflemblé par Sil- 
Bi,. ' veftre en prt fence de Conftantin. D'au- 
An.315-.trcs le mettent en l'an jatf. avec plus 
n.113. d'aparence, parce Qu'il y eft parlé de l'a- 
&fc * probation du Concile de Nicée. Et les 
autres pour acorder tout cela, difentquc 
ce font deux Conciles, l'un de l'année 
324. Se l'autre de la $2$. qui font mis 
en un. Mais il eft aifé de reconnoitre, 
que tout cela n'eft qu'imaginaire, tiré 
des Actes de Sil veftre, que plufieurs Doc- 
teurs de la communion Romaine con- 
te fient être fupofez : Se que les Actes Se 
les Canons de ce prétendu Concile font 
conçus en un Latin barbare, qui mon- 
tre qu'ils ont été forcez en tour autre 
lîcclc qu'en celui-ci} Se qu'ils font con- 
vaincus de faux par beaucoup de chofes 

contraires à la vérité, Se par la date qui ' mourir fon fils, Se que ce n'étoit qu'une» Sui- 
eft fous le Confulat de Conftantin Au- | 



Nous n'avons vû jufqu'à prefent que An 316. 
des actions belles Se excellentes de Con- Je N -S. 
ftantin : mais cette année-ci le flétrit de 
plufieurs meurtres , commis contre Ces 
plus proches. 1 1 avoir fon filsaîné nom- 
mé Crifpe, « jeune homme acompli denEuf. 
corps 8c d'clprit, qui avoit déjà fait pa- H<it. 1. 
roitre * fon courage Se fa conduite er^£ y * 
pluGeurs guerres Se en diverfes ocafiorv^ p a _ 
confidcrables, qui avoit montré fon ^t•lc, lrf , c 7. 
pour 1a defenfe de la Religion Ch éckn-Du 
ne, en laquelle il avoit été fort bien in-^*"^ 6 
ftruit c par Laétance Firmien , & q »»ojîjl. 
fàilôit efpércr qu'il ferait un digne fuc-, in iaa * 
cefleur de l'Empire, d Sa belle mére iC Hier, 
nommée Fauûa, femme de Conftantin , Chr.>. 
devint amoureufe de ce jeune Prince, * n - 3 '7- 
Se voiant qu'il ne vouloit point conlèn- * £ e ^j 
tir à fon inceftueufe méchanceté, e elle c 
changea fon amour en haine, / Se l'acu-^Ba-* 
fa envers fon Pérc de l'avoir voulu dé- ron.au. 
baucher. & L'Empereur trop crédule, 3M 
emporté de colère précipitée , a le-fitMl* 0 * 
mourir par poifonàPole en Iftric. h Hé-, yja. 
léne, mére de Conftantin, qui airaoit ar-Epit.' 
demment fon petit fils à caufe de fes ver- Philoft. 




A a 



irnpofturedas x. 



gufte 8c de Crifpusj ce qui ne fe trouve , Afn> MarccK It If c> „ , Sidon h ^ P- W 
nulle part dans les Faftcs. Ce qui a fait, E p . 8. Greg. Tnr. Htft. Fr. 1. 1. c. 36. Phi- 
que Barth. Carranza, quoi que fort a- loft. 1, 2. c. 4. ZoC L 2. Viét. Epir. 
taché à la Cour de Rome, qui a fait un 
Sommaire des Conciles, a mis à la fin 
de celui-ci, Qu'il y a une intolérable dé- 
pravation dans les Exemplaires de ce Si 
node Romain. Le Sr. de La 



unoi 



. Doc- 
teur de Sorbonne , dans le Traité qu'il 
a fait dm foin de rÉglife pour Us pauvres , 



ce Concile, ce Mr. de Tilîemonr après a-Till. 
voir dit qu'il fe trouve an Concilr de Ko- Mcm. 
me fous Silveftre, qui confirme les ordon- to . 6. 
nances de celui de Nicée, fou;, peine d'à- p ar t. 3. 
nathéme contre ceux qui les violeront; il p. 70. 
ajoûte [qu'il n'eft nullemenr probable qu'il 
y ait eu, comme on Je prétend , 27f tvéqucs 



montre auflî comme ce Sinode n'a jamais ! » ce Concile; & qu'il eft certainement taux, 

été. Cela me fait croire que cette pièce £ e,on S' 00 ^ CoMUntîn y ait 

a- i„ r „ a? * n. r L- 1 *'é prêtent. J D'où il conclud, [V"' toutes 

vient de la même forge d'où eft fortiela ,„ 5 ldonnaDCeJ qnî ne fom €t £l , sqU efur 

Donation de Lonftanun que nous avons C e Concile, ne le font point du tuu. outre 



réfutée : C'eft pourquoi ce feroir. un tems 
mal emploié que de nous y arrêtes da- 
vantage. * 



•Mr. Du Pin ne tait 



qu'il yen a qui par elles-mêmes peuveut pa' 
roître fort fuspeéres.] Le P Pagi le traite p a gj. 
de Sinode fupofé , fur Jcs témoignages de an , -3; 



Hincmar de Ki.eims , de Picm de Marca, 
de Labbco, ce Lupus ouLoup, & d'autres 
Maîtres. 



I. 124. 
17.11, 
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Annrt.iœpofture & qu'une fauffe acufation, 
deN.S.controuvée par fa belle-mére. Conftan- 
tîn rcconnoiflantfa faute, mais trop tard , 
la voulut expier par la mort de l'Acufa- 
trice. Car peu de tems après étant re- 
tourné à Rome avec fa femme, il la fit 
etoufer par un bain chaud , pour fatis- 
faire à fa jaloufie & pour confoler fa Mé- 
cHîer. re. t On raportc à ce même tems, qu'il 
Chro. fit mourir le jeune Licinius, fon Neveu 
* n - 3 l f- fils de fa feeur, fur le foupçon qu'on lui 
utr * mit dans l'Efprit qu'il pounroit un jour 
troubler fa famille & fe relTentir de la 
mort de fon Pére. Il en fit mourir auf- 
ii plu ficurs autres avec lut , qu'on acu- 
foit d'avoir été complices de la rébellion 
de Licinius. Ces meurtres font voir 
combien c'eft une chofe dangereufe que 
la colère, en ceux même qui font efti- 
mez les plus vertueux. Il eft vrai qu'Eu- 
fébe ne parle point de ces excez dans la 
vie qu'il a écrite de Confiant in , ce qui 
eft la raifon pourquoi quelques-uns qui 
n'ont que fuivi fes traces , n'en ont 
point parlé , ou les ont révoquez en dou- 
te. Mats il faut remarquer , qu'Eufébe 
n'a eu pour but que de raporter les ver- 
tus Se les bonnes actions de l'Empereur 
& de les louer; c'eft pourquoi il a patte 
fur ces defàuts-là fi notables. Et ici je 
ne faurois omettre la mauvaife foi de 
Zofime Hiftoricn Païen , qui par haine 
qu'il avoit contre la Religion Chrétien- 



f\. a. ne , ' dit , que Conftantin fe fentant 
p.68jr tourmenté par les remors de fa confeien- 
ce, confulta les Prêtres Païens pour a- 
prendre d'eux k moïen d'expier fon cri- 
me, & qu'ils lui répondirent, qu'il n'y 
avoit point d'expiation pour des actions 
fi noires, que la paflion & l'ignorance 
ne pouvoient exculer. Mais que s'etant 
rencontre là-defTus avec des Evéques 
Chrétiens, ils lui dirent que leur Bâtê- 
me avoit la force de purger toute forte 
dépêchez, même les plus énormes, & 
que fur cela fuivant leur confeil , il qui - 
ta- la religion de fes Pérès pour embrafler 
la Chrétienne. Ceflr là une malicieufe 
' invention de l'Efprit menteur, pour fai- 



se exoire que Conftantin n'avoit quité Sum 



l'Idolâtrie Païenne, que depuis la mort An 916*. 
de Crifpe , & fur ce que la Religion Chrê- 4e N . S, 
tienne promet toit une purification fort 
aifée de toute forte de Péchez, des plus 
déteftables même, fie qu'elle ouvroit la 
porte aux vices & aux crimes les plus 
noirs. Car dans le fond, il faut s'aveu- 
gler pour ne point voir que Conftantin 
avoit cm b rafle la profeftton Chrétienne , 
il y avoit déjà treize ou quatorze ans a- 
vant la mort de Crifpe: Vû que tous 
les hiftoriens mettent la mort de Crifpe 
depuis l'an 314.de Nôtre Seigneur. Car 
il ctoit encore Conful avec fon Pére l'an 
524. 8c il y a mille témoignages évidens 
& authentiques que plufieurs années a- 
vant ce ce tems-là, l'Empereur avoit etn- 
braiTé la profeffion de la foi Chrétienne. 
Il eft donc clair comme le jour que Zo-Sïdor». 
fine & fes femblables fe font montrez A poli, 
calomniateurs en ceci. Ces meurtres tu- 1 - •• 
rent remarquez & exagérez par plufieurs t P* 
& entr'autres par Ablave , qui depuis a- 
iant été Conful en l'an y t. fit mettre * 
des vers fur la porte du Palais où il com- 
parait Conftantin à Néron. Nous'ne- 
devons point douter que Conftantin n'ait 
eu une lerieufe repentance de fes fautes, 
3c qu'il n'en ait obtenu le pardon , après 
l'avoir demande ardemment au Pére de* 
mifericordes. En éfet, il montra enco- 
re plus que par le pafTé fon zélé ardent 
à avancer la Religion Chrétienne. Prin-y^-^ 
cipalement il fit bâtir en divers lieux de^„ ^ 
magnifiques Temples fcfuctoutà Jérufa-7/r«/i. 
lem. Depuis que l'Empereur Adrien'"» 
l'eut ruinée, le Sépulcre de Jéfus-ChriftÇ 0 */'-»»- 
avoit été couvert comme d'une monta-"** 
gne de terre & de pierres, & de plus, 
on l'avoit horriblement profané en bâ- 
tifTant fur le fëpulcrc Se fur k Mont de 
Calvaire un Temple dédié à la Dcefie 
Venus. L'Empereur commanda de l'a- Eu f. 
batre, & fit tranfportcr loin de là toutesVita 
les terres & les roafures, qui couvroient Con ^- 
un fi faint lieu. Alors, dit Eufcbe, le 1 * 3 c « 



tref-faint Sépulcre repréfenta une ima 



if. 6t 



• Satarnf aorea fecîa qufs requiratr^ 



£ed Ncroiitana. 
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An316.de la Réfurre&ion de Jéfus-Chrift, en 
deN.S « qu'il parut au jour tout de nouveau , 
après avoir été enlève! i plufîcurs années 
dans de profondes ténèbres. Apres cela, 
Confiant in commanda de bâtir un Tem- 



ple fbmptueux autour de ce fépulcrc, 
« écrivit à Macaire Evéque du lieu, 
qu'il eût loin de faire que ce Temple 
furpaflat de beaucoup tout ce qu'il y a- 
voit ailleurs de beau & d'admirable. Il 
envoia auffi Tes ordres à tous les Gou- 
verneurs des provinces voiûnes, de faire 
venir le marbre, lescolomnes & toutes 
les autres choies néceflaires pour rendre 
cette Bafilique digne du Roi de tout le 
Monde. En cfêt , il ne fe peut rien voir 
de plus riche & de plus magnifique que 
ce Temple, qui rut nomme U Ttmoigna^t 
de la Réfurretlion 1 Eufébe en décrit ample- 
ment toutes lesparticularitez,au livre 3 .de 
la Vie de Conftantin , chap. 17. & fuivant. 
Temples Sainte Hélène auffi mère de l'Empc- 
dtSu. reor, quoi qu'elle eût près de quatre- 
/////«. vingts ans, ah vifiter les laints lieux de 
yj£ la Palestine , où nôtre Seigneur avoit 
Conft. m »rché, les vénéra, & y laùlà desmar- 
L 3 c. ques de fa charité, de fa pieté & de Ta 
41. & magnificence. Car elle y fit de riches 
aumônes, y exerça de grandes libérait» 

UcT tC2j & y fit bâtir dcux bcauX Tcm P l€ »» 
' 'l*Un fur la montagne des Oliviers, d'où 

N. S. étoit monte au Ciel , & l'autre 
dans Bethlébem, fur la caverne, où l'on 
croïoit que N. S. étoit né, en mémoire 
de fa bien-heureufê Incarnation. Con- 
ftantin orna ces Temples de vafes d'or 
& d'argent , de voiles & de plufieu 
meubles précieux. Tout cela nous cfl 
décrit avee une grande exactitude. Mais 
il ne parle point d'Images , ni de ta- 
bleaux, ni de croix qui tiuTent dans ces 
Temple» , parce que l'ufage n'en étoit 
point encore alors. n 

De fin- M nc P* r ' c P°* nt Bon P' us des ce que 
•Hnùtn ceux qui font venus depuis ont ajouté, 
que la Croix à laquelle Nôtre Seigneur 
avoit été doiié fut trouvée enfevelie avec 
celles des deux brigangs, &avcc les au- 
tres inftruinens de la Paffion de Jéfus- 
Çhriftj que la vraie croix fut reconnue 



d'avec les deux 



x autres par des Miracles An K 3 2 *- 
I que Ste. Hélène ravie deN s - 



3u'elle opéra $ que 
'avoir ce tréfbr en donna une partie à 
Macaire Evéque de Jérufalem , ôc 
qu'elle envoia l'autre à l'Empereur fon 



delà 



1s, qui la fit mettre dans une place pu- 
blique à Confhntinople avec cette In- 
leription, O Cbrtft Mon Dieul je te r§* 
commande cette ville. Mais ceux qui 
n'aiment pas d'être trompez , croient 
que c'eft là une Invention de refprit hu- 
main contraire à la vérité de PHifloire. 
Car s'il étoit vrai que Sainte Hélène eût 
ainfi trouvé la Croix N. S. ou Eufébe 
l'eût ignoré , ou s'il l'eût lu , il n'eût 
pas manqué d'en parler 8c de le décrire. 
Si la chofe étoit véritable, il n'y a nulle 
aparence de dire qu'il Paît ignorée. Il 
étoit Evéque de Céfaréc dans la Palefti- 
ne, éloignée de Jérufalem feulement de 
deux petites journées de chemin} il é- 
toit connu & familier de l'Empereur & 
de fon Augultt Mère , il décrit leur 
voiage, il avoit été fur le lieu, où il 
avoit vû tous ces fomptueux Edifices 
bâtis par leur commandement, & il les 
dépeint avec toutes leurs circonftances. 
Eft-il poffible qu'il ait ignoré une chofe 
auffi remarquable, auffi fainte & auffi- 
miraculeufe? Cette raifon cft fi convain- 
quante, que quelques-uns de ceux qui 
veulent que cette croix ait été trouvée [>i - 
par Ste. Hélène en ce voïage , tâchent larm. t. 
de tirer Eufébe à leur parti , en tordant *• de 
quelques mots d'Eufébë contre toute a- '** 
jr parence, 6c difant qu'il en raporte Quel- ' * 7 ' 
rs | que chofe daos fa Chronique. Mais cela ne 
le trouve point dans aucun exemplaire 
Grec d'Eufébë , & ce quiVy en trouve y a 
étéajoûté par je ne fai qui dans la Ver- 
don Latine de S. Jérôme. D'autre côté , 
c'eft une chofe contre toute raifon dédi- 
re quTLufébe ait fû cette invention de la 
Croix &- qu'il nc l'aie pas voulu écrire î 
comme s'ileût voulu omettre exprès une 
chofe qui eût été un des principaux orne- 
mens de fon Hiftoire. Nons devons 
donc tenir pour confiant, que puis qu'Eu* 
fébe , qui à été fi éxaâ à décrire tou- 
tes les actions, & toutes les drcoolUn* 
A J 
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An 316. ces remarquables du voiage de Conftan- 
dcN.S. tin & de fa Mère à Jéruialem, ne parle 
point du tout de cette Invention de la 
Croix | clic n'a point été faite par Stc. 
Hélène. Cependant environ jf . ans a- 
près cette année où nous tommes, elle 
commença à être divulguée par de ccr- 
tains bruits qui en furent fcmez , parce 
qu'on commençoit fort alors à recher- 
cher & à inventer des Reliques. Le 
premier qui en parle, eft Cirille Evéque 
de Jérufaletn , dans une Epttre écrite 
l'an jjo. àjiConllance Empereur Arien, 
(fi toutefois elle eft vraiment de lui , car 
il y en a qui en doutent & avec raifon ) 
où il dit, du tms de Confiant* le bois fa~ 
lut aire de la Croix fut trouvé à Je'rufakm. 
Mais il ne parle ni de Sainte Hélène, 
ni des miracles qu'on dit être arrivez à 
l'ocafion de cette Invention, ni des au- 
tres chofes qui concernent ce fujet. S. 
Ambroifc dans l'Oraifon funèbre qu'il fit 
l'an yjf. fur la mort de Théodofc, am- 
plifie Ôc enjolive fort le récit avec fon 
éloquence ordinaire, difant que ce tut 
par l'entremife d'Hélène que la Croix de 
Chrift fut trouvée, ce qu'on la recon- 
nut d'avec les autres par le titre qui y é- 
toit encore ataché, où il y avoit écrit 
en lettres Latines, Grecques & Hébraï- 
ques , Jétus Nazarien Roi des Juifs. Il 
ajoute qu'on trouva auffi les clous dont 
N. S. avoit été atacbé. Ceux qui font 
venus depuis, ont crû que pour rendre 
cette Invention plus célèbre & plus vrai- 
femblabte, il fgloit l'enricher de quel- 
ques miracles , comme on les mettoit 
fort en vogue en ce tcms-là pour autori- 
fer des Reliques. C'eft pou quoi peu de 
temsaprèsS. Ambroife, Rufin félon fa 
hardieffe ordinaire, récite que comme 
Ste. Hélène & ceux qui ht fuivoient, é- 
toien c fort en peine de (avoir laquelle des 
trois Croix qu'on avoit trouvées, étoit 
kfalutaire, à laquelle N. S. avoit été 
ataché j elle fut reconnue telle, non par 
le titre, (comme avoit dit S. Ambroife) 
car il en étoit féparc & éloigné ; mais 

Sarce que par fon arouchement elle ren- 
ie Ja Unte à une femme qui étoit fort 



malade. Mais Paulin Evêque de Noie An aif. 
a eftimé que c'étoit trop peu de chofeUeN.S. 
|d'atribucr feulement la guérifon d'une 
maladie à la Croix de J. C c'eft pour- 

ri il écrit environ l'an 410. qu'elle 
reconnue, parce que les deux autres 
croix des brigans étant apliquées à un 
mort, ne produisent aucun éfet| mais 
qu'auffi-tôt que la troifiéme fut apro- 
chée, le mort reflùfcita, ce qui fit re- 
connoitre que c'etoit celle du Seigneur. 
; Enfin Nicéphore qui eft venu pluficurs 
; iïcclcs depuis, a joint enfemble ces deux 
miracles. Ces diverfitez peuvent faire 
voir «fiez clairement comment la chofç 
a été controuvée , & par quels uégrez 
elle s'eft fourrée & avancée dans la créan- 
ce des hommes. Sans doute que le Pa- 
pe Gelafe avec fon Concile tenu en l'An 
494. de N. S. avoit bien remarqué cela, 
quand il dit, Les Ecrits de F Invention dt 
la Croix du Seigneur, & quelques Ecrits 
de r Inventive du Chef de Jean Baptifie, 
f«nt des Relations nouvelles , quelques Ca- 
tholiques les lifent. Mais quand elles vien- 
I drent entre les mains des Catholiques , il 
\faut obfervtr la fentence de VJpêtrs S. 
P. ),-./, Eprouvez toutes ebofes: retenez «i.TheC 
qui efi hn. Et fur ceci je déûrerois qu'on »« 
j lût ce qu'en a écrit le tres-favant Mon- 
Gcur dcSaumaife dans le livre qu'il a fait 
de la Croix, pag. 16p. Se fui v. où il prou- 
ve par pluficurs raifons que tout ce récit 
de l'Invention de la Croix & de fes dé- 
pendances, ne il qu'une chofe faite à plai- 
fir. 

Pour les Cloux de la Croix , qui fu- Des 
rent auflî trouvez, à ce qu'on dit} jc tloKX d e 
vois que Socrate, Théo Jura & Sozo-^ rw ** 
mène raportent en général que Ste. Hé- , 
léne les emploia au mors du cheval que fhêod' 
ConfUntin montoit , 8c à fon habille- l.i.c. 18. 
ment de téte: mais ils ne difent point Soz. 1. 
qu'on ait gardé entier pas un de fis cloux. x ' c * l * 
Qu'cft ce donc qu'on croira de tant de 
cloux dont on fe glorifie en divers lieux, 
comme s'ils étoient de la vraie Croix ? 

On peutaifément recueillir d'ici , que De f*Â- 
jufqu'à préfent la Croix de J. C. n'a- deratiom 
voit pas été adorée, qu'on n'en avoit jj^ 

point 
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\ B ai$. point de Reliques pour les vénérer & fér- 
ié N. S vir, & qu'on ne faifoit confiner aucune 
partie de la Religion en cela: vû que 
même on ne favoit pas où étoit cette 
Croix. 

Environ ce même tenu il y eut des E- 
véques qui voiant la paix & la gloire du 
Monde donnée à l'Eglife, bâtirent des 
Temples fuperbes à l'imitation de l'Em- 
pereur & de fa Sainte M ère. Eufébe nous 
Liox.3. repréfente entr'autres Paulin Evêque de 
Tir , (qu'il loué' racrveilleufemenr , à cau- 
fe qu'il foûtenoit l'Arianifmc aufîi bien 
que lui,) qui y bâtit un Temple tres- 
fomptueux , dont il décrit au long tou- 
tes les pauiculariuz. Mais il n'y parle 
ï? g " P° int d'Images ni en plate peinture , ni 



Temple 
it Tir. 



Hîft. 
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ftamin de par fon Pérc, mais non de par An 317. 
fa Mérc: car il finit fc fou venir de ce ^ N 5. 
aue nous avons remarqué fur Tan 191. que JJjSE 
l Empereur Maximien adopta Confiance* 
à condition qu'il répudiât ta femme Hé- 
lène dont il avoit eu Conftantin, & qu'il 
épouftt Théodora filledcfa ftmtne.Con.Z° B »f- 
(lance donc eut de Théodora ces trois d„ 
fils, Valérc Confiant in, Jules-Conftan-Caniïe, 
ce, & Hannibalicn Dalmace. L'Hiftoi-Famïl. 
rc ne nous aprend point ce qu'eft devenu Biiant» 
Valére Conftantin, depuis qu'il fut Con* 
fui, ni s'il a eu des enfans. Pour Con- 
fiance il a été pére de Gallus & de Ju- 
lien: & Hannibalicn Dalmace fut fait 
Ce far par Conftantin le Grand, & eut 
un fils du même nom qui fut Roi du Pont 
de l'Arménie mineure. L 'Empereur Con- 



Q rt i Xt relevées en bolTe, qui ru fient mifes ou pour 

l'ornement ou pour la vénération, ni de ! (lance eut aufTi trois filles de Théodora , 
croix non plus qui fût ou devant ou de- Ifavoir Anaflatîe, Conilancie & Eutro- 
dans le Temple. Ce qui e(l un témoi- j pie. Anaftafic fut mariée à Ba(Tîcn que 
gnage évident que ces chofes n'étoient ! Conftantin voulut faire Célar, mais qui 

aima mieux fe perdre en embraflànt le 



Idat. 

Fa(l.& 

alii. 

Baron. 

Psgi. 



Le, 



pas encore en ufage de ce tems-là. Le 
Cardinal Baronius met le bâtiment de ce 
Temple des l'an 314. Mais PEglifc d'O- 
rient n'étoit pas encore en paix alors, au 
contraire , elle étoit perfécutée par Li- 
cinius, & par conféquent cette Hiftoirc 
ne peut être arrivée qu'après fa mort- 

VAn 3x7. de N. S. le xx. de Con- 
fiant in , fous le Confuls * Fl. Va- 
lerius Confiant mus & Fl. Isoler. 
Maximus Bafilins. Ciel. Sol. x8. 
& Lun. $. le 14. de Silvejlre. 



VAlcre Conftantin Conful de cette 
aonée étoit frérede l'Empereur Con- 



* Le premier Conful de cette année 317. 
tft nommé Confiance par d'autres, dans les 
trots faÛes Confolaîrts de Rue h cri us, dans 
la chronique d'Alexandrie, dedans le Code à 
la date des loix de cette année, « D'autres 
fades l'apellent ConfUntin. Mais il paroît 
qu'on ne lait pas bien qui eft ce ConfUntin. 
h Car Mr. Valois vent comme fait nôtre 
Auteur, que ce foit Conftantin frère de'Etn- 
in Am pe«m"- * Onuphrco: le P. Pagi prérendent 
Marcel* <i oe c ' e " un fils de ce Conftantin. d Vignier 
Zooar. ' c Onuphr. Pagi, an. 317. d Vignier, an 317. 



• Idat. 

Pro- 
fprr, 
Onuphr. 
*NÏ>r. 



parti de Licinius. Conftancie fut mariée 
à Licinius, comme nous l'avons vû en 
l'an j 1 }. & nous aurons encore â en par- 
ler dans la fuite. Et Eutropic fut mérc 
de Népotien qui prit la pourpre l'an 3 50. 
11 cil nécctTaire de remarquer ceci pour 
bien entendre l'Hiftoire des Empereurs 
qui viendront après Conftantin. 

Depuis que le Temple fuperbe de Jé- 
rufalem fut bâti, on y venoit de toutes 
parts Ôc de bien loin, en partie par dé- 
votion, pour voir le S. Sépulcre de j. 
C. Se les lieux où il s> voit converfé, en 
partie par curiofité & pour regarder la 
magnificence de l'Edifice. Peu de tems v . 
après qu'Hélène eut bâti dans la Terre ^jr/J 
Sainte, ces beaux Temples dont nous l-ffa yj> 
vons parlé, elle rendit l'efprit à Dieu en- fet vtr- 
tre les bras de Conftantin, âgée dequa-'*'. 
tre-vingts ans. • Elle étoit Chrétienne^ 

d «Conû. 



1. 3. c. 46. 47. Theod. Hift. I. 1. c. iS. 

dit que c'étoit un fils d'an des frères de 
l'Empereur. p aJ .j 
♦ Cette mort arriva l'année précédente, an * ' 
félon le P. Pagi, après Theophine, Hélène .,,<$.* 
étant à Rome, au raport d'EufcDc. | , 4 If 
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des lors que Confiance fan mari la répu- 
dia malgré lui, & elle lui avoir donné 
quelque inftruâion fur la foi -, ce qui fît 
qu'il traita fort favorablement les Chré- 
tiens. Depuis qu'elle eut été délaiflféc , 
elle vécut toujours en pureté, patience, 
humilité, fageflc & modération. Quand 
Confiant in fut fait Empereur, elle ne 
s'en éleva point davantage. Auflî fon fils 
la rcfpeôoit comme elle le méritoit pour 
fes éminentes vertus, & voulut qu'on 
la nommât Augufte & Impératrice dans 
fa Cour & dans fon Armée, & qu'elle 
difpofât comme il lui plairoit de l'argent 
de fon Epargne. Elle n'abufa jamais de 
fa faveur ni de fes moiens, & ne les em- 
plois qu'à exercer deslibéralitez, à faire 
des œuvres de pieté & de charité , & à 
fi courir le afligez. 
Conft**- Après fa mort Conftancîe, veuve de 
tic de- Licinius & fecur de Conftantin , fut en 
l r' Lls g ran d crédit auprès de lui , qu'elle 
tagt'j, n'avoit encore été. Elle avoit été in- 
J. C. fedée du poifon d'Arius, tant par Eu- 
Socr. fébe de Nicomédie, où elle avoit fait 
Li.c.ay.fa réfîdence long-tems, que par un Prê- 
1 1 c trc tr és pernicieux qu'elle avoit auprès 
* 'd'elle, duquel nous aurons encore à par- 
ler. Environ ce tems-là elle écrivit à Eu- 
fébe de Ccfarée,& le pria de lui envoier 
un portrait de N. S. Jéfus-Chrift ; par- 
ce que, fans doute, étant depuis quelques 
années fortie du Paganifme, où l'on fervoit 
les Image s des dieux, elle s'imaginoit qu'u- 
ne Image de J. C. pourrait être utile à 
la Religion qu'elle avoit embraflec 8c ai- 
der fa dévotion. Eufcbe lui fit cette 



Réponfc , que nous trouvons dans les Ac- 
tes du 1 1. Concile de Nicée tenu l'an 
Rtyonfc 787. Puis que vous m'avez écrit d'une cer- 
f£*J e ~ taine Image comme de Cbrift ,défirant que je 
• vous l'envoie. Dites-moi , je vous prie, quelle 
fc? de quelle manière efl celle que vous nommez 
Image de Cbrijl ? Eft-ce la vraie rjf immuable 
qui porte naturellement fes marques gravées en 
elle, ou fi c'eft celle qu'il a prife pour nous, 
fêtant revêtu de la figure de la forme 
d 'un ferviteur? Mais quant à la forme de 
Dieu, je ne penfe pas que ce fait celle que 
vous demandez,) vu que vous avez été une 



foisenfeignêe par lui-même que ni le Péren*a An 316» 
été connu d'aucun,queduFils,»ileFils nefauroit de N.S. 
jamais être dignement connu, que par le Ptrt 
qui Ta engendré, &c. Mais apurement l'I- 
mage que vous demandez efl celle de la for- 
me de ferviteur fcf de lacbairqu'il a revêtue 
pour nous. Mais nous avons auffiapris qu'el- 
le a été mêlée avec la gloire de la divinité , 
fc? que le mortel a été englouti par la vie , 
fjfc. §>ui fauroit donc peindre &f repréfenter 
les éclatant &? êblouiffans ratons d'une telle 
excellence 6? d'une telle gloire avec des cou- 
leurs 6f des ombres > ebofes mortes & in- 
animées: puis que fes Difciples mêmes n'eu- 
rent pas la force de Ut regarder fur la mon- 
tagne, mais tombèrent fur leurs faces, con- 
férant qu'ils ne pouvaient fuporter ce qu'ils 
j votaient ? Si donc fa forme charnelle chan- 
gée par fa divinité qui habitoit en elle, eut 
dès lors tant de vertu fj? de puijfance, qu'en 
faut-il dire ou croire maintenant qu'elle a 
dépouillé le mortel, 6? s'eft comme lavée rjf 
ejuiée de la corruption, ti? a changé la fi- 
gure de la forme de ferviteur en la gloire du 
Seigneur Dieu après avoir vaincu la mort , 
' après être montée au ciel, après avoir été aj/î- 
Je fur le trône Roial à la droite du Pére , après 
! s'être repofée dans fon inéfable &f incompré- 
benfible fein? (£c. Ce Prélat montre clai- 
1 rement par cette réponfc, qu'il n'étoit ni 
pofîible ni permis de peindre aucune I- 
mage de J* C. pour repréfenter, foit 
j fa divinité, foit même fon humanité, & 
que par conféquent les Chrétiens ne fe 
fervoient point alors de ftatuès ou d'I- 
mages dej. C. ni dans le public ni dans 
le particulier. Car s'ils s'en fuflent fer- 
vis , comme on fait aujourd'hui , eût-il été 
befoinque cette Princcfle eût écrit àl'E- 
véque de Céfarée pour en avoir une, 
vû que c'étoit une chofe commune 8c 
ufitee par tout? Que s'il y avoit quel- 
que raifon pour laquelle elle défîroit d'en 
avoir une plûtôt de la main d'Eufébe , que 
de celle d'un autre, pourquoi ce Prélat 
eût-il refufé une choie, où l'ufage 6c la 
créance de l'Eglifc lui permettoit de 
j donner contentement à cette Impératri- 
ce? 

Il arriva en ce tems-ci une hiftoire no- rEvau- 
1 table 
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An «7 table reportée par Rufin , Socrate, Théo- 
de N. S. doret & Sozoméne. Un Philofophc nom- 
gtjt for- mc - Méropiu5,Tirien de nation , di tirant 
de voir les Indes, prit avec lai deux de 
fêrEA-te Neveux tout jeunes, dont l'unavoit 
" j& nom Edeû*us,& l'autre Frumentius, qui 
partaient la langue Grecque aufïi bien que 



L*E M P I R E. p 

Chrétienne feroit du fruit dans les In- & n 
des, fi l'on y envoioit un Evéque ôtdeN.s! 
des Prêtres. S. Athanafe crut qu'il ne 
pou voit choifir de perfonne plus propre 
que Frumentius pour l'emploier à cette 
oeuvre à laquelle il avoit déjà travaillé. 
Pour cet éfet il l'établit Evéque & le 



, . la Siriennc,£tqui, pour leur âge, étoient renvoia aux Iodes, où il planta quan- 
, , * bien inttruits dans la religion, les em- tité d'Eglitcs par fa prédication acom- 
Socr. i.'barqua dans fon vaiffeau, & les mena pagnée de pluûeur» Miracles. Quel- 
i. c. io. heureufement avec lui dans le païs éloi- ) ques-uns veulent que ceci foit arrivé au 
Theod. gné qu'il fouhaitoit de voir. Après y a- 
Cî 3«voir fait fie vû ce qu'il défiroit, il vou- 



1.1. 
Soi. 



lut retourner dans Ion païs : Mais corn • 



Roiaume & dans la ville de Calubi, fort Votez 
. ! renommée dans les Indes , & que la foi v in * 
• Chrétienne s'jr foit confervéc encore ^V" r ,e 
me il croit prêt à faire voile, le bruit long-tcmsdepuis.(tf)D'autrestienncnt,6c i.^cad. 
vint que la paix étoit rompue entre les [avec plus de vraifcmblance, que ces In-dVfès 

des ne font que le paï> & la ville d'Au Voia- 
xume dans l'Ethiopie fur la côte de* c * 



Romains & les Indiens. Ce qui fît que 
les Indiens fe foulevcrent & tuèrent Me- 
ropius avec tous ceux qui étoient avec 
Jui dans le navire, excepté ces deux en- 
fans qu'ils épargnèrent à caufe de leur 
jeunette, & les alerent préfenter à leur 
Roi, oui les prit en telle aft&ion, que 
non feul ement il les mit en liberté, mais 
auffi leur donna des charges honorables, 
failant Edcfius fon Echanfon, & Fru- 
mentius fon Secrétaire. Peu de tems a- 
prés le Roi vint à mourir, & laifTa l'ad- 
miniftration de fon Roiaume à la Reine 



- cote ... , . 

la Mer Rouge où elle fait un détroit 
nommé Babcl-Mandel. Et il y a dcî $ 
l'aparence que c'eft de là que cette Sei 
même côte qui tirant plus avant vers le 
païs des Ethiopiens ou Abiflîns cft enco- 
re marquée aujourd'hui par Jfuma & 
fume. En éfet, Frumentius fut l'Apôtre Fr*mt*. 
ou le premier Evéque d'Auxume, où"*"*/*'* 
regnoient alors Aixan & Sazan, comme^ fjr| . 
nous l'aprenons de S. Athanafe en fa i. m e. 
Apologie. Ce font ces Princes aufqucls 
Confiance écrivit l'an 356". & leur fie 



& à fon fils qui n'étoit encore qu'un en- 
fant. La Reine pria ces deux jeunes hom- jfavoir qu'il faloit que Frumentius vînt à 
mes de prendre loin de l'éducation de | Alexandrie trouver l' Evéque George (A- 



fon Fils jufqu'à ce qu'il fût en âge. Ils 
s'aquiterent fidèlement & heureufement 



rien qu'il y avoit fourre) pourfoûmctre 
fon ordination & fa vie à Ion jugement i 



plicc des fentimens impics d' Athanafe: 
duquel il ajoute, qu'il craint qu'il n'ail- 
le à Auxumc pour y renverfer la foi Ôc 
l'Etat. 



de cette charge. Cependant Frumentius I s'il ne veut , dit-il , palier pour le com- 
aiant rencontré là quelques Chrétiens y 
bâtit une Eglife pour y prier Dieu & 
pour y taire le fervice divin (W •*<"?«- 
ah. Mrm^yU^ dit Théodorct ) a la ma- 
nière des Romains : & ceex-ci en in- 
itruifîrent d'autres qui firent profeflîon 
de la foi Chrétienne. Quand le Roi fut 
en âge, le défir de voir le païs fit que 
ces deux jeunes hommes lui demandèrent 
leur congé qu'ils eurent de la peine à 
obtenir. Edcfius retourna à Tir, & Fru- 
mentius ala à Alexandrie) où il raconta 
à S. Athanafe l'état de la religion dans 
le païs d'où il venoit, & lui donna à en 



tendre ^oit cfpérancc que la foi 



VAn 3x8. deN.S. le xj. de Con-^^ 
fiant m, Jous les Confuls Fi. Afo-Faft. 
gnus Januarius ® Fabius Juftus. x [&~ 
Ciel Soi. 1. « Lun. 6\ k 15. aifcSvb. 
Siheftre. P%d 

AU même tems les Ibères (qui é-c^ntr^ 
toient des peuples habitans vers \tfi om 4g 
B mont 
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An 318. mont Caucafe, du côté de la mer Cafpie) ne femence q ui y ivoit été jettée par la An 3**. 



gr mte gfforiûrc. Une femme Chrétienne qui 
ÇÎ5j. Wofc été prife& emmenée captive par 
i.c.io!le» Ibères, guérit le fils & la femme 
Theod. de Bacurius leur Roi par la feule invo- 
l.i.c.24. cation du Nom de Jcfus-Chrift. Le 
Sozom. Roi aufft fi, t délivré d'un péril éminent 
Ruff I. 80 ^dlant voeu d'adorer celui en qui la 



rieN.S. furent auflï éclairez de la lumière de Î'E- main des Apôtres, 8c particulièrement de de N.S. 
Ibértt rangile, d'une façon tout à fait extra- S. Barthelemi qui y prêcha le premier jf 4 ** 

— * ■ l'Evangile. Mais il y fructifia & s'y * m f, 
crut abondamment environ ce tems ici $ ol(>rn> 
par le zélé de Conftaniin , qui avoiti.z.c.3. 
grand foin de l'établir & de rétendre par 
tout où il pou voit } & par le moten do 
Roi d'Armc'nie, nommé Téridate, al- 
lié de l'Empire, qui aiant été apellé à 
T'c,' îo. femme efclave croïoit. Elle infirmât \ la foi en J.C.par une vifîon célefte, l'a- 
ie Roi & la Reine en la foi Chrétienne ■ voit fait recevoir à fes fujets. « Il y a-£,j w 
du mieux qu'elle put} Ôc le Roi y en- . voit aufii quantité de belles Eglifcrs fansUperf*. 
fêigna fes fujets, 6c envoia des Ambaffa- ! la Perle, oc des perfonoes de toute forte* Eu- 
deurs à Conftantin pour faire alliance a- de condition en grand nombre qui rai-f eb « 10 
vec lui, & pour le prier de lui envoier | foient publique profeflîon de croire en<V f ' , 
des Evéques & des Prêtres, afin de les in* 1 J. C. Mais i> Sapor ou Sapores, # qui 1. g 
flruire & de les fortifier lui 6c fon peu- régna foixante 6c dix ans, les perfécuta* A- 
pie en la connoiflànce 8c en la foi de Je- furieufement durant la plupart de fongath. 
fus-Chriii. L'Empereur leur acorda Règne. Conftantin en fut fort afligé, 1 - 4 
cela très- volontiers: 8c par ce moien la (ans qu'il y vît d'autre remède que celui- . hc(> " 
Religion Chrétienne fut portée dans ces ci.e Nous avons vû àla fin de l'année 31 r .Chr'i- 
Çaïs-Tà, 6c depuis s'y eft acruc 6c con- comme le Roi de Perfc lui envoia dcsn<>«r. 
iervée, jufqu'a ce que les Mahumetans Ambafiadeurs pour le féliciter de ce qu'ikZ»C 
y ont introduit leur impieté, 6c y font et oit victorieux de tous fes ennemis. 1 * P* 
devenus les plus forts. Il y a encore Conftantin ne laiffa pas echaper cette o- 
aujourd'hui dans ces païs-là quantité de cafion, mais écrivit au Roi Sapor des 
Chrétiens qu'on nomme Gtotgiens , qui lettres excellentes, qui fc voient danser f 
font de même créance que les Grecs, ^Eufébe 6c dans Thcodoret , par lef-j n v, t . 
(jode- excepté qu'ils ne font point fournis au quelles il l'exhorte & le prie de proté*Con(t.* 
H IL Patriarche de Conftantinople. Ils ont ger 6c défendre les Chrétiens. On ne' 4 c. 
de l'E- dix-huit Evéques qui ne reconnoilTent lait pas bien quel éiet produifit cette re-^1'3- 
g 1 '• 4- point d'autre Chef ou Supérieur que leur I com-/ hcod * 



De* 
Ceor- 



point d'autre Chef ou Supérieur que leur . ^ 
c * **• Métropolitain qui fait ta réfidenec au M,M * 

Monaftere de Ste. Catherine, en lamon- ! * Agathîas dit qu'il fut Roi avant que d*Aaath. 

tagnede Sinai. Pluûeurs tiennent qu'ils naître. Car Ton pére en mourant fiant laiffé 1. 4, 

font nommez Géorgiens, à caufe dè la fâ méte B ro, f e » !<• Perfes far ce que les 
dévotion qu'ils ont à unS. Gcorflequ'ils !"a"ûrerciHqu'ellcacoucheroitd'un 

nrrnnenr nnnr lrtir Parmn A* ÎLnr il* fils » m:rem ,a thiare, qui écoït la marque 

prennent pour leur patron, dont ils dc la dignité Roble< for , e vemrc de "« u 
portent 1 image dans leurs enfeignes: 6c mCre, proclamèrent Roi l'enfant dont elle 
ce pourrait bien être ce George dont ftoit enceinte, & lai donnèrent le nom de 
nous parlerons en l'an $61. D'autres Sapor. La Reine acoucha en eYet d'un gar- 
Mc , , néanmoins remarquent que Mda & Pline con & c'eit ce Sapor x. qui aiant vc^cu & 
fr»nr m.,,,». j.V.rt^n, «-„„i «■ A~ «... rc * nc 7Q. ans, fe rendit fi célèbre par fes 
»• c. ». tont mcntwn de certains peuples de ces gacrrts confre ,„ Rornains . , Throphane, T h*. 
Plm.l. pais-la qui fe nommoient Géorgiens, lui donne auffi 70. ans de règne. *Eutiqae<L h 
6.c, 13. avant le fiecle auquel on veut que ce q«i lui en donne 7a, raconte à peu près l»Ch r0 . 
George ait vécu. même hiftoire, finon qu'il dit qu'il fut dé- noK 
La Religion Chrétienne s'acrut & s'é- c,at > : * oî » B °." fur ,a P'édiéWon des Mages , h Eu '_ 
Chri ' tmA\r <ui(u Ame V A™»™;* 11 » ma,$ for ,es M ies Mtttreîl P«f lesquels o» lich 
dans 1 Arménie. H v etoit j ta Kciue dcvoh K aToix H m |« r . , i < J; 

toujours demeure des relies de k hor\- ç«a. 
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An n« commandation : m au comme le repre- 
de N.S. fente Sozoméne, Sapor fe montra toû- 
L1.C.9. jours grand perfécuteur des Chrétiens, 
fur tout durant l'Empire de Confian- 
ce. 

Pendant que Conftantin travailloit 
d'un côte à la propagation de la foi, il 
y fit de l'autre une grande brèche en 
prêtant trop facilement l'oreille aux folli- 
citations & aux prières de fa Cœur Con- 
fonde. * Elle abufa du crédit qu'elle a- 
Cm/fovToit auprès de lui pour lui perfuader de 
«" r *- faire revenir. Eufébe & Théognis dans 
Ç*f* leurs Eglilcs, vû qu'ils fe (buroettoiem 
E*r'ébt âUX ^cifions du Concile de Niccc. f En 
y Tbé- même tems ces deux Evéques ennuiez 
•tMts. de leur exil, écrivirent des lettres à tous 
rBaroti.lcs principaux Evéques, par lefquel les ils 
S 1 £*' eur témoignoient qu'ils reconnoiflbient 
An**?, feu' faute K qu'ils aquicfçoient à tout 
u, <- 7 . ce qui avoit ete décrète au Concile de 
/So- j^Nicéej que pour le bien de . la paix ils 
erat. 1. cmbrafîbient debon cœur lemot deC»«- 



l'E m p i r e. 



11 



Ce tenir dans l'état d'une profonde humilia- An 32C. 
tion,comme ils y étoient obi igex,ct de faire de N. s\ 
pénitence de leurs erreurs, ils recommen- 
cèrent tout de nouveau à foû tenir leurs 
opinions qu'ils avoient condamnées, 



Soi que ce qu'ils n'avoient point 

fonfcrit d'abord à l'anathéme prononcé 
contre Arius & l'avoient encore foûtenu 
depuis, ce n'étoit pas qu'ils vouluflênt acu- 
fer la foi du Concile , mais feulement qu'ils 
ne croioient pas que cet homme fût tel 
qu'on l'acufoit , félon qu'ils en a voient pu 
reconnoitrepar lesdifcours qu'ilsavoient 



ploiantpluûeurs argumens captieux pour 
les apuïer , tantôt dans le particulier, 
tantôt dans le public, femant par tout 
leur yvroic, & lâchant de lui faire pren- 
dre racine dansl'efprit des hommes. Eu- 
flachc fut l'un lL ceux quis'opofa le plus 
à leurs pernicieux defleins: de là vient 

3ue S. A ih anale écrivant aux Solitaires, 
it de lui ; Comme ce faut Confejfeur étoit Athan. 
trhi'pmr dans h foi, (j qu'il avoit beau- adSolit» 
coup de zélé pur la vérité ; muffi aveihil 
une grande averfion peur rberifie jfr'unne % 
13 ne vouloit peint recevoir aux qui en ê~ 
toient iafeclez. Ceft pour cela qWtl n» 
voulut point admettre dans fon Clergé, E* 
tienne (3 Léonce i ' eunuque , { q Won fit depuis 
Evéque £ Antiocbe mime ) George de Lao» 
dicte , Tkéodofe de Tripoli 13 Eufiacbe de 
Sebajie. a Euflache d'Amiochc fit aufli«Socr. 

Sluécurs Ecrits contre le* Ariens» Il fe l.i.c.23. 
éclara aufli hautement contre Patrophi- Soiom. 
le de Sctthopole,& Paulin de Tir, qui 1 ' 1 *' 1 '- 
étoient les principaux apuis de l'hércfie 
Arienne dans l'Orient , oC il écrivit con- 
tre Eufébe de Ccfarée, l'acuiant de vio- 
ler la foi de Nicéc. Mais Eufébe, par 



eus avec lui, & par les lettres qu'ils en récrimination, l'acufa de Sabellianifme , 



avoient reçues. Ceft pourquoi ils les 
fuplioicnt d'intercéder auprès de l'Em- 
pereur pour les faire rendre à leurs E 



bien que ce fût contre toute vérité}, ÔC 
parce que c'étoit l'ordinaire des Ariens 
d'acufer les Orthodoxes , tantôt de renou- 



liles. Les Evéques avertirent Conflan- vêler l'erreur de Sabcllius, tantôt celle 

1 % o _ t ! _1 v% m * t 1 * ter* * % r* 



tin de ces lettres , & quelques-uns y 
ajoùt< rent leurs fuplications pour le rc- 
tabliflêment de ces deux hommes. L'Em- 
pereur, par pne facilité ou légèreté mer- 
veilleufe, fît paroître qu'il en étoit bien» 
aife. Car il les fit revenir aufli- tôt de 
leur éxil , les rétablit avec honneur 
menées , dans leurs Diocéfcs , & en ôta Amphion 
écrites & Cbreft qu'on avoit mis à leurs pla- 

par Eu- ' r 

Euftachc (ou Eufhthe) Evéque d'A n- 
tioebe. tioch*e (au raport de Théodorct) repréfen 
Hift. I. te qu'auffi-tot qu'Eufébeôc Théognis fu 



des Païens qui établifToient plufieurs 
Dieux. Ce zélé d'Euftache à défendre 
la vérité lui a tira lapcrfccution que nous 
bien- tôt. 



Ltnrs 



Environ ce tcras-là * lesSchifmatiques les Mé~ 
Méléciens voiant qu'Athanafe les cm- létieus 
péchoit de faire leurs a Aérobic es ,• en--/* 1 *""** 
voierent Jean, leur Evéque, avec deux au- J g* . h 
très 6c les députèrent vers l'Empereur hxr 63* 
pour tâcher d'obtenir fa faveur contre c. j. 
Athanafe, fie fe plaindre de les violences. Soi, 1. 
Mais le S. Evéque en étant averti é- i c - 



cri vit une ïettre àConffantin par laquel- aVoI**.* 
1- c. &rent rentrez dani leurs Evéchez, au lieu de | le il lui fkûoit von qu'il n 'avoit rien fait 



B * 



que 
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An 320 ^ uc luiTant tordre du Concile de Nicée, 
4e N. S. ôc que toutes les acuiâtions de ces Sché- 
matiques n'étoient que des calomnies. 
L'Empereur tâcha de les ramener par la 
douceur à l'union de l'Eglife : mais 
voiant qu'ils n'y vouloient pas entendre , 
il fît un Edit par lequel il les privoit des 

Î>riviléges dont les Catholiques jouïf- 
oient. Il en fît un autre contre les No- 
tontre vatiens, les Valentiniens, les Marcioni- 
lesSebif KSi \ cs Paulianiftes, & les Cataphriges, 
Tj'lî*"^ tous n'avoient pas quité leurs héré- 
UrM. fies depuis le Concile de Nicéc; par 1c- 

Stet. quel Edit il les privoit de toutes lcsgra- 
uf. ces oérroiécs aux Chrétiens Orthodoxes, 
Y,"' a les chargeoit de divers impôts, défen- 
h 3 c doit lcurs Semblées, & ordonnoitladé- 
d^Sc' mol it ion des lieux où elles te fàifoient. 
feq. Cela fît que la plupart de ces hérétiques 
Soi.I. fe diflîperent peu à peu. Il n'eft point 
a. c. 32. prié des Ariens, parce que, fans doute, 
ils avoient de puiflans avocats auprès de 
l'Empereur 

Jdat. L'An 319. de N". S. & le 14. de 



&c. 
Baron. 
Pagi. 
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Confiant in y fous les Confuls Con 
fiant mus Aug. VlîL & Confian- 
tinus junior Cafitr IV, Ciel. Sol. 
1. & Lun t 7. le 16. de Silvefi 
tre. 

LEs partîfans d'Arius & d'Eufébe de 
Nicomédie,favoicnt bien qu'après S. 
Athanafe ils n'avoient pas un plus redou- 
table adverfairequ' Euftache d'Ant loche , 
c'eft pourquoi ils inventèrent une horri- 
ble méchanceté pour le chaffer de Ton 
fieee. Eufébe de Nicomédic fît croire 
à l'Empereur qu'il vouloit aler avec 
Théognis de Nicéevifîtcr lesfaints lieux 
de Je ru laie m , & voir le magnifique 
Temple qu'il y faifoit bâtir. Cooli an- 
tin le leur permit volontiers, Se même 
leur fournit les chofes néceflaircs pour 
leur voïoge. Ils p ail ère ne par Antioche, 
où ils virent Euftache & lui donnèrent 
des témoignages d'amitié auffi grands 
qu'ils étoient peu fincéres. Ce bon li- 
re gue beaucoup plus, fa- 



vorablement qu'ils ne méritoieot. De ^n » 2 £ 
là ils pourfuivirent leur voïage jufqu'àdeN.s. 
Jérufalem. A leur retour , ils prirent 
avec eux Eufébe de Céfarée, Patrophi- 
le de Scithopole, Actius de Lidde, & 
Théodore de Laodicéc, avec quelques 
autres Prélats qui étoient tous du parti 
& du complot d'Eufébe de Nicomédic. 
D'abord ils dirent à Euftache, que ce 
qu'ils venoient en fi bon nombre n'étoit 
que pour lui faire plus d'honneur : mais 
il reconnut & éprouva bien-tôt après leur 
malice damnabie. Car ils afTemblercnt 
là un Sinode compofé des fcvêques que 
nous venons de marquer,avec peu d'autres 
qui n'étoient point de leur parti , dans le- 
quel ils rirent venir une femme publique 
qu'ils avoient apofiéc & gagnée par ar- 
gent , qui fe préfenta dans l'afTemblée a- 
vec un petit enfant entre fes bras , & 
qui foûtint à Euftache qu'elle avoit eu 
cet enfant de lui. Les Evêques Ortho- 
doxes, qui étoient là en petit nombre 
& qui n'étoient point de la confpiration, 
foûtenoient que cette fimple acufation 
d'une femme oui portoit le reproche de 
foi-méme, n «oit pas fufifante pour 
faire condamner un Evêque: Mais les 
autres qui étoient en plus grand nombre, 
ne lai n'en ne pas de le condamner ôcdcle 
dépofer comme indigne de fa charge. 
Les Prélats qui n'étoient pas de la faction 
des Eufébiens, s'y opoferent & exhortè- 
rent Euftache à ne point céder à une 
fentence fi injufte & à une opreffion fi 
violente Le peuple qui en fut averti, Athan. 
s'émut pour la confervation de fon E-adSoii*. 
vêque, & aluma une sédition fi grande, 
qu'on fut prêt à en venir au x mains dans 
la ville. Euiébc de Nicomédic ôc ceux de 
fa faction voiant cela, alertnt en diligen- 
ce trouver Conftantin, lui perfuaderent 
que le crime dont on acufoit Euftache 
etoit véritable, qu'il fe fentoit auffi du 
Sabcllianifme, qu'il étoit l'auteur de la 
fédition arrivée à Antioche, ,8c que de 

Plus il avoit mal parlé de la Mère de 
Empereur. Tout cela eut tant de 
pouvoir fur l'Efprit de Conftantin qui 
n'etoit que trop crédule» qu'il envoia un < 

Comte 
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Ao 319 Comte à Antioche pour apaifer la sédi- d'Euftache, les mêmes Eufébiens dépo- An 519 
4eN.S don & pour chafter Euftache delà ville, fercnc auflî Afclepas Evêque de Gazc,deN.S* 
tomme s'il eût été un adultère Of un tir an , parce qu'il continuoit à fou tenir la divi- 



luiqui et oit un jft blet e de la pieté (f de la cba- 
fieti. De forte qu'il fut mené en éxil, les 
uns ditent à Trajanopole dans la Thrace, 
les autres à Philipcs dans la Macédoine. 



Oit. 

fi." 

fibat. 



nité éternelle du Fils de Dieu, comme 
il l'avoit fait au Concile de Nicéc. Il Aih. 
eft ?rai que Théodoret dit qu'on l'acu- «dSolîr. 
..|foit d'enieigner une mauvaife doftrinccfc.J 1 ^ 
* L'Eglife d* Antioche a toûjpurs con- mais S. Athanafc écrivant aux Solitaires 
fervé pour lui une eftime particulière : le juftifie en le compre nant dans le nom- & J. aT 
de là vient que ceux qui y retenoient la bre des Evêqucs , dont tout le crime é- c. 8. 
droite foi , y forent nommez Eu ftac h iens, toit l'averfîon qu'ils avoient pourl'héré- 
& que du tems de Saint Chrifoftome on fie d'Arius. Quinticn fût mis à fa pla- Athan. 
en célébroit la mémoire comme d'un S. ce, duquel le Concile de S.irdiquc en Apol ». 

ir le j l'an 347. parle comme d'un loup avec P' 766. 



Martîr, ainfî qu'on le peut voir pai 



panégirique qu'en a fait ce grand homme, j lequel on ne devoit avoir aucun corn- 
Environ cent ans après la mort de S. merce. 



Euftache, Calendion, Evêque du lieu, 
obtint de l'Empereur Zénon qu'on fît 
venir de Philipes les Reliques de S. Eu- 
ftache comme nous le verrons en fon lieu. 
Tbeod.A la place d'Euftache, les Eufébiens fi- 
j.i.eii. reru cn f orte d'établir à Antioche Eula- 
qÏJ lius qui ctoit de leur cabale , qui n'y fut 
Qéf K . qu'environ deux ans. Au refte, cette 
rt*t j/.fn iférable femme qui avoit acufé Eufta- 



S. Athanafc dans ce même livre dont Et S. 
nous venons de parler, nousaprend qu'en- Eutrope 
viron ce même tems les Eufébiens firent Ath - »d 
aufli fentir leur haine à S. Eutrope, E- So ô' 1 
vêque d'Andiinople,en lefaifantdépofer P ' 
fur un crime d'Etat, dont ils l'acuierent 
fauflementj fcfèrvant pour cet éfet de 
l'averfîon qu'avoit contre lui Bafilinc fe- Amm. 
conde f-mme de Jule Confiance frère Mar- 
««wr- che, tomba bien-tôt après dans une grof* I de Conftantin, laquelle étant acouchéc ceU-zy, 
fe maladie qui lui fit découvrir la tracé-] de Julien l'Apoftat l'an 331. mourut 
die jouée contre ce faint homme. Car peu de mois après Ce qui 



elle" confefîa en préfence de plufieurs 
Prêtres , qu'elle avoit été fubornée à for- 
ce d'argent par ces méchans Evêques 
pour impofer cette calomnie: que néan- 
moins fon ferment n'étoit pas tout à fait 
faux, parce que fon enfant ctoit vérita- 
blement d'un certain Euftache forgeron 
de cuivre. Incontinent après cette con- 
fêflion Dieu retira cette femme, pour 
lui alcr rendre conte de fon équivoque Se 
de fon impoflurc. 
Jftltui ** cu dc tems a F" ,a condamnation 

m 

p • I! y a des a Auteurs qui foûtiennent 
Jy . que cata biftotre. eû arrivée fous l'Empe- 
\ - **rrur Confiance, fe fondant fur l'autorité 
U 3 " de St. Arhanafe & de St. Jétôtne. Mais 
& m ' h d'antres cro-'ent que cette ticpofiiioa aéré 
540 L ** î,e *° ns Conftantin plus de quinze ans au- 
& *" parafant, & ils ont pour eux les téni<\)gua- 
<■„ gts, d'Eufébe, te.Xtiéodojet, de Socràïc, 
iV { tg - it &de Soioméne. 

M 3H-|.a6. & feq,. 



Ce qui fait voir 
que c'eft à ce tems-ci que doit être rais 
l'exil dc ce S. Evêque. Nous ne lavons 
pas qui eft celui qui lui fucceda im- 
médiatement : il elt feulement certain 
que Lucius ctoit célèbre à Andrinople 
dès l'an 340. 

Parmi toutes ces af lires de YEgYifq Exploit* 
dans lefquelies Conftantin prenoit gran- * Com- 
de part, il ne laiftbit point d'avoir toû-^ 4 *"*' 
jours grand foin de celles de l'Empire. 
11 le fit bien paroître cette année, ence 
qu'aiant apris que les Sarmatcs s'étoienc 
avancez avec une puiflante armée fur les 
frontières dc l'Empire, il tourna fesfor-* Aur. 
ces conti'eux, «* les défit en bataille ran- V'ô. 
gf e 6c les contraignit de pur un gros 
tribut pour les laiflcr retourner en paix vit* 
dans leur païs. Après cette expédition Corift. 
il retourna à Rome , b où un Poète nom- 1 4. ce. 
mé Bublilius Optatianus lui aiant rait&'C'» 
prefenter un Panégirique fait à fa loiian- f&ljr 
gc, il lui agréa fi fort, qu'il fit revenir 

B 5 ce poetc an. 319 
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hommes qu'il y fit venir de toutes les An 3*9, 

Ê arts du Monde, & principalement de de N. S. 
Lomé, aufquels il fit afliener de grands 
apointcmens. «I I fit aufli diltribuer unccer- « Socr. 



An 310. cePoctedVxiloù il avoit été envoiépour 
dtN.S. f a licence. L'Empereur fc plaifoit à faire 
de toute forte de bâtimens convenables 
à fa Grandeur. Cette année on acheva 



de rebâtir par fon commandement la vil 



taine quantité de froment *à tous lesU.c.13. 

Cod- 




£ lex « Tien en comparaifon de la ville que nous 

li "18 alons voir qu'il bâtit. 

m Zof. « H y avoit long-tems que Conftantin 

J.2.S0- voiant la grande étendue de l'Empire Ro- 

ïora. main, avoit envie de le partager en deux, 

^? c - 3 en celui d'Occident dont le Siège feroit 
L-nro. 

Alex. 
Codin. 
Or*. 
Con- 
fiant. Nom. 11 cn avoit jetté les fondemens 
fWe proche du lieu où étoit l'ancienne Troie, 
Ue- * & il cn avoit déjà élevé les murailles à 
fetipt. quelque hauteur. Mais il en fat détour- 
Urb. par unéfet particulière laProviden- 
£ oa *. ce, • & parce qu'il reconnut que la fi- 

nôp!'" tuation dc la villc de BiMnCC ét0it ' fanS 
comparaifon, plus belle & plus propre. 

11 y fit venir dc tous les cotez dc fon! long du Danube, pour y mettre ordre j^eod 
ConJJam- Empire tous les meilleurs ouvriers, qui aux garnifons * afin que les Sarmates ne 

efi latte. 



établit des Académies pour enfeigner lesLcg. 1. 
feiences, y fit venir des hommes favans 
pour en remplir les chaires, & y drefla 
une Bibliothèque qu'il enrichit d'un 
grand nombre de volumes, b Car com-^Eof. . 
me Conftantin étoit verfe dans les bon- 
toujours à Rome, & en celui d'Orient nés lettres & dans les langues, Grecque, 
qui auroit fon Siège en quelque ville qu'il ÔC Latine, -qu'il parloit également, < il & 1.4. 
choifiroit propre: & pour cet éfct, il fit aimoit ceux qui raifoient profeffion desc. y. 
defTcin de bâtir une ville qui portât fon[ Arts Libéraux, des bonnes lettres &dcs' Via. 

feiences, & leur donna dc beaux privi- t P ,t * 
léges. L'Eglife alors floriflbit & s'aug- 
mentoit à merveilles fous ce puiflant Em- 
pereur qui l'aimoit & la favorifoit le plus 
qu'il pouvoir, excepté qu'elle étoit tou- 
jours troublée par les Ariens. WPendant</Go- 

3ue la ville de Conftantin s'avançoit fort, defr. 
fut quelques mois en l'Illiric oc tout le £ hr ,°* 

.Cod. 




plie. L'Empereur y déploia fa magnifi- 1 vooloit pas céder en magnificence. . Epit. 
cence, y faifant bâtir un.Capitole, un Chro. Alex. 
Cirque, des Marcher, des Portiques, 

des Bains, des Arcs triomphaux, des * Selon Socrate il ftifoit diftr.boer par Socr. 
Colomncs , des Temples & d'autres Edi- ! i our P^ÀfcjHS boideaux dc b,é • * u ' oa U ' c ' ' 3 ' 
fîces publics fur la forme de ceux qui é- * 
toient dans l'ancienne Rome, & même 
encore plus beaux, afin qu'on l'apclât 
la Nouvelle Rome. Il lui donna fon Nom , 
la faifant nommer Conflantinople* 8C de- 
puis elle a toujours retenu ce Nom. Il 
y établit un Sénat compofé d'cxcellcns 

Sot. * Sotomene aflare que ce fat far aneré- 
J.2.C. 3. veïation qu'il eat de Dieu dorant la noit. 
Cod. Et Conûantîo même déclare dans une loi 
Theod. publique qu'il avoit agi ca cette ocafion par 
Lib.13. l'ordre de Dieu. 
«Ht» S- leg, 7. 



UAn 330. de N. S. le xc. de Con- i dgt 
Jiantin , fous les Confuls Ovinius Faft. 
G allie anus & Aurelius Simma-^ 
chusyCtcl. S0I.3.& Lun. 8. le 17.^1 
de Silvejîre. 

COnfiantin voiant fa magnifique vil- Oé£eê- 
le achevée, voulut que toute idola-«^ 
trie en fût bannie. Pour cet éfet il y fitO*/?*#- 

abatre£of<. 
Vit. Conft. I.3.C.48. Socr. l.i.c.16. Aag. 
deCivU. Dei, 1. j. c.if. 
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An330.abar.re toutes les ftatues fie tous les autels 
kN.S. des faux Dieux, y fit dreflêr 8c honorer les 
Mémoires des Mai tirs - t mais il dédia ÔC 
confacra la ville au Dieu des Martin j ce 
ne fut donc pas à la Sainte Vierge, cora- 
i idat. me Ta inventé Nicéphore. a Cette Dé- 
Fift. dicace folennclle fc fit le Dimanche &C le 
Chro. Lundi 10. & C I. de Mai, avec des priè- 
res & avec beaucoup de pompe fie de cé- 
rémonies, il fit mettre aumilieu du Mar- 



l'E m p i r e. 



yeux vers le ciel. * Il eut foin de foire An 330. 
bien tranfer ire les Livres facrez pourl'in- deN.S. 



ftru&ion des peuples, e II commanda * Ca P 
d'obfcrver le Dimanche fie de le confa- 1 £ 
crer au fervice de Dieu en public, com- jS-jo.' 
me les Chrétiens l'avoient toujours fait, 
fie obligea les Païens même à s'abftcnir 
ce jour-là de leurs ouvrages fie travaux 
ordinaires, d Particulièrement il ordon- d Cap. 
na de coniacrer la Fête de Pâque aux faints **• 
ché auprès de la fontaine, les Simbolts du\ exercices de pieté % fie faifant pafler la 
bon Pajleur ajfez connus de ceux qui font) nuit d'auparavant en veilles qu'on cm- 
injîruitsdans Ut Saintes Ecritures , £s? Dj- ploioit à cela j il faifoit pour cet éfet a- 
niel avec les Lions élevé en une flatue d*ai- lumer des flambeaux par tout. * Il efti- e Cap 
raiu. Il fit aujfi drejfer dans un grand T'a- mo\t 6c honoroit fort les Evéques Se les a 4» 
bleau le Simbole de la Paffion faiutaire ,or- Mini lires de l'Eglife, fie ne dédaignant 
ué d'or de plufieurs pierres précieufes , J pas de le nommer quelque fois Evêque 



qu'il fis mettre è P entrée de fon Palais dans avec eux, il leur difoit, Vous êtes 



Temples un lieu riebemeut élaboré. C'eft-ce qu'en 
ét Cm- dit Eufcbc au liv. 3. de 1a vie de Con- 
pmt- ftantin c. 47. ÔC 48. Socrate au liv. 1. 
p£ c. itf. dit qu'il y fit bâtir encore deux 
Ctnge .autres Eglilcs, l'une qui port oit le Nom 
inCon'de la Paix, fie l'autre dédiée à la mé 
flinti 



véques dans l'Eglife, fie moi, je fuis é- 
tabli Evèque hors de l'Eglife, fie il les 
apeloit fes frères. /Quoi qu'il fut tresy (j a p # 
vaillant en guerre, il haïfloit la cruau- 15-. 
té fie Téfufion dufang humain, ccquiluiSocr. 
fie abolir les combats des Gladiateurs à ^ 1<c ' 1 ^ 
des Saints Apôtres, qui cfl: auflî j outrance. Et parce qu'il favoit que la j °^" c g 
nopoli. décrue par Eufébe au 1. 4. de la vie de plupart des (bldats ont peu de crainte dc^oj,' 
cï. * Conft. aux chap. 58. 59. fie 60. D'autres Dieu, il donna ordre qu'ils y fuflent in-Theod. 



Ce- 
dien 



du Pérc. Après avoir bâti tous ces Tem 
pies avec fomptuofité, il leur atribua fie 
aux Minières qui y fervoient de riches 
rentes annuelles lu r des fonds bien aiïurcz. 
L'Empereur faifoit paroitre dans toute 
fi conduite beaucoup de pieté, fie beau- 
coup de zélé pour la Religion Chré- 
tienne, qu'il avançoit de tout fon pou- 
... voir. Par tout où il y avoit de fes Palais, 
£3 il y avoit établi des Eglifes, Se lorsqu'il 
dt C»*-y ctoit, * il montrait le premier 1 exem- 
juvm. pic aux autres de bien fer vu- Dieu, en 
î£ nt Jifant f* Parole, en l'écoutant avec beau- 
c "^ ft coup d'atenttoi», & en le priant fort foi- 
l. ' gneufement tant en public dans les fain- 
Cip.tj.tes affcmblées, que dans (on particulier 
* »7« en fon Palais j de là viem qu'il fc fit pein- 
dre for des monnaies en forme d'un hom- 



ajoutent qu'il fit auflî bâtir le Temple Sûruits, fie leur enjoignit de faire cette Lib. ijr. 
magnifique de Sainte Sophie, qui fig- 
ni&e Sage£'e y parce qu'il fut confacre à 

J. C. la Sageflc Souveraine fie Eternelle pour nôtre Roi cjf t'invoquons pour nôtre ai- dirent 

de. Ceft par toi que nous avons fur monté & guef. 
nos ennemis £5* que nous en avons remporté re. 
des viSoires. Nous te rendons grâces de tous 
les biens que nous avons reçus : ci? nous es- Q^' n ^ 
perds que tu continueras encore à nous en \ ^ c>1 ' a 
élargir de plus grands. Nous nous profère 
nons humblement devant toi Ci? te prions que 
tu veuilles conferver long' tem s nôtre Empe- 
reur fain Ci? vitlorieux avec fes enfans tes 
bien aimez, a II fit arborer la Croix deac.at, 
N. S. fur toutes les cnlcigncs de fes ar- 
mées. £Tous les jours i une certaine heure* c.aa. 
il s'enfermoit tout fcul dans fon cabinet 
poui s'entretenir avec Dieu, fie le prier 
humblement à genoux Se le vifoge baiflë 
vers terre, qu'il voulût lui fournir les 
choies dont il avoit befoin. Sur quoi l'on o*j$*i** 
peut remarquer en paflant, que tous \ctvqm,h 
à genoux fit qui lève fc» mains fie Chrétiens uni grands que petits, tant y~ 

les*>"«- 
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An 330. les Chefs que les foldats, tant l'Empc- 
deN.S. reur que les fujets ne prioient ÔC n'invo- 
quoient alors que Dieu, & qu'on ne par- 
loit encore alors ni d'invoquer la Sainte 
Vierge , ni de Tes Litaines , ni d'avoir 
toujours dans la bouche ce qu'on apellc fa 
Salutation, ni d'invocation deSaints ou 
d'Anges. Ce font là des choies qui ne le 
font mifes enufagcquc long- tems depuis. 
Ce fut en ce tems- ci que Conftantin exé- 
Conftà»- tuta le deflein qu'il avoit formé de par- 
"* P ar ' tager fon Empire en deux , favoir en 
i'Empi- celui d'Orient «celui d'Occident. Il divi- 
rt en ' fa encore celui d'Orient en deux principa- 
d*ttx. lesparties,quiétoientlaThrace&l*Afîe: 
Calvis. La Thrace avoit la Macédoine & laDa- 
330- ce i & l'Afie étoit divifée en celle qu'on 
apeloit l'Afie propre, le Pont & l'Ejjip- 
te. L'Empire d'Occident de même etoit 
divifé en deux parties principales qu'on 
nom m oit les Gaules ce l'Italie. Sous 
les Gaules étoient comprifes i'Efpagne, 
la France, l'Angleterre, & l'AlemagnC) 
& fous l'Italie étoit compris ce que nous 
nommons aujourd'hui proprement l'I- 
talie, l'Afrique & une partie de l'Illirie. 
Chacune de ces principales parties étoit 
encore fubdiviféc en des provinces par- 
ticulières, comme on le peut voir dans 
les Notices de l'Empire oc ailleurs. 



Environ ce tems-ci florifToit Juven- 

Im 



Ju ten- 
tu. eus Poëte Chrétien, Prêtre, Efpagnol 
de nation, qui a misl'hiftoirc Evangeli- 
que en vers héroïques, & en a compofé 
c quatre livres, qui font louez par S. Jé- 
ftr0, rôme, & qui fe trouvent dans le 8. to- 
me de la Bibliothèque des Pérès. 

Il y en a qui mettent un fécond Exil 
d'Eutebc & de Théognis en l'année pré- 
cédente ou en celle-ci : mais cela ne 
peut s'acorder avec la fuite del'hiftoire, 
ni avec les Ecrits de S. Athanafe, qui n'eût 
point manqué de nous en parler, s'il eût 
été véritable. Car, au contraire , il nous 
reprefente qu'Eufcbe de Nicomédie fut 
uni jours en crédit auprès de Conftantin 
depuis qu'il fut i a pelé. En ci et , voiant 

Sue les chofes qu'il avoit entreprifes pour 
rs feftatcurs, OC contre plufîeurs de fes 
AverfiÛKS lui avoieot bienréiifli, il crut 



qu'il devoit faire rétablir Arius: il y a- An 330. 
voit cinq ans qu'il étoit en fon éxil , & <*e N.S. 
perfonne n'avoit ofé jufques-là parler à W« 
l'Empereur, pour l'en faire revenir.^ p "J r ] f 
Maisoutre qu'Eufébe avoit depuis long- 
tems un grand accès auprès de Confiant Prê- 
cie fœur de l'Empereur , il fe fervit en- trt 
core d'un Prêtre quel'hifloirene nomme Ç*"*. 
pas, qui étoit fort familier avec cette' 
Princeffc qui l'eftimoit beaucoup pour 
fonaparente pieté , Arien ni fine, mais 
qui avoit l'adrcfTe de ne le point faire 
paroître. Un jour il prit ocafion de re-R„f 1# 
préfenter à Conftancie qu'aflu cément A-i.c. 11. 
rius n'étoit pas tel qu'on l'avoit dépeint) Soc. 1. 
qu'il avoit de tout autres fentimens que c '-*f. 
ceux qu'on lui atribuoit) que le Conci-^ ' '* 
le de Nicéc avoit été furpris en le con- Theod.' 
damnant, vû qu'il n'avoit qu'une créan* l.x.c.3! 
ce orthodoxe} qu'il n'eût jamais été te- 
nu pour hérétique & pour criminel , 
n'eût été les faux bruits que l'Evéque 
d'Alexandrie avoit fait courir contre lui, 
pouffé par la jaloufie & l'envie qu'il por- 
toit à ce Prêtre le voiant aimé & hono- 
ré de la plupart du peuple) & que la 
charité obligeoit à ne le point laifler da- 
vantage dans une perfécution injufte. 
Conftancie crut facilement cela par l'in» 

~~>ur Arius: 
Empereur 
beaucoup , 
elle n'ofa poutant pas lui en parler juf- 
qu'à ce que fe voiant ataquée d'une dan- 
gereufe maladie, durant laquelle il lave- 
noitfbigneufement vifîter, & lui deman- 
dent fi elle n'avoit rien à lui recomman- 
der) Elle lui dit en foûpirant, qu'elle 
n'avoit qu'à lui demander une grâce, 
qu'il lui plût donner un libre & fami- 
lier accez k ce Prêtre qu'elle fit venir 
devant lui, fie ajoûter foi à ce qu'il lui 
diroit: parce qu'elle l'avoit reconnu c- 
tre un faint homme, très-pur en la foi, 
& très afeâionné au bien de fon Etat : 
qu'étant fur le point de mourir elle n'a- 
voit plus rien àdéfirer que la bénédiction 
de Dieu fur fa perfonne & fur (es enfàns, 
8c qu'il fe gardât bien d'atirer la vengean- 
ce du ciel en perfécutant des Jnnoccns 

Scia 
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An. 5 50- & les condamnant à des exils perpétuels. 

de N.S.Pcu de jours après cedifeourt clic reodit 
L'£ m l'efprit 1 & Confiant in ne manqua point 
d' exécuter pondue llement ce que fa chè- 
re Soeur lui avoit recommande: de forte 
que ce Prétrefe voiant fi bien ancré dans 
l'efprit de l'Empereur , il ne manqua 
point de l'entretenir des mêmes choies 
qu'il avoit periuadées à Confonde, & 
de l'aflurcr qu'Anus n'avoit point d'au- 
tres fentimens que ceux du Concile de 
Nicée, & que s'il plaifoit à fa MajcÛé 
de le faire revenir, il le pourrait enten- 
dre de fa propre bouche. AuŒ-tôt l'Em- 
pereur fit expédier tous les ordres nécef- 



M P I R E. 



•7 



DAw de N. S. le \6. de Gw-Aaag. 
Ji*Mttn , fous les Confuls .dtow#j''« NS - 
Batfus « Ablav 'tus Mgtptius. Ciel. ' 
Sol. 4. $ Lm. 9. leii.de Silve-& •«». 
ftre. 

ARius ravi d'avoir fi bien trompé Ariut 
l'Empereur, & d'avoir obtenu la per- retourne 
miffion de retourner en fon Eglife, ne* Ale '- 
manqua point de fe rendre à Alexandrie J^'J 
vers le commencement de cette année , 5c 1. c .i> 
Eufebc de Nicomédie écrivit à S. A tha- 



Uires pour f ai re revenir Arius , qui ne man- nafe de recevoir Arius. Ce Saint Evé 



oua point de fe rendre en diligence à 
Conflantmople, amenant avec lui Eu- 
zoïus , Diacre d'Alexandrie, qui avoit 
Qui été dépolc par Alexandre. Des qu'ils 
tr$mte furent admis à l'audience de l'Empereur, 
Ctnflgm- il i e(]r demanda quels ét oient leurs fenti- 
mens fur la foi du Concile de Nicée. 
Ils répondirent qu'ils la recevoient volon- 
tiers oc qu'ils n'en avoient point d'autre. 
Et comme l'Empereur, pour une plus 
grande afîïirance , leur eut demandé , 
qu'ils couchaflent par écrit leur Confef- 
uon de foi , ils lui en préfenterent une qui 
fous des mou équivoques , fembloit être 
orthodoxe , mais qui n'excluoit point 
leur héréfie , comme on le peut voir 
Socr. l.dans Socrate &dansSozoméne qui la ra- 
re 26. portent. Et enfin Arius & Eu zoïus fu- 
Soi 7 P uo ' eot très-humblement l'Empereur 
j j^' qu'ils fuflent afle£ heureux de le voir 
réunis à l' Eglife par la protection de fa 
pieté. Conftantm croiant trop facile* 
ment que leurs paroles étoient fincéres 
& leurs fentimens véritablement confor- 
mes à la fainte doctrine , les reçut 8c 



peur U 
recevoir. 



t qu'ils retournsuTcnt à leur Egli- 



r*m /// 



que remarque dans fa s. Apologie qu'Eu 
febe étoit civil par écrit, mais violent 
dans fa conduite, parce qu'emploiant les 
exhortations & les prières dans fes lettres , 
il le fit menacer par ceux qui les por- 
toient, que s'il ne le faifoit de gré, on 
le lui ferait faire de force par le moien 
de l'Empereur. S. Athanafe lui r: fpon- Lettre, 
dit qu'il n'étoit pas jufle de recevoir \c%**rit«s à 
Inventeurs de l'héréfie & les ennemis 5 f tUm 
publics de h vérité, qui avoient été fra-*^' 
per d'anat h éme par le Concile Occumé 
nique. Eufébe ne manqua point de 
montrer cette lettre d'Athanafe à l'Em- 
pereur, & de lui repréfenter que cette 
opiniâtreté de l'Evéque d'Alexandrie 
n'étoit qu'une fuite de l'ancienne ani mo- 
nte conçue contre Anus, & que puisqu'il 
Paroiffoit que fa pénitence étoit fincerc 
l'on ne pouvoit fans injuflicc empêcher 
fon rétabliflement. C'efl pourquoi Con-c, ocr> 
ftantin envoia par deux de fes Oficiers ib. Sot. 
une lettre à Athanafe où il lui mandoitlac.»». 
ces chofesentr'autres, Comme vous êtes in- Athan. 
formi de mes fentimens & de la réfolutio»^^ 
que fat pri/è far ce fùjtt t laijez rentrer 
dans P Eglife ceux fui y voudront revenir. 
Car f j'aprens tue vous ou aiez us/ autre* 
ment, f envolerai aujji tôt des perfonnes qui 
auront ordre de ma part de vous dépofer 6f 
de vous tranfporter en un autre lieu. No- 
nobftant ces lettres pleines de menaces, 
St. Athanafe pertévéra dans la rétblutionAfc»/ il 
de ne £01 m admettre le loup dans fa ber- le refyfr, 
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& rémontra fi bien fcs raifons à 
Empereur, & qu'il n'y avoit nulle apa- 
rence de recevoir à la communion de 
l'Eglife celui qui avoit déclare la guerre 
à Jelus-Chrift , que pour cette fois il lui 
fie agréer Ton procédé. 
Malien Les Eufébiens fe fervirerit encore 
des £*- d'autres machines pour tâcher de per- 
jVè'ejts (j re $. Athanafe: car fâchant que les Mé- 
Jgjf£ léciens le haïffbicnt à caufe qu'il avoit 
tiens, vou ^ u fi" rc obferver ce que le Concile de 



i/£ crt'i s e 

te que lui firent les Eufébiens , vfi qu'il An nt, 
en donna enfuite à S. Athanafe un A&edeN.S. 



Socr. Nicée avoit ordonne contr'eux , ils fe 



1. i. 
c 17 



joignirent tous enfemble pour acablcr, 



écrit & figne de fa main, par lequel il 
déclare que tout ce qu'il avoit dit con- 
tre Athanafe étoit faux. Ce fat néan- 
moins un des principaux Chefs qui fu« AilJ» 
rént intentez* contre lui. Un autre qui yj. MUj rf 
fut porté par Ifion, Eu démon 8c Calini»- 
que, trois Evéques Méléciens qui Paca- r Empe- 
loient devant l'Empereur d'avoir obligé r '"?\ oA 
les Méléciens à païer un nouveau tribut 'a £ JU ~ 
de wiles de rokes de Un eu de Isine Sl!c' e . 
pour l'Eglife d'Alexandrie. Mais Apisi. |.<J 
& Macaire, Prêtres d'Alexandrie, fe». 7. 



s'i|s eufTent pû , le S. Evéque, de leurs 
Apoî 1 *» acu ^ t ' ons calomnieufes. Il y avoit dans [ rencontrèrent tout à propos à la Cour^o*. 
*la Mareote, territoire proche d' Alexan- 1 pour convaincrede fàoflèié & de calonv J 

nie ceux qui acuioîem leur Evéque. Con- ' 



proche 

Iftbiras. drie , un nommé Ifchiras ou I Ichirion , qui 
dans un hameau faifoit le Prêtre quoi qu'il 
■ le fût pas en éfet , parce qu'il avoit 



ne 



ftamin aiant reconnu leur malice , écri- 
vit à Athanafe & lui ordonna de le ve- 
été dépofé. S. Athanafe fàifant fa vifite nir* trouver. Le S. Evéque obéïffant à 
fut averti de cette entreprife fcandaleu- cet ordre fut reçu de l'Empereur à Ni- 
fe , & envoia l'un de les Prêtres apelé ; Comédie avec joie , comme un homme 
Macaire avec quclqu'autre pour luiame- de Dieu. Alors Eufcbe pouffa encore le* ^ 
ner Ifchiras, afin qu'il vînt rendrerailon MéléciensàfbrmercontreAthanafel'acu-^ JJJ 
de fa conduite. Mais- comme ils letrou-! fat ion dont nous venons de parler d'Ifchi- 
verent malade, ils enjoignirent à fonPé- rasi & de plus à l'acufer ducrimedeléze- 
re de fignifier à fon fils de la part de leur Majcfté,8c d'avoir erwoié un cofre plein 
Evéque, qu'il n'eût plus à faire aucune d'or à un nommé Philuméne qui vouloir 
fonction de Prêtrifc. Ifchiras étant gué- ufurper l'Empire. S. Athanafe fe juftifia 
iî , voiant que Ton Père & fes paren; mê- fi bien , que l'Empereur aiant charte cea 

délateurs comme des infâmes calomnia- 



Apol. 



me l'empêchoient de faire le Prêtre 
chercha les moiens de fe venger de fon 
Evêoue, & du Prêtre , qui lui en avoit ' 
porte les ordres. Pour cet éfet , il s'a- 
cofta des Méléciens, avec lefquels iln'a- 
voit eu aucun commerce avant cela ; 8c 
de concert avec eux « les Eufébiens , il 
fit porter fa plainte devant l'Empereur 
même, laquelle étoit que le Prêtre Ma- 
caire par l'ordre d' Athanafe avoit com- 
mis des violences étranges dans l'Eglife 
d'Ifchiras, comme on y faifoit le (êrvice 
divin, qu'il y avoit brire* un Autel, rom- 
pu un calice fâcré, brûlé les faints livres, 
jette à terre lesfacremens de nôtre falut, 
penverfé la chaire Sacerdotale & démoli 
l'Eglife. Tout cela étoit faux , comme 
? S. Athanafe le fait voir clairement, & 
il y a de ï'aparence qu' Ifchiras avoit for- 
me cette acufation par quelque contrai n -> 



teurs , il renvoia le S. Evéque dans fbn 
Eglife d'Alexandrie avec une lettre par 
laquelle il rend témoignage A fon inno- 
cence, & lui donne beaucoup de louan- 
ges, 8c exhorté tt>us ceux de fon diocé- 
Te à l'union & à la chante mutuelle ; re- 
mettant à leur Evéque de leur aprendrt 
ce qui s'étoit pafîe dans cette afaire, tant 
il avoit de confiance en h probité 8c ea 
la modération d' Athanafe. Tout cela 
ne fit q'j'alumcr davantage la haine fu- 
rieufe dont les Eufébiens ctoient anime* 
contre lui , & le deffein ardent qu'ils 
avoient formé de le perdre , comme la 
fuite nous le fera voir. * • » 

Avec les Temples dont nous avons par- 
lé Conftantin en fit bâtir encore plufieurs 
autres magnifiques en divers lieux , 8c 
enu'auires un , qu'il confacra au Nom 

do 
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An 33t. de Jéfus-Chrîft à Nicomédie, ville cé- 
deNS lebre de de la Bithioie, où Confiant m 
rtm P u avoit tenu (à Cour durant pluûeurs an- 
*£l5 nées-, un auffi à Amiochedc Sirie, &ua 
„„f auprès du • Chêne de Mamré en Pale- 
pris dm ftine, où il ap rit que le Patriarche A- 
Chm e Abraham s' ét oit reposé, il y avoit plus de 
Af«W. ^çjm njjiie Aiant lu que ce lieu-là 
v" t ' in étoit fouillé d'idolâtrie qu'on y comraet- 
Conft. toit, il ! commanda qu'on l'en repurgeât , 
1. 3. êc écrivit des lettres à Macaire de Jc- 
cro-n rufalcm & à Eufébe de Céfarée, pour y 

faire conftruire un fomptueux Temple, 

où l'on ne fenrit religieufement que le 
• Sot. vrai Dieu Tout-puiflant. •Pcudctems 
^c- 10 - après Macaire mourut, fie Maxime Con- 

fcfleor lui fuccéda en la Métropole de 
Acrotjft- j^jfaieo,. i De plus Confiant in abolit 
/Tr,i di » cis liruX ' le* Temples , les autels , & 
Z i„ ' le* fervicesdes faux Dieux Se fit mettre à 
Cirititm la place la religion Chrétienne , quis'acruf 

merveilkufcment par tout l'Empire, en 
{ E $f- telle forte , qu'elle fut embraflee par plu- 
goa£ ficursmillion* de perfonnesde toutes fortes 
1.3. c. " de conditions, e Un nomme Sopater Si- 

54 y 8. rien, homme d'une érudition fie d'une 
M. 4. éloquence Singulière, fâché de voir ce 
C _3 S 39- progrès merveilleux de l'Evangile, eut 
de Vh. P l * hardieffe d'en venir faire des plaintes 
Sophtû.c. 4. Soi. I. 1. c. f. 

«Eùf * * H y avoit alors dans la Paleftine à 
HHt* tro »* qn»'» de l '* uc d'Hébron, an lieu a- 
Nor. apelléle Térébinthe, à caufe d'un arbre de 
per * cette efpece qu'on y vomit . b auffi aneien 
Vales. que le monde, fi l'on en eût wotilo croire 
. te peuple, c D'autres s'iraaginoientqaec'é- 
Eas.De ,oit ,e b * ,on d ' un des Anttes qui étoient a- 
montt. parus à Abraham, d C'cil au même lieu 
Evan-' qu'étoil le chêne de Mamré dans l'Ecriture 
eel. p*r la demeure d'Abraham . & par l'apari- 
l.f.'eu t,OD dcs Angesqui loi promirent la n ai flan - 
Soi. ce d'Ifaac; & ce chêne s'y voioit encore 
l.j c 4. alors: de forte que le lieu s'apelloit auffi , 
*Jof de Chêne de Mamré. On y voioit les trois 
laGuer. Anges repréfentex en peinture , celui du 
I4.C \û milieu plus giaod que les deux autres. Ce 
(EnC ' he11 ** ec ,e * An K" * te téréhinthe même 
tathi * étoit fort révéré par les peuples du pais , 
Antio- mai* fans qu'ils foff-nt pouiquoi. & avec 
ch. beaucoup de fa per tl.it ions , ou pivVôt de 
coin- Sacrireges: car on y avoit dteifé an aatrt 
în Hexaroeron. iEuf Vit.Conft 1.3 c.rj.Not. 
per. Vales. Soi. 1.x, c.4. TU». Hift. au,#i. 
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à 1* Empereur. Confiant in l'ouïr paiGblc- An»i. 
ment, mais fans lui rien acorder de ce de N. S. 
qu'il lui demandoit. Néanmoins U fit p^ od J 
tant de cas de fa prudence fie de fon fa 1,5.^. 
voir, qu'il le retint dans fa Cour. • i II ] C g. x*. 
favorifa auffi les Juifs, pour eflàïer de de Ju- 
les amener à la roi par la douceur, & don-£*'V 
na des privilèges à leurs Minières fit ày» 
leurs Patriarches. Cette année il fit plu- $. j , 3 / 
fi eu r s Lorx oui regardoient la police, «Il Ôrdm- " 
permit d'apclcr par devant lui de lafen-e«*w 
tence des Proconfuls, des Comtes & deg^^y 
Licutenans des Préfets: mais il défendit^™"* 
d'apcller du Jugement des Préfets au Pré- Theod. 
toire. Il défendit la vente fie l'achat desro t. 
Ofices de Judicature. / Il défendit auffi P 4°- 
à tous les Juges fous de grofles peines fie to - *• 
même de mort , d'ufer de violences, d'ex- PjjJJl- 
actions fie de coneuffions. Le mal fut ln "' " 
qu'on n'avoit pas foin de faire obfcrvcr $. 14. 
exactement ces bonnes Loix, fie que 
Conftantin étoit. fort fouvent indulgent 
envers les coupables. 

« 

L'An 33x. deN S. t&leij.ieCùn- M»J- 
. fiant in y fous les Confuls Ovinius™.' 

T ac tit t anus & MéCiUus H dur ta- Baron. 

nus. Ciel. Sol. j. $ Lu*. 10. k^- 

19. 'de Silvêftre. 

COmtne Arfene; Evêque Mélétten, 
avoit été privé de ion diocéfe pour 
C a fon 



au pié du térébinthe , & quelques 

idoles. 

Eunape admirateur de ce Philofophe af de Vit. 
fûre, (fi on veut l'en croire) qu'il fe ren- Sophift. 
dit tout à fait maftrede l'efprit de Conftan Cap 4. 
tin, jufqaes là qu'il le faifoit afleoir publi- 
quement auprès de lui, & lai donnait mê- 
me la droite. Mais it arriva que le bléaiaot 
manqué un jour à Conftantinople, le peu- 
ple alTemblé dans le Théâtre, & prcfTé de 
la faim, commença à crier contre Sopater 
& à dire que c'étoit an magicien qui arrê- 
toit les vents néceiTaires pour faire aborder «Zofim 
les vaiileaox. Sox cela Conftantin ordonnai, a. p. 
de mettre en pièces ce prétendu favori , &6oi.SoU 
l'arrêt tut aatH-tot exécuté • par le foin de das. 6. 
- qui étaient jaloux de fon crédit, par- 
d'Albane Ptéfct du Piétoite. 
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An 331 Ton Schifmc , 8c qu'il avoit de la peine 
Je N S. à vivre ; les Ariens lui perfuaderenc de 
CJom- f c cacher pour quelque tems, enluipro- 
mettant de grandes récom pentes. Snr 
yftlum*- Cela ils publièrent qu'Athanafe l'avoit fait 
fi d'à- tuer, ce pour preuve de cela ils mon- 
voir fait troient une main, qu'ils a voient coupée 
mourir ± quelque corps mort, qu'ils difoient é- 
Ar J*~ tre d'Arfene j & de plus ils ajoûtoient 
ÂThan. qu'Athanafe l'avoit fait couper pour s'en 
Apol.i. fervir en des opérations Magiques. Eu- 
Sncr. fébe de Nicomédie qui était l'auteur de 
c » cette infigne impofture , exagéra ce meur- 

Theod. tre dans ^ our ^ m P^" a ' c > où il en fit 
l.j.cjo, demander juftice. L'Empereur négligea 
l'acufation des Mélécicns touchant le 
Calice, parce qu'il l'avoit reconnue faus- 
se par la confefEon même d'Ifchiras. 
Mais il commit le jugement du meurtre 
prétendu à Delmace fon frère ou fon 
rïeveu. Au commencement qu'Athàna- 
fe en ouït parler, il fè moquoit de cette 
calomnie, le fiant fur fa bonne confeien- 
ce. Mais quand il entendit que l'Empe- 
reur ne pou voit s'imaginer qu'une fi not- 
re impofture pût monter dans IVfpritdes 
Evoques fans fondement, 8c qu'on l'a- 
voit cité, il envoia chercher par tout 
Ark ne qu'il n'avoft point vû il y avoit 
six ans. 11 a prit qu'il etoit encore vivant, 
& qu'on l'avoit vû dans la Théhaïde, 
mais qu'on ne l'avoir pû arrêter) parce 
qu'il le cachoit 8c aloit de lieu en lieu 
cour n'être pas reconnu. Enfin il aborda 
I Tir , où étant reconnu, il nia d'abord 



impofture, 8c Arfène auffi qui leur ■•'f B I }Ç' 
voit volontairement fervi d*lnftrument' lcN •*• 
pour faire périr un faim homme, fi Dieu 
n'eût tait reconnoître fon innocence? 
Et fi rEropereur en eût fait une jufticc 
exemplaire telle qu'il de voit, ces mé- 
chans Ev cques n'culTent point continué 
leurs pernicieux defTeins, comme ils fi- 
rent enfuite. Car comme la jufte puni- 
tion reprime les crimes, auffi l'impunité 
les multiplie, 8c donne la hardieffe d'en 
entreprendre de nouveaux. Cette année cw r# 
& les deux fu i vantes Conftantin eut guer-««rr 
re contre les • Gots. Depuis que Dio-^f 



clétien les eut domte2 julqu'à 
ci, 



ce tetns- 



ZoC 
l.a. 



ils s'étoient tenus en paix dans leur' gg» 
pais & avoient entretenu l'alliance qu'ilsfdtt. * 
avoient faite avec les Romains. Mais Fait, 
voiant que Conftantin avoit ôté les Mr-Socr. 
nifons qui étoient le long du Danube,^ 1 *' 
ils firent une nouvelle irruption dans la> , c 
M ce fie & dans la Thrace, où ils rem- Aur. 
prirent tout de feu 8c de fang,8cfe>char-Vici. 
gèrent de butin. L'Empereur v aeoarut Euu * 
avec une armée, qui les défit écleschaf- 
fa de la Thrace oc au delà du Danube 
jufques dans la Pologne, où il les con- 
traignit à demander la paix : 8c il la leur 
acorda à condition qu'ils fourniraient à 
l'Empereur quarante mille hommes pro- 
pres i la guerre, lors qu'on les leur de-, 
manderait. Eufébe auffi recite qu'au lieu*" 
que les Empereurs précedensavoiem fou-f? n t Tl 
fest qu'on païât quelques tributs aux Sri- ^ 
thes, Conftantin crut que cela étoit in- 



qu'il fût Arlcnc. Mais Paul Evéque du' digne de la Majefté Romaine, 6c que 



lieu l'aiant convaincu, il confefTa toute 
la méchancété. L'Empereur en étant a 
vertirenvoiales Euiébiens avec honte, 8c 
écrivit une lettre de confolation à S. A- 
thanafe» Arlcnc même le fuplia de lui 
octroier fa communion, 8c Jean le Chef 
des Mélécicns rechercha fon amitié. On 
peut remarquer en ceci un trait de la trop 
grande indulgence de Conftantin pour 
gtnet ^d C s criminels. Carne devoit-il pis faire 
SfjW* punir, & les Auteurs de cette damnable 

D'autres difeni qu« Conftantto la fit mou- 
rir pou* mooirer combien il Aou 
du Paaaaiune. 



s aflûrant fur l'affiftance de Jéfus-Chrift 
qu'il avoit toujours éprouvée x il avoit 

ar- 



♦ Zofime te* apeHeT«iral«s qui fontScï-i. j.^ 
thes de nation: mais les Ecrivains Grecs ont 6i> 7 . 
acoûiumé d'apeller Scitbes ceux que les 
Latins apcHent Gots. Cet HUtorico fort a- 
nimé - contre Conftantto, a- caufe de la Re- 
ligion Chrétienne qu'il avoit erabralTôe, dis 
pour le noircis que non feulement il ne 
marcha point contre cuï, mais bien qu'il 
leur eû» vû faire le dégât jusques fur le bord 
du fou* de la ville* il Ce contenu de fie 



> 
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. «arboré l'enfeigne de la croix au milieu de 
3- ces nations barbares, & les avoir, con- 
traints par la force des armes à recevoir 
foo joug , & qu'il en vo i a des ambafladeurs 
aux autres qui ne s'étoieot pas rebellez , 
& fit fi bien envers eux, qu'il leur fie 
leur vie rudc& fauvage, pour en 
une paiGble & raifonnablc. 



Idat. 
Ftft.4 

aft 
Bar. 

?m 



VAn 333. de N. S. & le r8. de 
Confiant ïn , fous les Confuls fa- 
lertus Ttelmatius « M. Aureltus 
Xenophilus. Ciel. SU. 6. G 
II, lexo. deSiheftre. 
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balin frère de Conflantin de par Con- Ao33>. 
fiance leur pére, comme nous l'avons de N. 3. 
dit en Tan 317. 

Puis que nous n'avons pas beaucoup De ta 
de chofes à remarquer fur cette année , coutume 
je trouve à propos d'y parler d'une coû-f c " l,er 
tume confidérable qui le pratiquoit dans„.^£, 
l'Eglife. Les Ecrivains facrez qui ontty^»* 
cent avant le Concile de Nicée, ne fki-f»i*t 
foient pas de dificulté de parler franche- nommer 
ment des Sacremens & de leur mat i ère i^**' . 



Âfmn y Es Gots pour pouvoir fournir à I Em- 
éaGmt, JL, pereur le nombre de Soldats qu'ils 
lui avoient promis, formèrent leurs ef- 



Esf.io 



Cooft- daves a ' a guerre & leur donnèrent des 
L4. c 6. armes. Les Efclaves fe votant armez fi 
rent la guerre à leurs Maîtres ôcleschaf- 
fêrent du puis dont ils s'emparèrent. Les 
Maîtres exilez vinrent demander des 
terres à Con fiant in pour y faire leurs de- 
meures. Il en prit une partie qu'il distri- 
bua dans les légions , « leur permit de 
s'habituer dans les provinces de l'Empire 
où ils pourraient. Les Empereurs fui vans 
•aiant voulu imiter cet exemple, ont été 
h caufê de grandes calamitez : parce que 
ces peuples étrangers & barbares qu'ils 



pcnfbient atirerà cux,fe font rendus plus ceutt qui ne font pas mitiez, de peur que les 



(qui dans le Batéme efl de l'eau, &dana^»L 
rEuchariftie eft du pain Se du vin,) àc-ebarifti, 
vant tous les Chrétiens, non feulement devant 
devant les fidèles, mais auflî devant les 7 " c *' 
Catéchuménes,& mémedevant tesPatens. f"?** 
Mais environ le tems de la tenue de ce '* 
Concile, on commença à célébrer les 
Sacremens à huis clos, & à n'en phis 
parler ouvertement en préfcnce des Ca- 
téchumènes fie des Païens. Cela fe voie 
déjà dans S. Athanafeen fa s. Apologie, 
où il raporte les paroles du Concile d'A- 
lexandrie , qui reproche aux Ariens , Aih. 
qu ils n'uni point bonté d'étaler comme /îw-ApoJ.a. 
un théâtre les miftéres devant les Catéchu- 
mènes , &f qui pis eft devant ks Païens. Au 
lieu qu'il faut (comme il eft écrit) coter le mh 
ftére du Roi\ & comme le Seigneur F or don- 
ne y ne point donner ks chofes /ointes aux 
chiens, ni jetterks perles devant les pourceaux. 
Il ne faut point étaler les miftéres devant 



forts que les naturels mêmes du pars, & 
en font devenus les martres. La Sirie & 
la Cilicie furent afligées cette année de 
pefte & de famine qui emportèrent une 
mfinité de pcrfônnes. L'Ile de Chipre 
Thcôpk. fut auffî affligée d'un grand tremblement 
Chro- de terre qui renverfa plufieurs maifons & 
tua beaucoup de perfonnes, priocipalc- 

Kumi lncm <lan8 la vHlc * Sa,aininc - Delraa- 
p. 57a ce Conful de cette année fut créé Céfar 
Cbro. par l'Empereur. • U étok fils d'Anni- 
Alex. 

«Chro. * * Sefon d*autrei cette promotion ne fe 
Aie», fit qu'en 33*- le 18.00 Je 14. de Septembre, 
Mit deux ans api ès celle de Confiant 3. fils de 
Fift. C m 1 (Tan tin : Et ou affnre $ue. Delmace, ou 
hf,i. Daloiace, comme d'antres l'apellent. avant 
M. 3j £ .aue d'eue Céiax avou été PiÛeut ou GeV 



Hier 
Chro 



Païens, qui en font ignorans, ne s'en moquent, 
que les Catéchumènes devenus curieux 
n'en /oient /candaJifez. De là vint que 
C $ quand 

néral d'armée & Conrol. b On ne convient* Am 
point auffi que Delmace fut fils d'Anoibalin , Mat- 
à moins qu'Annibalin ne foit le même qoe ce } 
Delmace fris de Confiance pére de Conflan-Not. 
tin, félon l'opinion de quelques-uns, qai pei- 
ne paroît pas la mienx fondée. Mail on Vale* 
croit que Delmace étoit neveu de Con- Do 
ftautio, & fils de Delmace fbn frère, qm'Canae 
aiant eu la qualité de Cenfeor, mourut àf am ii 
ce qu'on dit, avant Conflantin. Il laiflaBuanV 
deux fils, le jeune Delmace qoi aprcjavofrTillem 
été Confol en 333. avec XenophHe , og an 
Zenophile, fut lait Céfar en 33e.. & Anai^p aR j an * 
balin 2 qui Conflantin donna, ce îcinblc, caui a2 î 
le mime tems le titre de &oi.. * 
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An 5m. quand leaPafteurs parloicnt dans les af- 
dc N.S. (emblées qu'ils voïoicnt être compofées 
de toutes lortes de perfon nés , Catéchu- 
mènes & fidèles indiféremment, ou ils 
s'abftenoicnt entièrement de parler des 
(âints Sacremens , ou ils en parloienc 
d'une manière qu'il n'y avoit que les ini- 
tiez ou ceux qui avoient été admis aux 
Miftéres , ce ft- à dire, aux Sacremens 

3ui les pouvoieot entendre. Et cela 
it S. H aille étoit une tfpect de filence. 
C'eft pourquoi S. Cirille de Jérufalcm 
Ci"». 6. difoit, Nous ne parlons pas tous ouverte- 
(Jitech. m£nt fc s m ifi( rtSl m ais nous difons fouvent 

beaucoup de ebofes eu ptroles {ouvertes, afin 
que ceux qui favent U cbofe t les entendent , 
£jr que ceux qui ne Us entendent pas , n*en 
/oient pas choquez. On pourrait ajouter 
a ceci beaucoup d'autres paflages de S. 
Chriloftome, de Cirille d'Alexandrie, 
de S. Auguftin, de Théodoret Se d'au- 
tres. Et de là venoient ces paroles 11 
ordinaires dans leurs fermons, les initiez 
ou les fidèles favent ce que je dis. Peftime 
q ue comme nous avons dit que les Chré- 
tiens de ce fiécle & des fùivans ont adop- 
té grande quantité de cérémonies Païen- 
nes , cette coutume auûi en cil venue. 
Ce qui * Car les Païens cachoient tellement leurs 
M prit miftéres, qu'ils défendoient fur peine 

Féuns ** c v * c < *' on P ar ^ cr d evanl ' c * perfon- 
nés qui n'étoient pas initiées. De là 
vient que S. Grégoire de Nazianze difoit 
dans l'oraifon 33. Ne jettons point dans les 
oreilles profanes les ebofes qui ne Je doivent 
point publier : de peur que nous me façons 
voir que ceux qui adorent les démons , fc? 
fuife fervent de fables & de ebofes h on te u- 
ftSy font plus graves rjf plus ntodeftes que 
nous\ car ils donner oitnt plâtôt leur fang, 
que de communiquer certains miftéres qu'ils 
Et mal sont. Mais, faut le refpect que nous de- 
prtfos. V ons à ces Saints D odeurs Anciens, ils 
ne dévoient pas imiter les Païens en ce- 
la. Parce que les Païens avoient quel- 
que raifon de cacher leurs miftéres, à 
caufe qu'ils étoient dignes de honte: & 
comme difoit le même Grégoire (en la 
p. Oraifoo ) de ceux qui étoient initiez 
aux miftéres d'Eleuûnc, qu'ils àosentfpe- 



Nat. 
Orat. 

33* 



tJateurs dot choies qui étoient tût s , An 553: 
qui étoient vraiment dignes d'être lAas.it N.S. 
Mais tout ce que l'Evangile nous eniei- 

fe de ncceflâire à falut eft fi Ciint, 8c 
excellent, qu'il mérite d'être publié 
fur les toits , comme l'enfcignc Nôtre 
Seigneur, Se comme dit très-bien Ter.-Tert. 
tullien, la vérité ne craint rien tant quf con ^- 
d'être cachée: & tout au contraire, par Valent, 
lant des hérétiques qui cachoient leurs '* 
doctrines , ce qu*ilt s'en taifent, dit il, 
c'efl qu'ils en ont honte , quoi tacent pudor 
eft. Il eft vrai que ces bons Doâeur! 
Anciens avoient de certaines raifons hu- 
mai nés d'obferver cette coutume; com- 
me pour inciter les Chrétiens à avoir 
les Sacremens en plus grande admiration 
8c en plus grande révérence § 8c afin que 
les Catéchumènes voiant & entendant 
que lors qu'on leur en parloit , c'étoit 
en des termes couverts qui feulement 
donnoient à connoitre que c'étoient des 
choies fi augraftes & fi majeftueufes , 
qu'elles étoient trop dificiles pour eux, 
oc que c'étoit pour cette caule qu'on les 
leur cachoitf, ils euffent plus d'envie de 
les connoitre 8c d'y participer, 8c que 
lors qu'ils y voudraient venir ils s'y pré- 
paraflent fie en aprochaflent avec un pro- 
fond relpcct 8c avec une humble dévo- 
tion. Pour cet éfèt auflices Anciens ne Oet or- 
fc contentant point de la fimplicité ca**?* e " t 
laquelle Jéfus-Chrift a inflitu-* les Saints^./" 
Sacremens, & en laquelle l'Eglife an-JjJJ, 
ejenne les avoit admiruitrcz, (comme oq p*mp*x* 
le voit dans l'Apologie de S-Juftin Mv-ft*. 
tir) les ont voulu embélir 6c rchaulTcrde 
l'éclat de pluficurs cérémonies pompeu- ' 
fes, en forte qu'elles ne céuaflcnt point 
en ornemens, en fplendcur 8c en mag- 
nificence extérieure aux miftéres idolâ- 
tres, qui comme dit Tertulten, j'ofMr-deBtpt. 
raient de la créance & de l'autorité par la Gap. a. 
pompe t par Papareily & par la fomptuofi- 
té. Au lieu que ces bons Docteurs pou* . , n 
voient considérer que la plus grande fa* 
g elle étoit de fe tenir précilemavt à ce 
que Jéfus-Chrift & fcs Saints Apôtres 
ont inftitué, que toute la beauté & laPfc*- 
gloire de la fille du Roi célefte eft en 1 "- 1 * 

dedans, 

• f 
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An. ^3 dedans , & non point en fplendeur ex* 1 d'être conforme à celle de Nîcée , il An 374. 
de N. S. térieurc & mondaine» & que Dieu veut envoia Anus a Alexandrie, avec ordre Je H. i>. 
être fervi en efprit & en rérité : telle* exprès à Athanafe de le recevoir à fa 



u ' 24 ' ment que le lervice qu'il requiert de communion , & que s'il refufoit , on 
nous en fpirhuel & raifonnablc» qui ne pourvoirait un autrcdcfonEvéché. Atha- 
ne conGûe plus dans des cérémonies qui nafe ne voulut pas admettre le loup dans 
ont de l'aparcnce& du lufrre en dehors, fa bergerie, nonobftam ces lettres & 

fous l'Ancien Tcltamcnr , ou ces men.ccs. L'Empereur Toiant la fer- Ltttret 
1"- voient pratiqué les Païens; metc d'Athanafe, & confidérant qu'il a -P** *f 
ns la vérité de les dogmes, dans voit eu raiton de refufer de venir au Si-JJJ'JJ* 
la (implicite de fes Sacremcns ôc dans node de Céfaréc, où il favoit que V^'Cnàh 
la pratique de la pieté. Et comme les véque étoit ennemi d'Athanafe , il fit it Tir. 
rai ions qu'a voient ces Anciens de cacher convoquer le Concile i Tir pour l'année Enf. in 
le» Sacremcns aux Catéchumènes & à fuivante, & envoia une lettre Circulaire J"J . 





particulièrement par l'Eglife Romaine mettre, & de retrancher toutes les oca-». c.28. 
qui fait gloire d'étaler fes Sacremcns a* fions de difeorde. Qu'au refte il a de» 
vec le plus de pompe qu'elle peut. Iputé Denis, perfonne Confulaire, pour 

j pourvoir à la fureté & a l'ordre du Con- 
y., A j \t r r j~ r* die : & °< uc fi quelqu'un refufoit de s'y 

Onuphr.Z'-f* 33* de N. ô. le 19. de Un- rcndre^ j] envoieroit au lieu de fa réfi- 
F.lh Jlan$m> fous les Confuls Aconttus dence, des Miniftres qui le chaiTeroient 
Baron Optatus® Anicius Taulinus Jm~ de fon Siège & le relcgueroicnt. 
Pagi. ' *** r * Ciel. Sol. 7. Lun. ix. le Ce Denis étoit ennemi juré d'Athanafe, 
ai. de Siîveftre. I & hut un infiniment tu ne fie pour exécu- 

j tes les palHons des Eufcbiens. On apcl-£«/7- 
Bâche- * NidusPaulinus Conful & Préfet de i°" »■<>»» -« Ariens, parce qu'Eu>"'- 
rL de V1 ;ie cette année, fit drefler à de Nicoroéd.e s'étoit dédare leur ApoK ' 

t m. Rome unfomptueux monument en l'hon- 1 chef & leur protefteur. Et comme alors a Socft 
Ll neurdeConftantin, pour avoir triomfc* ils obfcdoient la perfonne & 1 efpnt dei.,.c. i7 . 
Ana- des ennemis, & avoir acru l'Empire par l'Empereur, auffi par fon moien mirent 
leâ. tout le Monde. L'Empereur continuoit lls °, rdre <î u ' on nc fit v «" r * cc Ç oncilc 
jp- 4- à croire trop facilement les Ennemis de 
la divinité de Jéfus-Chrift : Car les Eu- 
« j U fébiens eurent tant de pouvoir fur fon 
ci prit, que de lui mettre Athanafe en 
mauvaife odeur par les faufils acufatiohs 
dont ils le chargèrent, 8c de faire con- 
voquer un Concile à Cé Tarée de la Pa- 
lefline , pour y faire juger la caufe d'A 



prefque que ceux qu'ils favoient 
nemis d'Athanafe, & que peu d'autres 
y affilièrent. 

VAn 33 c. de N. S. le 30. de 0>»- î<Ssu 
Jî an tin t fous les Confuls F. Vale^zd, 
rius * Cenftanthts Ru fus Cejo- *£ 0JJ 
niusAlbinus. Ciel. Sol. 8. ïèLun. 1 3. p t g{, ' 
le dernier de Silvejîre Eve que de 
y£ eo _ fbns, fiufant voir que ceux qui dévoient Rome* 
<W1 être là fes Juges, ctoient fes parties. AAamA ^ rn - tk *«, ^ CmHxtU 

î.c i8.Les Eufcbiens prirent ocafion de Ud'ai- Ç A,nt Athanafe croiant qu il ne pott-C,™/, 
Sotom nrir -nr^r- ^nihiM l'Fm n > m .r F.t vjvoit pas rcruicr de comparaître au~ 



Ctwàlc thanafe. Mats il n'y voulut point corn- 
paraître , & il en rendit de iuftes rai- 



Sozom.grir encore davantage l'Empereur Et 
U c i f.Fut ce qu'on lui préfenta une Confef- 
•fîon de foi d'Arius otn avnit PaoArence 



fion de foi d'Arius qui «Toit F aparcnccl . Confiaace premier Conful en cette an- p, g i f 

nec 
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Concile de Tir, il 



An 375- Concile de I ir, il y vint acompagné ble Sacrée , rompu un calice & brûle de An 33 f. 
4e N S.de quarante neuf Evéquesd'Egipte, par- faims livres. Comme ils n'avoient pointdeN.S. 
tharie m i i ( |q U els croient Pocamon « Paphnu- de preuves de tout cela, ils députèrent 



cIl mi ld( î uc l s etoient Potamon oc Paphnu- 
n*Ç<iï c * Confeffeurs, & d'ailleurs illuftres 
fiufieurs P our ^ eUT z ^ e & P our ^ cur Science. Les 
trimes. Averfaires d'Athanafe qui avoient juré 
A t h . fa ruïne , y croient en fort grand nombre. 
Apol.a. Quand il entra dans la Sale de l'aflem- 

1 1 c°a^ on m ^ P°* nt ^ c P" lce > bien 
Êpiph. qu'une des premières lui fût dues mais 
hsr. 63. on le fie tenir debout , comme un cri- 
minel. Placille d'Antioche, ou comme 
d'autres difent, Eufébe de Cefarée, pré- 
lîdoit à ce Concile de malins & menoit 
leur trame. Potamon d'Héraclée en c- 
tant indigné, ne pût s'cmpéchcr de re- 
procher à kui'ébc fon apoftafîe qui le 
rendoit indigne de préGder en cette Af- 
femblée. On y renouvela contre At ha- 
raie, les vieilles acufations dont il s'étoit 
déjà juftifié, favoir l'Homicide d'Arfc- 
ne fie la fraction du calice faite, difoit- 
on, par fon commandement. Pour le 
premier crime, l'Impofture & l'Impu- 
dence de ceux qui l'avoient invente é- 
toit toute évidente : parce qu'Arfene 
parohToit liavec fes deux mains, con- 
tre leur atente , fie faifoit voir la ca- 
lomnie diabolique de ceux qui en pro- 
duifoient une, dont ilsdifbientqu'Atha- 
nafe fe fervoit pour faire des enchante- 
mens. Se voiant convaincus , ils vou- 
lurent fe couvrir d'un men Ponge , difànt 
qu'un Evéque du parti d'Athanafe aiant 
mis le feu par fon ordre à la maifon d'Ar- 
fene, l'avoir pris fie l'avoit fouëté cru- 
ellement, fie après l'avoit enfermé dans une 
maifon, d'où il s'étoit fauvé aiant été 
Contrainr de demeurer long-tens caché) 
ce qui avoir donné fujet de croire 8c de 
publier (à mon. Pour foûtenir l'autre 
acufation du calice, ils produifirent en- 
core liebiras -, fie bien qu'il fût juftement 
recufable, vû qu'il s'étoit dédit par é- 
crit, ils ne biffèrent pas de recevoir fa 
dépofition , par laquelle il acufoit le 
Prêtre Athanafe d'avoir renverfé la Ta- 

an. «c. née eft ,e frere de ConÛamin, & non pas 
TiJIem. le fils de foo flrere. 



Vigaier. 



Théognis de Nicée, Théodore d'Héra- 
clée, Maris de Calcédoine, Urfàce de 
; Singidon , Valens de Murfe Se Macedo- 
niusde Mopfuefte, tous ennemis de l'a- 
eufé, pour aler fur les lieux informer de 
ces chofes fie de toute la vie d'Athanafe. 
Les Evéqnes de fon parti remontrèrent 
au Comte Oenis que cette Dépuration 
étoit faite contre les formes de la Jufti- 
ce, vû qu'il n'yavoitquepeu d' Evéque» 
qui en euflênt été d'avis , fie que tous 
ceux qu'on avoit députez, non feulement 
etoient fufpeâs i Athanafe , mais auffi 
s'etoient declaret fes ennemis: C'eft 
pourquoi ils le prièrent de renvoier la 
connouTance de cette caufeà l'Empereur 
très-Augufte. Les Acufateurs d'Atha- 
nafe, qui croient les Méléciens ,1c char- 
gèrent encore d'autres crimes j qui é- 
toient d'avoir fait mettre Ifchiras en pri- 
fon par le Préfet d'Egipte fur une faufle 
acufation ; d'avoir jette des pierres con- 
tre l'image de l'Empereur, d'avoir dépo- 
fc Callinique Evéque, parce qu'il aidoit 
à foûtenir l'acufation du Calice rompu } 
d'avoir fait batre d'une manière indigne 
cinq Evéques; Se principalement d'avoir 
violé une femme qu'on avoir fait venir 
là pour témoigner contre lui. Comme Rof. I. 
Athanafe ne répondoit rien à cette der- t. c. 17. 
niere acufation, un de fes Prêtres ou" rheod » 
Diacres, nommé Timothée, fe leva 6c 1 Z^sôu 
dit à cette femme) Eft-il vrai que j'ai |. a . c .ir. 
été en ta maifon fie que je t'ai forcée? 
Cette éfrontée répondit que cela étoit , 
fie qu'a fin qu'elle n'en dit rien il lui a voie 
donné une bague qu'elle faifoit voir. 
La faufTcté de l'acufation étant vérifiée, 
en ce qu'elle ne connoifToit pas feulement 
Athanafe, 5c qu'elle avoit pris un autre 
pour lui , on devoit allez reconnoître fon 
innocence , vû qu'il la faifoit paroître 
aufli viûblement en tous les autres chefs. 
Ses ennemis ne laiflerent pourtant pas 
de continuer dans leur deffein de le per- 
dre à quelque prix que ce fut j fie le 
Comte Denis qui étoit de leur complot, 

les y 
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. n .jy lcs y aida puilTammcnt. Saint Athana- 1 prodigieufe que tant d'Evéques aient pû An -^r. 
deN.&.fe lc votant a Cible par leurs injuftices & iconfpirer enfemble à éioufer la vérité de N. S. 




cachette, s'embarqua dans un petit va if- \ d' injuftices, d'impofturcs & de mauvai- 
feau & vint trouver l'Empereur à Con- j fes pratiques. On peut remarquer en ce- 
ftaminopole pour lui faire fes plaintes. | la un éfet de la profpérité de l'Eglife, 



Cependant les députez après leur arri- qui a fait que la corruption a gagné juf- 
vce à Alexandrie , firent les informa- ques dans le Sanftuairc, & a rempli le 
tions du Calice rompu & de toute la vie cœur de tant de Miniflres, d'ambition , 
d'Athanafe , en préfence même des Pa- d'envie , de haine & de fureur. Eu- in vira 
ïens & des Juifs, où ils n'entendirent que ! fébe parle de ce Concile comme étant Omit, 
ceux qu'ils favoient être ennemis d'A- fort nombreux , aflcmblé de toute l'E- 1 4- 
thanafe , qui dépoferent contre lui tout gipte,de l'Afrique, de l'Afie & dePEu- c " * u 
ce qu'il leur plut : mais ils ne voulurent rope, & comme d'une armée de Dieu; mais 
point écouter la dépofîtion de ceux qui quoi qu'il y prefidât , il a eu honte de 
pouvoient dire la vérité. Aiant fait leur aire ce qui s'y eft fait -, Et cela avec d'au- 
procès verbal à la hâte & félon leur fan- très chofes que nous avons rém «rouées 
taific, ils le raporterent en diligence au auparavant, fait voir qu'il étoit de la ca- 
Concile de Tir , où les Eufébiens qui baie Arienne, quoi qu'il l'ait caché tant 
furpaflbicnt les autres en nombre & en qu'il a pu. 

autorité , ne foufrireut point qu'on reçût '. Les Prélats pour obe ïr au commsnde-0<tf,v*- 

ni les reeufations qu'on faifoit contre tou- 1 ment de l'Empereur alerent deTir à Jé-<? du 

—ij _: i j ' r r . ' l 'i i r> ' j- « — — 1 




non plus ne tint point conte de tou- l'avons vû en l'année %t6. 11 y en a qui 
tes les prières & de toutes les fomma- difent, que ce Temple fut confacré aux 
tions par Icfquelles on le coniuroit , MartirsouquiportoitlenomdesMartirs. 
au Nom de Dieu, de renvoier la caufe Mais ils fc trompent, comme on le peut 
par devant l'Empereur. Enfin ce mé- I voir par la defeription ample & exaéte 



chant Concile condamna Athanafecom- ! qu'en fait Eufébe dans le |. & dans le 4. 
me ateint des crimes qui lui avoient été ! liv. de la vie de Conft. qui ne parle point 
impofet ; le priva de fon Evéché & le la du tout de mémoire de Martirs. Mais 
U,^ j bannit d'Alexandrie \ 1 1 reçut à leur corn- ] il nomme ce Temple quelquefois fira- 
AkW "munion Jean le principal Evêque des Mé- ! plemcnt ***.t*v i c'eft-à-dirc témoignage, 
fefmt létiens & les autres de ce parti» llérigcà j parce que comme il dit au liv. t. c. tf, 
imdtm- en Evéché l'Eglife d'un village où étoit oc 19. il étoit *»*nft* iw<l***t H+$i f ut c 'eft 
■* ne Ifchiras & l'en fit Evêque pour lc à-dire le témoignage ou mémorial de là r«- 
recompenfer de fon impofturej & il en- furreftion du Sauveur. Et ^»{".>«.» «oit 
voia des lettres par tout pour notifier cet un mot général fort ufité entre ces 
Arrêt. Quelques Evéques orthodoxes anciens Ecrivains Eccléfîaftiques, pour 
refuferent de le fîgner , & entr'autres defigner un Temple bâti en témoignage 
Paphnuce prit Maxime de Jérufalem par ou en mémoire de quelqu'un ou de quel- 
la main, le fit lever «5c lui dit, qu'étans que choie» comme on le peut voir dans 
tous deux ConfefTeurs ,dont ilsportoient Eufébe au^ livre 4 chap. 58 où il apelle 

Confiant inople 
Sozo- 
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Ggnifie autre choie que U Grand Temple, 
6c atnfi fou vent ailleurs. Les Evé 
jues donc fuivant Tordre de Conftami n, 
e rendirent à Jérufàlem en fort grand 
nombre de toutes les parties du Monde 
Chrétien pour confacrer foleimellement 
fon Magnifique Temple. L'Empereur les 
y fit recevoir, défraïer 8c régaler félon 
fa magnificence ordinaire. Il y eut auffi 
une multitude incroïable de peuples oui 
vinrent à cette folennité. On y fit des 
aumônes & on y revêtit tous les pauvres 
avec une grande libéralité. Des Mini- 
Ares de Dieu les uns préchoient, les au* 
très prioient , les autres faifoient des con- 
férences 5c expliquoient les Ecritures 
Saintes. Ceux qui ne pouvoient pas fai- 
re cela, vaquoient à des fac rinces fans 
fàng & à desconfécrationsmiftiquespour 
fe rendre la Divinité propice, 6c faifoient 
des vœux & des prières pour la paix de 
l'Eglifc 6c pour la profpérité de .l'Em- 
pereur & de fa famille. Voilà, comment 
fc fit la dédicace de ce Temple félon le 
raport qu'en (ait fort au long Euiébe de 
Céfarce, qui non feulement y étoit pré- 
fent , mais qui auffi y étoit principal A- 
creur. Mais il ne parle ni de l'exal- 
tation de la Croix, ni d'autres cérémo- 
nies dont ceux qui font venus depuis, 
ont parlé, & qu'ils ont fans doute tirées 
de leur cerveau: parce que fi elles eufFent 
été pratiquées, comme ils le difenr, cet 
Hiftorien fi exact, ne les eût pas oubliées. 

Ceci nous mené à dire quelque ch 0- 
fe de la Dédicace des Temples. Nous 
avons vu en l'an ait. que les lieux ou 
s'afTembloicnt les Chrétiens, ne fê nom- 
moient point Temples jufques à l'an 3 1 1. 
de nôtre Seigneur : Auffi ne votons nous 
point qu'avant ce tems là il *bit prié de 
Dédicaces de Temples parmi les Chré- 
tiens. Le premier endroit de l'Antiqui- 
té, où je trouve qu'il en (bit parlé, eft 
au livre 10. de Phiftoirc d'Euiebc c. a. 
& }. où il raporte que Confiantinfitun 
Edit qui donna une divine joie à tous les 
Chrétiens, par lequel il commandait de 
rebâtir leurs Temples quiavoientétédé 
tmitt par l'impiété des Tiraos, & de 



faire beaucoup plus hauts 6c plusfplendl-/Vn33*. 
des qu'ils n'avoient été auparavant. Alors «leN.S. 
on celebroit en grande joie les fêtes des 
Dédicaces dans chaque ville où ilyavoit 
un concours d'Evéques 8c un abord de' 
peuples de toutes parts. Puis il montre 
que la Dédicace 6c confecrationfefâifbie 
par le chant des PI eau m es , par les Ser- 
mons des Pafteurs, par l'ouïe de la Pa- 
role de Dieu qui étoit prêchée & en- 
feignée publiquement au peuple, par la 
participation à l'Euchariftic, parles priè- 
res 6c par les actions de grâces qui étoient 
ad reliées à Dieu. Ce ft ai n G que fut dé- 
dié le Temple de Tir par Paulin, Evé- 
que,Pan $16. 6c c'eft ainfi que nous ve- 
nons de voir que fe fit la Dédicace de ce 
Temple magnifique de Jcrufalcm. Kt de- 
puis ce tems-ci il n'étoit point permis de 
faire le fervice divin à l'ordinaire dans 
un Temple, que la Dédicace n'en eût été 
faite delà manière que nous venons de ra- 
port er. De là vient qu'on voulut impu- 
ter à crime à Athanafc environ l'an }5f. 
d'avoir fait rafTemblée en un lieu qui n'é- 
toit point confacré , 6c dequoi il fé dé- 
fendit dans l'Epître qu'il écrivit à l'Em- 
pereur Confiance. Puis , on célébrait 
la fête de la Dédicace tous les ans à pa- 
reil jour. Mais je ne trouve point qu'on 
y obfcrvto lVpcrfion de l'eau bénite, 
qu'on a pelle , ni des prières adreflees à 
aucune créature , ni les croix 6c les fignes 
de croix , ni toutes les autres cérémonies 
que les fiecles fui vans ont inventées. 

Quant à Peau bénite, nous voions en ^ p fmm 
l'an 578. qu'Oprat de Milcve, au livre 
6. contre les Donatiftes , les blâme à 
caufe de leur invention d'eau falée, ou 
d'eau qu'ils avaient digradée en niant toi la 
douceur , dont ils ufoient en leur fervice 
divin. Je ne fai d'où les Donatifr.es 
avoient pris cette invention : mais il clfc 
certain que les Païens fe fêrvoient d'eau 
lu ft raie dont ils faifoient des afperfjoos, 
6c cette cérémonie prife d'eux, comme 
plufieurs autres femblables, s'efr gliffeé 
dans l'Eftlife : néanmoins ce n»a pas été 

:le, caT il ne s'en trouve point \ 
Eftl'an j-j*. lePapeVîgHe — 

■•'-yar- 
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An 33c parle de Peau bénite comme «Tune 
4eN.S.f e q m ' n'étoit pas nccciïaire pour la V 
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V:b. 9- 

«p. 71. 



cho- 

^ qui rretoit pu néceiTaire pour la Dédi- 
*• cace des Temples, & qu'il fufifoit d'y 
G,*-, célébrer l'Euchariftie, & d'y mettre des 
un de Reliques* Mais k Pape Grégoire en l'an 
coofe- 60 t. voulut qu'on y ajoutât l'eau bénite. 
■En Tan 8 1<5. il fe tint un Sinodefous 
Vulfred de Cantorberi , où arec la cé- 
lébration de l'Euchariftie, les Reliques 
& l'eau bénite, il eft commandé que 
l'Image du Saint dont le Temple porte 
le Nom , foit peinte fur la paroi. De- 
4 Bcda. puis l'an 1 1 50. on y ajouta Piropreflïon- 
L1.c30.ju figne de la croix 8c le Crème , dont 
on oignoit le pavé & les murailles du 
Temple. Et enfin on y a auflt pratiqué 
Ch " u d'écrire fur le pavé du Temple l'alpha- 
3 Ç du -bet grec & latin , en forme de croix, 
w comme on le peut voir dans la vie d'E- 
duard ra portée parEalred AbbédeRhie- 
vall , qui eft mort l'an 1166. fur le f. 
Janvier. On y a auffi ajoûté depuis les 
Litanies de la Vierge 8c des Saints. Ce 
font là les cérémonies qu'on y obferve 
aujourd'hui, qui,comme on peut voir,font 
bien drférentes de celles du quatrième 
fiecle. 

Stmitdt Après que la Dédicace du Temple de 
Jér*/*- Jérulàlem fut faite, les Evéqucs le reti- 
>"»• rerent chacun dans fon Diocefè : mais les 
Eufébiens demeurèrent exprès pour s'af- 
fembler en une efpecc de Sinode , où 
ils* reçurent à la communion de PEglife 
Anus & l'Evéque Euzoïus qui leur apor- 
terent des lettres de Conftantin. Ils lui 
a voient préfenté une requête pour les ré- 
tablir dans leurs charges, puis qu'ils avoi- 
Ath&n. ent une foi orthodoxe, conforme à l'E- 
Apol.i.criœre Sainte & commune à toute TE- 
<kSo,It - glifc. Leur Confcffion de foi étoit con- 



*7 



Ceufef 
fit ft 
H du 
Amtus 



& de 



ie en ces termes, Nous créions en un 



Sox.l.i.^*' Dieu h Pin fout-pui£ant , &au Sei- 
i&.àny.gueur Jéfus-Cbrtfi Dieu , fin fils , fui efl n/ 
c Rot. au fui a été engendré de lui avant tous les 
^'^"'Jiecles, fa Pur eh , pur lequel toutes ebofes 
tut ét/ fuit es , tant celtes fui font aux deux 
que celles fiït fmt eu la terre , fui eft venu, 
qui a pris chair , fui u foufert fjfuiefirtf- 
fufeité, 8cc. On fit croire à Conftantin 
que 



tous Tes termes étant pris de la Parole de An 
Dieu ; fie il n'y eut perfonne pour Paver- de 
tir que fous une belle aparence elle cou- 
voit fie couvroit encore le venin mortel 
d'Anus. Car quand dès le commence- 
ment ils mettotent , Nous créions en un 
feul Dieu h Pére Tout-fuijfant , ils enten- 
doient qu'il n'y ;avoit que Dieu le Pére 
qui fût le vrai Dieu Eternel 8c Tout- 
puhTant. Quand ils ajoûtoient que le 
fils éteit né ou engendré du Pére avant tout 
les ftecles , ils n'entendoient pas cela d'u- 
ne génération éternelle , mais ils preno- 
ient le mot de yi/î»»»ji*i*» engendré , dans 
une lignification étendue , jour dire 
qu'il avoit été fait , formé oc créé du 
Pére avant tous les ficelés ou avant la 
création du Monde j parce que le Pére, 
difoient-ils, Pavoit fait 8c formé aupara- 
vant , pour faire par lui comme par un 
infiniment , toutes les choies tant vi fi- 
oles qu'invifiblesjdefortequecetteCon- 
fciUon de foi n'étoit nullement conforme 
à l'intention ni à la détermination du 
Concile de Nicée. Cependant PEmpc* 
reur s'en étant laide" abufer, il renvoia 
Arius 8c Euzoïus avec des lettres de (a 
part aux Evéqucs qui croient encore à 
Jérufalcm 8c qu'il croioitétrc orthodoxes, 
pour examiner fi la Confettion de foi de 
ces deux hommes étoit droite 8c finecre, 
8c pour les rétablir en cas qu'elle fut tel- 
le. Les Euicoiens donc aiant reçu ces 
lettres , furent ravis de reconnoitre Se 
d'admettre Arius comme Orthodoxe, 8c 
tous les autres du même parti , fur cette 
Confeflîon. Ils en écrivirent aux Egli- 
fes 8c particulièrement à celle d'Alexan- 
drie pour les avenir dcccrétabliflement, 
8c qu'on ne fit point de dificulté de les 
recevoir à leur communion. 

Durant ces troubles de PEglife, il enc«/*#. 
arriva aufli un petit dans l'Empire. Car r » rr- 
un nommé Calocerus qui avoit grand otllt eft 
pouvoir dans l'Ile de Chipie , s'y fit^*"* 
déclarer Empereur. Delmace a fa a-yj 1 ^* 
vec une armée contre lui, le défit en ba-c^rén. 
taille rangée, le prit prifonnier, fie après Theoph. 
avoir tout mis en bon ordre dans 1 lie , Hier, 
il le mena i Tarte de OUcie, où il 4c <^°- 
D a fit 
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fit brûler vif. 
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chofcs arrive- 
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Evêque Métropolitain , excepté laPrt-Ao3j6. 
m au te d'ordre ou de fiege qu'on lui dé-dcN.S. 
féroit. On peut voir auffi par le peu 
d'Evêqucs qu'il a établis dans l'efpacc de 



An «y 

deN.S.rcnt dans la trentième année de l'Empi- 
Let trou rc de Conflantin. a Dans les jeux & les 
fils de vœux qui fe firent en la première dixai- 

Comfta*. nc d'années, il fit Céfar Conflantin fon vingt deux ans, qu'il n*avoit le droit que 
Swlfc» aîné, en la féconde, Confiance fon d'ordonner ceux qui dépendoienc de Ion 
iw)!r«;'î! fécond fil«i & en la troiûéme, Confiant 
*Euf, fon plus jeune, qui tous trois et oie tu nez 
vit* de fa femme Faufta b L'Empereur avoit 
Çonft. eu un g ran d foin de faire bien inflruire 

c.4o & fcs fils cn t0Ute tortÇ dcbcl,cs ,c » rcs & 
de îâu- °- c fciences « pour les rendre dignes du 
dib. degré où la naifTance les élevoit. c Sur 
Conft. tout il les forma à la pieté, & lcurrecom- 
c. 3-, manda d'avoir du zélé pour maintenir & 
i> n P our augmenter la religion Chrétienne 
Or. i. ^Awi ^ on admirable exemple leur fut une 



Diocéfc,ôc que 
point leur iavcftiture de lui. 



Uan 336*. de N. S. le 3 t. de Con>- 
Jiantin , fous les Confuls Top'ttius 1 ^ - 
Nepotianus Facundus. C/f/.aih.Ba- 
Sol. 9. & Luh. 14. tél. deMarc,™*-. 
0 le 1. de Jule Evêques de 



QUinze jours après la mort de Sil- C . 
vefhe, Marc Romain de naifTance^ JjJ* 
tut mis en fa place. Il ne tint le fiegeBaron. 
que huit mois & quelques jous, comment. 3 j6. 
nous cn aflure S. Jérôme en fa Chroni-C*Qupnr. 
aue % Se mourut le 7. d'O&ob. Ce qui 



Liban plus forte exhortation pour les porter à 
Or. 3. toutes ces vertus, que toutes les inflru- 
r Eu. frions q U i leur en furent données de bou- 
che. Quand il vit qu'ils fc rendoient des 
U 'c'ji.fil» dignes de lui , il fc réfolut de leur par- 
ji. tager l'Empire par fon Te Ilament, com- 
me la fuite le fera voir. 
Mort de Silvcftrc Evéque de Rome mourut le 
S'thcflre dernier jour de l'année, après avoir tenu 
Eviaue le Siège environ vingt deux ans : durant 
de Ro- Jefqueb il créa quarante deux Prêtres, 

me ' r a vingt fix Diacres, & trente fix Evêques,! de Nicée y avoient été brûlez, ÔCkirépon- 
pwjjitH- d'auto Jjfent foixante cinq- Il y a de; | fe de Marc àces Evêques, datée du 15. 
Damas, quoi s'étonner qu'aiant tenu le fiege de O&obre fous les Confuls Nepotianus Se 
Lib. la Ville Régnante tant d'années fie dans " 
Pontif. l e tems le plus floriflant de l'Eglifc, où 
tant de chofes mémorables font arrivées, 
il foit fi peu parlé de lui dans l'Antiquité, 
6c que nous n'aions rien du tout de fes 
oeuvres. Car les Aûcs qui portent fon 
N om , font reconnus être manifestement 
fupofcs. Dans toutes ces araires qui con- 
cer noient S. Athanafe & même la reli- 
gion en général , fie oui étoient fi im- 
portantes à toute l'Eglife , on ne voit 
point qu'on fc foit adrefTé à l'Evéque de 
Rome ni près ni loin. On a tenu plu- 
sieurs Conciles depuis celui deNicéejui- 
qu' à prélent, & entr'autres celui de Tir 



fait voir clairement, que l'Epure qu'on 
atribuc à Athanafe &aux Prêtres d*£gip« 
te adreflce à Marc , où ils fe plaignent 
de la perfécution des A riens'dans Alexan- 
drie, & de ce que les Canons du Concile. 



Secundu» (ou Facundus,) font toutes deux 
fupofces. *Car*il n'y eut point deperfé» 
cutîon des Ariens contre Athanafe dans 
Alexandrie, du tems de Conflantin» & 
il efl certain que les Canons de Nicée 
n'ont été brûlez que du tems de Confiance 
long- tems après Conflantin) que la date 
de la lettre de Marc efl feize jours après 

fil 

* Ceftle jugement qu'en fait- le P. Pagi, p^i-, 
après le Cardinal Baronius. [Il fe trouve, ~5 * 
(dit-il) datis le j. tome des Oeuvres d'A-jj ^£ 

ron* 
eod. an. 



thanafe deux Epitres dont la première a pour 
t tire ; Epître d'Athanafe & de* Evêques 



fort nombreux, convoqué par l'ordre cx- 

{>rcs de l'Empereur, ou l'on nc fait nul- , 
e mention de Silvcflre. Et cela paxee U 
«Koa ac le icaoit que comme un amre \ &duo»7 



d'Egipte à Marc Pape &c. éc lerîtrede l'au- R . 
tre eft; Reponfe de Marc Pape à Athanafè n * ya * 
fit itous les Evêques d'Egîpre touchant l'en- 
voi des Canons du Concirede Nice*e. Mats 
une & l'autre, C ajoote-t-H ) eft une pare 



l'abko tû.} 
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An 136. Ta mort , & qu'Athanafe étoit relégué à 

de N. S. Trêves au mois d*Otr.obre de cette an- 
née, bien loin d'être à Alexandrie. Tel- 
lement que les Doâeurs de la commu- 
nion de Rome qui ne font point paflïon- 
nez, reconnoiffent avec nous quecesEpî- 

Voiex très font manifeficment fupofées. Et on 

ce que en doit dire de même de toutes les Epî- 

Enuscn tres Dêcretales jufqu'à Sir ice , parmi 

îémaî- ,efi i ueHe> <*He»-ci fe trouvent. Ce que 

que" en nous venons de dire fait voir auflî que 

l'an 74. l'ordination qu'on dit que Marc a faite 
au mois de Décembre , ne peut être vraie, 
non plus que ce qu'on lui atribue d'avoir 

envolé le Pallium ou manteau Archiepif- j Nicée, Parrophile de Scithopolc, Va 

copal à PEvêquc d'Oftie. * Vingt jours lens de Mûrie & Urface de Singidion, 

après la mort de Marc, Jule lui tuccédaj qui curent la hardiefïè de fe préfemer à 

le 17. d'Oâobre, & iltint lcfîcgequin- Conftantin pour tous les autres par lef- 

JufeE- ze ans, cinq mois êc dix fept jours, f d'au- quels ils s'étoient faits députer. Ils le 

■tique de très difent qu'après Marc le fiege fut va- : cajolèrent par leurs belles paroles, parti- 

k*me. cant 4. mois , & que Jule n'y tut établi culierement Eufcbe de Céfarée en lui 

Anaita-q^j'jm mo is de Février iuivant. On lui ; recitant la harangue qu'il avoit faite à (a 

atribue aufft deux Epîtres écrites aux louange l'année précédente pour la treo- 

Evêques d'Orient , & on en donne unejticme de Ion Empire, qui lui agréa fort, 
-- **• j_ v..a 1 r„_. — 1 a. : c t:i 1 j c n_ 



ce qui fit que l'Empereur écrivit deslet- An 
très à ces Lvéqucs Ariens, par lcfqucllts de N'S 
il les acufoit d'avoir ufé de tumulte, de 
confufion , d'excès & de contention in- 
vincible, & d'avoir renverfé la vérité par 
leur dclordrc turbulent , a & leur man-*Socr. 
doit de venir à Conftantinople pour lui I 1 c.34. 
fendre raifon du Jugement qu'ils avoicr.t 3f- 
rendu. La plupart étant convaincus cn^' *j 
leur confeience de leur méchanceté, n'o- p 
ferent alcr comparoitre devant l'Empe- 
icur, mais fe retirèrent dans leurs dio- 
céfes. Il n'y eut qu'Eufébc de Nicomé- 
dic , Eufébe de Céfarée, Theognii de 



de ces Evêqucs à Jule, qui font en- & qui fit qu'il leur donna une favorable 
tre les Dêcretales, mais comme elles font audience, où ils ne lui parlèrent plus de 
toutes d'une même nature que celles dont la mort d'Arfene , ni du calice rompu , 
nous venons de parler, nous ne nous y ni du violement de k femme, ni desau- 
arrêterons pas davantage: Mais dans la I tres crimes, qu'on avoit objectez à Atha- 
fuite nous parlerons feulement de celles nafe dans le Concile : mais ils en inven- 
qui fe trouvent dansSocrate,Thcodoret terent un nouveau , favoir qu'Athanafe 
& Sozoménc. : s'étoit vanté d'empêcher la traite des blez 

. Comme les Eufébiens triomphoient d'Alexandrie à Conftantinople. L'Em- 

jSm Savoir exécuté leur damnable dcfTein, pereur fur l'cftime qu'il faifoit de ces E- 
ils reçurent un ordre de l'Empereur de le vêques, crut à leur calomnie, qui le mie 
venir trouver , qui rabatit un peu leur d'autant plus aifément en colère contre 

[ ' ■ - r r-- \ ~. ■ ~ • .. , . 1 ma «■•/«■» aimai* sw. ■ JYfJç £ V m 

6c le re- 



«C— joie. 



Conftantin avoit été informé par j Athanafe, qu'il y avoit alors gr.t 
U bouche même d'Athanafe, des violen- té de vivres à donlhntinopie, ic rc- s ^ . 
^piph. 4X5 ^ ^ cs in i u ft' ccs avoient été faites légua à Trêves, ville des Gaules, où i\„'^ t em ' 
hzres. contre lui dans le Conciliabule de Tir: jarriva au mois de Février, & y demeura vi/em 
68. c. S. 2. ans & 4. mois. H y trouva beaucoup"»/ à 

. • Selon le P. Pagi le frge fut vacant, ! de repos & de confolation.-carConltan-^". 
J**»- aprèslamortdeM*rc,troisrnois,vinjî«neaf! f Céf fik a j né dc p Empercur (qui™.; * 
Y lx ' tours , & non pas vingt jours feulement 1 c . r . r r.-. , v \ > M . Soin. 

comme Baron.» le raporteapr** Anattale. 1 faifoit fa rcfidcnceal réves,co.nme étant & :ifoL 
Païian t Pontifical de Damafe ne lui donne, la Métropolitaine de la première pro vin- 2 . 
aj^Aj'qne quinte ans deux mois & fij jours, au ce Belgique, à laquelle il commandoit) 
j, 3.' raport do P. Pagï, qui aecofe Baron tas d'5- ) ) e feçue & le traita toujours avec bcau- 



voir mal mis le commencement du Pont 



a î~ | le reçut oc le traita toujours 

de Jule. Les deux Décrétâtes cu7 P .f> u P F. 6 T V^tïî 

fcnr fou, le nom de Jare, fuat faufle, ,fc- comme ft p A r ce moicn .1 eut voulu re- 
lou mi. . .. iparcr la faute que h preocupatJoa tailoit 

D j, com- 
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Histoire d 



An commettre à fon Père. D'autre côté, 
deN.S.Maximin, Evéquc de la ville, très célè- 
bre tant pour la pureté de fa foi, que pour 
la fainteté de fes moeurs , prit a grand 
bonheur de rendre à ce faint Collègue 
'inables d'hofpittlité 



3ui fe peuvent rendre à un Serviteur 
e Dieu perfécuté pour juftice.* S.Athana- 
Apol.». fe Ce montra fi doux & fi refpeaucux en- 
vers l'Empereur, qu'il exeufa lui-même 
cette action endifant qu'il l'avoit envoié 
dans un lieu fort éloigné , pour le met- 
tre à couvert des cntTepri fes de fes enne- 
mis qu'il fâvoit être irréconciliables. 
jSocr. * D'autres difent qu'il le bannit, pour 
1 i.c.3f mettre la paix parmi les Evéques , ju- 
Sm. géant qu'elle n'y pourroit jamais être tan- 
l.icz8.jj s q U «jj demeureroit dans Alexandrie. 
Il eft vrai qu'il ne lui ôta point le ti- 
tre d* Evéquc, & ne voulut point perraet- 
cSoi.t.tre qu'un autre fût établi en & place, 
a. c. 3t. comme fes ennemis le vouloient. e II 
fit même chafler d'Alexandrie Jean 
Chef des Méléciens, parce qu'il y exci- 
toit des (éditions & en briguoit, fans 
doute, l'Evêché) & l'envoia en éxil , 
tant il étoit ennemi des troubles & des 
divifions. Mais quoi que l'Empereur ait 
montré de l'équité Se de la juftice en ce- 
la , il ne devoit pourtant point commettre 
nifoufrir cette mjuftice faite à l'égard de 
S. Athanafe, laquelle fut lui vie de fu- 
j$ 0 . rieufes divifions & de grands malheurs, 
îom.ïb.-' Saint Antoine fâchant que Conftantin 
l'ai moi t & l'eftimoit, lui écrivit de fon 
defert en faveur d' Athanafe fon ami, & 
pour faire reconnnoître les fourberies des 
Eufébiens. Mais Conftantin n'en fut 
point touché) au contraire, il fit répon- 
le à Antoine, où il parloit d' Athanafe 
comme d'un homme arrogant, injurieux 
& né d la fédition. Il avoit fi bonne o- 
pinion de ces Evoques, que nous avons 
nommez, qu'ils abufcrentde fa crédulité 
& de fa facilité, pour faire encore chaf- 
fer plufieurs Evéques de leurs Eguïcs, 
#Soz.l. Ils en vouloient particulièrement * à 
* c - 33- Marcel, Evéquc «TAncire en Galatie, 
Socr * J- parce qu'il n'avoit pas voulu recevoir A- 
riusà?a communion, nonobûant l'Ai- 

I.C.I1. 



E l'Eglise 

rét du Concile de Tir. C'eft ponrorioi An ~m 

dans un Sinodc qui fe tint à Conftanti- le NX 
nople, ils l'acuferent de foûtenir l'héré- Sitod* 
fie des Sabellicns j les autres difent C V' 
des Samofàténiens, & le prou voient p^T^f mtm V 
des paroles extraites d'un livre qu'il {yf«™/ 
avoit compote , & le dépoferent à cwCefMxd/ff 
de cola. Protogene de Sardiquc afliftoit//. 
au Sinodc qui loufcrivic à cette condam- 
nation. Il eft vrai que le Concile de 
Rome tenu en l'an 341. où Julepréfida, 
& le Concile de Sardiquc tenu en l'an 
147. n'examinant point les Ecrits que 
Marcel avoit publiez, & s'arrétant à ce 
qu'il leur dit de bouche, 4e déclarèrent 
innocent des acufations qui avoient été 
faites contre lui. Mais c'étoit un hom- 
me artificieux , qui couvrant (es l'en 1 1- 
mens, abufa de la crédulté de ces Con- 
ciles , qui depuis leur tenue fe trouvant 
prefl*é du remors de fa conlcience, fe ju* 
gea lui-même indigne d'entrer dans l'E- 
elife» & qui enfin s'eft rendu fi exécra- 
ble par fes héréfies , que S. Athanafe 
qui l'a fuporté quelque tems, a été en* 
fin contraint de l'exclurre de fa commu- 
nion, fie que tout l'Orienta ité obligé 
de le conter entre les hérétiques, com- 
me le témoignent S. Hilaire contre Con- 
fiance, S. Bafile en plufieurs de fes E- 
pûres, S. Epiphane heref. 7a. S. Chri- 
loftome homil. 6. fur lesPhilipp. &hom. 
1. fur les Hébr. Theodoret livre ç. de 
fon hiftoirech. 9. Sévère Sulpice Kv. ». 
de ThifL Sacr. Gennade des dogmes 
Ecclcf. S. Ci ri lie Catéch. a$. & les 
Conciles mêmes Uni ver fels de Conlhnti- 
nople fie de Calcédoine. * 

Les Evéques du Sinodc de Conftanti- Arim 
nople après avoir condamné Marcel ob- reummt 
tinrent de Conftantin qu'il tut chaflë du**'''-. 
Siège d'Ancirc & que Bafile y fut inftal- xmJr,e - 
lé. Incontinent après ce S mode, Eu- 
fébe de Céfaréc écrivit fes lettres contre 
Marcel. Les Evéques firent auflî ea 

forte 

• Le P. Pagi prétend que la ceufe de St. Ann - 
Athanafe fut aofB traitée à ce Sinodc, quoi 33& $.f- 
que Baronmt &. ceux qui ont ramaûe les 
Conciles, n'y faueni mention que de celle 
de MarceL 
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Abu6. forte que FEnaperew permit à Anus de 
tfcN S retourner à Alexandrie, & commanda à 
Soa. l'Eglifc de le recevoir. Dca qu'il y fut 
1- 1. c. arrivé , il ne manqua pas de recommen- 
3*- cer à y répandre fon poifon & à y prati- 
>a quer des partifans pour infulter à la mi 



Si 

^jo. (ère du pauvre Athanafe. Ce qui fit 
Rou. que le peuple Ce divifa en deux factions, 
i c it. l'une pour Athanafe & loutre contrelui. 
AtkiD. Conftantin en fut averti, & craignant qu'il 

Aiiin n y arr * v ^ c un JP^ US gt* n d m »l* fit reve- 
0f U J.nir Arius en diligence à Conftantinople, 
Epiph. où fes parti!..!, le voulurent faire rece- 
her.69.voir à fa communion de l'Eglife par A- 
| ,a lexandre Evêauc de la ville. Pour cet 
éfet, ils le prefenterent à L'Empereur , 
j c<m- qui lui demanda s'il confentoit de bon 
(l-Kiii-cœur à ce qui avait été défini au Con- 
tà il c \\c <J C Nicéc j Arius répondit hardi- 
ment qu'oui > lui en préfenta une con- 
fefiion écrite & {ignée de fa main* & 
fur cela Conllantin l'aiant fait jurer que 



WltMTt 
tUMt 



Dieu le punît en cas de parjure , il jura 
qu'il croioit comme il avoit écrit. Mais 
ce méchant Sophifte, par un équivoque 
damnable, raportoit fon jurement à l'E- 
crit qu'il avoit fur lut qui contenoit fon 
heréfie : voulant dire , qu'il entendoit 
que Dieu le punît, s'il croioit autrement 
qu'il y avoit dans fon Ecrit qu'il avoit 
iur foi , & non félon celui qu'il avoit 
remis à l'Empereur. Mais le Dieu de 
vérité qui ne reçoit point les équivo- 
ques, s'en montra bien-tôt îe jufte ven- 
geur. L'Empereur ajoutant foi à ce 
ferment , commanda à l'Evêque de Con* 



i/E MPI RE. 31 

me en triomphe par le milieu de la ville, An 336, 
pour le faire voir à tout le monde, ÔCiieNS. 
pour infulter aux vrais fidèles , qui ne 
pou voient regarder ce fpcôacle qu'avec 
une extrême douleur. Mais comme 
il fut près du Marché, il fut faifi tout 
à coup d'une grande émotion, foit par 
le tranfport de ia joie, foit par le remors 
de fa confeience , qui lui émut le ven- 
tre, & lui fit demander un lieu deftiné 
aux néceflîtez naturelles, où étant en- 
tré, un fi grand dévoiement le prit, que 
fes boiauxoc une partie de fes entraille» 
fortirent de fon ventre, dont il mourut. 
De forte que celui qui avoit combatu 
la Divinité éternelle du Fils de Dieu, 
périt à peu près de la même manière 
que celui qui l'avoit trahi. Cet éfroïa- 
ble genre de mort d' Arius eft atterté 
de tous les hiftoriens Ecclé Sadiques , 
par S. Athanafe en divers lieux , par les Ath. 
Saints Epiphane, Ci ri Ile de Jérufalem , Or. r. 




fuplications. &t ne pouvant 
gagner par ce moi en , il paflâ le jour & 
la nuit en jeûne & en oraifons,afin qu'il 
plût à Dieu de détourner ce malheur: 
K d'autres fidèles crans joints à lui 
dans la pratique de ce devoir, reconnu- 
rent bien-tôt que Dieu avoit exaucé leurs 
prières. Car le jour étant arrêté au 
lendemain qui étoit le Dimanche pour 
faire recevoir publiquement Arius dans 
l'Eglifc, les Eufcbicns l'acompagncrcnt 
a la fortie du Palais, le firent Daller 



Grégoire de Nazianic , Gaudence & contr. 
Ambroife. Phiioftorge même qui tâche 
d'élever Arius juiques aux cieux , a .s e r â p . 
mieux aimé couvrir cette infamie par Epiph. 
fon fiknce, que de s'ôpoier à une vérité Her. 
qui étoit reconnue univcrfellement de £8. c. 6. 
tous. * Le bruit en fut bien-rôt répandu, j^f* 
non feulement dans la nouvelle Romc,Q r 1 
mais aufli dans l'Ancienne & dans tout Ambr. 
le Monde. Cette mort extraordinaire de fid. 
où paroiflbit le doigt de Dieu , aporta au- J* 1 - c - 9* 
tant d'afliâion & de confufion aux Eu- Y* a "" 
fébiens, qu'elle donna de joie aux Or-r^l! 
thodoxes. L'Empereur en fut confir- pat r. 
me dans la foi de Nicée, & reconnoif- to. a. 
fant la faute qu'il avoit faite de bannir 
Athanafe , réfolut de le faire revenir. 

Mais 

* Le lien où mourut cét Héréfiarque Socr. I. 
fubfiftoit encore en même état lorsque So-i.c.aS. 
crate écrivoit,& étoit un monument conti- 
nuel de celte mort infâme, tons le mon- 
trant aa doigt pour ce fujet : & même on fut 
long- teins que perfonne n'ofoît s'en fervir. 
Mais avant que Soiomene écrivit, un nom- Soi. L 
me riche êt puïffant du part! dei Ariens a- ». c. 30. 
voit acheté ce lieu du public, & pour é fa- 
ce r cette honte de fa feéte, y avoit fait bâ- 
tir 



"4.4 
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An 536 ' v1a,s Dieu <} ui lc v °u'ut apcllcr à foi 

d c .M. S .' bien-tôt » P r« , ne lui en donn, p« toj^ ^ ±g s k „ g ^ 

Caftan- Cette année Conftantin maria Con- 
tt tpouft ftance Ton fécond fils * à Eufébie fille 
Etîfébie d'une noble & illuftre race & d'un extra- 
ordinaire favoir pour fon Sexe. Il en 
fit célébrer les nôccs avec une grande 



tuf. 

Conft. fomptuofité. Peu de tems après arrive 
1. 4 c. rent des Ambaffadeurs des Indes Orien- 

49 &yo talcs, qui aiant «pris de la renommée que fon âge avancé ne lui avoit point'' 
fes vertus & la grandeur de fon Empire, 'diminué le courage. Il prépara en dili-Ç 



*An 337. 

nier de Conftantin , fous les Cw-J;^- 
fuis Fabius Titianus Maximinus Ç£ 

txruicr. 

Felicianus. Ciel Sol. 10. C jL*»>fcr. 
iS.lei.de Jute. 

COnftantinvoiant l'irruption desPer-6«rrr* 
fus crut qu'il leur devoit montrcr«*'r* 



Us Ptr* 
<es. 
Feft. 



vinrent l'en féliciter & lui aporterent '; gence toutes les chofes néceffàires pourB rev *; c# 



toutes fortes de pierres précieufes , & 
des bêtes qu'on n'avoit pas encore vues 
Eamo. à Conûantinoplc. La cherté de vivres 



les alcr repouffer. Sur tout fe rcffbuve-hift. 
nant que c'étoit le Sngneur des armées Rom. 
ui l'avoit rendu victorieux dans toutes gi ban. 
es guerres , il eut encore recours à lui r * 
en cette dernière. Il pria quelques E-Euf. 
jvéques de le fuivre , afin de corabatreVit. 
pouvaient pas aprocher à caufe des vents pour lui par leurs prières, & fit faire un^ on ^ 

Tabernacle ou Oratoire portatif, en 1 4-cjo. 




Lîbao 

Or. 3. 
Aor. 

via. 

Eutr. 



contraires. On acufa Sopatcr Païen , 
dont nous avons parlé, d'être Magicien 
& d'empêcher par fon an diabolique les 
navires d'aborder à Conftaminop'c: & 
on le perfuadafi bien à l'Empereur, qu'il 
commanda de lui faire trancher la tête. 
Dès auûi-tôt les vents furent fi favorables , 
qu'ils amenèrent à bon port les vaifleaux 
chargez de vivres, qui remplirent la vil 
le d'abondance. 



forme d'un petit Temple, qui fedreflbit 
partout où il campoit, & il y entroit 
tous les jours avec les Evêques pour a- 
drefft-r fes Requêtes au Dieu des batail- 
les. Quand les ennemis furent qu'il mar-F*/J/, 
choit comr'eux avec de puiffantes rbr-*£A* 
ces, ils lui envoierent des ambaffadeurs ■* 
pour lui demander la paix. Il la leur a-£ 



La profpérité & la [corda volontiers & renouvela l'alliance 
paix étoit aulïï par tout l'Empire. Elle avec Sapor. Cela arriva dans la folennité 
fut néanmoins un peu troublée par Sa- de Pâque, qui étoit le 3. d'Avril, laquel- 
por Roi de Perfe qui entra dans* la Mé- jle l'Empereur célébra avec grande dé- 
fopotamie avec une puuTante armée, yjvotion, paffânt la nuit en prières dans 
fit de grands dégâts, & y afliegea la rEglifè avec les autres fidèle*. Environ Temple 



ville de Nifibe. 



ce tems-là il fit bâtir dans Conftantino-^ Afi- 



.trei a 



pie un Temple magnifique en mémoire' 
des douze Apôtres & il y defigna la fé-^*"" 



! tinople. 

pulture, afin que rntmt après fa mort i/ c> fa 



• Eafebe qui raporte que Conftantin maria 
cette année fon fils Confiance, ne dit point 
à qui: Mais Baronius a cru que c'étoit il' 

Eufébie, en quoi il s'eft manifefiement fi" P* r "«*»* ** t rter ." 1 m ' 

v roient en leur honneur , crotant que leur 

mémoire aporteroit beaucoup d'utilité à fou 

ame. Ce font les termes d'Eufébe, qui De U 

montrent que la Prière pour les mottspri/re 

étoit en ufage de fon tems dans rEglifc,^*' ^ r 

& qu'on croioit que les ames des fidèles 

décédez étoient aidées parles prières des 

vivans. Mais ce n'etoit pas pour les 

tirer du feu du Purgatoire : Car à la fin 

de ce même chapitre Eufébe dit que par 

la mort 



fcuiebie , en qoot u s eu manuellement 
An.336. trom p^ | félon Pagi. Ctr ce Mariage avec 
$• 8 ' Eufébie ne fe fit que l'année 35-3. après la 
défaite do Tiran Magnence , comme il 
paroît par l'Oraifon que fit l'Empereur Ju- 
lien pour la même Eufébie. 
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A n la mort de cet Empereur Dieu le tran- 



33 



fporta en un meilleur état , qu'il n'étoit 
en cette vie , Seau chap. 64. qu'en mou- 
rant Dieu unit fon ame à lut. On ne 



où il fit venir les Evéques qui y étoient. An 357 
Se leur dit, c'eft ici le teins d'être fait^N »- 
participant du falut de Dieu que j'ai G 
ardemment de tire ; c'eft ici le tems de 
croioit donc pas qu'il fût tourmenté en jouir du bâtéme qui eft le gage de Pim- 
Purgatoire, Se on ne l'a crû que long- mortalité. J'avois délibéré de recevoir 

ce feau falutaire dans les eaux du Jour- 



tems depuis. Mais on foi toit ces prières 

pour d'autres fins & raifons, dont nous dain , à l'exemple de Nôtre Seigneur 
efpérons de parler ailleurs, Dieu aidant. 1 qui y a reçu ce faint lavement. Mais 
Quelques-uns ajoutent que Conftantin Dieu qui fait mieux que moi même ce 
Trjmla- fit tranfportcr dans ce Temple les corps 1 qui nous eft expédient, veut que je fois 
titnd* de S.André, de S. Luc 5c dcTimothée. ici rendu digne de cette grâce. Qu'il 
Mais cela n'eft point véritable. Car la 1 n'y ait donc plus aucun doute ni aucun 
coûtume de tranfportcr ainfi des os Se des 1 retardement. Que fi celui qui eft l'ar 



Dels 



Reliques de Saints & de Manirs dans 
les Temples n'étoit pas encore alors en 
ufage. En éfèt , Eut c be qui étoit de ce 
tems là Se qui nous décrit toutes les par- 
ticularitez de ce Temple , comme s'il 
les avoit vues, n'eût pas oublié celle- 
là qui étoit la plus remarquable, fi elle 



bitre de nôtre vie, Se de nôtre mort, 
me veut encore prolonger mes jours Se 
me donner de joindre encore mes prières 
à celles de fon peuple , je prefcrirai à 
ma vie des loix convenables Se agréables à 
à Dieu. Après cette proteftation il re- 
çût le faint bâtéme avec les cérémonies 



eût été vraie. Auflî S. Jérôme dans fa acoûtumées , Se enfuite rut admis à la 
Chronique, Théodore le Lecteur dans participation des inénarrables mi itères de 



(es Recueils , la Chronique d'Alexandrie , 
les Actes d'Artemius qui font dans Su- 
rius, au chap. 8. furie 20. d'Octob.Phi- 
loftorge au liv. 2. de fon hiftoire, c. 1. 
Kicephore Califte liv. 10. c. 11. Se le 
Bréviaire Romain difent expreflement 
que la Tranflation de ces corps ne s'eft 
faite qu'environ Pan 359. de N. S. par 
l'Empereur Confiance Arien , & c eft 
la raifon pourquoi nous la raporterons 
"feulement à ce tems- là. 
Mshdie Incontinent après cette folennité de 
ii C»-pâque célébrée avec grande joie, Con 



ÛMttH. 

Euf. I. 
c 61 



I'Euchariftie. Il en témoigna une joie 
indicible fur fon vifage 8c par les paroles, 
fe coucha fur fon lit vétudela r^K- blan- 
che qu'on donnoit aux nouveau x bût i zez , 
Se ne voulut plus toucher à la robe de 
pourpre. Les Grands de fa Cour Se le* 
Capitaines de fes Gardes, lui vinrent té- 
moigner le regret qu'ils .1 voient de le 
voir en cet état , Se qu'ils prioient Dieu 
qu'il lui prolongât la vie 8c lui renvoiât 
la famé. Il répondit qu'il avoit obtenu & 
la vraie vie, dont il rcconnoilfoit le prix Euf. c. 
8c l'excellence, Se que c'eft ce qui lui "3- 



ftantin âgé de foixante-cinq ans le fentitl faifoit defircr d'achever bien-tôt facourfc 
ndifpofé. Julques-là il avoic jouï d'une \ pour alcr au Seigneur. Et ainfi avec des 



Soer. I. fante aflez ferme, fans avoir eu de mala- j actes continuels de pieté Se de dévotion 
1. c 39. die qui l'eût ataché au lit: mais étant 1 exemplaire il rendit fon ame à Dieu, le 
ataqué de quelque émotion de fièvre, il jour de la Pentecôte, qui étoit le 22. de 
ala aux bains de Confiant i no pie , Se voiant Mai, « après avoir vécu prèide foixan- * c. 64. 
qu'ils ne lui donnoient point de foulage-' te fix ans j * tenu l'Empire trente ans S(,Cr 
ment, il crut que le changement d'air j E ncu *Chro 4 ° 



lui en aporteroit , Se ala à"Hélenopole, . , 

où aiant mis les genoux à terre dans le Hier & Alex - Peu? - rat tem P- P*"' 1 ' 1 + 



Temple , il confefla à Dieu fes péchez, 
. implora fa mifericorde, Se reçut l'Impo- 
" fition des mains avec prières. De la il 



Eof. 
c. 62, 



c. 11. 



• Selon Rufin , Socrate , Sozomene , 
Theophane & Cedrene, Confttruin a »écu | i. c .n. 
arriva aux fauxbourgs de Nicomédie , foirante & cinq ans. («) S. Jérôme lui en Socc. 
Tm. III. 
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An 

de 

*Euf. 
c. 6r. 



neuf mois & 17. jours, h Tout l'Empire 
6c principalement toute TEglife en fut 
dans une extrême afliftion, comme elle 
en avoit grande raifon. Car c' croit lui qui 
Pavoit tirée de la tirannie & de la perfecu- 
tion horrible dont elle étoid acablée, & 
qui de plus l'avoit augmentée fie enrichie 
autant & plus qu'on ne l'eût (a délirer. 
< C'étoit un Prince rempli de belles qua- 
litez de corps & d'efprit, & orné d ex- 
cellentes vertus, qui l'ont rendudigne de 
la couronne qu'il a portée. Il étoit fa« 
vant , éloquent & amateur des gens de 
f lettres. Surtout il étoit vaillant, prudent 
Lact.de& heureux à la guerre, par l'afîîflance 
que Jéfus-Chrift lui avoit toujours prê- 



DE LEGL I S E 

flantin, ne parle point deConfèffionau-Ann?. 
ri eu lai re , m d'abfolution qui lui ait été de N. S. 



rEuf. 
Vit. 
Conft. 
1. 1. c. 
19. 10. 
•'aneg. 



donnée par le Prêtre ou par l'Evéque, 
ni d'Extréme-onftion, ni de croix qu'il 
ait baifée ou qu'on lui ait mis entre les 
mains ou fur fon lit. Ce qui me femble 
être un témoignage évident que ces cho- 
ies n'étoient point encore en ufage en 
ce tems-là. Car je lai (Te à juger fi quel- 
qu'un de l'Eglife Romaine avoit àdec ri- 
re la mort d'un Prince qui feroit mort en 
leur communion avec tous les actes de 
dévotion poûible, oublierait ces chofes 
là que Je viens de dire. On peut voir aus- 
fi qu'iïy en avoit plufieurs alors qui par 
une mauvaife coutume remettoient à fe 



mort. 

Eutr. d c bonnes loix qu'il établit & qu'il fit & que même fôuvent ils atendoient à le 



Il fit régner la Juftice par quantité faire bâtizer le plus tard qu'ils pou voient, 



Aur. 

via. 
via. 

Epit. 



oblerver exactement j & fa plus grande 
gloire fut d'être le Reflaurateur de l'E- 
glife , 8c de lui avoir donne des Empereurs 
Chrétiens. Mais comme il n'y a rien de 
parfait au monde, auffi a-t-on remarqué 
en lui un grand défaut, en ce qu'il a été 
trop crédule, en croiant les calomnies 



faire qu'ils fufïênt à l'extrémité. Les fils 
de Conftantin le voulurent imiter en ce- 
la. Car Confiance ne fut bâtizé qu'à l'a- 
gonie, & Conftantin & Confiant furent 
tuez avant que d'être bâtizez. Votez ce 
que nous avons dit là-deflus en Tan 166. 
Pas un des fils de Conftantin n'a voit p om p. 



que fa femme Fauflc inventa contre fon affilié à fa mort. Confiance qui en étoitfmm/ére, 
fils Ci il'pe, ce qui fut caufê de plufieurs I le plus prés, en aiant été averti, vint en Eut. 
mcurtrrs cruels qui s'en ensuivirent y & IdiligenceàNicomédie, pour faire rendre^ 11 * 

,: au corps de fon Pére les funérailles con-p°" 
venables à fa Grandeur. Il le fit mettre,,. 



en ajoutant foi aux faux raports qui lui 
furent faits par Eufébcdc rvicomedie ce 
par fes fectateurs, ce qui donna lieu à 
beaucoup de malheurs. On peut remar- 
quer en pafTant qu'Eufébc qui décrit fi 
exactement toutes les principales aélions 
de pieté qui ont précédé lamortdeCon 

l.i c.40. donne foixante fix. i Eafebe dit qu'il a re- 
Sox. gné 3a ans moins quelques mois, & vecu- 
J.2 C.34 le double. Mais on prétend que r ces 32 ans 
Thu'phquni que mirquez par beaucoup d'auteurs, 



66- 

dans une caifTe d'or & le fit porter en très Socr. 
grande pompe à îConftannnople, dans l i e .39. 
le Temple dédie à la Mémoire des A- f oz - 
pôtres, comme le Défunt l'avoit ordon-Q^ 3 * 
né, & le fit enterrer à l'entrée de cette ^ lex .* 
Bafilique. 

m Conftantin avoit fait fon Teflament Par le 
par lequel il partageoit fon Empire *Tejia- 
fes trois fils. Il donnoit à Conftantin meut de 



Chrono- ne peuvent néanmoins palTcr pour véritables j fon aîné, lesGaules, lesEfpagnes, YAxx^CmJla»- 
K\, < J Q,en r co,, î. ant ,cs 3* GonfuUts qoi fe trou- guerre & l'Alcmagne } à Confiance , 

*Eus. plutôt 3a ans, 9. mois & » 7 . jours, d Et et0,t au dc du détroit de Uon- ?rB/ 

Vit. l'opinion la plus probable pour fa vie, eft fiantinoplc, (avoir toute l'A fie Mineure l'Empi- 

Conft. qu'elle a été de 63 ans, a. mois, & if. & tout ce qui apartenoit à l'Empire Ro-«. 
1.4 0.5-3. jours: e étant né le 27. Février /vers l'an 



rVales 2 74 



mainen Orient, avec l'Egiptej ocàCon-fEuf- 
fiant le plus jeune il donnoit l'Achaïe,ç" n ^ 
f- la Macédoine, rilliric,laE>almatie,l'I-j 4C 



& mort le aa.Mai de l'an 337. 
Not. in Euf be ,/ Bûcher. Hift. Belg,». l. 6. c. ?< 

'r^ lch M ? C i^„ D Ji£*c^iJr , 5ft' "lie & l'Afrique. Conftantin ne jouît de 63.20C 
ttelg. Bar. an 306. $. 16. Empire que trois ans ou environ.^ J.p. 
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ET DE t'E M PIRE. 3JT 
An 337 Confiance le tint vingt quatre ans 8c Gx lté année tprèt avoir régné dix-huit ans tsnj'A. 
s - mois, 8c Confiant treizean». * Conftan- Son fils Richinus lui fuccéda qui regnad«N.S. 
tin avoit donné au Prêtre Arien que fa 



via. 

^noni. f œur ay oit recommandé, dont noua 
Vale$.* avons parlé, fon TeAament pour le re- 
p- 4"6 mettre entre les mains de fon fils Conftan- 
*Socr. 



ce qu'il farcit être le plus près de lui. c 
Soi? i Cela donna accès & crédit à ce Prêtre 
c y. 'auprès de Confiance. Ëufébe de Nico- 
fheod. médie, homroeadroit & méchant , fe joig- 
1. x. c.3. nit à ce Prêtre, Se tous deux enfemble tu - 
Knf.l.i. rem Q fa CQ s'infinoer dans le cœur de ce 

rSocr princc » q u ' ik inÉfûerent & lui , 8c tou- 
I.Lc-î.te f» Cour de la perte mortelle de leur 
Theod. h ér é fie. La ville de Conftan tinople , qui 



Onu- 



L'J* 338. de N. S. 8 le z. deGM- Rhr , 
fiance Empereur d'Occident, /Sw/Fsft. 
ki Confulsfolemius G* Vrfiu, Gel. gj^ 
Sol. 11. & Lun. 16. le x. de^, 
7 «le. 

DEs que Sanor Roi de Perfeeutapris^/^ 
que Conftantin étoit mort, il fcré-'^'jj» 
Iblot de renouveler la guerre contre les-JJ^, . 
Romains. Il vint avec une puiflantear - Jaiiari. 
mee ravager la Méfopotamie 8c affiegea Apoft. 




renouveller la perfecution contre les fidé- éclutes, la rivière qui y rafle i 8c quand brrr, 
les, 8c principalement contre les Evêques e lle f ut fort enflée, il fit lâcher toutes Mit 
8c les Pafteurs Orthodoxes : 8c elle fut ; es éclofcs,en forte que la rivière venant S.?™* 
Co «^.d'autant plus dangereufe, qu'elle s'exer- j a donner contre les murailles lesrenvcrfa pn> e °" 
ttfit çoit fous prétexte de pieté. «/Confiance parterre. Comme le lendemain Sapor ' 
mourir la fit fentir d'abord à fes OnclesConftan- voulut faire donner Taflaut, il fut fout 
fa plus ce & Annibalien, 8c à fon Couftn Del- étonné de trouver toutes les brèches re» 
PJ"* 1 ' mace , fils d* Annibalien , à Optât qui avoit parées 8c les murailles rcdreflëes. Cette 
li?*" t* dif nicé de Patrice, 8c à Albani us Pré- œuvre miraculeufe avoit été faite, non 
Au r . fet du Prétoire, tous hommes excellens { p ar aucune force humaine, mais par les 
Viét en vertus qu'il fit mourir. Pour couvrir , prières de Jaques , Evêque de la ville,- 
Eutr. rinjuftice 8c la cruauté de ces meurtres, | en qui on voioit reluire les raions de la ^Ayî- 
^ 1,a °' il fit courir le bruit que Confiance, An- grâce Apoftolique. Ce faint hommes y 
' nibalien 8c Del mace a voient cmpoi Tonné avoit été en prières continuelles toute la fy>* r ' 



pbrem 

adÀthe-Conûantin, 8cqae les autres avoicntcon- l nuit dans le Temple fie avoit obtenu ccÇ {tr <- 

fpjré contre l'Empire. Mais la vraie caulè -, fecours d'enhaut. De plus , il y avoit là , ~*°T* 

__ 1. «:i xu 1 ^_„„ *- ' »_ j r-»- / A\r-.,. KX c J°- 

»hilo- 



P- 497«en étoit, qu'il apréhendoit leur vertu, 8C! dedans un Diacre (quelques-uns difent t 
Ch'ô ^^ M ^ K zvolt mis en mauvaife 1 un Prêtre) nommé Ephrcm, admirable ft 0 rg. 

Ath°*d °^cur , parce qu'il favoit qu'ils étoient : pour la pieté 8c pour fon intelligence dans 1. 3. 
Solit. affectionnez à la faine doctrine. * Con- j les faintes Ecritures, qui pria fon Eyé- c - *3« 
p. 8<6. ftanec avoit envie de faire le même trai- que de jetter les traits de fa mai diction 
fjulîan. [ement à Gallus 8c à Julien enfant de fon ; contre l'armée ennemie. Ce faint Pré-' 
Apoft. Q nc ie Confiance : mais il fut retenu, ; lat monta fur une haute tour, 8c voiant 




Valw. cr) fmt âgé feulement de cinq ans. La les, afin qu'ils reconnurent la puiflanec 
Arrim" P rov 'd encc ^ c Dieu voulut conferver ce ! de celui quifecouroit la ville Sapriere 
wTrcelJ u '" c '» P our ^ crv >r un jour de fléau àchâ- j fut exaucée: car Dieu envoi-i comme des 
p. 298 "lier fon Eglifc. nuées prodigieufes de ces infcârs, qui 

Caltis. ClodomirRoi des Francs mourut cet- 1 piquèrent les clefans & les chevaux de 

£ i «1- 
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36 Histoire d 

An. 338. telle forte, que les Maîtres ne pou voient 
de N. S. demeurer deflus: & qui incommodèrent 
fi fort toute l'armée , que S*por fut 
contraint de lever honteulement le fiege 
& de fc retirer dans fon pais. Cette hi- 
ftoire eft recitée plus amplement par 
Théodoret au ch. 30. du 2 . livre de ion 
hift. Quelques-uns raportent ceci au 
fécond iîcge de Nifibe & à l'an 34$. ou 
3jo. de N. S. En éfet, la fuite du dif- 
cours de Théodoret femble mener là. Je 
laifle cela au jugement du Leâcur. 
Confit»- Conftantin II. Empereur d'Occident 
%!hu rctint toujours la faine doctrine qui avoit 
Athamé- été établie au Concile de Nicée 8c la fit 
fc garder dans tout fon Empire. Sachant 
Athan. qu'Athanalc avoit été perlécuté pour cet- 
ad.So- te jufte caufe , & qu'il étoit relégué à 
At>o\ i T révcs » ville de fon obcïfTance,où il étoit 
Sox.l a!' 1 Y avoit d ^ja deux ans & quatre mois, 
c. a. >I prit foin de le tirer de là Se de le ren- 
voicr à Alexandrie exercer fa charge. Il 
fut reçu dans fon Eglife avec des aplau- 
diflemens & desraviffemensdejotequi ne 
(4) A- ** c peuvent exprimer. * Les Evéques auffi 
1 haiu ad qui avoient été chafTez de leurs troupeaux 
Solit. 4 fon ocafion , y furent rapelez. Bien 
' ftor'e q ucCon ft anccC ûtrEgiptedanslcpanage 
l.i.c.i8. tlc *" on ^ m P uc i iln'ofa pounant pass'opo- 
*fer à la volonté de fon frère aîne qu'il re- 
fpectoit 8c craignoit. D'autre coté, le 
bruit étoit que leur Pére en avoit ainfi 
donné l'ordre avant que de mourir; corn» 
Ath. ad me le dit exprcfTéraent Confiant in le fils 
Solit. dans la lettre qu'il en écrivit à l'Eglife 
d'Alexandrie. 

Jdat . VAn 339- de N. S. le y. de Confiait- 
Faft. ce\ fous les Confuls Confiantius 

BaTon. f?' V*à ? Con ^ n f *k S*' 
Pagu Sol ix. $ Lun. 17. le 3. de Jule. 

V*'»t \>T AÎS Ics Eu ^ bicns & Ariens entre- 
/JbrtiJesiyi rc nt en fureur de voir Athanafcré- 
Aritnt tabli, & dreflerent de nouvelles machi- 
eoHtre ncs contre lui. Ils Pacufcrent d'alerou- 
AièaMa- vcrtcment contre les Canons Ecclcûafti. 
Athan 9 ne *' en cc «^'««V été dépofé auCon- 
ApoU.eile de Tir, il ne pouvoit être rétabli daos 



e l'Eglise 

fon Eglife que par l'ordre d'un nouveau An «*, 
Concile ou Sinodcj fie que fans atendredeN.b. 
cela il s'étoit remis par force dans fon E- Socr. 
glife. Ils ajoûterent que le peuple d* A- V 2 « c * 
lexandrie aiant refufé de le recevoir, il 
s'y étoit intrus par violence, 8c que cela 
avoit caufé beaucoup de féditions 8c de 
meurtres. Ilsl'acuferent auffi d'avoir dé- 
robé du blé qui devoit être difiribué aux 
veuves dans rEffiptc & dansla Libie. Ils 
envoicrent des Députez aux Empereurs 
Conftantin 8c Confiance pour tâcher de » 
leur perfuader ces calomnies. Mais Atha- 
nafe y avoit préparé le contrepoifoo , aiane 
auffi envoie auparavant des Députez, qui 
firent voir fi clairement la fauffeté des 
acufations intentées contre lui, que ceux 
qui les mettoient en avant, furent renvoies 
de la Cour avec honte 6c mépris. Les 
Eufébiens députèrent auffi Macaire, Prê- 
tre , avec Martirius 8c Hefichius, Diacres, 
vers Jule Evêque de Rome pour effaïcr 
de le furprendre , qui lui repréfenterent 
toutes les acufations anciennes 6c nouvel- 
les qui avoient été faites contre Athana- Athan. 
fc: mais fes Nonces qu'il avoit envoiezà Apol.a. 
Jule, défendirent fi bien l'innocence de& *4 
leur Evêque, qu'ils rendirent confus les SoKt * 
Eufébiens, qui n'aiant point d'autre moiea 
de couvrir leur honte , prièrent Jule de 
vouloir être arbitre de leur diférent, 8c 
de convoquer un Sinode , où toute cet- 
te afaire feroit traitée de nouveau : pro~ Les Em* 
mettant qu'ils fe foumettroient à fon ju-fSHms 
gement s'il fe vouloir, mêler de leurafaj.# lf «»'** 
re. Ils difoient de même de la caufé ^ç„Q~ m 
Marcel dépofé l'an $3$. Ce n'eft p*i ™ e p»Kr 
qu'ils euffent envie de faire rien de cela, 
mais ils faifoient cette propoûtion pour?«*/iw- 
pallicr leur mauvaife caufe, pour gagner*^ 
du rems Se pour décrier Athanafè -, par- 
ce qu'ils s'imaginoient qu'il refuferoit d'y 
comparaître, comme il avoit refufé de 
fe prélénter à d'autres. Jule prit au mot 
les Députez des Eufébiens, qui fe rctU 
rerent fecretement 6c fans prendre congé 
de perfonne , incontinent après avoir 
donné cette ouverture. Jule donc s'é- 
tant réfolu d'afTcmbler un Concile à Ro- 
me, d'un côté, dépêcha vers S. Atha- 

ru- 
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ET DE 

An 310 na ^ P our 1°' ***** ^* 7 °> r lV>rrtfdeies acu- 
deN.S Tateurs & pour l'apeller au Concile, & 
de l'autre , cnvoia Elpidius & Philoxe- 
nus Prêtres pour figmher à Eufcbc & à 
fcsparnûns, que fclon leur defir le Con- 
cile étoit indit à Rome , & qu'eux par 
confisquent étoient obligez de l'y trou- 



CmtiU 
dtGê* 

frtuow 



ver. 



fiibliot 

10. 2. 

P* 339 



Ses er- 



« Ca- 



Environ ce tems-tà parut un certain 
Moine, nommé Euftathius, qui enfei- 
^ gna & fît recevoir plufieurshéréues. # Lc 
//^/«/.Concile de Gangres en Paphlagonie fut 
V. Do' alTcmblé pour les étoufer, comme le por- 
Pin. te la lettre Sinodate adreflec aux Prélats 
l9 ' d'Arménie. Bien que ce Concile ne foit 

3ue particulier, if eft néanmoins confi- 
érable i parce qu*rl contient des chofes 
dignes de remarque, & que Tes Canons 
ont été confirmez au Concile tenu à 
Cooftantinople in Trullo. Ils condam- 
nant ceux qat enfeignent que fi les riches ne 
renoncent à tous leurs biens , ils ne peuvent 
avoir efpérance de Salut. (<■) Ceux qui blâ- 
non- i -ment le mariage fc? Vont en horreur , 6?f«i 
tnfeignent que les femmes mariées ne peuvent 
h c. i. entrer au Roiaume de Dieu: il) ceux qui con- 
damnent ceux qui mangent de la chair , ex- 
cepté d» fang , des chofes facrifiées aux ido- 
les fcf des chofes ét ou fées: (0 ceux qui en feignent 
qu'un efclave fe doit retirer du fervice de f on 
Maître, (d) Ceux qui ne veulent point corn- 
munier de la main d'un Prêtre qui a été ma- 
rié: (e) ceux qui méprifent la Mai fonde Dieu 
&f les affembléts qui s'y font. 0) Ceux qui 
méprifant PEgli/efont des affemblêes dehors 
tjufurpent les chofes qui font de l'Eglife. (£) 
ceux qui gardant la virginité pour l'amour 
du Seigneur s"élevent par deffus ceux qui font 
h c. 1 1. mar iez : [h) ceux qui méprifant les habits com- 
muns en prennent d'extraordinaires , croiant 
i c 13. en etreplnsjuftes:(i) les femmes qui, fous pré- 
texte de continence, changent de vêtement fcf 
ic 14, prennent des habits d'hommes: (i) celles qui 
* quittent leurs maris en haine du mariage : 



e c. 3. 

de. 4. 
«c. f. 
/c. 6. 

*c-9- 
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(/) celles qui pour r amour dufervice de Dieu , ï n J%' 
comme elles le penfent , fe font couper les cb*^ c ; ' 
veux que Dieu leur s donnez pour marqué 
de leur fujetion: (m) les enfant qui , fous pré- m c. 16. 
tente de mieux fervirDitu^ quittent leur pè- 
re 6? leur mère , & ne leur rendent point le 
fervice qui leur eft dû'. 0») ceux qui par cent i- » c. 18. 
nence , ou par contumace jeûnent le Diman- 
che,^ (•) ceux qui s' étudiant klacontinew 0 c. 19, 
ce rompent par orgueil &f fans nécejjîté les 
jeûnes indits par l'Eglife. C'étoie nt là les 

{trincipalcs erreurs des Euftathicns que 
e Concile de Gangrcs condamne , & 
contre lcfquelles il lance la foudre de l*a- 
nathéme, & entre lcfquelles on peut voir 
qu'il y en a quelques-unes qui ont été 
gardées en l'Eglife Romaine, principa- 
lement parmi Tes Moines: comme font 
celles-ci , de condamner ceux qui man- 
gent de la chair | d'élever ceux qui car- 
dent le célibat par deffus ceux qui lont 
mariez , de prendre des habits extraor- 
dinaires en méprifant les communs i que 
les filles fe fartent couper les cheveux pour 
l'amour du fervice de Dieu ; qu'il foit 
permis à des enfâns de fe retirer de la fuje- 
tion de leur pére & de leur mére, malgré 
eux , pour le jetter dans un monaftere. 

Au relie , le Cardinal Baronius mon- 
tre fort bien que ceux-là fe trompent , qui 
confondent cet Euftathius avec celui de 
Sebaftc , qui n'a été en vogue que quel- 
ques années députs , mais je ne vois pas 
qu'il ait railoo de fubftitucr un Eutaétus 
au Heu d'fcuftathius, contre la foi de tous 



les exemplaires fle d 



c tous 



es Auteurs qui 



DaPity • L'on ne faît pas préciferaem le terasde 
to z. ce Concile: quelques-uns croient qu'ils 
p. 339. été tenu entre le Concile d'Antioche & ce* 
loi de Nicé*e. D'autres fuivani le témoigna 

P 



ont parlé du Concile de Gangres. * 

Les Empereurs en ce tems ci firentdes 
loix , par lcfquelles ils ordonnoient dc^od. 
puntrde mort les adultères, adefendoient |^ e I °, d * 
aux Chrétiens de s'allier en aucune ma- t | t ' ^ 
nicre avec les Juifs, b défendoient auffi , j e g. 4., 
E a à l'On- 

jlfb. i6. tk.8.1eg.6. Mtb.3.tif.iz.leg. 11. 
Tîll Hilt. an 339. 

* [Ce Concile, dit Mr. Do Pin , co»- Da pj n 
damne les erreurs d'un nommé Eurtaihe dr * 
férent de l"E»cque deSebatte;qui,fo»spré- ' * 
texte de mener une vie plus parfaite & plus»*' 



h $S9> ce de Soccatefic de Soiomene le mettent après Uu itère, établifloli des pratiques contraires 
le Concile de Selcucîe. aux loix de l'Eglife. ] 
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A» «g, 4 i'Oncle d'cpoufcr làNiccc,8càUTaji- 
de NTS.CC d'cpoufcr fon Neveu , comme 011 le 

peut voir dans le Code ThéodoGcn. 
Dêgm- Julqu'ici les. Eufébiens avoient fait 
ftment femblanc de rejetter les Ariens qui avoi- 
dts , E*~ ent été condamnez par le Concile de Ni- 
ftttcHt, c ^ Cï ^ vou i 0 i cnt ^ trc diftinguez d'eux: 

de là vient qu'il y avoit quantité d'Evê- 
ques orthodoxes qui s'étoient laiflez en- 
traîner dans la faction des Eufébienscon- 
tre S. Athanafe, & qui communiquoient 
avec eux, au lieu qu'ils avoient en exé- 
cration les Ariens qui ne deguifoient point 
leur créance : & il y avoit beaucoup de 
tels Ariens qui étoient reliez à Alexan- 
drie en Egipcc. En ce tems-ci les Eu- 
fébiens leur envoicrent un Evéque, nom- 
mé Piftc, qu'ils firent établir fur eux par 
Second de Ptolémaïde , failànt voir en 
cela qu'ils s'entendoient & avoient com- 
munion enfemble, comme l'enfcignc S. 
hzr 60 Epiphane. Les Evêqucs d'Egipte, de 
c. 8. Thébaïde, de Libie Se de la Pentapole , 
Athao. voiant les orages que les Eufébiens élc- 
Apol. a. voient pour acabler encore leur Métro- 
politain , s'aflemblerent cette année en 
ConùU Concile à Alexandrie au nombre de près 
i* AUx- d e cent, 8c écrivirent une loogue 8ccx- 
a »* r " cellente lettre , qu'ils adreflbient à tous 
S *Atb*-\ t% Evêqucs de l'Eglife Catholique, par 
ùoft, laquelle ils repréfentoient toutes les ca- 
340. lomnies , les fourberies , les fauflès acu- 
fations & les violences des Eufébiens con- 
tre S. Athanafe, & le juftifioicnt ample- 
ment & clairement. Cette lettre cft bel- 
le qui nous a été confervée parce S. Evé- 
que dans fa 1. Apologie , 8c contient la 

Ïilus grand'part de la perfécution qu'on 
ui avoit faite jufqu' à ce tems-là. 

Onophr.'L'^» 340. de N.S. & le 4. de Coït" 
Falt jlance , /dus les Conflits Septimius 
Czurl' Acind'mus * ér Arad'ms Valer'ttts 
Pagi.*' Troculus. Ciel. Sol, 13. ® Lu». 
18. le 4. dejule. 

COnftantin,l*aînédesEmpereurs,ne fut 
pas content du partage que lui avoit 

• Acindine premier Confu! de cette an- 
*ée, étant Préfet d'Orient en 338. il arri- 



D E l'Eoi 

•ûfle fon Pére 



I S E 



c fon Pére : mais mû d'ambition il An 34*, 
partit des Gaules avec une armée 8c ala te N.<. 
droit à Confiant fon plus jeune frérequi^*''' * 
étoit alors en Dace 1 foit pour cooférer f,„ M ' 
avec lui des bornes de l'Empire qui apar-s ocr- 
tenoit à chacun d'eux , 8c pour obtenir!. 1. c.j\ 
de lui ce qu'il defiroit , foit pour le lui y. 
faire donner par force. Confiant averti 
de i'aprochc de fon frere aîné avec deg'JJ* 
grofles troupes, ala au devant de lui avec -£ ot ' 
une puilTantc armée , dont l'avant-garde l. 2. 
rencontra Conftantin auprès d'Aquilée,Zonar. 
le furprit , défit fon armée , le tua fans 
favoir qui il étoit , parce qu'il ne por- 
toit pas l'ornement Impérial, 8c jetta fon 
corps dans la rivière f d'Alfej cela arri- 
va vers la fin de Mars. Confiant témoigna 
être fort marri de la mort de fon frcre t 
publia que tout cela n'avoit point été 
fait par fon ordre , 8c fit des funérailles 
pompeufes au défunt. Apres cela il ala? 01 "' 0 - 

en . *" 

c , I-3CI. 
Sot. 1. 3. c. a. 



au raport de St. Aujruflin , qu'il fit met- A 
: un homme en prifon à Antioche parées*' 
•il devoit une line d'orauFifc, à. jurant; 



va 
tre 
qu 

imprudemment qu'il 
ne 

fon 



J u , r *Domin! 
le frroit mourir, s'«l in mOQ _ 

t. 



païoit dans on certain jour. Mais lepri- (e 1|b 
iuunier ne pouvant fatU£aire parce qu'il c * 
étoit infolvable, un homme riche promit àpji| 
fa femme de lai donner la fomme qu'il rie- , 
voit, Q elle vouloit confentir une feule fois" 1^ 
à ta pafiîon qu'il avoit pomr elle. Elle en 



parla à fon mari, n'ofant ni rejetter uni 
ieo de lui conferver la vie , puce qu'elle 
l'aimoit beaucoup, ni rien faire fans fon aven 
dans une chofe de cette nature. La crainte 
de la mort fit recevoir au m ni la propor- 
tion fans beaucoup de peine. Mais le riche 
après avoir donné un fac plein d'or , le re- 
tira fans qu'elle s'en aperçût , & en mit un 
autre tout femblable où il n'y avoit que de 
la terre. La femme étant revenue chez 
elle, & aiant reconnu la fourberie en porta 
la plainte au Préfet , & déclara publiquement 
ce qui s'étoit peffé. CeMagiftrat reconnoif- 
fant qu'il étoit la caufe de ce malheur par 
fes menaces indiferetes , prononça que la li- 
vre d'or 1 croit prife fur ies propres biens ; & 
ajoura que la femme feroit mifeen po/Tef- 
fion de la terre dudit riche où la choie étoit 
arrivée, & dont on avoit pris ta terre qu'on 
lui avoit donnée au lieu d'or. 



va . t On l'apelle aujourd'hui Anfa, 



Ban- 
ci tant. 
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ET DE L 

in 340. en Italie, en Efpagnc , dans les Gaules & 
it N.S. en Angleterre, & fe fâifît de tout ce qui 
apartenoit à Confiant i n , qui n'a v o u point 
hifTc d'héritiers , & ainfi l'Empire re- 
tourna à être feulement divifé en deux, 
favoir en celui d'Occident & celui d'O- 
rient. Peu avant le décès deConftantin, 
M«* Eufcbe de Céfarée étoit mort} c'étoit 
itirCJ- un Bom,ne d'un grand cfprit, fin, adroit, 
Lu amateur de paix oc de repos, & fur tout 
juïxrtti. c'étoit on des favans ôc éloquens hommes 
Socr. de fon ficelé , comme fes Ecrits le font 
j^ c -4-aûcz connoître. Ils font tous en beau 

! Tca ^ rec » cxce ? t ^ Chronique que 
Vu*, nous n'avons qu'en Latin de l'interpre- 
Fleuri tation de S. Jérôme. Cette Chronique 
hift . & fon Hiftoirc Eclefiaftique font admira- 
1 ii.c.6. blcs : & font voir fa diligence, fa fidéli- 
té 8c fa leéturc prodigieutè. On y re- 
marque néanmoins plutîcurs fautes que 
les Doôes ( & entr'autres Jofeph Scali- 
ger ) fe font mis en peine de corriger. 
Il a auiîî écrit plufîeurs autres livresque 
nous avons, qui font quatorze de la Pré- 
paration Evangéliquc, dix de la Démon- 
(bat ion Evangclique , quatre de la vie 
de Conûantin, deux contre Marceld'An 
cire , qu'il acufe d'être Samofatenien , 
aufqucls S. Jérôme joint les trois de la 
Théologie Ecclcfiaftique j L'Apologie 
pour Origéne fous le nom de Pamphile, 
un contre Hierocle , & un de la difTen- 
fion des Philofophes. C'eft giand dom- 
mage qu'il ait été infeâé del'héréfic A- 
j (âtt riennei comme nous en ont averti S. 
ko bf Athanafc , S. Epiphane, S. Jérôme & 
t/éU. plufîeurs autres enluite, & comme nous 
«Socr. en avons vû des marques afTcz vifibles» 
L 1 * c -4-<moi que Théodorct oc Socrate tâchent 

li.c.i.* c * e P ur g cr ^ e cc D ^ m e- * Acacc qui 

1 r uccéda 



tSt «voit été difciplc d'Eulcbe lui fu 



de 
Script. 
Eccl. 
c.98, 

EMt 

de Nia- 
m/die 



Empire. 39 

Selon que l'enfeignent Socrate & Sozo- ^"JÇ* 
mené , Alexandre étoit nn excellent Pré- gjjjjl 
lat, fort renommé pour fa pieté Scpour,,,^/^ 
Ton favoir, oui s' étoit toujours montré 
vigoureux defenfeur de la foi du Concile ( 1 
de Nicée, auquel il avoit affifté i quisoz.'l.' 

{>ar fes prières avoit obtenu qu'Arius ne a c. i # 
ût point admis dans fon Fgliic j Se qui a 4- 



•n la chaire de Céfarée. * Il a écrit plu- 
fîeurs livres 6c entr'autres la vie d'Eufé- 
bc fon prédéce fleur, nuis ces livres ne fe 
trouvent plus. 

On n'eft pas bien d'acoTd de l'année 
en laquelle cil mort Alexandre Evéque 
kZZ'àB Conftantinoplc * quelques-uns la met- 
£AUx~ *em en la %\6. Mais nous fuivrons ici 
tBàrtà le Cardinal Baronius qui la met eu la 340. 



Jr avoit excercé fa charge avec grand '£* g ' , 
ouange 13. ans durant, de p8. qu'il a-, ^ 
voit vécu. Il avoit recommandé à fon 
peuple 8c à fon Clergé d'élire en fa pla- 
ce ou Paul ou Maccdonius, qu'il croioit 
tous deux être dignes de cc fiege. A- 
près une grande divifion &C concertation 
qui dura plufîeurs jours entre le peuple, 
à caufe que les uns vouloient l'un, oc les 
autres l'autre, enfin Paul eut la pluralité 
des voix, comme en cfèt il le méritoit 
pour, fa fainte doûrine & pour fa bonne 
vie. a Mais Eulébc qui de l'Evêché de 4 Athao. 
Rente avoit déjà fauté par brigues à ce-Apol *. 
lui de Nicomédie, ufurpa encore celui Socr. 
de la ville Impériale par la même voie »Ja'* c 
foulant aux piez les Canons Ecclcûafli j , ç 
ques qui défeodoient cela. Car étant t* " 
verti de la divifion qui étoit à Confran- 
tinople , il ala fe recommander & fe fai- 
re recommander à Confiance. L'Em- 
pereur qui l'a i moi c, ala auffitôt dans la 
ville, où il fit aflcmblcr des Evêques 
de la fette Arienne, * qui dépoferenr jsocr. 
Paul, qui venoit d'être élû canonique* j. i , c .j. 
ment, & mirent Eufcbe en fa pïace.Soi. 1. 
Ce méchant cfprit fe voiant élevé à un 3 c - 4- 
plus haut degré qu'il n'avoit encore été, ^ th \ 
abufa de fon crédit & de fon aato- p ° 
rité pour perfécuter les Evêques qui 
maintenoient la vérité, t Pendant ces 
chofes le Concile indit par le Pape Jule, 
coropofe de cinquante Evêques d'Occi-Caw/fr 
dent, fe tenoit à Rome. Dès que S~de 
Athanafe en fut averti , il ne manquai- 
point de s'y rendre en diligence pour y'^" 
faire juger fa caufe, & il y atendit fcs^U 
parties dix-huit mois entiers, d Mais il& de 
n'y comparurent point , & même ilsSiood. 

rctin-7 hsod ' 
l.i. c.4. 

J A.h. ad Solit. fe. 
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y^ n 34 , retinrent les Légats de Jule j ufqu'au 
rie N. S mois de Janvier de L'année fui vante. 



omiphi. UAn 341. de N. S. U $. de Con- 
fiance* fous les Confuls Antonius 
Marcellinus t3 Cœlius Trobinus. 
Ciel. Sol. 14. & Lun. iq. le 5. de 
Jule. 



&c. 
Baron. 
Caltis. 



Le Corn 

et le de 
Rome 



LEs Eufébiens fe gardèrent bien de 
comparoître dans Te Concile de Ro- 



même chofe arriva à Afclepas dont nous An ffi. 
avons parlé en l'an 390. qui fit aufli rc-deN.S. 
voir fon procès au Concile de Rome, 
où il fut a b fou s : Mais il ne put rentrer «j Qt ; 
dans fon Eglife que par la faveur de Con- ^ 
fiance après le Concile de Sardique. Meùt te 
Les Eufébiens ne fe fouciant guère deCW/* 
tout ce qui fe pouvoit faire à Rome, Çc <l '^ mt '*~ 
réfolurent de chafler encore Athanafcde^^*" 
fon Evéché. L'ocafion s'en préfenta w "" 
favorable pour eux. Confiance avoirs,,, 
fait une convocation d'Evêques dans/*- 



me, fâchant qu'il n'y avoit ni Comte Antiochc de Sine pour la dédicace duSocr.l. 
cbjout pour y préfidercommeen celui de Tir, I temple magnifique , nomme Vom-; Q ^ 
A*™*- ni Soldats affi lcs ^ \dam nnrtum, la Bafilique d or, com-,.3.^ 

"Athan menaces ni commandemens de la part ^cacé par Conflantin & achevé par, 6. 
Apol.i. de l'Empereur pour ôter la liberté des Confiance. Les Evéqucs qui etoient laA.h. de 
& ad fufrâgesi mais que toutes chofes devo- ajcmblez, y formèrent un Sinode Ott«.gJ 
Solit. jet fe pafTcr à Rome dans l'ordre, 9 >n Si lc ' entrc lcf l uds ° n " ommc 2? Xrf fiiB?.* 
f ocr ; ils ne fe plaifoient pas. Enfin, les Pérès « » Phallus ou Plaadus Evéque d An- de Si . 
L*Soi du Concile voiant que c'étoit en vain '«oche qui avoit fuccéde a Euphronius,nod. 
l. 3 .c.8;qu'onlesattendoitfi long-tcms, exami- !^ cb f de Conflantmonle, Acace deConc.U 
ncrent toutes les pièces qu'on pouvoit £i C ? é ? ' ÎS? ph , l ) C . Scitho P° lc » to ' a ' 
avoir qui concernoient l'afrired'Athana.| Theodotc J V ° n 




& le renvoicrent à fon Egtife, où il fut th*"*^» Dunée dc Çefarée en Cappa- 
JMW.reçu avec grand'joie. • L'Afâirc dc doce, George de Laodicce en S.r.e, Eu- 
Marcel dont nous avons parle en l'an f ^!îi u ]^™ é f m l fl ^??? JS*!™}** 
H*, fut aufli remife fur le tapis en cc, 11 ^^' En " dc ^olemaide, Mag- 
Concile, où,fansdoute, on n'examina ■^.^•mas, Nicomachus dc Boflrcs, 
point fes Ecrits dans lcfquels il avoit fe- j C,rl ° n de Philadelphie, Etherus d Edef- 
înéfonhéréfie: mais on fe contenta de Antic<hus de Refine, Jaques de Ni- 
la Conreflion qu'il donna dc bouche & 5 b A e » Arch ^ aus A^ 1 ™ 
par écrit , qui fut trouvée orthodoxe, d A P an 2 cc » Ma " ncc d Epiphanie, Baf- 
Ecaiant dit tout ce qu'il voulut pour fa de Zeuma, Pierre de Gindare, Paul 
jultification fans^ueVrfonncs'yo^pofat, i\Neocefarée , Papmus de Samofate, 
le Concile le pronohça innocent & le Théodore de :Laodicee, Siricius de Sir- 
renvoia à fon Eglife. Cependant il n'y , «^Ji™ » M«cedoniut de Mopfuefle , 
- fut rétabli que par le Concile de Sardi- Hefichius d A cxandriecn Cilicie, Mot. 
<jue en l'an 547. parce que Bafile fe £ Caftjbale , N icctas de Flav.ade, 
EtAfite. maintint dans ion Evéché 3'Ancire. La NarcifTcd'Ircnopok.Tarcondunantd E- 
pu. gerat, Agapius de Seleucie, Théodore 
Vales. * Des Savans fofkiennent contre Baroains de Vafade OC autres Jufques au nombre 
in Ob- qne ee Concile ne s'eft tenu que l'année j <Je quatre vingt dix-fept ou quatre vingt 
fervat luivante 341. & jrédendent ^"f !« m ^di- dix ? ncuf tous dc l'Émpire d'Orient, 
EceleC n*l neftpas fondé à en mettre comme il ., ,„ 2. A>n~.iA~~, 



Hb. 1. fak. Je 
Pagi , eu 34t. 
41 34a.|. 3 .&feq. 



en 340. & la fin 



car il n'y en avoit point d'Occident, 
dont la plupart étoient des Ariens cou- 
verts. Lcs Orthodoxes, furent empor- 
tez 
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Ai 341. P** 1« pratiques det Eufcbiens & par 
ét N. S. l'autorité de l'Empereur qui agi (Toit dans 
Je Concile. Maxime de Jéruialem aiant 
prévû cela, ne voulut point s'y trourcr. 
On y renouvela toutes les aculationsiant 
vieilles que nouvelles oui avoient été fai- 
tes contre Athanafe, oc principalement 
on inft fia fur ce qu'aiam été depofé par 
le Concile de Tir, il s'étoit rétabli Uns 
l'ordre d'un nouveau Concile, & qu'il 
avoit ému une (édition en la ville d'A- 
lexandrie, qui avoit étécaufede la mort j 
de quantité de perfonnes. Sur cela ils 
condamnèrent Athanafe abfent & fans 
l'avoir a pelle , le dépoferent de fa char- 
ge, 6c élurent en fa place Eufcbc d'Emé- 
le infeôé de l'Arianifmes mais aiant re- 
fufé cet honneur, ils nommèrent Gré- 
goire «qui l'accepta volontiers i & nous 
verrons ce qui en arriva l'année Vivan- 
te. 

Cmftf- Ce Concile drefla iufqu 'à quatre Con- 

aCuh fcffioDS <icfoi toutcs oiféreotet fur la do- 
,'/, *** écrine de la Trinité & de la pcrfonnc du 
Socr. i.Fils de Dieu, fàifant femblant d'être 
a.c. 10 ennemis d'Arius ôtde défendre la foi de 
Aih. de Nicée. Ils confcflbicnt que 7éfus-Cbri0 

p tel' *** Di,m * U Fih Umi f mt ànPcc, ni fc? 
fji|/ r ' mime engendré de lui avant tous les fiertés, 
Dit et de Dieu , Tout du Tout , Stttl du 
Seul , Parfait du Parfait, Roi de Roi, 
Seigneur de Seigneur , Verbe vivant, Sj- 
geffe, rit, Lumière véritable y Paie de la 
Vérité^ Réfurre&iou Immuable, Image 
expreffe de la Divinité, de la fubftance du 
Pért, de la vertu & de la gloire du Père* 
le Premier-né de toute tréature, oui a été 
mu commencement en Dieu. , Tous Ces ter- 
mes & ces titres et oient beaux , fpecieux 
45c pris de l'Ecriture pour la plupart » 
mais qui (comme nous l'avons remarqué 
en l'an 3)5*) ét oient tournez à contre- 
lèns par les Eufcbiens , ÔC qui nedifoient 
pas que le Fils Dieu fût Eternel ai de 
•p, , même Eflcrjce ou fubftanee que Je Pére. 
hift , * Au contraire les Eufébicns \c nioienc for* 
1. c. 6. mellement, 8c ne lui atribuoient qu'uni 
perfection de reflemblance, & ne le te- 
naient que pour une pure créature, quoi 
qu'elle tût plus cxclkntc que toutes ks 



4' 



de Si 
nod. 

P. 333 



autres. Et quand ils difoient quVir é- An 341. 
toit née ou engendrée, ils l'entendotent êcdcN.SL 
l'expliquoient faite avant tous les ficelés, 
mais non pas coéternelle avec Dieu le 
Pére. Ils difoient que S et oit la Parole par 
laquelle toutes cbefes avoitnt été créées , 
mais qui avoit été créée elle-même au- 
paravant pour créer les autres choies : 
Dieu de Dieu , mais Dieu fécond , di- 
foient-ils , par l'excellence de la grâce 
qui lui avoit été donnée, & par la dignité 
de l'ofice dont Dieu l'avoit revêtu a l'é- 
gard des autres hommes , & non pas qu'il 
tût Dieu de Ci nature : Voilà comment 
ces hérétiques couvraient leur venin d'u- 
ne belle aparence. Us envoierent Narcis- Socr. 
fe, Théodore, Maris & Marc avec u- l.i.c i£. 
ne de ces. Confcflîons à Confiant Em- SotoaJ. 
pereur d'Occident, pentanc le féduire& Jj3«* 
l'atirer à leur parti , comme ils avoient d c 5 
fait fon frère Con ftanec : mais Dieu l'en a0 é. 
préferva. -L'Eglife des ficelés fuivans a 
rejette ce; Si en bol es ou Contenions, mais 
elle a retenu vingt-cinq Canons qui tu- 
rent drciTez en ce Concile, dont voi- 
ci le fommaire. 

Le premier défend de faire la Pâque Lee C«- 
eo un autre jour que celui qui avoit été 
ordonné par le Concile de Nicée. P*r-J^ 
ce que, (ans doute , il y avoit encore des ( ^ 
Chrétiens qui célébraient U Pâque le 14. 
de la Lune de Mars. On atribue cette 
obfervation à de certains hérétiqucs,nom- 1***'.* 1 
mer, Audiens ou Audécns, dont le Chef 
écoit un nommé Audée ou Audius, Si- Auc de 
rien de nation, qui aiant de lafcicnce&c hsr.fo, 
paroifiant pouffé du zele de la maifon de Epiph 
Dieu , fc mit à déclamer contre la mau- i? r<7 ?* 
vaife vie des Miniftres de l'Eglife. Cela Hift 0d ' 
le fit chafler de fon païs ôc alcrenunau- j 4 c lo ^ 
tre, où il fut créé Evéque par ceux qui & de 
le fui virent . Confiance le relégua puis Fab. 
après dans le fond de la Scithie fur des j** 1 *' 
crimes d'Etat qu'on lui intenta. De Sri- '•+ c ' , °* 
thieilalaen Gothie, où il convertit plu* 
fleurs infidèles & y bâtit desMonaftcre» 
où il établit une difeipline fort aullcre. 
Ses Sectateurs étoient Anthropomorphi- 
tes, c'eft-à dire, enfeignoient que pieu 
u voit une forme humaine. La plupart 
F des 
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divins mifteres tous ceux d'entré ietfc* An uu 
cleGaftiques qui fc'abftknnent fans caufc de N.Si 
légitime de la parti par ion du Sacrement) 



An 341. des Moines d'Egipte & de Sirie avoient 
de M. S auftî cette héréfic , comme nous le ver- 
rons dans la fuite. Les Audéeos aufû* dt- 



foient que Dieu n'étoit pas Tout-puifTant , j comme étant en achopement au peuple, 
& qu'il n'avoit point fait le reu ni les le p. dit, // faut retrancher tous '.es Jidé- 
ténèbres. Ils vouioient qu'on célébrât la les qui entrent dansTajfemblée, tj quifeou- 
Pâque le 14. de la Lune de Mars j blâ- \tent la le dure des Ecritures; mais qui tu 
niant ceux qui fàifoient autrement, Bel demeurent point à la prière avec le peuple, 
leur reprochant que pour avoir acception fe privent de la participation de l'Eu' 



de pet Tonnes, ils avoient changé l'ordre 
des Pérès. Ils menoient une vie retirée 
& léparée des autres, & s'abftcnoicnt 
des aflemblées Eccleûaftiques , parce , 
difoient-ils, que lesufuriens, les paillards 
& Ils adultères y étoient fouftrts. Qui 
voudra voir quelque choie de plus- d'eux , 
life Epiphane en l'hércf. 70. & Théo- 
doret au liv. 4. de Ton hift. c. $>. Nous 
ne nous y arrêterons pas davantage, par- 
ce que leurs héréfics ont été abolies. Re- 
tournons aux Canons du Concile d'An- 
tioche. 

T<mt Ut Le fécond condamne ceux gui écou- 
fidélet tent les faintesEcritures dans )'Eglife,mais 
ffiflant q U j ne participent point avec le peuple aux 
ne Z prières & à T'Euchariftie , & défcnd de 
communiquer avec les excommuniez. Sur 
quoi il faut remarquer que dans ces pre- 
miers fîcclcs tous les fidèles qui aïïî fi oient 
aux fajntesafTemblées, commtmioientau 
S. Sacrement de l'Euchariftiei que s'ils 
ne vouioient pascommunier, ils dévoient 
fortir de l'Eglife. Mais du tems de ce 
Concile il y en avoit, fans doute, qui 
voulaient s'exemter de ce devoir, con- 
tre lefquels ce Canon fut drefTé en ces 
i K»mes, Jl /eut jet ter bots de l'Eglife ceux 



ctmmu- 



■ 



.0 



fui entrent dans l'ajfcmblée , qui écoutent 
lit Saintes Ecritures ,. mais qui, par un c*r* 
tain dérèglement, ne communiquent point à la 
prière avec le peuple , fc? fe privent de la 
participation de l'Euèbarifiie. Dans les Ca- 
nons qu'on apcllc communément des Af 
. pôtres, (qui, fans doute, ont été faits 
ou recueillis long* tems depuis le Concile 
d'Antbche) il y a une ordonnancé toute 
femjilablc tirée, comme je k penfe, du 
Canon de ce Concile j Car après que le 
$. Canon * a privé de la communion des 
• £clou d'Autre» Éditions ç'tll k 9. & U ic. I 



cbari. it. De la vient que les Saints Pérès 
crient fouvent contre ceux qui affilient 
aux faintes afiemblres, ôc qui ne com- 
munient pas: comme S. Chiifoflome dans 
rhomél. j fur l'Epître aux EphéGcns,CV/î 
une impudence rj? une bardiejfe éfrontée (Ti- 
tre là prifent à faction fans y participer fcff. 
Dis-mot , fi quelqu'un invité à un fefiin , 
lave fis mains 13 fi met- à table , 6? «pen- 
dant ne mange point , n'outrage- t-il-point 
celui qui r a invita'? ne vaudrait-il pas mieux 
qu'un tel ne fût point prèfent ? jfinfi aufjî, 
tués prèfent , tuas chanté fbimne , fcf en 
ce fue tu ne tUt point retiré avec Us indig- 
nes , tu as fait profeffton d'être du nombre 
de aux qui font dignes : comment donc es- tu 
demeure', & ne participes point à la TabU? 
Tu dis , j'en fuis indigne , /* és donc indig- 
ne anjt de la communion des prières. Èt^*' 
dans Phom. 171. fur la 1. Epîrre aux f'ff"' 
Corinthiens il confidére l'Euchariftie -fj^ 
comme un repas qui doit être commun» 
à tous les fidèles, La One du Seigneur, 
dit-il , doit être commune t car Us biens de 
S ôtre Seigneur ne font point pour un fervi* 
teur a T exclu fton de T autre; mais pOttrtoUS 
en commun. VÀpôtre dont apelU ce fiuper 
du Seigneur, h fouper commun. €ar s'ilejl 
notre Seigneur, comme >U Vefl enéftt\vous 
ne devez pas voustapreprieren particulier * 
txclufivement aux autres, ma h tu rendre 
commun à tous, comme étant le fiuper dm 
Maître tj du Seigneur de tous. Et ainû 
l'Auteur des Commentaires fur les;Epi- 
tres'de & Pfcul dans res œuvres de $. Jet 
rô*nc fur l'onzième de ta ». Efltré aux 
Corinthiens ; Là Cent éu Seignem doit 
itrecûmmune à tous, parce qu'il donna Us 
1 .j.- f j , > Sacre* 



Ginmjoj v.p »ju«I»ije> •*><. 
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A.54i.J*rwj«nw il Uns fes diftiples également. 
4*H,S; La première Décretale atribuée (finis 
mal i propos) au Pape AoacJec, .fit qui 
fc trouve fous le nom de Calixte au 
Canon PeraQa , en la & diftinét. de 
la Conféc ration , commande que h 
Confécrat ion; étant faite , tous!crux- 
là communient qui ne -voudrunt point 
être mis hors de PEgHfe. Et .Grégoire T.. 
In Dia- témoigne que c'étoit la coutume, que 



nié par Ton Evéque, ne foit point reçu An uu 
à la communion par d'autres, û ccn'eft deN.S. 
que le Sinode l'ordonne. Le 7. défend 
de recevoir des Clercs étrangers fans let- 
tres de recommandation. Le 8. acorde 
le pouvoir de donner des lettres de re- 
commandation feulement aux Evéqucs 
& aux Cborévéques qui font irrepreben- 
liblcs. Le f. preferit le devoir aux Mé- 
tropolitains, oc ordonne que lesEvêques 



quand l'heure delà communion étoit qui en dépendent, ne fafTent rien fans lui, 
' ** c,1 3 venue , le Diacre en oit a haute voix, ! pour les ebofes qui concernent les Egli- 



Qttt ceux qui ne communient point , fartent tes en général. Ëc dans les chofes de cet- 



de i'EgHfè. Et incontinent après , fof- 
toient les Catéchumènes.» les Béni- 



te nature il eft auflr défendu au Métro- 
politain de rien faire fans l'avis des Évé- 



cens & les Energuménes ou pofledez -, | ques de fa Métropole. Le 10. ordonne 
Et c'eft ce qu'on apeloit Mis fa , Ut que les Chorévéqucs, quoi qu'ils forent 
Mfjjc ou le Renvoi des Catecbumé- confierez comme les Evéqucs , ne puif- 
nts : comme on le' peut voir par le fent ordonner 8ç confacrer que des Lcc- 
fermon t$7« de Tempère 9 de S. Auguftin teurs, des Soûdiacres 2c des Exorciftcs j 
I? (fi toutefois il cft de lui) Eccffpeft fer- ' mais qu'ils ne doivent point ordonner un 

\.f./T*. At ' ■ r - * ■ - Pr^rr. n : ,.r> f~M*rrm ftr „,,„ - 



Mtjf* fit Catechumenis , minebunt Prêtre nj un Diacre, & que cela apar- 
fideUs. Voilà , après Je fermost «n donne conf tient à r Evéque : dans le (f^riék duôucl 
gé aux Catûhumcnei , mais les fidèles de- ils font. Cborévtque eft un mot tire du 
meureront. Etcela a continué encore long- Grec qui fignific proprement Evéque de 
tems depuis: i 
des Mefles pri' 
communtans ï& 

tieme fiecle. Que fi on en rencontre des ville, on éubliflbit un Evéque de la 
exeroplcsavant cela, 00 netrouvera point campagne pour avoir foin des fidèles, qui 
qu'ils aient étéaprouvez ; au contraire ils étoient dans les bourgs & dans les villa- 
ont été rcjettezôe condamnez par les bons ges qui dépendoient de la ville, & pour 
Ecrivains & par les Conciles. Cette di- leur adminiftrer la pâture néccûairc de 
gnifion a étenécefiaire, non feulement leur ame. Ces Chorévéques dépendoient 
pour entendre le 1. Canon du Concile , en quelque forte de l'Evéque de la ville 
d'Antioche , mais nufl] la pratique con- ! qui tes avoit établis, fiC qui avoit infpe- 
ihntc de r Egide. Retournons aux Ca- écion fur eux , fie ils avaient une charge 

mitoienne entre l'Evéque fie le Prêtre | 



Le j. défend à tout Prêtre, Diacre car ils étoient au deflbus de l'Evéque, & 
fit Clerc de pafler de fon Eglife dans u- ils étoient plus quelesPrétresordinaires: 
ne autre (ans la permiûlon die fon Eve- on peut recueillir d'ici, que dans leur pre- 
que. Le 4. défend à tout Evéque dé po- miere inftitution ils pou voient ordonner 
lé par le Sinode, ,fic à tout Prêtre dépo- des Diacres fie des Prêtres : mais ce Ca- 
fé par fon Evéque de plus exercer aucu- non dixième leur retranche ce pouvoir 
ne fonction Eccleûaftiquc j fie excom- pour l'avenir 1 fie ne leur permet qued'c- 



des aiTemblccs à part. Le 6. or- ceux-là fe trompent qui le traduuent par 
donne , que celui qui aura été exConjmu- Coévêqiics ou grandis Viçaim de l'Evê- 
1 1 F * que. 
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«, que. L' onzième Canon défend i tout 
. s! Prêtre , à tout Evêque , & à tout Eccle- 
fiaftique d'alcr trouver l'Empereur fans 
le contentement du Métropolitain & des 
Evéqucs de la Province, & fans avoir 
des lettres de leur part. Voici le dou- 
zième Canon. 

Si quelque Prêtre eu Diacre a été dipofé 
par fon propre Evêquèjou fi quelque Evêque 
a été condamné & dégradé par le Concile \ 
qu'il n'aille point importuner P Empereur \ 
mais qu'il fe retire fc? s'adreffe à une plies 
grande ajfemblée d'Rvêques^ (S qu'il allègue 
'en feur préfeuce tentes les raifons qu'il 
penfera avoir , fcf qu'il atende la fentence 
qu'ils prononteront. §>ue fi faute de coura- 
ge ou par mépris il fait autrement (S qn'ii 
aille rompre la tête à l'Empereur, nous ju- 
geons qu'un tel efi indigne de pardon , & 
qu'il ne peut jamais éfpérer d'être rétabli. 
J'ai mis ce Canon tout du long, parce 
qu'il fût fait à caufed'Athanafe q-it voknt 

3u*îl alok être condamné- par le Concile 
e Thr contre toutes formes de j ait i ce, 
•voit eu recoure à Confiant in. 

Le i J. défend à tous Evéqucs dealer 
en d'autres provinces que la leur pour y 

faire des ordinations, autrement qu'elles j l'Eglife des fiecles furvans, comme étant 



DE l'E G1ÏSE 

il doit! «tendre que le Sinode en jnge. Le An 541'. 
19. veut* que l'Evêque rie foi* otdonnédeN.S. 
que par le S mode & en présence du Mc- 
tropolitain. Le so. détermine, que le 
Smode des Evcques fe tienne deux fols 
l'an dans chaque province j le premier 
entre Pfique & Pentecôte 1 & te fécond 
après le huitième d'Octobre, fie que les 
Prêtres & les Diacres fe doivent trouver 
à ces Sinodes. Le st. défend à tout Evê- 
que de fortir de fon Diocélê pour aler 
dans un autre. Le XL. défend auŒ à tout 
Evêque de s'ingérer de donner les ordres 
dans la province d'un autre. Le 23. dé- 
fend à tout Evêque, quoi qu'il fût pro- 
che de U mort , d'en établir un autre pour 
être fon fucccflcur , parce qu'il n'apartient 
qu'à l'aflémbléc des Evéqucs de remplir 
fa place de quelqu'un qui en fort digne. 
Le 24. ordonne, quctoutcsleschofesqui 
apartiennent à l'Eglife , foient admini- 
ftrées avec foin & en bonne confeience. 
Le »f. donne à l'Evéquc le pouvoir de 
dffpcnfer les biens Eeclcfiaftiques en des 
ufages bons fie pieux : êc ordonne, que le 
Sinode prenne garde & juge s'il en ufe au- 
trement. Ce - ; Canons ont etr 1 



y feront nulles. Le \+ ordonne, que 
quand fur Pacufation de quelques crimes 
intentez contre un Evêque, le Sinode 
de la Province cft partagé d'opinions, on. 
apelk le Métropolitain d'une province 
voifine avec quelques autres Evéqucs pour 
en juger. Le 1 f. ordonne , que û tous 



bons dt utiles pour ta Dhcipline j&c'ed 
la raifon pourquoi nous en. avons ici in- 
féré la tubilance. 

Enfuite les Eufébiens écrivirent à Ju-Lettrei 
1* Evêque de Rome des lettres ûpc» itmm iée$ 
pleines de moqueries, & de plaintes de«* P*pe 
ce que fut & fon Concile avoient abfous?»^. 



les Evêques d'une Province prononcent j Athanafe contre le droit} qu'il ne devoir, 
unanimement une femenee contre unEvê- pas avoir caiïe le jugement d'un Concile, 



que acufô, la fentence demeurera ferme. 
Le 1 6. ordonne , que fi un Evêque dé- 
pourvu de troupeau fe faifit d'une Eglifc 
vacante fans l'avis d'un Sinode où le Mé- 
tropolitain préfîde, il foit rejetté, quoi 
«Ju'il ait eu* le confentement de tour le 
peuple. Le 17. ordonne, que fi celui qui 
a été établi Evêque nè veut pas recevoir 
Padminiti ration de l'Eglife qui lui a été 
affîgnée, il doit êtrç prive de la commu- 
nion, jufqa'à cç que le Sinode en difpofe 
autrement. ; 'Le 18L ordonne > que fi lo 



comme etoit celui de Tir* niabfouc uni 
homme avant que d'avoir entendu les a- 
cuiations qui avoient été* portées con- 
tre lui ; que par ce moien il avoit allumé 
le flambeau de la di (corde entre le» Evê- 
ques .- lui déclaroient , que s'ils a voient 
dépofé un Evêque dans leurs provinces,' 
ri ne dévoie point s'ingérer cf'ei» juger, 
non plus qu'ils ne s'étoient point mêles 
dans Pafaire deNovatien, lors que fon 
Eglifc I avoit excom muni c 6c c ha (Te : qu'il 
ne dévoie point s'arroger aucune fupé- 



pcu^lc refoR f'Evcqae qui luicftenvoié, [tiotité. fur cux^Nuaot pttobligezàpren* 
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Eméft pour y être Evéque ! niais on An 34t. 
voulut pas l'y recevoir non plus cette deN.S. 

• ta /• • t.. v* • 



dji.ui . dredesreglem*ns de lui, */4»«» 

de N. S. «'"Vû que tous les Evêchezlontd'un mê- 
me prix oc d'une même dignité, & qu'il ne 
faut point penfer que h grandeur des villes 
donne quelque acroifTement d'honneur en 
cela. Et enfin ils lui fignifioient qu'ils avoi- 
ent confirmé le jugement rendu a Tir, afin 
que s'il lui pi ai l'oit , il fût de même (en- 
traient qu'eux, & donnât auflî fa voix à la 
condamnation qu'ils a voient prononcée 
contre Athanafc & contre les autres. 

Lufït Nons n ' avona P M l'Epître de ces Evê- 
^ J *ques afièmblez a Antioche, mais tout ce 
l.3.c.8.qP c nous venons d'en ra porter eft tiré de 
Arh. Socrate , de Théodore t , de Sozoméne 
Apol.i.& principalement de la Réponfc queju- 
lc leur fit , comme elle cfl raportée par 
S. Athanafc même. Par où on peut voir 
en quelle cftime & en quel degré les Evé- 
ques tenotent alors celui de Rome. 
£a/ftr Nous avons vû comme Eufébc que le 
£»'//- Concile d* Antioche voulut envoier à la 
m .*k place d' Athanafc à Alexandrie, refufa 
d'y aler. Sur ce refus on lui donna l'E- 
Socr. véché d'Emcfe en Phénicie près du mont 
: : c 9. Liban , H c*eft pour cela qu'on le fur- 
Soi. nomma Emijffént^d-z-éirc d'Eméfe. 11 
j. ic.6 ç roit fo vant) éloquent, & a voit plufieurs 
v belles quai i te z , mais il étoie infecte de 
c. 91. r*héré fie Arienne. Etant allé pour pren- 
dre pofleflïon de fondiocéfe, tout le peu- 
ple s'y opola & Ce foule va contre lui, par- 
ce qu'on l'acutoit de s'adonner à l'aftro- 
logie judiciaire. Cela l'obligea de fe re- 
tirer à Laodicée chez George , qui en 
étoit Evéque , Arien , qui le prit en 
afèaio» , fie qui a écrit des- miracles & 
des louanges roerveilleufes de lui. C'cft 
ce qui a donné fujet à Socrate & 
à Sozoméne de donner de grands élo- 
ges à Eufébc d'Emefe y dont quelques 
compilateurs de Martirologes ont pris 
©cafton de le mettre au nombre des Sa j n t s. 
* George fit tantqu'Eufébcf utrenvoié 

à.Etné- 



• C'eft-par ont faote groffiere,. dit Tille- 




là 1 
Ine 

fois , parce qu'on Pacufoit d'être SabeHien. 
L'Empereur Confiance le cherifîbit , 8c 
le mena avec lui dans la guerre de Perfc, 
où il mourut, & il fut enterré à Antio- 
che avant l'an jjo. Il a compofé beau* 
coup de livres, dont les principaux étoi- 
ent ceux qu'il a écrit contre les Gentils 
& les Juifs, & contre les Novatiensi une 
Explication fur la Genéfe , un Com- 
mentaire fur l'Epître aux Calâtes, & plu- 
ficurs petites homélies fur les Evangiles. 
On a imprimé diverfes homélies fous fon 
nom , comme elles y avoient pafTc de- Du Pin 
puis plufieurs fiecles j mais on a recon- 10. 2. * 
nu depuis qu'elles étoient d'Auteurs La- F* 74- 
tins, comme d'Eucher de Lion, de Cé- 
faire d'Arles , de Faufte de Rhiez , 6c 
d'autres. 

Durant la tenue du Concile d'Antio-, 
che , les Francs forrrreni de leurs con-^,%'*^ 
trées & fe jetterent fijr les frontières deDirm. 
l'Empire qui étoient du côté des Gaules, Socr] 
ou= ils firent de grands ravages. Confiant 1,1 - 0 IO - 
eut bien de la peine à les reprimer & à? 01, 
les porter à faire alhance avec lui. D'au- d l t C 6 * 
tre côté, Dieu fit paraître fa jufte cole- Katt. 
re contre la vrile d* Antioche, oùuneaf-Hîer. 
femblée d*Evêques venoit de commettre C* 110 ! 
tant dinjuftices. Car il y furvint un trem- 
blement de terre qui dura plufieurs mois, 
qui y renverfa quantité d'édifices, &qui 
s'étendit dans une grande partie de l'O- 
rient, où il y eut des villes qui en furent 
ruinées. • 

VAn 341. de N. S. le 6. de G?*- Mat. 
fiance & de Confiant y fous les Con^:.. 
fils Confiantes Aug. IIL & Ow-Lon. 
flans Aug. IL Ciel. Sol. 15. fcJCairis. 
Lun. u le 6. de Jule. El * ,v 

AT hanafe étoit retourné à forr EgH» Grégoire 
fe fuivant l'Arrêté du Concile de *ft intrm * 
F 3 Ro-'" *~ 



* Nous avons une Loi datték decettean-Cod. 
née, quieft coofidérable pour la Religion. Thcod. 
Car les deux Einpcreuis fui vaut ce qpelcur li*>. 16 
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An 341. Rome, mais il n'y demeura guère en 

de N^. paix. Car Grégoire qui avoir été éta- 
bli en fa pbce par le Concile d'Arf- 
tiocnc » a,a 4 Alcxandiic acompagné de 
&4tb*- cinq mille foldats, muni de lettres, non 
n*ft ru feulement de ce Concile, mais auflî de 
tftcbtf- l'Empereur Confiance, qui, àlafufcita- 
- tiond*Eufébe,portoient comtmndement 
exprès à Philagrius, Prtfêt de l'Egipce, 
de chaiTer Atbanafe de la ville , & de 



Socr. I. 

2 c. 11 

Soz 

3 c 

Ath. 

•d So * dre de l'Empereur avec une horrible 

g[ p ' & cruauté. Car après avoir fait publier 

ad Or- un P ar '«quel il déclaroit Grégoire 

t.ioi. Evéque Se ordonnoit au psuple de le re 



du dans l'Eglife , où l'on chercha Athâ- An 341. 

na(è pour le faire mourir. Mais DieuledeN.S. 
fie échaper miraculeQfèment ; car pen* 
dant qu'on chantoitles heaumes, il s'é- 
coula parmi la foule du peuple* fe faU- 
va d'Alexandrie, fe mit dans unvaifllau 
fie fe retira à Rome vers Jule qui avoit 
déjà protégé fon innocence , fie , il y de* 
m cura trois aof. La perlccuiiofi s'éten- 
dit fur tous les Evéques dépendant 



6. perfécuter tous ceux qui feroient de fon de la Métropole d'Alexandrie, qui fa»- 
parti. Ce méchant apoftat exécuta l'or- 1 foient profeflion d'entretenir communion " 

avec Athanafe ; car ils furent contraints 
ou de le fuivre ou de chercher leur re- . 
traite ailleurs. Potamon célèbre Con- Marti* 
fefTeur, qui s'étoit (ignalé dans le Con ci- r °'* 

13. 

Mai. 



P- 944* cevoir, il fit ataquer les fidèles qui c- le de Nicée,fui fi mal-traité par les fol 
toient dans les Eglifes fie qui refufoient dats, nonobftant fon âge & là dignité, 
de recevoir ce Loup-, & avec fes foldats qu'ils le firent mourir par les coups qu'ils 



joints aux Ariens & aux garnemens de 
la ville , fit cruel ement maflacrer un 
grand nombre de Chrétiens fans diftin- 
« Ath. «ion d'âge, de fcxe & de qualité. « Les 
ad Or- autels rougirent du fang innocent, fil 
ibod. p. les Païens immolèrent deflus des facrifi- 
94 6 - ces exécrables : les livres facrez furent 
brûlez, & les choies les plusfaintes furent 
profanées par les foldats qui étoient ou 
* Ath. Païens , ou hérétiques , ou impies, i Les 
Apol.i. vierges facrées furent dépouillées fie foiie- 
P« 749i tées publiquement, fie pluficurs perfon- 
nes de condition furent déchirées a coups 
de verges tant qu'ils en moururent. En 
un mot, les Tirans n'avoient point fait 
de plus grandes cruautez contre les Chré- 
tiens pour foûtenir l'Idolâtrie, qu'entai- 
foit exercer ce faux Evêquc contre les 
fidèles d'Alexandrie qui refufoient de le 
recevoir. Et ce qui agravoit encore fes 
crimes facrilégts, c'eft qu'il les commet- 
toit dans un tems qui devoit être entiè- 
rement dédié à la pieté, lavoir en lapro- 

t?a J- rté f : i t 



les coups qu' 

lui donnèrent. 

Le Pape Jule, qui avoit a pris toutes Lettre 
ces indignicez inouïes, crut qu'il é-^"^*/* 
toit de fon devoir de faire aflcmblcr un^*^ £ 
Sinode pour répondre à la lettre que la*/* 
Evéques du Concile d'Antioche lui 
voient écrite. Il leur fit donc une am- rient. 
pic fie forre réponfe tant en (on Nom,^P'.^* 
qu'en celui de tous les Evéques d'Italie ' ul 'j 
Se des autres païs de l'Occident , par la- Ath ' 

3uellc il juftifae le procédé de fon Sino- Apol.». 
e de Rome qui avoit abfous fie rétabli p. 740. 
Athanafe fie les autres, acufe le Sinode J* 00 '- 
des Evéques d'Orient de précipitation, sJ?"/ 7 ' 
d'injuftice, de violence Se d'avoir con-a.c. ik 
trevenu aux Canons de l'Eglife : de forte 
que c'étoient eux qui r y mettoient le 
Schifme , fie non. pas lui, fie que cela 
avoit été caufe que les légitimes Evé- 
ques fit Prêtres avoient été châtiez de 
leurs troupeaux par force , fie obligez 
par là à fe retirer vers lui. Déclare que 
il Ton vouloit rétablir la concorde fie 



pre Féte de Pâquc qui étoit cette année! l'union dans l'Eglife, il faloit corriger 

les choies qui avoient été mal-faites. 
Qu'au fond, il ne pouvoir aprouver le 
jugement qu'ils avoient rendu contre A- 



l'onzième d'Avril. Ce fut ce jour là 
qu'il y eut plus de (ang Chrétien répan- 

ttt. 10. père avoit déjà ordonné, défendent abfoln- 
leç. x. ment la fuperftition & lafolie desfacrificei, 
Till. far peine d'éprouver fans mifericorde la 
H ift. an rigueur des Loii Mais il y en a qui croient 
341. que celte loi cft proprement de Confiant. 



thanafe fie contre les autres: Car, dit-il, 
s* ils étoient coupables, H falot t qui le juge- 
ment fût fait filon le Canon on la Règle Èc- 
j cltfiafliquty 6? non comme il Va été : car il 

faloit 
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on en écrivoit à l'Egltfe ou tu Concile Anj4i. 
d'Occident, & principalement on en JeN.S. 
donnoit fouvent avis à l'Evéque de Ro- 
me, comme étant le premier Evêque, 
qui en informoit les autres: & au con- 
traire, fi cela arrivoitdansl'Egîiîè d'Oc- 
cident, on le notifioif à celle d'Oricnf, 
afin d'cntietenir une bonne correfpon- 
dance ôc une bonne union tous enfem- 
ble , & de faire que les chofes fuflenc 
ratifiées d'un contentement unanime. 
C'cft ce que déclare S. Hilaire environ 
l'an -60. en les fragmens, où parlant de 
la condamnation de Photin, il dit, On 
écrit des lettres aux Orientaux félon que la 
oui ume le requiert , tiou par le dejfein in- 
jurieux d'extorquer Se çonfentement , mais 
par la coutume d'eu donner eonnoifianec à 
tous. Et le Concile Univerfclde Calcé- 
doine dans la Rclaiion faite aux Empe- 
reurs , Ceux qui à Sardiqut ont combatu 
contre ies refies d'Arias, ont envoié lewjn» 
gement à ceux d'Orient , & ceux qui ont 
ici découvert la pefie d" Apollinarius , ont 
notifié leur fentence à (eux d'Occident : Et 
cette communication mutuelle n'atribue 
aucune fupériorité des uns pas deffus les 
autres) au contraire, elle la détruit & 
fait voir que les Evéques 8c les Evéchcz 
étoient tous en mène rang , excepté 
au'on y confidcVoit une primauté d'or- 
dre , & quelque- fois une prééminence 
/ on définijfoit d'ici les ebofes jufies ? Si\ de fiege à caufe de la dignité de la ville, hirt. 1. 
donc on avait conçu quelque foupçon contre] C'eft pourquoi il femble que Socrate a. c. 17. 
YEvcque de là, il faloit en écrire à VEglife n'avoir pas miuvaife raifon de dire que le 
d'ici, oe peuvent pas fervir à cela. Car Canon Eicleiiaftiqut ctmmande de ne point 
il eft clair par la fuite du difeours que ce régler les Eglifes, 0» de ne point faire des 



3 :E 

Jnjai/fWf iertra À nous ton, c'eft* à-dire, aux 
ieN.ti. Evéques ou au Concile d'Italie 8c d'Oc- 
cident , afin qu'en cette forte ce qui eft ju- 
fie fut défini par tous. Car ceux qui fou- 
jroient, étaient des Evoques, ht les Egli- 
fes mat- traitées n' étoient pas du- commun, 
mais du nombre^ celles dont les Apôtres 
mimes en perfonno ou par eux-mêmes avaient 
été les conducteur s. Pourquoi donc ne nous 
a-t-on pas écrit, principalement touchant 
VEgliJe et Alexandrie ? Ignorez- vous que 
c'était la coutume de nous écrire première- 
ment, &qu'ainfi on défini fait d'ici des ébo- 
fes jufies ? Si donc on foupçonnoit quelque 
tbofe de tel contre /' Brique de là, il f ai oit 
eu écrire à VEglife d'ici. Mais maintenant 
ceux qui ne nous ont donné aucune certitude , 
mais qui ont fait ce qu'ils ont voulu, veu- 
lent que nous qui n'avons eu connoijfance de 
rien, foïons de mime avis qu'eux. Nous 
avons raporté ces dernières périodes tout 
du long , à caufe que ceux qui s'ata- 
Cttte chent aux intérêts du Pape avec trop de 
Uttrt paffion,cn prétendent tirer de l'avantage, 
"''/^•"pour faire croire que de ce tetns-là il é- 
*™"'*"toit recconnu pour le Juge Souverain 
l pL des diférens & des controverfes de PB- 
glifè , 8c pour le Maître abfolu de tous les 
Evéques. Mais ces paroles dont on fe 
veut prévaloir, Pourquoi ne nous a-t-on 
pas écrit? Ignorez-vous que ce /oit la cou- 
tume de nous écrire premièrement , fc? 



n'eft pas du Pape feulj ou de l'Eglifede règles générales pour tes Eglifes 
Rome feulement dont Jule parle, mais tre Tavis de l'Evéque de Rome: ■*>*' ■«'»•- 
du Concile ou de l'aflcmbice des Evé-- *0 •i»A Jr <«r<«*«iA«»*»J<». ^ iù, «V» 
Câtit ques d'Italie & d'Occident. Parce quei**»** h-umhm "-«'« «•Mjfm» 
U tutor c etoit une coutume fort Jouable, que j Ce n'eft pas quelque Canon d'aucun 
mm J u ' c apclle C/sao* ou Règle Ecelefiaftique, {Concile qui port ât ces termes, comme 
»*«r" qu'on, obfesrvoit alors, que quand il s'a- i pluftcursiele font imaginé fur ces paroles 
uidxftigïffoit d'une chofe qui regardoit le cé>!de Socrate qu'ils ont mal entendues) 
• '■ n< rai des 'Eglifes, ou quand il s'agifloitj mais par ce que c*étoit une coutume 
24 "*- d'inilitucr des Evéques des Métropoles, Ecclefiafiique, que Jule apellc canon ou 
ou de les deftkuer Se dépofer pour caufe règle, de ne rien faire d'importance qui 
d'héréfie ou de quelque mal ver fat ion regardât le «■ néralde l'Eglife fans en a- 
d'importaiicc) fi ctiaaifivoit en Orient, voir l'avis desEvéquw des Métropoles, 
.'Jift;-;' . fie à 



Digitized by Google 



4» 



HlSTOIR E DE 

Af \J4|- & à plus forte raifon de celui de la ville 
éc N.S. dominante. 

Cboftt ^ l tant sen f " aut <]^ e d in5 toute cette 
contré- hiftoire de l'araire d Athanafe & de l'E- 
rtt à U vêque de Rome depuis Tan jufques 
Souvf à prêtent, il y ait rien quipuifle favorifer 
r JsP0Pt Souveraineté que le Pape s'arroge , 
""qu'au contraire, il y a plulîeurs chofes 
Athan. S u ' la c Moquent. Comme en ce que les 
Âpol.î. Eufébiens prièrent Jule d'être Juge ou 
Socr. 1. Arbitre de leur diférent entr'eux « A- 
a.c. ii. t hanafe, & de convoquer pour cet efet 
un Sinode ou Concile 8c qu'ils fe fou- 
mettoient à Ton jugement , shI vouloit 
être Juge de leur araire. Cette procé- 
dure montre qu'il n'étoit pas leur Juge 
naturel 8c ordinaire , 6c qu'ils ne le re- 
connoiûoient pas poûr tel, mais que feu* 
lement ils lui déferoient l'arbitrage de 
leur diférent. Puis , quand Jule aiant 
cep ce cet arbitrage, les cite de venir 
Concile qu'il avoit convoqué, ils n'y 



l'Eglise 

fut rétabli que cinq ou fix ans après. An 337: 
Par où on peut voir que Socrate 8c So-d«NS. 
zoméne qui l'a fuivi, fe font trompes 
(comme ils font aflez fou vent ) en don- 
nant à entendre, au moins confufement, 
que les Eufébiens demandèrent à Jule 
d'évoquer la caufe d'Atbanafe à foi 8c 
d'en être le Juge après le Concile d'An- 
tioche, & que Jule ait éfe&iveroent ré- 
tabli Athanafe dans fa charge incontinent 
après ce même Concile. L'un & l'au- 
tre eft contre la vérité de Phiftoire re- 
portée par Athanafe , par la lettre de 
Jule. par Théodoret & par Socrate & Theod. 

Sozoméne même, qui tousatteftent que i.c.4. 

Socr. 1. 



ce que les Eufébiens déférèrent le juge- 5001 
ment de cette araire à Jule, 8c ce que le| 0 ^' 
Concile de Rome où Jule préûdoit, ré- 3 c *. g, 
tablit Athanafe , ne fe fit qu'avant le 
Concile d'Antioche. Et après que ce 
Concile l'eut fait chafler de fon liège , 
il ne fut rétabli que depuis le Concile de 
Sardique qui fe tint en l'an 547- On 



comparoiflent point, ils fe moquent de 

lui , de fes Légats Ôc de fon Concile. ! m'exeufera d'avoir un peu i n fi il e fur 
Aih. Et quand après que le Concile où il a chofes que j'ai crû être neceflaircs pour 
Apol.». préfidé, a abfous & rétabli Athanafe & débrouiller l'hiftoire. 
Socr.l. d'autres Evéqucs avec lui, les Evéques Environ le tems qu' Athanafe futchaf-Afrr* 
c y- d'Orient tiennent un Concile à Antio- fe d'Alexandrie, Eufébe mourut à Con- <Thmf/. 
g. che, où ils dépofent ceux que Jule & ttantinoplc. Il s'étoit toujours montré *f ^ 
'fon Concile avoit rétablis, enflent 8c j hardi, méchant, ambitieux 8c vindica- f™/?"' 
annullent tout ce qu'il avoit ordonné, itif au poffiblc. 11 avoit été le Porten-^y 
8c lui écrivent des lettres de menaces feigne des Ariens, qui avoit femé 8cchro*. 
8c de mépris, 8c ces lettres venoient, provigné leur héréfie plus que tous les Socr. L 
non feulement des Evéques Ariens , autres enfemble, fie qui par fon adrefle *• c - 
mais auffi des Orthodoxes. Car nous a- 8c par une pieté feinte, s'étoit fi bien in- ~ 
vons vû que la plupart des Evéques I finué dans l'efprit de Confiance, qu'il Aihan* 
de ce Concile et oient Othodoxcsj de • l'avoit porté à perfecuter tous 1rs Evê-i.Apoi. 
là vient que Jule dans la réponfe qu'il Jques Orthodoxes, principalement depuis p. 7 y 4- 
leur fait, les apelle à diveries fois fes qu'il avoit été élevé fur le fiege de la 
bien- aimez. Enfin, quand Athanafe cé- nouvelle Rome. Après fa mort le peu- Socr. !. 
dant à la fureur de fes ennemis, fe reti- iple de Conftantinopie fe divifa en deux 2. c. iz. 
re encore à Rome vers Jule 8c vers fon partis, dont celui qui étoit des Ariens, 1 3- 
Concile, il eft vrai qu'il l'admet à fa choifit Macedonius,8c celui des Ortho- Soï - '* 
communion, mais il ne le rétablit point jdoxes élut Paul pour leurEvéque; com-fj^ 7 * 
dans fa charge, 8c n'ofe pas caficr ce qui me ils avoient déjà fait deux ans aupara-Chre. 
«voit été ordonné au Concile d'Anna- vant. La divifion fut ii grande, qu'on 
chcj il déclare feulement qu'il ne l'a- ■ en vint aux mains durant quelques jours, 
prouve point 8c qu'il n'y peut pas don- ! en forte que plufieurs y perdirent la vie. 
Socr. l. ncr f° n confentement , 8c Athanafe ne L'Empereur Confiance en étant averti 
2 c. i?. Soi. I. 3 c. 24. y en vou Hcrmogcne , Général de fa Ca- 

valerie, 
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An^V^rïe P 00r chafTcr Paul. Le peuple 
4eN. S s'en émut , qui affiegea Hcrmogcne dam 
fon logis, le força d'en fortir , l'aflom- 
ma Se le traîna par les rues. L'Empe- 
reur aiant apris ce trouble , !ors qu'il 
étoit à Antioche,en partit en diligence, 
acourut à Conftantinople , en chafla Paul, 
& pour punir les habitans de la ville leur 
fît ôter la moitié du blé que feu fon Père 
avoit ordonné de leur fournir tous les 
jours. Mais il diféra d'y faire établir Ma- 
cedonius , parce qu'il avoit été elû fans 
fon avis. Cependant on tient pour cer- 
f«h tain que Paul y fut rétabli, mais on ne 
T f .y* fait pas bien comment» Car * Socrate 
* So'cr ^ Sozoméne difent que ce fut par le mo- 
j 1>ci j.icn de Jule , qui aiant reçu Paul à fa 
Soi. communion lui donna des lettres en vertu 
l-£ c.8.defquellcs il rentra dans fon fiege. * Mais 
h Hilar. \ cs autres foûtiennent que ce fut Maximin 
p r ^ 1 'de Trêves qui étant en grande faveur au- 
près de l'Empereur Confiant , obtint 
des lctrrcs de fa part pour Confiance fon 
frère , en venu defquellcs Paul fut rétabli. 
t Sncr. { £ n j e$ Kvjq UCS orientaux afTcm- 

So»7 blea en Concile à Philippopole au même 
l.j.ê 8. teins de celui de Sardiquc, déclarent que 
Hilar. U Concile a condamne Maximin de Ttfves , 
J - parce q a'il n'a point voulu recevoir les Eve- 
ques nos collègues que nous avions envolez 
dans les Gaules , parce qu'il a communi- 
qué le premier avec Paul de Conftantinople^ 
homme méchant fcf perdu , fcf parce que lui- 
même a été caufe d'une telle ruine que Paul 
ait été rapellé à Conftantinople , à caufe de- 
quoi piufieurs homicides ont été commis : ce- 
lui-là donc a été caufe de tant de meurtres 
qui a rapelé à Conftantinople Paul autrefois 
I.3.0 1. condamné. Sozomcnc lui-même le recon- 
noît , difaot , Us dépoferent Maximin de Trê- 
ves comme aiant le premier communiqué avec 
Paul ^ & *lé caufe de fon retour à Conflan* 
tinople. 
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L'An 343 .de N. S. le 7. de Cou/tan- An 343. 

ce Cr de Confiant , fous /es Confuls*" N 

Furius TUcidus # Tiïïdius Ro- ^ u / r hr - 

mulus. "Ciel Sol. 16. è Lun. X.Biran. 

Caivi,. 



le 7. de Jule. 



Tom. III 



-, 



NOus avons vû dans les années $lo. . _ . 
& ji8. comme Sapor Roi de Per-,/,*^ 
fe exerça une grande perfécution contre perfétuu 
les Chrétiens. Il la redoubla dans ces UiC ri- 
années-ci , & il en prit ocafion de la guer- 
re qu'il faifoit contre Confiance : parce \î } * r - 
qu'il les acufoit de fuivrelepanidcl Em 
pereur & de prier pour fa prolperité. La 
Mages & les Juifs verfoient de l'huile fur n. ia 
ce rcu , faifant acroirc à ce Prince que* frq. 
les Chrétiens étoient contraires au bien ^" 1- 
de fon Etat. C'eft pourquoi il lâcha ces 1 ' 1 C i> * 
ennemis du Nom de Chriit comme des 
chiens acharnez contre les pauvres fidè- 
les, dont il y eut un nombre innombra- 
ble de mauVrcz de toutes fortes d'âge, 
de fexe & de condition. Ils envouloient 
particulièrement à Simeon Evéque de 
Ctéfiphon qui étoit alors la Capitale de 
Pcrfc , & l'acuferent d'avoir des intelli- 
gences avec l'Empereur Confiance. Le 
Roi croiant ces calomnies , impofa des tri» 
buts excefîifs fur les pauvres Chrétiens , 
dans 1a penféc que la mifere & les char- 
ges éfroïables qu'on leur faifoit porter 
leur feroient méprifer Se qtiitcr leur reli- 
gion. Il commanda eniuitc de dcmo-Hîer. 
lir tous les lieux où ils avoicntacoûtuméCbro. 
des'aflembler , & de faire mourir tous leurs 
Evêqucs & tous leurs Prêtres. 11 fit ve- 
nir Simcon,dont nous venons de parler, 
Se lui commanda d'adorer le Soleil qu'on 
tenoit pour Dieu du pais, le menaçant, m^,;,, 
en cas de refus, de le Faire mourir 8c tous* j/. 
les Chrétiens avec lui. Simeon répon-»™». 
dit qu'il ne reconnoiffbit le Soleil que 
pour une créature qui tenoit fon être Se 
toute fa beauté du vrai Dieu qu'il fer- 
voit. Le Roi irrité de cette réponfe 
l'envoia en prifon , Se comme on l'y me- 
noit, il rencontra un Eunuque, nommé 
G Uftha 
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An 545. Ufthafancs,gui par infirmité avoit renié 
de N. S. U religion, Simeon lcvoiant lui fit, avec 
PyP' un vifage refroigné, des reproches fort 
taJa " el - aigres fur fa lâcheté. Utthafancs fut fi 
vivement touché des fortes paroles de ce 
vénérable vieillard , qu'il demanda par- 
don à Dieu de fa faute, 8c la reconnut 

Ear la profeflion publique qu'il avoit dé- 
ifiée. Sapor s'éfbrça de l'en détourner 
par promefles & par menaces \ mais vo- 
ient qu'il n'y gagnoit rien, il le fit con- 
damner à avoir Ta téte tranchée. Il ala 
gaiement àcefuplice, & par fon martire 
il édifia 8c confirma les fidèles que fa 
Soiom. r ^ vo ' te avo * c feandalifez. Le lendemain 
l. 2iC , 10 ' f qui étoit le vendredi jour de lapaflionde 
Nôtre Seigneur, Simeon reçut la même 
couronne avec cent autres Miniilres de 
l'Eglife. Ce faint homme s'étoit mis à 
Et<TuHt^ t% exhorter àperfévererconltaramcnten 
infinité la foi de Jéfus-Chrift, leur repréfentant 
J'aMtrcj.quc c'étoit vraiment vivre quede mourir 
pour fon Nom » mais que c'étoit mourir 
que de le renier: que quand ils ne mour- 
roient pas alors d'une fi glorieufe mort , 
toujours leur faudroit-il mourir bien-tôt 
après, puis qu'il eft ordonné à tous hom- 
mes de mourir une fois. Mais qu'après 
la mort il faut aler rendre conte de fes 
actions , & que les fidèles aloient rece- 
voir la couronne de l'immortalité bien- 
heurcul'c, au lieu que les infidèles aloient 
être tourmentez à jamais , & qu'il n'y 
avoit point de plus grand bonheur, m de 
plus grand honneur que de mourir pour 
rendre témoignage à ta vérité de Dieu. 
Après que , félon fes faintes exhortations , 
il eût vû mourir courageufement ces 
cent manirs de Jéfus Chrift, il endura 
aufii la mort avec une telle confiance & 
une telle joie, qu'il en étonna les Mages & 
les bourreaux. Avec lui furent aurai inar- 
tirifez deux de fes Prêtres fart âgez, l'un 
nommé Abedechalaa, & l'autre Ananias. 
Sotom. Pendant qu'on les faifoit mourir , il fe 
c. ii. rencontra là un nommé Pufice, Surin- 
tendant des bâtimensdu Roi, quivoiant 
qu'Ananias trembloit , lui dit, Mon bon 
.homme, fermez les yeux 8c prenez cou 
rage, car vous venez bien tôt la lumiè- 



re de Dieu. Cela le fit connoître pour An 34a. 
être Chrétien & il leconfella hautement deN.S. 
devant tous les afliftans: ce qui futcaufe 
qu'on le jugea digne de foufrir un fup i- 
ce tout nouveau. En éfet on lui fit un 
trou à la gorge par où on lut arracha la 
langue. Sa fille fut auflï martirifée Tan- 
née ûnvante le même jour du vendredi 
de la Paffioo. Le Roi fit publier un s 
cruel Edit par lequel il condamnoit à la j ° l c °""j* 
mort tous ceux qui confeficroient qu'ils * 
étoient Chrétiens, 8c les Mages le firent 
exécuter avec des tortures 8c des cruautez 
inouïes. Bien loin que cela étonnât les « 
fidèles, il y en eut plufieurs qui fans, être 
aculèz ni recherchez, vinrent confefler ^ 
volontairement qu'ils étoient Chrétiens, Martin 
de peur qu'il ne femblât que par leur û*&Perfi. 
lence ils reniaflent leur Sauveur.- ce qui 
fut caufe qu'on fit foufrir le martire à une 
infinité de fidèles -, on n'épargnoit pas 
même ceux qui étoient de la maifon du 
Roi. Et comme on eut fait mourir un 
de (es Eunuques fon favori , nommé A- 
zades, il en fut fi fâché, qu'il fit ceffer 
cette perfécution commune qu'on exer- 
çoit généralement contre tous les Chré- 
tiens , Se ne la laifla en fa vigueur que 
contre les Paftcurs de l'Eglife. Les Ma- 
ges 8c les Prêtres idolâtres les recherchè- 
rent &C les afligerent , principalement 
dans la province des Adiabénicns qui étoit 
prcfquc toute Chrétienne. Entre les^ 
Martirs fut Tarbula feeur de Simeon , c . Ia , 
avec des filles 8c des femmes qu'on acu- 
fa d'avoir préparé du poilbn pour Refai- 
re prendre a la Reine, qui le crut* d'au- 
tant plus aitément , qu'elle étoit malade 
alors , 8c s'imaginoit d'être empoifonnée. 
Aithalas Evéquc fut fi cruclement tiré $01. 
à la torture , que fes bras en furent dé- c . 13. 
nouez 8c que les mains lui demeurèrent 
pendantes comme mortes i tellement qu'A 
faloit qu'on lui portât le manger 8c le 
boire à la bouche > 8c on lui laifla ainfi 
une vie languuTante, comme étant plus 
dificile à fuporter que la mort. Parmi 
les Evêques qui la foufrirent conftam- 
ment , on nomme ceux-ci , Paul , Gaddia- 
be , Sabin , Marcas , MoCius , Jean, 

Hor- 
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An343.HormifcUs t Barbafime, Papas, Jaques, 
4eN.b.Romas, Maares, A sas, Bochrcs , Abdas, 
Abdiefus , un autre Jean , Abramius , Ag- 
dclas, Sarborcs, Ilac, Daufas, & Aci- 

Sfimas, qui fut fuivi de Jaques Prêtre 6c 
'Azadane & Abdiefus Diacres. Mau- 
reandes Chorévéquc foufrit auflî le Mar- 
tire, & deux cens cinquante de fes Clercs 
furent arrêtez prifonniers. On tenoit 



de l' Empira 



Sot. 
c. .4. 



éprouva la même calamité. * L'anné< An 343, 
fuivante il y eut auflî un grand tremble- <!eNi>. 
ment de terre dans l'Italie, qui ébranlaHier. 
6c épouvanta la ville de RometroisjoursThc>>[h. 
durant j 8c qui ruina douze villes de la 
Campanie. f On peut raporter à ceSocr 
tems ce que Socrate & Sozoméne reci- 1 i c i ^ 
tent , que Confiant écrivit à fon frère s ° 7 
Confiance pour le prier de lui envoier 1 3 c T 



rendiflent raifons 
chalTé Paul de 



conte de feize mille Martirs dont tous les trois Eyêques qui 
Noms étoient marquez, fans y compren- pourquoi on avoit 
dre un nombre innombrable de ceux qui Conftantinople & Athanafe d'Alexan- 
furent mafTacrez pour le Nom de Jélus drie. Confiance pour contenter l'on fré- 
Chrifl.defquels onnefavoitpaslesnoms. re lui envoia Narciflê d'irenopolc deCi- 



Eut it Une fi cruelle perfécation diminua ex 
trémement l'Eglife de Perfe, 8c depuis 
dtPerf e . cc tems .ià y elle a eu de la peine à fe re- 



lever Se à s'y conferver j jufqu'à ce qu'el- 
le ait été encore plus afligée par l'im- 
piété de Mahomet qui s'y efl fourrée êc 
établie quelques fiecles après. Quoi que 
cette perfécution ait continué long- tems 
durant pluûeurs années confecutives , 
nous l'avons raportée feulement à celle- 
ci : patee que nous ne pouvons pas fa- 
voir par les hifloriens en quelles années 
Voï précifement les chofes font arrivées. *Si 
Fleuri vous la voulez voir plus amplement dé- 
hl 'ft- crite , vous le pouvez dans Sozoméne 
1 2* au liv. 1. de fon hift. depuis le chapitre 
C28 * 30 - 7 . jufqu'au 14. 

Mort Je Environ ce tetoî-là, Antoine âge de 
P**i quatre vingts-dix ans vint viûter Paul le 
Hrrmie.p atTon des Hermites âge de cent treize 
SSL ans, qui mourut bien-tôt après, comme 
ji. on le voit dan» fa vie écrite par S. Je- 
Trem- rôme. Le même nous aprend qu'il ar- 
hUmewt riva de grands tremblcmens de terre, cet- 
te année, en plufieurs lieux, qui faifoi- 
q,"" ent paroître la colère de Dieu al u m ce 
ThS*. contre l'ingratitude & l'impénitence des 
Gre*. hommes. Néocéfarée ville du Pont , en 
"N«.»ît fut route ruinée 6c abîmée par la mer , 
p"" 0 excepté le Temple 8c la maifon de l'E- 
îî4 " vêque. L'Ile de Rhode en fut auflî fort 
afiigée : Dirrachium , nommée aujour- 
d'hui Durazzo , ville de la Macédoine, 

,n - 343. * Selon Pagî , le Martîre de Simeon & 
1 3. de fei Compagnons n'arriva, qu'en 340. 



licic, Théodore d'Hcracléc de Thrace, 
& Marc d'Arcthufe de Sirie, qui tâchè- 
rent de perfuader a Confiant que ce qui 
avoit été fait contre Paul , & ce qui avoit 
été ordonné contre Athanafe à Antioche, 
étoit jufle : c'efl pourquoi ils ne voulu- 
rent point conférer avec Athanafe. Et 
comme on leur eut demandé leur Con- 
fcflïon de foi , ils cachèrent celle qui avoit 
été dreflee à Antioche 8c en préfenterent 
une autre. Enfin Confiant voiant qu'il 
nepouvoit rien tirer d'eux davantage fut 
obligé de les renvoier fans rien faire. 



UJn 344. de N. S. le%. deCo»- ]àtf 
fiance & de Confiant , fous les Con- Fift." 4 
fuis Salufiius Antor & 'Domttius^'n. 
LeontiusyOcL Sol. 17. ® Lan. 3.^3* 
le 8. de Jule. * ' 

EN ce tems- ci il y avoit une gran- Cotiftan- 
de Jgucrre alurnée entre l'Empe- « 



G z 



rcur beureux 



* Teophane ajoûte qne la plus grande par- Theoph. 
tîe de la ville de Salamine fût aulfi renver- chro. 
fée par un tremblement de terre qui arriva 
dans l'Ile de Cipre. 

t Duras far les côtes de la Grèce en fat Hier, 
tellement abîmée, comme un Païen l'a écrit Gotho- 
& que Godefroi le raportc dans fon ancien- f r ,G e o- 
ne Defcription du Monde, qu'elle ne pa- gf p „ 
roîffoit plus, ce qu'on ne pouvoir mieux at- 
rribuer qu'à la juftice divine irritée par les 
crimes des habirans. D'aurres raportcut cét 
événement eo l'anuée. 345-. 
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An r cur Confiance & Sapor ou Saporcs Roi qu'il n'y étoit point parlé, d'unité d'eflcn-Anî^ 
rteN.i. de Perle, laquelle dura plusieurs années; ce du Fils avec le Pcrc , fie que le mot de de N.S. 
dm U mais nous n'avons point d'hiftoriens qui Confubftautiel , marque de» vrais Ortho- 
1* p'r- nous en décrivent les particulaitez , ni doxes, ne s'y trouvoit pas. C'eftpour- 
y>. qui nous en marquent les années. Nous quoi ils répondirent que le Stmbole de 

S.»cr. aprenons feulement en général que cette i roi établi au Concile de Nicée leur fuuV 

1 i.c.zr. guerre ne fut point favorable à Conftan- 

A . ni - ce , qu'au contraire, il fut batu en di- 

1 i S^ao. vcr,cs rencontres fie en pluficurs batailles , 



Eutr. 
Fcft. 
riier. 
Cfcro. 



foit, & qu'il ne faloit pas faire une plu» 
exacte recherche de cette matière que 
ce qui y avoit été ordonné. DansceSim- 
* qu'il y perdit quantité de villes tu jet es bolc ils condamnoient l'béréGe des Mar- Marcel- 
à l'Empire, fie que Sapor fut prefque j celliens fie des Ancirologalawen», quiefk //«»/ 
toujours vi&orieux. En quoi les fidèles | la même, c'eft-à-dire, Khérc(kdcMar--P*« f '- 
dc ce tems-là remarquoient un jufte ju- Icel qui avoit été fie qui fe ditbit encore 1 
geraent du Fils de Dieu fur l'Empereur, ] Evéque d'Ancire en uahvtic, lequel re 



de ce qu'il ne fâvorifoit fie n'avançoit que 
les Ennemis de fa Divinité éternelle, fit 
perfécutoit ceux qui la défendoient. 
CtxàUà Trois ans après le Concile d'Antioche 
^Tç :bt dont nous avons parléenl'an 34t. ils'y en 
~" tint un au autre compofé de pref 



Simboie, 



nouveloit l'erreur de Paul de Samofate, 
qui renverfoit lesPerfonnes divines, met- 
toit deux perfonnes en Jéfus Chrilt, fie 
foûtenoit qu'il n'avoit point été avant 
que d'être fils de Marie. Dans ce même 
compolé de prefque tous Simbolc les Photiniens y font auffinom- 



Socr. les Evêqucs d'Orient, qui drefTcrentun mement condamnez: ce qui montre que ^ 

\i\s expofoient fort l'héréfie de Photin Evêque de Sirmuch^j c ^ 



I 2. c. 19. nouveau Simbolc, ou, 
Soi, au long leur créance touchant la perfon- 
rve de Jefus-Chrilt fie fes deux natures , la 



étoit déjà en vogue, qui remectoitenvi- t-.pipn. 
çucur les héréfies de Sabelkus , de Paul hxres. 



).3.c.ji 
Athan. 
de Sf. 
nod. 

p. 8oe. choies Se cil fort Orthodoxe en aparencei pur homme, qui n'avoit- commence d'é 
il fut compofé par une AfTembleed'Evè- jtre le Chrilt , que depuis que le S- Efpnt 
ques, dont la plupart étoient fains en la 
foi, 8c tâchoient, fans doute, de rame- 
ner doucement les Ariens à l'union de 

l'Eglife par un formulaire commun de liant leur* décifionslè maintint long-tems 
créançe. Ce Simboie fut nommé dans l'on fiege par la faveur du peuple » 

'en- 
par 



divine fie l'humaine en une feule pcrfon-^Je Samofate , de Cérinthc fie d'Ebion,.7 l - 

ne Ce Simboie a beaucoup de bonnes fie enfeignoit que le Chrift n'étoii qu'un 

_u _/•„ Qf -il c 1 ■ _• „_ „ )».î 



décendit fur lui lorfqu'il fût bâtizé. Son 
hércfje fut encore condamnée en plu Geurs- 
Conciles , dont il fe moqua, fie nonob- 



creançc. «-«c oimocuc rur. nomme r^f aans ion îugc par ta uvtui uu pewpi 
rJx» c'ell-à dire, de loupe file,* caufçde auquel il agcéoit fort, juAju'à ce ou't 
la longueur, fie fut envoie par ce Conci- Ifin il fut entièrement dépole fie chaflér 
féaux Evéques d'Italie fie d'Occident qui le Concile qui. fc tinx i Sirmifch l'aa 
étoient aflemblcz à Milan , pour le leur 3^.1. 
faire agréer. Il leur fut porté par Eu- i 
doxe de Germanicie , par Marti' ius fie i 
ar Macedonius de MopluefteenCUicie.;^'^»- 34 e ' de A r . S. le 9. de Cou*n ttm 

fiance C£ de Confiant \ fous /esCan- h:*d 



Etre- P arA 

jette* pat btïis les Evéques,de l'Occident ne vou.- 
ies Occi- lurent point recevoir ce Simboie % foit 
dentaux. p our j e langage étrange dam lequel il étoit 

conçu & qu'HsJotentendoient paiyM* * 

fcîmN IQ , w f*» n*»*k % foit parce 

• L'Hfftoire remaria* qpe Cpn/bocedc'- , 
Je»-; t m par les l'erfcs , ÏW coo«tain.t de T A guerre commupit toujours en 
Marcel. fu v r fuîvi de pçu d c perfonnes, fut r£du«a | Ju rient entre Confiance fie le Roi otda^trfe. 



fuis Amant 'tus t$ Cejonius Rufinus ^^ 
4lbinus. CieL Soi. i&. Ç$ t Lun. 4 i>^* 
ïe 9. de Ju/e-, 



1. 
P 

es 



If- 



demander un »igj<;ca.q de pain a ouefçmgae Perfe % qiù aiïïe^ca, encore «eue année 
oe la campagne. ,lNifÀbe % vUM^Méionatamic^l'cipacc d/; 

trois, 



bliou. fr. Liudenbrogi. 
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et* oit l'E m p i r e. s3 

An 34f. trois mois, finis qu'il la pût prendre furnomma rJpc/!at t qui fit fentir faAnu*. 
deN.S. Dieu voulant encore fuponer (on Eglifc cruelle haineàl'Eglife, comme l'Hiltoi- <,e N S. 

qui y étoit recueillie & le faint Evéquc; re le fera voir. 

qui la gouvernoic, de qui nous avons! 

parle en l'an j 38. D'autre côté, Con- r , * £ . xr p . , ^ 

fiant fiiifok auffi la gueire fur les fron- L M- « f * T r °- f 
neres des Gaules contre les Aleroans qui G» « GwJïW ,>« s les Con- 

y fàifoient des courfes. Confiantes Aug. IV. CS G?*- u aron< 

Depuis le commencement de l'Empi- flans Ang.HL Ciel. Sol. 19. ÊSî L//».Pagi. 

/imii- re de Confiance nous n'avons rien dit' U 10. de Jule. 

»/fyf- de Julien fon Cou fin , qui à l'âge de 

f'ft*** douze ans coramençoir à taire parler de /"^\N ne put s'acorderà clire des Con» 
Ut^ ' m » * P ar( * C8 marque* de fon courage * & V^Jfuls le premier jour de Janvier , com- 
cel.ûr.de fon efprit relevé ficfubtil. t Conftan- me c'etoit la coutume, mais l'cle£ion 
4 i. ibice l'avoir donne a Eufébe de Nicomé- en fut rçmife vers le milieu de l'année, 
'Bit. die, qui étoit fon parent du côté de fa où on mit en cette dignité les deux Em- 



î n 337-Mére, pour i'inftruire en la pieté: mais pereurs. 
4ML ^ ^ toit cncore bien y 



jeune lorsqu'Eufebe On met d'ordinaire le Sinodc de Co- s»W<- 
mourut, d Depuis on lui donna pour Pré- logne en cette année, le 12. de Mai,<fr C».'«- 




teur étoit Païen, il fit gliiïer dans l'ef- Troies, Jefle de Spire, Victor de V'or-Conc. 
prit de fon Difciple un dégoût pour la Re- mes, Valerien d'Auxcrre,Simpliciu<ouu>. x. 
ligionChrêtienne fie un goût pour lePaga-j Simplicicn d'Autun , Amand de Stras-P* S7°- 
nifme, qui prit défi profondes racines bourg , Jufiinien de Bâle , Eulogius 
en lui, qu.'il en a enfin fait paroitre les d'Amiens, Servais de Tongrcs, Difcho- 

Çemkkux fruits. Ce qui doit enfeigner les lius de Reims, S. Aihanale y affilia auf- 
éres ÔC Mcres à prendre foignculement fi comme on le peut voir dans le 2. to- 
garde de ne point commettre l'infime- me des Conciles. Tous ces Evcquc* 
tion de leurs enfans à des Maîtres idola- condamnèrent fie dépoferent Euphntas 
*Socr. très.* Julien dès ce rems* là fit paroitredes Evéque de Cologne pour avoir nié la 
1-3 c.uéfets de fa mauvaile inclination fie de fon Divinité du Fils de Dieu. Pluficurs au- 
Soi. courage hardi, quiaiant été remarquez très Evêques qui n'avoient pû affilier au 
•jar Confiance ilen conçut de la ja!oufie'Sinode,y envoierrnt lcurconfemcmcnt , 



Liban P ar ^ onltance lien conçut oc la |aioulie î5inode,y envoierrnt lcurconlentemcnt , 
O ft ,'j OC de la craintei Julien s'en aperçut qui lavoir Martin de Maience, Sainâain de 
P- aôj. pour fe garantis- de la cruauté de Con- ! Verdun, Supérieur de Cambrai, Mer- 
tfance , contrefit le fi m pie , l'humble | cure de Soiflons, Viétorde Mets, Di- 
ficle zélé pour la religion. Pour cet éfèt, il dier de Langres, Pancharius de Befan- 
entra dans le Cierge à l'âge de fcize ans çon, Vicrorin de Paris, Dioper d'Or- 
8c fut Leéteur dans il PEglife, il fe mit leans fie Eufébc de Rouen. Nous avons 
même avec les Moines. Depuis il fe mis les Noms de tous ceux qui ont fig- 
retira dans l'Afie , où il acheva de fe né au Sinode de Cologne, afin de faiie 
corrompre fie devint Païen opiniâtre, voir quels étaient en ce tems-là une 




roit continuellement de la part de fes qu'il coucha toujours avec elle' en un mar '^ 
Dieux (di'.oit-il) qu'ils l'eleverpient un même lit Mais, i\ : on en croit Gré- "re- 
tour à l'Empire. C'tft ce JuJicn qulon gnirede Tours, qui le pUîc a «portèrent* 

0 î forcée. 76. 
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An 346 force miracles, ils ne fetouchoient point I Agroecius qui en étoit Evéque, &c qu'il An 346. 
dcN.S. l'un l'autre: ce qu'ils confirmèrent par lui fuccéda après fa mort. deN.S. 
ce miracle, qu'ils tinrent long-tems des II fe fit un Edit * cette année de la Edit 
charbons de feu dans leurs mains fans fe 'part des Empereurs par lequel ils corn* »«W 
brûler. Pour retourner au Sinode de mandoient de fermer les Temples des^' 7 """* 
Cologne, on ne peut révoquer en dou-j Païens, qui étoient bâtis dans rencein-£^ w 
te, qu'il ne fe (bit tenu environ ce tems- te des murailles des villes 1 & défendoient Od.' 
là & qu'Euphratas n'y ait été dépofé. de ne point toucher à ceux qui étoient Theod. 
Mais ou il faut dire que ç'aitété quclqoes dehors. Lib. 16. 

années après celle-ci , vû qu'il fut run| ^ S. Athanafc avoit été plusde troisansî" 8 - 
des Députez au Concile de Sardique qui à Rome fans pouvoir être rétabli. L'Em- s^ÀthT- 
fe tint l'année fuivante, & qu'il fut en- pereur Confiant fâchant qu'il étoit inju- w ^j ^ 
core député depuis comme un bon Evê- flcment perfécuté pour la caufe du Filstrouver 
que par l'Empereur Confiant: ou fi de Dieu qu'il défendoit, lui manda deC»»- 
' l'on veut que ç'ait été cette année qu'il le venir trouver à Milan, où il le reçut^***' 
ait été dépofé, il faudroit dire qûe c'eût . avec beaucoup de témoignages d'honneur ^poTi. 
été fur de faufles acufations , 8c que cela & d'eflime pour fa perlonne. Il pritaus- 
aiant été vérifié & reconnu d'abord au fi plaifir à l'entendre raconter les perle - 
Concile de Sardique, il y ait été juflifié cutions qui lui avoient été faites, & l'é* 
& reçu comme Evéque Orthodoxe * Au tat de la Religion Chrétienne comme 
relie, Maximin de Trêves de qui nous elle étoit dans l'Egipte & dans les autres 
venons de parler & de qui nous parlerons provinces qui étoient fujettes à Con- 
encore, étoit fort célèbre pour fon fa- fiance. Cela donna encore un plus grand 
voir, fa pieté & fa vertu. Loup Servat defir à Confiant de chercher des remé- 
Abbé de Ferricrcsa écrit fa vie l'an 8jo. des à ces troubles horribles qui déchi- 
fur des Mémoires, dit-il, tels quels, & roient l'Eglife. Oûus de Cordouc , qui^-*' 0 *" 
qu'il a été obligé d'y retrancher plufieurs 1 étoit alors à la Cour de Confiant avecî^ ttm 
chofes fabuleufes, de peur au'clles n'ô- plufieurs autres Evêques , lui propofa«,V „ 
utTent la créance au relie. Mais on re- 1 Qu'il n'y en avoit point de meilleur queCwrifr 
marque qu'il en a encore laifTc plufieurs de tenir un Concile Général compofé tw, * fr - 
autres qu'il devoit retrancher, & qu'on ides Evêques d'Orient & d'Occident , où^* 
ne croira pas aifément j fur tout dans les acufations des PafLurs châtiez de 
l'hifloire de la Tranflation de fon corps, leurs Eglilesfcroicnt derechef examinées, 
11 dit que Maximin étoit né à Poitiers, & la foi du Concile de Nicée feroiteon- 
d'unc illuflre race, & étoit frère de S. firraée. L'Empereur Confiant en écrivit 
Maxence Evéque de la mêmevilleavant à Confiance fon frère, pour le porter à 



Maxi- 
min de 

Trêves. 



S. Hilairc, qu'il avoit été attiré à Tré 
ves par la réputation de S. Agrice ou 



Do Pin. * [Les Ades de ce Concile, (félon Mr. 
ro. a. Do Fin,) ont été inconnus aux anciens Hi- 
p. 316. ftoriens, qui n'ont point parlé de cette Hi- 
ftoire, ni du Concile de Cologne. Le pre- 
mier qui les a citet, dit-il, cft l'Auteur des 
Actes de Servat de Tongres , que les Sa- 
vans reconnoiffent être fapofez ; après loi 
Loup Servat en parle dans la vie de Ma- 
ximin. Hoger Abbé deLobbes, & quelques 



confentir à un fi bon deffein. Ils 



s y a- 
cor- 
] cs Ann. 



* Le Cardinal Bironius a cm que 
loix dont il eH parle daos cet article avoient 346» 
été données cette année 346. trompé par cet- num « 
te Soofcription , Dtnnl Us Calendes de No- 
ventre fous tes Confuls Confiante pour la 4. fois % 
& Confiant pour la 3. Mais c'eft une faute, 
félon le P. Pagi, qu'il faut corriger, en An.-ux. 
mettant fous les Confols Confiance 3. &$. »&. 
Conflaot a. parce que Catellinns à qui ces 
Loix étoient adrefTées, fat Préfet de la vil- 
le les années 342. 343. & 344. mais non pas 



autres nouveaox en font mention ; mais leur {Tannée 346. comme il paroît par le livre des 
•ntorité eft de peo de conféquence fur on Préfets de la ville. Aoûl Godefroi les met 
fait aalîi ancien que l'cft celui-là ] ] aans l'année. 34a. 
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ET DE 

An 347 cordèrent & choiGrent Sardiquc, vil 
oc N.S. l'iniric proche des frontières dcThi 
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illede 
"deThracc, 

comme étant la plus commode pour y 
aflcmblcr les Evéques de l'un & de l'au- 
tre Empire. De forte que les Empereur* 
d'un commun contentement y convoquè- 
rent le Concile pour l'année fuivante. 

^ ocr * * Car il n'y avoir, alors 

Sot. S? c Empereurs qui 
1 1 .Conciles Uni verfels. 



Faft 
*c.Ba- 
ron. 
CaMs. 
Pag». 



347. de N. S. fonzie'me de 
Confiance de Confiant , fous les 
ConfulsFlav. Eu Je buis Fl.Ru- 
fnus. Ckl. Sol. xo. SJ Lun. 6. 
Fonziéme de Jule. 



Le Cm- T Es Evéques tant d'Orient que d'Oc- 
tile de incident , lui van t l'ordre des Empereurs, 
Sardi- ( c rendirent à Sardiquc au nombre dc cent 
t w - 1 L * foixante dix ou environ , comme ie tc- 



tmtez. rc P' uu 
Socr. 



S. Athanafe : ôc on le doit 
plutôt que touc autre, vû' qu'il étoit 



prefent au Concile, & que c'étoit pour 
U.c. 10. l'amour de lui principalement qu'il avoit 
Sot. £ t £ convoqué. Il y en avoit foixante & 
T^hcod. fc' ze dcs Orientaux , félon le calcul de 
L»c.7.Sabin, ou quatre-vingts félonie texte 
Ath. 
Apol. 
xftad 
Solit 



cfectivement. De forte que quand S. \n.347. 
Athanafe parle dc trois cens Evéques de<ieS.i>. 
ce Concile, & que d'autres après lui par- 
lent d'un pareil nombre ou d'an plus 
grand , cela fe doit entendre tant de ceux 
qui l'ont aprouvé que de ceux qui y ont 
affifte. Il y en a qui ont dit , que la plu- Card. « 
part dis Pires qui s'étoient trouvez au Con- d ° Pat" 
cite de Nicée ajjifierent au vrai Concile de™ 0 - 1 *' 
Sardiqut. Mais ils fe font trompez, car Kephq. 
il n'y en eut que cinq , qui furent O- c . \c. 
fius, Protogenc, Marcel, Alclcpas, & p. 10e. 
Athanafe. 11 cil vrai qu'il y en eut en- 
core treize qui l'aprouvcrent depuis fa 
tenue , qui avec ces cinq premiers ne font 
que dix-huit. Mais qu'eltcclaau prix de 
trois censdix- huit qui compoferçnt lcCon- 
cilc de Nicée ? Socrate dit que plusieurs l.i.c 20. 
Evéques ne vinrent pas au Concile de 
Sardiquc , prenant pour exeufe les uns la 
maladie , les autres la brièveté du temsafli- 
gni t & en rejet t oient la caufe fur Jule Evi- 
que de Rome. Il y envoia pour Légats 
deux dc fes Préires, l'un nommé Archi- 
dam Se l'autre Philoxene, avec des prie- 
res & des exeufes au Concile dc ce qu'il 
ne pouvoit y affilier lui-même. Ce ne 
furent pas fes Légats qui y préfiderent : 
Mais Ofius, Evêque dc Cordoiic en Ef-JJ-% 
pagne , y fut le Prefident. Cette dignité 
lui fut conférée fans contredit à caufe de j M Con- 
fon âge , de fa pieté, de l'on favoir, uc . • 



dc leur F. pitre, & quatre-vingts dix ou 

quatre-vingts quatorze des Occidentaux, * on * elc » dc , fon expérience & des em- Aihan. 
dont il y en a cinquante neuf ou foixan- Pj°" honorables qu'il avoit eus dans les g 
te marquez à la fin de l'Epître écrite à afiurcs EccleGaftiqucs. Il ypréfida,dis- 
Julc. Il eft vrai que les Pérès du Con- [ i c » P our lu>-mémc & non pour Jule, 
cile de Sardique, qui n'étoient que qua- 



tre vir 



ingts dix ou quatre- vingts quatorze, 
dreflé leurs Décidons ÔC leurs Ca- 
nons, les envoierent incontinent après à 
d'autres Evéques tant d'Orient, que d'Oc- 
cident qui en étoient abfens, pour avoir 
leur aprobation ou confirmation de ce 
qu'ils avoient ordonné , & il y en eut 
encore plus de deux cens qui l'aprouve- 
Tent. Ce qui eft à remarquer , parce qu'on 
confond fou vent ceux ci qui ne firent que 
confirmer ou aprouver les Arrêtez decr 
Concile , quoi qu'ils ne s'y fuflent point 
trouvez , avec ceux qui le compolercnt 



comme le montrent évidemment les fou- 
feriptions couchées en ces termes, Ofius 
(PE/pagne, Jule de Rome par jfrcbidam& 
Pbiloxéne fes Prêtres , &c Car s'il y eut 
préfidé comme Légat de Jule, il n'y a 
perfonne qui ne vote qu'il eut falu fou- 
l'crire ainfi , Jule de Rome par Ofius Evê- 
que d'Efpagne par Arcbidam fcf Pbiloxé- 
ne Prêtres de Jule. * Ajoutez, qu'alors 

le 

» C'eft an fii le fentimene dt Mr. du Pin 

où 



«o. a. 



dans fa Nouvelle Bibliotcque , où il dit' 
f^ue le nom d'Ofius eft le premier dans les p " 3 * Q * 
louftripiions qui font dans S. Athanafe, le- 
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An 347. le Pape ne fe qualifiait qu'Evéquedefon 
dcN S. Eglile de Rome , de môme que les au- 
tres Evêqucs prcnoitnt le nom chacun 
de leur EgliTe:& qu'il n'avoit pas enco- 
re le pouvoir ou la coutume d avoir des 
Evcquts pour Légats dans les Conciles, 
• mais feulement des Prêtres de Ton Clergé 
de Rome. Il vint dans ce Concile plus 
d'Evéques de l'Occident que de l'Orient, 
p ir les foins d'Athanafe, pour pouvoir 
tenir bon contre les Orientaux, dont il 
favoit qu'il y en avoit grande quantité 
qui lui étoient contraires &quil'avoient 
déjà condamné. D'Orient donc arrivè- 
rent à Sardique Théodore d'HéracIce, 
Ntrciflfc deNcroniadedeCilicic, Etien- 
ne d'Aniioche , George de Laodicéc, 
Acace de Céfarée de Paleftine, Meno 
hante d'Ephefc, Urface de Singidon , 
alens de Murfc en Mcefie & Il'chiras 
de Mareotis , qu'on favoit être tous A- 
riens & ennemis d'Athanafe. H y avoit 
aufli avec eux plufieursEvéques d'Orient 
qui véritablement n'étoient pas Ariens, 
mais quife lauTcrent emporter parlesau- 
tres. Il n'y eut que Macaire 8c Afte- 
rius , deux Evêqucs notables , qui qui- 
terent leurs confrères d'Oiient pour fe 
Athan. |„ n Jre à ceux d'Occident qui compofe- 
,\p«!.2. rcnt j e Concile de Sardique. Les Oricn- 
7 ' 4 ' taux avoient obtenu de Conftance d'à 



fi ad 
Solit. 

m. 



voir des Comtes & des Capitaines pour 
les acompagner, croiant que par leur au- 
torité & par leur violence ils ©btiendro- 



l'Eglise 

ient Ce qu'ils voudroient , comme Ils a- An «4>. 
voient fait en d'autres Conciles prccé-deN.S. 
dens. Mais ils furent tout étonnez que 
de telles procédures ne pouvoient avoit 
lieu à Sardique. Ils voioient auflî qu'on 
avoit fuit venir des Provinces, des depir- 
tez irréprochables pour y vérifier, d'un 
côté, l'injuûicc de leurs aftions paflees, 
& dt l'autre, la fainteté de vie 8c 1a pu- 
reté de la doctrine d'Athanafe. De plus, 
ils confidéroient qu'il leur devoit être 
confronte devant des Juges équitables ÔC 
non paflionnez. Ces choies les firent LeiEvt- 
réfoudre à ne point comparoître au Con- <j nés 
cilc & à empêcher que ceux qui étoient ^'0™"»* 
venus avec eux, ne s'y trouvaient f 
pour prétexte ils dirent qu'ils ne pouvo- 
tent entrer au Concile , fi Athanafe & 
Marcel d'Ancire & d'autres qui avoient 
été excommuniez par un Concile, n'en 
étoient mis dehors. Ofius 8c Protogé- 
ne Evéqucdu lieu, leur firent favoirque 
cela ne fe pouvoit , & que s'ils ne com- 
paroiflbient pour foûteoirieursacùfat ions, 
on les condamnerait parcontumace com- 
me des I m porteurs , 8c comme coupables 
des crimes dont ils étoient chargez, 8c 
qu'on abfoudroit Athanafe & les autres 
Evêqucs qu'ils avoient acufez. Surce-Socr. 
la ils fe féparerent 8c fe retirèrent à Phi- 1-a.c ao. 



Îuel dit qu'il a éié le Chef & le Préfident 
e tous les Conciles, où il «affilié. «Théo- 
od. l.i. dore t dit nettement qu'il prélida a ce Con- 
c. if- cile, auflî bien que *bozoméne; àleCon- 
k Sot. die deCalcedoine,dansfonDrfcoursàMar- 
1 3.C.11. cien au Tome 4. des Conciles p. Sir. Mr. 
de Marca, (ajoute Mr. du Pin,) a préten- 
du qu'il avoit piéfidé à ce Concile au nom 
du Pape; mais fon opinion n'eft fondée fur 
aucune conjeâure folide. Les Légats du 
Pape fignent après lui, & déclarent qu'ils 
repiéfentent eux feuls fa perfonne. J Ce ne 
p a ,j fut pas non plus le Pape Jule qui convoqua 



lippopole, ville de Thrace,où ils tinrent " llar « 
un Concile à part. % frag.a. 

Les Evêqucs qui demeurèrent à Sardi- Le C»n- 
que, voiant la féparationdes autres, vin- eilede 
rent à examiner les caufes pour lefquelles s< ? d T e 
ils étoient affcmblcz , 8c premièrement^,"^, 
celle d'Athanafe qui étoit la plus impor- m«*3 
tante. La fuite de fes Averfaires véri- yAftle- 
fioit fon innocence, 8c de plus il la fit£f: 
voir fi clairement, que le Concile tefJJ[*j 
juftifia de tous les crimes dont il avoit ^'omn. 
été chargé , le reçut à la communion Epjf c . * 
Ecclefialtique, le rétablit avec honneur ap.Ath. 
dans fa charge, Se écrivit des lettres aux Ap<>u. 

Eglifes d'Egipw & de Libie » & P»™-?' 7<S3 ' 
cuiierement à l'Eglife d'Alexandrie , pour 



an b 346 te Concile comme l'ont ctuBaroniusôc Lu- h cur f a i re frvoir la j unification de leur 
a ' pus , mais ce furent les deux Empereurs, Evêq*e, 8c pour leur déclarer qu'ils ne 

qui le firent auemb "P^^M fifletît pointée dificultc de le recevoir 

meut par la féconde Apologie d A | y 



nifèftei 
tauaCr. 
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Mwrtîons fah*S contre les Evêques Eufébiens 
deN.S. q U i s'étoient retireZilcfqucUes furent trou- 
vées fi atroces & û clairement prouvées, 
Theod o^ 6 Théodore, Narciflc, Etienne, Geor- 
I.i c8.g c » Aace , Menophante, Urface, & 
valcns y furent dépofez de leurs char- 
ges. Et quant à Grégoire qui s'étoit 
emparé de l'Eglife d'Alexandrie , non 
feulement le Concile le dépota , mais aufli 
l'exclut à perpétuité de l'Epifcopat,caf- 
fa toutes (es ordinations & interdit l'exer- 
cice de l'ordre à tous les Clercs qu'il avoit 
établis. Enfuite on examina l'a&irc de 
Marcel d*Ancire 6c celle d'Afclepas de 
Gaze , qui avoient été dépotez comme 
hérétiques par les Eufébiens. Le Con- 
cile les déclara innocens de ce dont on 
les acufoit , & les renvoia dans leur Siè- 
ge. Il eft vrai qu'Afclepas y fut rétabli 
par le commandement de Confiance, fui - 
▼ant l'Arrêté de ce Concile, & Quin- 
tien qui avoit ocupé fa place, en fut ôté. 
Mais pour Marcel } il faut fe refouvenir 
de ce que nous en avons dit dans les an- 
nées 3? 6.6c 3 41. oui fait voir que ce Conci- 
le de Sardiquc n eut pas rai ion de le juger 
digne d'écre rétabli clans fon Siège , vû 
qu'il s'en jugea lui-même indigne, & qu'il 



Empire. 57 

porterons pas ici , parce que r. ou ils An 347. 
(ont de peu d'importance > ou s'il y en a de de lSl S ' 
confidcrables, la fubflance en cft rapor- 
tée dans les Canons des autres Conciles. 
t. On doute de leur nombre, de leur or- 
dre 6c de leur manière, les uns en met- 
tant plus , les autres moins, les uns les 
difpofant en un rang, fie les autres en un 
autre , & les uns les propofant en une 
forte , 6c les autres en une autre : de là vient 
que les Anciens n'en ont jamais reconnu 
ni établi l'autorité. 3. Depuis la tenue 
de ce Concile jufques à l'an 417. c'eft- 
à-dire foixante 6c dix ans durant, on n'a 
(ait aucune mention des Canons de ce 
Concile, bien loin de les avoir obftrvcz, 
& les Evêqucs d'Afrique entre lcfquels 
étoient Aurele 6c S. Auguflin ne (avoie nt 
ce que c'étoit. * Néanmoins, parce qu'il 
y en a qui font bouclier du Canon cin- 
quième félon les uns, 8c le feptiéme félon 
les autres, pour apuier lesApels dcsEvé- 
ques au Pape , je le mettrai ici tout du . 
long , afin qu'on en puiffe mieux juger. 
Où il faut remarquer, qu'Où us, qui préfi- 
doit à cette affcmblée ,propofa ces Canons 
excepté deux qui furent propofez par 
Gaudence de NaifTc, un par Janvier de 



fut reconnu enfuite pour un pernicieux Benevent, 6c un par Aëce. Voici donc 



Epiph 



hérétique. Il y a de l aparence aufli que, 
comme nous l'avons dit en l'année pré- 
cédente , Eupbratas de Cologne fut ré- 
tabli dès le commencement du Concile, 
fur ce 
cence. 



ce que porte ce Canon. 

LEviqne Ofius a dit y II m'a fembUhon Cam» 
que fi quelque Eve que ejl dénoncé ou acufé, 5-. t»u- 
& fi les Etéques de ce mime pats étant aj' tb **f 
qu'on y avoit reconnu fon inno- l/imèlez Pont dégradé £«? qu'en aiant op^é-ifâ^* 
S. Epiphane 6c Sulpice Sévère \U ait recours au très- heureux Evique de P E> 



jJT r nous aprennent auffi que par le 
Set.l.i.dcment de l'Empereur, le proo 

tin fut auffi revû dans ce Concile, 6c que 
le jugement de condamnation qui avoit 
été donné contre lui en l'an 344. àcaufe 
de fon hérefie, fut confirmé,: Et que 
cela fâchoit fort Marcel , à caufe que 
Pbotin avoit été fon difciple. 
tmmt Après avoir vuidé les afaires desparti- 
àu**' cu l' crs » les Ç ércs du Concile ne voulu- 
Ccmctt renc " cn a j°ûter au Simbole de Nicée , 
to. x. ni faire aucune nouvelle Confcflïon de foi : 
p. 644. maisfc mirent feulement à drefler des Ca- 
nons qui regardoient l'ordre extérieur 6c 
Ja d i ici p line de l'Eglife. Nous ne lesra- 

r*m. IlL 



comman- glifede Rome, qui, après l'avoir ouï,eftime 
rocès de Pho- jufte de renouveler V enquête de la mémafai. 



H 



re, 



* [„ Les Canons do Concile de Sardiqae, p a pj a 
H (du Mr. Du Pin,) n'ont point été* reçus jsjoov 

par rEglifeTJnivcrfelle.commedesLoix3j5j > 
., générales. Ils n'ont point été mis dans lo# j, 
„ le Code des Canons de l'Fglife Uoiver- p /ajo. 
„ (elle aproufé par le Concile deCalcedoî- 
„ ne. L'Orient ne les a jamais reçus; les 
„ Evéques d'Affiqae ne les ont point non 
„ plus voulu reconnoître. Il n'y a que les 

Papes qui s'en foient fervis, & encore les 
„ ont-ils citei fous le nom du Concile de 
„ Nicée , pour leur donner plus de poids , 
„ & plus d'autotité.J 
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non dont on fait tant de bruit, 8c qui An 34* 
eft la caufe que quelques-uns veulent leN.S 
faire pafTer le Concile de Sardique pour Les 
Univerfel , ou bien pour être le même Caf d»- 
que le Concile de Nicée Cela cft vrai, g*"*, 
fi l'on regarde à fa convocation &àl*in- D , us 4 
tention des Empereurs Confiance & du Pc- 
Conftant, ils le firent convoquer de toutroa. 
l'Empire Romain, tant d'Orient que 
d'Occident. Mais fi l'on confidére fa 
tenue & ceux qui y ont affifté , il n'y a 



An 347. re , qu'il daigne écrire auuCoëviques qui font 
de N . S. voifins de la province , afin qu'ils recherchent 
chaque chofe avec foin 6? exatlitude ,fjf que 
feUn la foi de la vérité ils déterminent l'a- 
faire. Mais fi quelqu'un requirt auffi que 
ftn a faire foit ouïe & revfte de nouveau , 
s'il femble bon à VEvêque de Rome de s'é- 
mouvoir à fa prière , que de fin cité il en- 
voie des Prêtres •, il fera en la puijfance de 
l'Evêque de faire ce qu'il aura trouvé à pro- 
pos. Et s'il ordonne qu'il faille envoler des 



gens qui jugent après les Evéfues, & qui ' pas eu cent Evéques & prcfque tous dè 
aient l'autorité de le faire de la part de celui l'Empire d'Occident, vû que ceuxd'O*- 

rient s'en étoient féparez. C'cft pour- 
quoi on ne l'a jamais mis au nombre des 
Conciles Généraux ou Univerfels: car 



qui les a envoiez , cela auffi doit être pofé. 
Mais s'il croit que les Evéques fufifent pour 
connaître i3 pour terminer le diférent ^ il fera 
rue fa fagejfe lui fuggerera 



ce qi 

Je ne penfe pas qu'il y aîtperfonnequi 
ne voie qu'il y a là un long embarras de 
paroles non nécefiaires , oC fi obfcurcs, 
qu'il faut deviner ce que ces Pérès veu- 
lent dire, qui revient, ce femble, à cc- 
. cij Que fi un Evêque prioit l'Evêque de 
Rome de revoir fon procès, il avoit le 
pouvoir de commetre des Juges du voi- 
finage ou d'en envoicr de fon Clergé avec 
une autorité fuffifanterou bien de laifTer 
l'araire en l'état qu'elle étoit auparavant. 
Et je ne fai pourquoi ce Canon a été 
ajouté , vû que le troifiéme atribue le 
même pouvoir à Julc. Et ce Canon, 
fans doute, ne fut mis en avant que pour 
juflifier le procédé d'Athanafe,qui aiant 
eu fon recours à Jule , l'avoit toujours pro- 
tège. Mais quand il n'y auroit rien à dire 
contre ce Canon, qu'en peut-on inférer ? 
finon que c'cft un règlement de pruden- 
ce humaine propofe a bonne intention en 
un tems de fchifme: mais qui n'a point 
été pratiqué, & qui même n'a point été 
mis en lumière julques à l'an 418. qu'on 
voulut faire paffer pour coutume les Apels 
faits au fiege de Rome, t Voilà ce Ca- 

. . non 

Du Pin "1 II eft bon d'entendre encore Mr. Du Pin 
V nS *» là-delïas- [Ces trois Canons, parlant du 
Y ' * 3. 4. & du r. félon le Grec qui concer- 
M nent les JuRemcns EcclefiafHques, ) oui 
„ donné, dit-il, fujet à de grandes contefta 
tions , qui s'c*?anouïroient bien- tôt , fi l'oa 



il n'y a perfonne qui ne fâche qu'on con- 
te ainfi les 4. Premiers , le Concile de 
Nicée, celui de Conftantinople, celui 
d'Ephefc & celui de Calcédoine*. Quant 

à fai- 



s'arritoît précifement aux termes du Con- 
cile de Sardique , qui font affei connoî- 
tre: Premièrement, que 1» Dtfciplmeque 
les Pérès établirent , eft nouvelle. Se- 
condement , qu'ils ne donnent point à l'E- 
vêque de Rome le droit de juger la cau- 
fe d'un Evcque dans fon Tribunal i Ro- 
me ; mais qu'il» lui donnent l'autorité* 
d'examiner, s'il a été bien ou mal jugé; 
& en cas qu'il trouve qu'il a été rnaliugé, 
d'ordonner un nouveau jugement dans 
le Païs . & par les Evéques les plus voi- 
fins de la Province, où il a été jufcé, au- 

Ltfnati de fa 



I „ quel il peut faire affifrer des Léi 
! „ part, s'il le juge à propos. ] ("Cen'étolt Godeau 



pas, (dit Mr. de Godeau, ) " lui attri- Hilt de 
buer une juridiction nouvelle, mais en l'Ettl. 
relier l'ulane p<>u<* le bon ordre de l'E 1,4 cad. 
glife. Celle de France , ajoûte-t-il, en- 
ire toutes les autres, a été très jaloufe de 
garder cette forme, dans le |u<ement de 
II Ces Evéques qmont toujours été jugea dans 
le Roiaume pat leurs Comprovinciaux , 
„ ou par des p'us voifins, pour en faire au 
„ moins le nombre de douie ; foit en pre- 
„ miere in flan ce , foit par commiffion du 
„ Pape , après l'apellatton de la Sentence Marca, 
„ du Sinode. ) Et Mr. de Marca [ foûrienr j c Con-* 
„ que le droit qui a été acquii à l'Evc^ue cordia 
de Rome dans le Sinode de Sardique. eft Sacer- 
tout à ftlt diférent du jutiem-ru d'Apella d»>tii & 
& qu'oit ne lui a accordé que le pou- Imper ii, 

r ' 3 1.7 c 3. 



ritih 
IvoU 
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.4a UT. * Sûre le Concile de Sardique un mi 
deïO.mc celui de Nicée, je ne faicomn 



D E 

ême 
comment 

cette penfée a pû tomber dans rcfprit de 
perfonnes doftes, vû qu'ils ont été éloi- 
gnez l'un de l'autre par l'efpace de vingt 
deux ans , qu'ils ont été convoquez en 
divers lieux , par divers Empereurs & 
pour diverfes caufes, & qu'il y a eu plu- 
fîeurs Conciles qui fe font tenus entre 
deux. On aura ocafion de parler de ce 
Concile & de Ton Canon dans les années 
417. 418. & 419. 
Ltttrts Les Evêques de Sardiquc après avoir 
6 C»m- arr ëté ce qu'ils trouvèrent bon , écrivi- 
rent une lettre Sinodale à Juic , Evêque de 
Rorne,qu'i ls apcllent, non Très- Saint Père, 
mais Frire très-aimè 13 Comminifire , non 



L'E-M PIRE. 
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S** 

Sinod. 
•djal. 



'titre tous nos Collègues. C'eft là ce que An 347. 
fit le vrai Concile de Sardiquc. àti\.$. 

Mais les Evêques d'Orient aflcmblez 
à Philippopole, firent tout le contraire 
de ce qui avoit été arrêté à Sardiquc. 
Car ils confirmèrent leur première lcn- 
tence de depofition qu'ils avoient don- 
née contre Athanafe , contre Paul , 
contre Marcel & contre Afclepas .• 
6c de plus , ils furent fi déraifonna- 
bles, que de dépofer Julc, Ofius, Pro- 
togéne, Gaudence & Maximin. Voici Sotom. 
les termes de leur lettre Sinodale» Tout I.3.C. n. 
le Concile , félon la très-ancienne loi, a cou- j^***. 
damné Jule de la ville de Rome , Ofius dcfo^fr 
Cordotic, Protogéne de Sardique, Gau- j e Pbi- 
dence de Naiflc iâ Maximin de Trêves , lopopoU 



m». 



pour lui demander la confirmation de comme auteurs de la communion de Marcel' 0 *'^** 
leurs Décrets , ou pour lui en rendre con- J & d* Athanafe , cjf de tous les autres fcélérats £ ' f er " 

qui ont participé aux homicides de Paul Â^ WMfrf ' 



te, mais pour t avertir de te qu'ils avaient 
arrêté , & ils lui difent, Quand vous au- 
rez là et que nous avons fait [avoir aux 
très heureux Augufies, vous verrez aifé- 
ment que nous ri avons rien laiffé autant que 
la rai/on U foufroit: ci? de peur qu'un long 
récit ne fût ennuieux, nous avons infinuê ce 
que Valens & Urface ont fait fj commis. 
Or vôtre excellente prudence doit mettre or- 
dre queks frères qui font en Sicile , en Sar- 
daigne en Italie, connoifient par vos lettres 
les ebofes qui ont été faites 1$ arrêtées. Et 
la pletne relation des frères que vôtre fincére 
charité a envoiez, enfeigntra le refie a vôtre 
unanimité. Or noms avons eu foin d'ajoâ 



Confiantinople (j? à fes acles /ànglans. Le 
Concile a auffi condamné Maximin de Trê- 
ves , pour n'avoir pas voulu recevoir les 
Evêques nos Collègues que nous avions en- 
volez dans les Gaules , ci? pour avoir été le 
premier à communiquer avec Paul de Con- 
fiantinople, homme méchant fcf perdu, & 
pour avoir fait revenir Paul à Confiant ino* 
pie où ce malheureux rapel a caufé plufieurs 
meurtres. Celui qui a été caufe de tant de 
fang répandu , qui arapellé à Confiantino- 
ple Paul autre fois condamné : quiconque 
entendra parler de ce qu'il a fait , en aura 
de l'horreur, que les Prêtres ont été tirez 



ter les noms de ceux qui ont été dépojez à \par lui tout nuds au marché, & (ce qui doit 
caufe de leurs forfaits , a fin que vôtre exquife \ être dit avec douleur) qu'il a profané à dé- 
gravité fâche ceux qui ont été privez de la \ couvert fcf en public le corps confacrédu Sei- 
lls lui dilent aufll , Frère [gnour, pendu au cou des Minifires , & au 



é, quoi que vous aiez été féparé de 
vous avez été préfent d'efprit acor- 



Siood, 
ti 

otrra 



communion, 
très- aimé 

corps , vous avez été préftnt d'efp 
dont fc? de volonté, fcf l'exeufede vôtre ah 
fenct a été honnête fc? aécejfaire. Ils écri- 
virent auflî une Lettre Générale pour tous 



milieu de la ville dans la place publique , a 
dépouillé les très-faintes vierges dédiées à 
Dieu fj? à Cbrifi fjc. 

Voilà ce qu'ils firent contre les per- Ettom- 
Jfonnes. Quant à la Doctrine, ils dres- . '* 
les Evêques Se pour toutes les" JËglifcs, ferent une Confeflion de foi que S. Hi- ^ nHe ' 
laquelle finit en ces termes , Aiez foin , nos [ laire même aprou vc , quoi qu'i ls n'y aient 
très-cher s Confrères , de donner vôtre con fen-\ pas inféré le mot de Confubfiantiel, qui „od. p. 



le. a. 

***** tentent comme préfens enefprit à nôtre Sino- ] avoit été ordonné à Nicée. ' Ils excom- 336. 
Àth b& de le marquer par vôtre fouferiptionA munierent ceux qui difoient qu'il y avoit 
76a ip de conferver T uniformité de fentimens trois Dieux, ou que Chrift nétoit point 
HiUr. ir Wm .ap.Thcod.i. ; ac.S. ... 



Dieu , ou que le Pére, le Fils & le S. 
H i Efprit 



Digitized by Google 



6o Histoire de l'Eglise 



An.u7.Efprit n'étoient qu'une même perfonne, 
de H. S ou que le Fils n'étoit point engendré , 
ou qu'il y avoit eu un tems ou un ficelé 
auquel il n'étoit point. Ils écrivirent 
auffi une Epître Sinodale qu'ils adrefle- 
rent à tous les Evêques Catholiques. 
J ls l'envoicrent auflî à Donat qui étoit t« 
lors Evéque des Donatifles dansCartha- 
•Çe. Ils donnèrent le Nom de Sardique 
a leur Concile, parce que c'étoit là que 
les Empereurs l'avoient indit & convo- 
qué. I Lt ce nom en a tellement trompé 
quelques-uns , qu'ils ont pris le faux 
Concile de Sardique pour le vrai , ou 
ont dit que le Concile de Sardique étoit 
compofé d'Ariens , prenant l'un pour 
l'autre. Enfin, plufieurs gens favans fie 
pieux , voiant que ce Concile s'étoit 
divifé en deux partis contraires, ont tenu 

£our nuls les Actes de l'un Se de l'autre. 
,t véritablement le Concile de Sardique 
ne produifît aucun bon éfet , mais il 
augmenta plutôt le fchifme fie endurcit 
les Ariens comme la fuite le fera voir. 

Idai. VAn 348. de N. S. le ix. de Con- 
£ alL fiance de Confiant , fins les 
Baron. Confuls Fl. Thilifpus ® Fl. Saleas. 

Pagi. Ciel. Sol. xi. & Lun. 7. le 1%. de 

rt. t- 
Jule. 

Scbifme. T ? s JJ v *q u « î an î de .S»rdîque que 
Socr. JL*de Phihppopole fc retirèrent chacun 
J. x. c. dans leurs quartiers, avec une telle ai- 
2i Soi. greur, que l'Eglife d'Orient fut divifee 
1-3CI3' d'avec celle d'Occident, & ne voulut 
pomt avoir communion l'une avec l'au- 
tre. C'étoit une chofe fort trille de voir 
grande quantité d'Evéques, qui pour la 

{jlûpart avoient un même fentiment fur 
a religion, fc déchirer j condamner & 
Aiban. dépofer les uns les autres. Comme les 
«dSo- Evéques Ariens retournans du Concile 
a' 1 e * avo ' cnt * P*A C '" pa«* Andrinoplc, les ha- 

pîSÂi- biwns de la villc lémoi g ncrcnt lcs awoir 
tiJé- cn fi grande horreur > qu'ils refuferent 
mué par leur communion : Cela mit les Ariens 
tu 4- çn telle furie contr'eux, qu*à la faveur 
mus. dç Pbilagrius , ils obtinrent dtt Çfonftan- 



ce qu'on coupât la tête à dix des princi- An 348. 

È aux de la ville: & Lucios,qui en étoit de N.S: 
,vêque,aiant reproché cette inhumanité , 
fut envoié cn éxil , où il mourut. C'eft 
ainfi que cet Empereur fecondoit Se exé- 
cutoit les cruelles intentions de ces Evê- 
ques hérétiques, qui faifoient bien pa- 
rôitre qu'ils étoient pouflez par l'Efprit 
qui eft Menteur & Meurtrier des le com- 
mencement. Macaire & Allerius quiAth. ad 
les avoient quittez au Concile de Sardi-Solit. 
que, furent bannis dans la haute Afri- 

3ue. Diodore, Olimptus & Theodule, 
ignés Prélats, foufrîrent le même traite- 
ment. Deux Prêtres & trois Diacres d'A- 
lexandrie furent auflî reléguez en Ar- 
ménie, parce qu'ils avoient parlé en fa- 
veur d'Athanafe, 6c les Ma^iitrats d'A- 
lexandrie avoient ordre exprès de le fai- 
fîr d'Athanafe & de fes Prêtres, s'ils o- 
foient s'aprocher de la vHle. 

Mais l'Empereur Confiant fiché que 
le Concile de Sardique n'eût produit au- *î n * 4 
cun fruit , Se qu'au contraire les efprlts^ J™*"' 
fuflent beaucoup plus aigris qu'aupara-^^" 
vant , il envoia à fon frère Con (tance d\ish*- 
Euphraras de Cologne Se Vincent dc»*fe. 
Capouc avec des lettres que portoit leA^*». 
Prêteur Syrien, par lesquelles il lurroan-™^- 
doit que s'il ne rétabliflbit Athanafe dans ] a c £ 
fon tglife, rV lui déclareroit la guerre,&^.' 
Se qu'il iroit lui-même le rétablir par 
force. Ces lettres furent éficaecs: car 
Confiance avoit fur les bras la guerre 
contre les Perfes, ce qui lui en fàifoit 
apréhender une civile-, a Aiant donc«Socr. 
! communiqué ces lettres aux Evêques 1. 1. c 
[d'Orient, ils répondirent qu'il valoit"-*3- 
! mieux rendre l'Eglife à Athanafe, que* 0 *-'- 
de s'atirer une guerre inteftine. Cela fît j> hl --, 0 _ 
I que Confiance écrivit des lettres à fonftotj. h 
frère 8c à Athanafe pour le f^ire revenir 3. c. 1*. 
au plutôt dans fon Eglife, l'afluxant que Ath 
depuis un an il avoit réfolu de l'y en- 1,0 
voier, & qu'il n'a voit pas permis qu'on 
y innovât rien. En éfet, Grégoire, qui M*rt J* 
avoit été intrus par les Ariens dans l'E-J^C 0 " 
[glife d'Alexandrie, y fut tué dans une . : * mA. 
sédition par les habitans Orthodoxes, «C ■)* 
depuis cela qo ne remit perfonne en ta 

place. 
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?îace. b A thaaafe, depuis le Concile de 
ardique, s'étoit retiré à Aquilée, où il 
^thm. reçut les premières lettres de Confiance: 
Apol.imais connoiflTant TeCprit changeant de 
l'Empereur & la malice de Tes Averfai- 
•dSol"«res qui lui dreflbient continuellement des 
embûches, il n'ofoit d'abord fe fier aux 
lettres de Confiance. Enfin , néanmoins 
en aiant reçu jufques à trois qui étoient 
fort favorables, il fe réfolut de l'aler trou- 
ver , pour retourner en fon Eglife , de 
l'amour de laquelle il étoit perfuadé, & 
de laquelle il favoit être atendu avec un 
ar dent defir. Il partit donc d'Aquilée I 
Soa. & ala à Rome , où Jute lui donna une 
l.i.c.23.ample lettre adreflee au Clergé & au \ 
h *°9« peuple d'Alexandrie, où il les Félicite de' 
ce que Dieu leur rendoit leur cher Pa- 
rleur, qu'il a pelle fon Coëvéque, les loue 
de l'amour qu'ils ont toujours confervé ; 

rir lui , avec grande raifon , vû fa foi 
fa pieté \ leur repréfçnte qu'elle eft 
encore plus éclatante qu'auparavant, puis 
qu'elle avoit été éprouvée par les travaux 
de l'e xil & par les perfécutions de fes en- 
nemis, comme l'or cft épuré par le feu. 
Etimi Nous venous de voir comme Confiant i 
tAwà*. envoia Euphratas & Vincent vers Con- 
fiance. Theodoret raporte une chofe' 
étrange qui leur arriva en chemin. C'eft 
mes. que comme ces deux Evéques furent ar- 
Hjfl. rivez à Antioche dans une hôtellerie , 
1-tc.ç. Etienne, Evéque du lieu , fit gagner une 
courrifane , pour aler la nuit dans la 
chambre d'un homme , fans s'informer 
d'autre chofe. Cette femme impudique 
fe laiflà mener par des gens apofiez , à 
l'heure de l'affignation, dans la chambre : 
où quand elle fe fut aprochéc-du lit, tou- 
te furprHe de voir un vénérable vieillard, 
elle s'écria. Euphratas fe réveilla au bruit, [ 
& croiam d'abord que ce fût quelque dé- 
mon qui eût pris la voix & la forme d'u- 
ne femme , fe mit à implorer à haute voix 
l'aide de Nôtre Seigneur à fon fecours. 
On courut au bruit, & on fai fit la femme 
avec quelques autres qui la fuivoient pour 
U faire furprendre avec l'Evêque. Le 
lendemain la chofe étant divulguée par 
ia ville & par toute la Cour % on en fit; 



] l'information , par laquelle on reconnut An 34S. 
ique tout cela avoit été conduit par Etien-d«N.S. 
I ne, par fes Clercs & par fes affidez pour 
; perdre Euphratas, s'ils Peuflcnt pû. Je 
I trouve cette méchanceté fi horrible & fi 
Igroflîcre pour un Evéque, que j'ai de la 
j peine à la croire. Tant y a que Théo- h f(j > 
doret récite qu'à caufe de ce crime, Eticn- 1 a ô.io. 
ne fut ôté de fon fiege par des Evéques EtLeom- 
qui fe rencontrèrent a Antioche. Cet-" mi"** 
te Eglife néanmoins ne fut pas par ce££^£- 
moien délivrée de la pefte Arienne } par- j x c * 
ce qu'on en mit un autre en fa place in- Sot. 
fe&é de la même héréfie,nomméLeon- 1 3 c 10. 
ce, qui contre les Canons s'étoit lui-mé-^ , *î an - 
me rendu impuifiant, afin de demeurer de ** u S a » 
librement & fans foupçon avecune fille, ^ 7 t ' d * 
nommée Euftolie , qu'il aimoit éperdû- Solit. 
ment. p. 817. 

S. Hihûre, dans les Firagmens que£ 0 *"^ 
nous en avons, nous aprend que ccnc^^'J"" 
année il fe tint un Concile à Milan con- p^' ttlt 
tre l'hérétique Photin , Evéque de Sir- HiUr. 
raifeh , dont A a déjà été parlé dans les Fragro. 
années 344. & $47. lequel fut encore P»rt ». 
condamné dans ce Concile : mais il ne R 4 ."* 
laifia pas de fe maintenir dans fon diocé- ,47 '/g' 
fe , comme nous le verrons dans les an- 
nées $yo. & jfi. Nous avons vû com- . . 
ment Valcns de Murfe 6c Urface dcSin-^, 
gidon (ou de Zenderin) deux des prin-p, 7y £ ' 
cipaux tourbillons de la tempête Arien- 
ne, avoient été depofez par le vrai Con- 
cile de Sardique, dont l'EmpereurCon- 
flant faifoie obferver les déci fions dans 
l'étendue de fon Empire, & parce moien 



0k V* 



ils étoient c h allez de leurs lièges. Pour 
s'y faire rétablir , ils vinrent: dans z*\j r fa t r e 
Concile de Milan, où feignant de fcretrac- 
repentir ils y présentèrent un A&e écrit ttnt. 
Se figné de leur main, par lequel ils rc- 
tra&oicnt Phéféfic Arienne qu'ils avoient 
profefTée & l'anathématilbient , & de- 
mandèrent d'être rétablis dans leurs char- 
ges. Là même S. Hilaire raporte une Fraj?m. 
lettre de Libère Evéque de Rome,P-* u ' 
écrite huit ans ou environ après ceci» 
{ e'elt-à-dire l'an 3ff.) qui donne à en- 
tendre que Oemophile , Macedonius , 
Eudosius & Manirius comparurent ajiflî 
H 3 
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An ^S. dans «Concile de Milan, qui ne voU- font fujets à mal interpréter let actions \ n »a 

de N. S. lurent point fuivre l'ex-mple de Valens de leurs Piinces. Déplus, Marcule & .le N. S. 

& d'Urface, mais qui foûtinrent l'hére- Donat aiant afTemblé leurs Circumcel- 

fie Arienne, 8c qu'à caufe de cela ils fu- 1 lions (dont nous avons parlé en l'an )2i.) 

rent châtiez du Concile, d'où ils forti- après avoir fait quantité d'outrages aux 

r\ i_ i»c 1 



rent en fort grande colère. Et il ne dit 
rien davantage de ce Concile de Milan 
Car il ne faut pas croire ce que le Car- 



Députezde rEmpereur,lcs contraignirent 
à fortir de la ville. Les Députez, qui 
avoient des Soldats avec eux pour leur 



dinal Baronius ajoute de fon chef, que le garde , fc defendircrent * & dans cette 



Concile de Milan envoia à Rome Urfa- 
ce & Valens vers le Pape Jule, pour lut 
témoigner leur repentance 8c pour rece- 
voir de lui abfolution de leur faute. Ce- 
la eft lu pofé contre toute aparenec de vé- 
rité. Et quant au voiage que ces deux 



attaque, où il y en eut pluûeurs detuex 
de part & d'autre, Donat & M irculc per- 
dirent la vie. « Les Donatiftcs les mirent «Optât, 
au nombre de leurs Martirs dont ils ho- ! 3 p.6> 
noroient la mémoire, 6c prirent ocafion A or. 
de là de parler des Orthodoxes comme J?°îj 
mauvais Evéques firent à Rome, ce ne | de gens fanguinaires & de les nommer j 0 * an 
fut qu'après la mort deConflance, Se deux j Macaricns ; quoi que les fidèles ne puf- n . i/.fc 
ans au moins après ce Concile de Milan, font être coupables de ce qu 'avoient fait inCreil. 
comme on le verra dans la fuite. des Députez de l'Empereur ataquez par l, 3 c 4*- 

les Donaflites. * Confiant étant infor- ,~ 



C'eft environ à ce rems-ci que fe doit «^..«.^w.. • v, u ,..,.m,«..u„ lu .- io 
[i^'ra porter l'hiftoire qu'Optât de Miléve|méde la vérité du fait, leur fit ôter leurs ^ Y ' 
,-,* récite au liv. z. contre Parraenicn. Les | temples & renouvela contr'eux les loix 



Des De 
matt/iej. 

Optât, récite au hv. 3. contre Parraenicn. Les j templ 

1. 3. Donatiftcs entretenoient toujours leur de Ion Pére Conllantin qui condamnoit 
Schifme dans l'Afrique, nonobflant tout leurs Evéques & leurs Clercs au binnif- 
ce que Confiant in le Grand avoit fait pour .fement. Par ce morcn Donat avec fes 



les "apaifer , ou pour les ramener à" l'u- Prêtres furent chafTez de leurs paroifles , 
nion de l'Eglife. Ils avoient même un & l'Eglife de Charthage en étant pur- 
Evêque dans Carthage, nommé Donat, jgée, Gratus qui en étoit i'Evéque y fit Sim(lei 
qui debauchoit, tant qu'il pouvoit,les Or- aflrmbler un Sinode,pour rendre grâces ç™ t fo. 
thodoxes & femoit ladivifion parmi eux. là Dieu de ce qu'il les avoit délivrez de^,. 
L'Empereur Confiant en étantaverti par J ces ennemis doraefliques. On y condam- Concîl. 
le vrai Evêque de la ville, nommé Gra- na auffi la réitération du bâtéme que les IO *■ 
tus, y envoia Paul 8c Macaire, gens de Donatiftcs pratiquoient, & leurdamna-P* 7 '3- 
condition & d'efprit, afin que fouspré-|ble erreur par laquelle ils tenoient pour 
texte de diftribuer de fa part du blé & ; martirs ceux qui te tuoient ou qui tefâi- 
de l'argent aux pauvres, ils priffent oc a- foient tuer, 
fion de ramener les Schifmatiques à le 
réunir à l'Eglife Catholique. Donat leur 
Evêque & un autre Donat qui fe quali- 



Apropos de ces deux Donats , dont pi H fi. 
nous venons de parler, on remarque cju'il emriDo- 
y avoit à Rome en ce tems-là un célèbre **ts. 



fioit Evêque de Bagaia, voiant qu'il y j Grammairien, nomme iElius Donatus , Baîll. 
en avoit pluficurs qui étoient portez à les dont on a encore divers préceptes pour^ J™^ 
tjuiter par ce moien , empêchèrent que la Langue Latine, Ce qui a été Maître Voir, 
ceux de leur parti ne reçufienteesaumônes de S. Jérôme. Il y en a qui le confao- Orac 
Impériales, & firent courir le bruit que dent avec Donat Evêque des Donati- 1. 6. c, 1. 
ces Députez de PEmpcreurétoienr venus fies, 
à Carthage pour faire placer fes images 
& fes flatuës dans les Eglifes&lesyfaire 
adorer. Et bien que cela fût très-faux, 

il ne laiflâ pas de faire impreflion dans VAn 
l'efprit de quelques uns du peuple qui 
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et de l'Empire. 



ftoW-L'Jn 349. de N. S. ér le 13. de 
o^ts Confiance & de Confiant , fous les 
Confuls Aco-Fab. CatuUinusTbi- 
lonïanus frVlpïus Ltmentus. Ciel 
Sol. ix. ® Lu». 8. le 13. deju- 
le. 



AcB» 

rno- 

Pa§i. 



AThanafe voiant que toutes chofes 
l'engageoient à retourner dans Ton 
>*rwEglife, panit d'Italie par mer & arriva 
iAmu- heureufement à Antiochc, où il trouva 
^ Confiance qui le reçut fort honorable- 
j ! C1 j ment. 11 lui raconta les traverfes que fes 
Soi. ennemis lui avoient fait foufrir, & lefu- 
1.5 cio-plia de les vouloir faire comparoître de- 
Philo- vant l u j pour s'éclaicir de la vérité de tout. 
]7c\i Confiance ne lui acorda pas cela , craig- 
Àthan." nant cie rouvrir les vieilles plaies Ôc de 
Ajx>\A. peur que la honte n'en demeurât aux Evé- 
p. 769. ques Ariens: Il lui promit feulement avec 
& •d- ferment qu'il ne recevroit point d'acufa- 
tion contre lui, qu'il ne lui gardât une 
oreille & ne lui donnât moiendefejufti- 
fier. Il ordonna auffi de tirer des regi- 
tres publics tout ce qui avoit été fait 
contre lui & de l'abolir j & commanda de 



«3 



Solit. 
p. 813 



jefté de commander & de faire ce qu'il \ n 749. 
lui plaira ,8c ileftraifonnabledcluiob-ïri de/s.o. 
c'eft pourquoi je donnerai de bon coeur 
un Temple à ceux qui ne font pas de nu 
Communion, pourvu qu'il plaife à V. M. 
d'en acorder auffi un i Antiochc & ail- 
leurs à ceux qui font de la mienne. Cet- 
te propofîtion parut jufte à l'Emperçur: 
Mais elle ne fut pas acceptée des Ariens , 
qui depuis la dépofïtion d'Euftathe 
avoient ufurpe tous les Temples d'An- 
tioche , en forte que les vrais fidèles , 
(qu'ils nommoient Euftathienspar opro» 
bre ) ctoient contraints de s'aflcmbler dans 
les maifons particulières, 8c ils craigno- 
ient que fi l'on donnoit un Temple aux 
Orthodoxes, il n'eût bien tôt lui feul 
plus de perfonnes que tous les leurs mis „ 
enfemblc. Cela n'empêcha pasquel'Em- j ° C ç' 
pereur ne laifTàt aler librement Athanafe Soi. 
avec fes lettres de fHvcur. 1.3.0.14. 

Par tout où pafTa ce Saint Evêque, WsinoJe 
fut reçu avec grand honneur 8c avec lcs^7<V*- 
témoignages de l'eftime qu'on faifoit àcf^f-. 
fa vertu. Sur tout dès qu'il fut arrivé à Socr - 
Jérufalem , Maxime qui en étoit l'Evé- /\ t '£' X * 
que, y fit afTcmbler un Sinode des Evc-Apoi.x. 

Sucs de Siric & de Palcftine: Ce qui fe& ad 
t, fans doute, à la prière d' Athanafe, Solit. 



lui donner paflage libre pour retourner; & parce qu'il voioi: qu'on nefàifoit point 
dans fon Eglife. De plus, il lui donna, d'eftime des Attes du Concile de Sardique, 
deux lettres qui lui étoiem fort favora- d'une part non plus que d'autre. Une 



bles 6c qui lui faifoient beaucoup d'hon- 
neur, l'une pour les Evéques & les Prê- 
tres, 8c l'autre pour le peuple de l'Eglife 
Catholique d'Alexandrie, par lesquelles 
A 2 |h c l ^il rendoit un témoignage fort avanta- 
Apoi 2> gcux à l'innocence d' Athanafe, qui n'a- 
voit pas c'té abandonné de la grâce de 



Soer. 



partie de ces Evéques étoient de ceux 
qui avoient condamné Athanafe au Sino- 
de de Philipopole: Mais dans celui de 
Jérulalem ils firent une Déclaration par 
laquelle ils defavoùoient tout ce qu'ils 
avoient dit ou fait contre l'honneur d'A* 
thanafe, & l'attribuoient aux Eufébicm 



Chrift dans les afflictions qu'il avoit in-; qui les avoientviolentez. TouslcsEvf 
juflcment fouffertes de la part des hom- ques qui compofoient ce Sinode , d'un 
mes , & ordonnoit que lui & tous fes commun acord reçurent Athanafe à leur 



Clercs jruïfîent des privilèges & immu- 
nitez qu'ils avoient auparavant. L'Em- 
?™V pereur lui demanda une chofe à la fufei- 



communion, le rétablirent dans fa digni- 
té, & écrivirent des lettres à tous les 
Evéques d'Pgipte &dcLibic, au Cler- 
gé & au peuple d'Alexandrie, par Itf- 



•faot .'tat ion des Ariens, que ceux qui n'ét oient , 

l.ix.ii'.poini de fa communion, pûflent avoir quelles ils rendoient grâces à Dieu de ce 
un Temple dans Alexandrie. 11 fe dé- qu'il leur rendoit leur bon Pafteur", le« 
fit adroiumcm de cette demande en rc- en felicitoient , déclaroient qu'ils l'avoient 
pondant: Util au pouvoir de Vôtre M*- j reçu & admis les premiers à leur com- 

mu- 
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An 34y.n»union, 8c tes exhortoient de prier Dieu 
àc N. S. pour les Empereurs, qui voulant fatii- 
faire à leur faioc defir, 8c rcconnoiffiwt 
l'innocence de leur Evéque,l'avoient vou- 
lu rétablir avec honneur. Les Evéques 
Ariens rirent éclater de grandes plaintes 
contre Maxime,dc ce que lui qui peu aupa- 
ravant avoit donné Ion filtrage pour la dé- 
pofition d'Athanafè , par une honteufe 
légèreté, difoient ils, l'avoit remis dans fon 
fiege 8c reçu à fa communion. Atha- 
nale pourfuivant fon chemin exhortoit 
toutes les Eglifes où il patîbit, d'obfer- 
ver la foi de Nicéc 8c de fe garder du 
Arrivée P 0 '^ 00 d'Arius. Il fit même desordina- 
(f/iïbï* £ * ons en plu^curs Eglifes qui n'étoienr pas 
n«jt à de fon Diocéle, fur ce qu'elles l'enprio- 
Aïexam- ient; ce qui enfuite lui fut tourné acri- 
érit. me, comme nous le verrons. Enfin, il 
arriva à Alexandrie, où il fut reçu com- 
me un Ange du ciel , avec tous les té 



fut contraint de s'en retirer avec grand* An 349. 
perte de fon armée. Confiance d'autre de N . S. 
part furprit de nuit l'armée des Perfcs qui jfljj^i, 
étoit campée près de la ville de Singar| ,g 
en Méfopotamie, & il les eut entièrement Éotr» 
défaits, n'eût été que fes gens prenez de Fe IL 
la foif , alumerent des flambeaux pour aler Liban, 
chercher de l'eau» ce qui fitquelesPer-j^'. 3 ' 
fes les voiant clairement, les acablerent g p # Q r< i; 
de leurs traits. Quand le jour fut venu, 
les foldats de Confiance fâchez de ce qu'ils 
avoient perdu la victoire qu'ils avoient 
comme dans la main, demandèrent tu- 
multuairement, le jour étant déjà fort 
avancé , qu'on renouvelât la bataille. 
Mais les Perfcs les bâtirent & en firent 
une grand'boucherie ; ce qui fut caufe 

2u'ils quiterent la Méfopotamie 8c que 
lonftance perdit Ami Je & pluficurs au- 
tres villes qu'il y tenoit encore. 
Cépendant fon frère Confiant ne fe fou- / f f ^ WM . 



moignages de réjouïflancc Se d'afe&ion doit point de la guerre Se ne fongeoit 



qui le peuvent imaginer. On fit, à fon arri 
vce, des feux de joie par toute la ville Se des 
feltins , Se on en célébra pluficurs jours 
de rétc. Sun premier foin fut de réta- 
blir une réformation 8c fainteté de vie 
exemplaire dans tous les ordres de fon 
Où i!*f troupeau. Il fit affembler un Concile à 
jttfttle Alexandrie compolé décent Evéquesdcs 

3r. P rovinccs d ' E ê'P tc » dc Thébaïde, de 
Libie 8c de Pcntapole, où ils ratifièrent 
l'innocence d'Achanafe, 8c en écrivirent 
une fort longue lettre qu'ils adreffoient 
à tous les Evêques dc l'Eglife Univerfcl- 
le * où ils juflifient fort au long toute fa 
conduite pour porter tous les Evéques 
Orthodoxes à le recevoir à leur com- 
munion, 8c repréfentent l'injuflice 8c la 
méchanceté des Ariens , afin qu'on les 
ait en horreur. Depuis quelques années 
Paul jouïffoit paifiblemcnt de fon fiege 
de Conflantinople : 8c les Evéques Or- 
thodoxes eurent quelque répit \ mais ce- 
la ne dura guère, comme la fuite le fera 
voir. 

Durant ce petit repos de l'Eglife la 



Guerre 

d^Perfe 
Chro. 
Alex. 



f Lierre continuait entre Sapor Roi de 
erfe 8c Confiance. Celui là affiegeaen- 

Ccdreu. corc ^ *° is la villc dc N »û bc > m a' s il 



qj'à le donner du plaifir. Il partit dc à Urmï- 
Sirmifch , ville de Pannonic , 8c vint dans»' * 
les Gaules : où après avoir apaifé quel- Jj°** 
ques émotions qui s'étoient foulcvéesfur y,^' 
les bords du Rhein , il s'avança plus Ep\t. 
avant. Aiant quité tout foin dc PEm-Zof. 
pire, il nes'adonnoitqu'àchaflcrScàme-î- *• 
ner une vie voluptueufe 8c débordée, 8c ^ ouar * 
pour la mener avec plus de licence, ils'é- 
loignoit de la compagnie des honnêtes 
gens. Avec cela il vendoit ks charges 
fie les digmiez , 8c les donnoit, non à 
ceux qui les avoient méritées , mais à 
ceux qui les avoient achetées, 8c ne fe 
foucioit point de fe rendre agréable ni à 
fes peuples ni à fes foldats, au contraire, 
il s'y rendit odieux : 8t tous ces mauvais 
déportemens étotent des avant-coureurs 
d'une prochaine ruine. 

VAn 350. de N. S. le 14. de Co*- îitt 
fiance, fous les Confuls Sergius Faft. 
Nigrianus, ( ou Nigrinianus ) Ciel. * c ?"* 
Sol x 3 . « Lun. 9. le 14. dej*-** 1 ' 
le. 



L'Empereur Confiant avoit élevé un M 
defes Capitaines, nommé Magnen- 
mène ir 

CCjùfude 
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ce , & Pavoit fait un de fes Généraux 
S- d'armée, en lui donnant le nom de Com- 
te des Joviens & des Hercoliens. Ce dé- 
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Zof. 
I. 1. 

Acr . 

via. 
m. 

ïpit. 
2onir 



re , le commença & le continua avec A- 3jo. 
grande cruauté, d II fit mourir tous les dcN.S. 
Ofîciers & tous les Magiftratsquiavoient dtM«g- 
gré lui donna l'envie d'afpirer encore plus j été établis par Conllant, fie n'épargna JjîgJJ 
haut fie de ie faifir de l'Empire d'Occi- pas même ceux qui avoient été compli- nar> 
dent. Il vit que cela lui étoitaifé, par- 
ce que Confiant n'étoit pas aimé, que 
Confiance étoit éloigné & fortembaras- 
fc dans la guerre des Perfes, fie que l'un 



ces de (a conjuration, e II créa CcfarsSocr. 
fes deux frères Décence ôc Didier, fie 1- 1.031. 
envoia Décence pour fc rendre maître ^£f- 
desGautcs, Ôc Didier pour fe faifir detl™!* 



ni l'autre n'avoir point de fils pour fuc- , PEfpagne , 6c d'autres pour s'emparer Nrpo 
céder à l'Empire fie pour le foûtenir. de l'Italie. Il e(l vrai que dès que la tient. 




Idat 
Fait. 



Empire ce pour 

Maei 
Zof. àfel 

Chro ren ' 

Hier. & P 0Ur P rc Impériale à Autun ÔC s'y fit fa 
Alix, lucr pour Empereur le 18. dc Janvier. Il 
donna charge à Gaifon un des Chefs de 
l'armée, de prendre des troupes pour aler 
fe faifir de Confiant fie pour le tuer 
quelque part qu'il le trouvât. Cela n'é- 
toit pas rnalaifé , parce que Confiant 
vivoit dans une grande fécurité , n'aiant 
foin que de chaficr ôc de fc donner du bon 
teins. Etant averti de cet te confpi ration 
fie fe voiant abandonné des fîens,il qui ta 
I//f/«i' c manteau Impérial fie s'enfuît. Gaifon 
mmrir. le pourfuivit , ce enfin l'attrapa auprès des 
Z"f l.i. monts Pirenées fie le tua lui-même dans 
y/ â - une petite ville du Rouffillon , qu'on j no 

nomme aujourd'hui Elnejôc qui ancien- 
Mmrrd ncment étoit apcîlée Hélène du nom de'- irr 



ConilautinleGrand,pritlapourprcScs'a- j. x . 
procha de Rome pour s'y faire recon-Viâ. 
noître 6c recevoir Empereur, fie gagna Epit* 
même une bataille contre Anicius on A- 
nicetus Préfet de la ville qui avoit été ' 
gagné par Magnencc. g Mais Ncpotien D iaût. 
ne garda fa dignité que vingt- hait jours, Idat. 
au bout dcfquels il fut défait en bayillc Chro. 
le 1. de Juillet par Marcellin Prévôt de^ x - 



Marcel ncment ctoit apell 
1. 1 f . la g,rand'mcre de Confiant. « Il étoit alors 
ê Etttr. âge de trente ans ÔC n'avoit tenu l'Em* 
}?'«• pire y qu»environ treize ans depuis la moi t 

iHier. dc (on Pérc * Cc ^ U ' U fit dc «» c >» Icur & 
Chro. " q*" 1 e >" en ^ digne d'une éternelle louan- 
ge, c'fl qu'il défendit la vérité de l'Evan- 



v,a. 

Epit. 



nie fie la Divinité éternelle du Fils de 



g» 

Dieu dans fbn Empire contre les héréti. 
tiques qui la combatoient, fie qu'il main- 
tint les Evfiqucs fie les Docteurs Ortho- 
doxes -, jufqucs-là qu'il étoit réfolu de 
faire la guerre a fon frère Confiance, 
s'il ne les eût rétablis dans leurs Sièges. 
<\foi. « De là vient que S. Atbanafc en parle 
» ? &7&comme d'un Martir, fie dit que fa mort 
679. ouvrit la porte à la perfécutton de l'E- 
glife. 

CW Magncnce par fou ingrate trahi fon 8c 
»* cy par fon parricide, étant eleve à l'Empi- 
â Tom.JU. 



l'hôtel, qui lui ôta la tête, h & la fit Via.' 
porter en montre par la ville : il fit auf- Viét. 
fi mourir la Mérc de Ncpotien. Epit. 

Prcfque au même tems Vctranion j- 0 '"/ 
00 Grand Maitre dc l'Infanterie en PajH?j?jî 
nonie, homme prudent, craignant que^poii 
agnenec s'étant faifi de l'Italie, ne rît p. 678. 
irruption dans la Pannonie ÔC ne la vou- f'ftra- 
lût aufîi ufurper, * prit les marques lm- K '^- 
pcrialcs à Sirmifch, fut faluc Empereur ' 
par les Légions aulquclles il commandoit , Au' r . 
ÔC s'afTu jettit toute la province, e * N éan- Vict*. 
moins il en donna avis à Confiance, lui Julî. ap. 
promit de l'affilier pour fc défaire dc°!!- 
Magnencc, fie s'arrêta dans la ville de 
Muifc. d Confiance fut bien étonne dechro. 

I tous 
Alex, c Zonar. «/Philoftorg. J. 3 c. 13. Zof. 
1. x. Juli. ap. or. 1.1. Zouar. Chro. Alex. 

* Selon Philoilorge, la Chronique d'A- hift!°'*' 
lexsndrie, & Thcophane , ce fat ConlUn- Éccl. 1. 
tine fœur aînée de Confiance & veuve d'An- , c \ 2 ' 
nibalin, qui le revêtit de la pourpre pour cjjro. 
l'opofer à Magnencc, prétendant avoir ce v j CXt * 
droit, par ce que Conftantin lui avoit don- The- 
né à elle le diadème , <5c l'avoit déclarécoph. 
Augufte. Cfhro. 

nogr. 
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UAn jft, de N. S, U ijr. de Con- 
fiance. Ciel. Sol. x 4. & Lun. \ o. 
le ïc. y*/?. 

ON voioit par tout de grand* prépa* Annie 
i 
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An 3fO tous ces 
dcN.îi core fur 

continuent 

11 y en a qui raportent à cette année lelreur à leur commandement, chaflerènt 
Siège qu'il fit de la ville de Ntfibe, & enfin en fameux hérétique, 
que ne la pouvant prendre , il ala faire 
le dégât dans toute la Mefopotamie. 
Comme il y étoit 8c qu'il fe préparoit à 
entreprendre quelque chofe fur les terres 
& fur l'armée des Romains, il fut con- 
traint de fe retirer à caufe des M^fftgé- 
tes qui s'étoient jettez dans la Perfe fie 

qui y faifoient d horribles ravages: tel-: V-/ratifs de guerre: on regardoit Ccrn* f**s 

lrment qu'il fut obligé de retourner pour i (tance comme le légiume (uccelleur dc CoH î* lt - 

détendre les pais, plutôt que d'alercon- l'Empire d'Occident) mais on craignoit 

Le Roi quérir ceux des étrangers. Confiance fe ! Magnence qui s'aprochoit de la ville a- 

^^T^voiant par ce moien délivré d'un puifTant vec une puiffâme armée: c'eft pourquoi 

jvire/a cnMmi * tourna tous fes defTeins & unit; on n'ofa pas faire des Confuls à Rome, Pap, 

guerre toutcs l « forces pour alervenger la mort cette année, fie on la nomma Amplement au Jfi f 

à Com- de fon frère 6c arracher à Magnence l'Em-! celle qui a fuivi le Confulat deScTgiusfic^' 

fiance, pire d'Occident. Pour cet éfet aiant de Nigrianus. Magnence aiant mis or» ^Q iimt 

J u| >- mis de fortes garnifons dans les bonnes dre aux afaires des Gaules» vint à Milan ^ 

places qu'il tenoit encore dans la Méfo- fie de là à Rome, fans qu'aucun s'y op- nence. 

potamie,il la laiffa & amena le relie de polât. Il y exerça de grandes cruautez A m. 

fes troupes à Antioche de Sirie. I par quantité de profcripiions fiedemeur- Marcel. 

Richimer Roi des Francs après avoir très qu'il fît deplufîeurs Sénateurs fie des j 

régné treize ans laiffa fon Roiaume à principaux de la ville. « Son frère Dé> r c L x * 

fon fils Theodomir , qui le tint dix cence qu'il avoit laiffé pour gouverner Zonar.* 

ans, jufqu'à ce qu'il lui fut ôté par Ju- les Gaules , n'y fut pas heureux : car* Amm. 

lien. Choncdimaire Rois des Alemans y en-'- * 

Hilar. Nous aprenons par les fragmens deS.' tra, défit Décence en bataille, prit fie - 
Fragm. Hi i airc 

que cette * année, qui étoit la pilla quantité de villes fortes fie riches, 
féconde depuis le Concile de Milan, il j Confiance voiant qu'il avoit de pui flans 
Cotetilt fe tint un Concile à Sirmîfch compofé ennemis , 6c qu'il n'a voit point de fils, 
de Sir- d'Evéqucs Catholiques, fur le fujet de qui font d'ordinaire les apuis des Mo- 
m *j^ Photin , Evéque de la ville, lequel , ; narchies, *> créa Céfar fon Coufin GtVGaUm 
'photin. 9 U0 * S tt '^ c " c ^ con ^ amn c & dépofé lus , fils de fon Oncle Confiance, k'IÏZ^ 
* pour Ion héréfie par les Conciles d'An- pour ferrer plus étroitement ce lien , ^^f%' t 
tiochc, de Sardique, fie de Milan, n'a- j lui donna en mariage fa feeur c Conflan- /'* ** 
voit pas laiffé de continuer dans toutes! tine, fie l'envoia dans la Sirie pour gar-* idat. 
les fondions de fon Evéché où il étoit j der fie affûrer les frontières de l'Empire Chro. 
aimé. Le Concile tenu cette année à! d'Orient. ^ Sozoméne raporte qu'on dtw Alex 
Sirmifch , le condamna de nouveau. Mais* (bit de Gallus , qu'étant a Antioche in- a c'^s* ' 
il n'en fut pas encore ôté, à caute de la 1 continent après la promotion, il fit p > p'hijoft. 
faction du peuple qui le maintint dans j roître fon zélé pour l'avancement de lal.q.c-i;. 
fon fiege. Et ce Concile doit être foi- Religion Chrétienne fie l'abolition du'Zof. l. 
. gneufement diftingué de celui qui fetint 

Du Pin, * D'antres mettent ce Concile dans l'an- 
ro. x. p. née précédente 349. 
330. 



or. 1. 



Trith. 



Paganifme. Il y avoit près de la ville g c 
unboisdeplaifance, nommé Daphnccon- E 'r^ 
facré i Apollon, fie un Gracie célèbre i\ mm _ 

de ce IU4. 

dSot, 1. y. c. 19. 
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ET DEL 

An.ïft de ce Dieu Païen , qui par 1c moi en du Dé- 
deN.S. mon , avoit ju(ques-là rendu des reponfes, 
par lesquelles l'idolâtrie croit entretenue. 
Gallos y fie tranfporter la bière où é- 
toient les os de Babilas qui avoic été au- 
trefois Evêque d'Antioche, & y avoit 
foufert le Martire, l'an if o. de N. S. 
fous la persécution de Décc. Depuis 
ce t cm s- là le Démon fut rendu muet , & 
quand l'Empereur Julien le voulut réta- 
blir, il conrefla, que c'étaient les os du 
Mariir qui avoient fait ccflcrcet Oracle. 
Julien s'etoit tenu jufquesici reflerré par- 
mi les Clercs & les Moines (comme nous 
l'avons dit en l'an 3 4 f . } pour cacher 
(on inclination. Mais voiant que par la 
mort de Confiant il étoit raproche d'un 
degré de l'efpcrance de l'Empire, & que 
fon frère Gallus étoit déclaré Céfar , il 
Grqç. f c tira du Clergé & commença à paroî- 
Q gI j tre dans le monde Se à fe mettre dans 



les années , s'acoffant néanmoins toû» 
cj r jours plus des Païens que des Chrétiens. 
Rh+ke Cependant Gallus gouvernent l'Orient 
\. comme il lui plaifbit. Les Juifs , qui 
y^' t ne le craignoient point tant que Con- 
Cf»/î<w- fonce» le rebellèrent contre lui, fe fai- 
u cAr/f firent de quelques villes' de la Paldtine 
1(1 & tuèrent tout autant de foldats de l'Em- 
F airm p CTCUr qu'ils en purent atraper. Gallus 
ZSL. en prit bien- tôt la vengeance: car il en 



Mm SU pnt 

l'a-ù tua plufieurs milliers & leur reprit Dio- 
1/1 ont cefarée , Tibériade ot d'autres villes 
M *»fi qu'il fi t brûler. Il s'avança même juf- 
JJU ques dans la Perfe, mais nous ne lilont 
point qu'il y ait fait aucun exploit rc- 
1 i.c 33. marquable. Confiance aiant mis ordre 
Sot. 1. aux afaires d'Orient, tourna toutes les 
J-. c - 7.penfées pour aler en Occident. 11 crut 
q**' que pour atirer la faveur du ciel fur fes 
°* armes, il ne devoir avoir que <ies Chré- 
tiens dans fon armée: & bien qu'il ne 
•The- fût pas encore bâtizé, « il ordonna que 
•* tous les foldats qui ne feraient pas bâti- 
* * 3* zez ou qui réfuteraient le bâtéme , fe- 
raient caliez. Cela fut caufe que S. 
Martin un de lés foldats, qui n'étoit a- 
lors que Catcchuméne , fe fit bâtizer, 
étant, âgé d'environ treote-cinq ans. Pour 
Jes foldats qui ne voulurent point 
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voir la marque du Chriftianifme, il lesAnîjx 
renvoia à la campagne dans les villages J * NS « 
qui en Latin font nommez pagi , d'où 
on leur donna le nomade pagani> que£Got- 
nous traduifons païens, & d'où cft venu h °f f - fn 
le nom de pagamfme , qui eft demeuré à " d 
la religion des faux dieux. < Il eft vrai 1°* 
que Confiance fe montra zélé pourabo- Coj 1 ' 
lir la fuperftition Païenne : mais d'au- Theod. 
tre côté, il fut grand perfécuteur dcs'Cod. 
Orthodoxes. Car outre ce que nous en T heoc *' 
avons vû , quand les Ariens eurent apris ib ' ,e £ 
que Confiant étoit mort, d i| s affiege- Î'a tkT 
rent fi bien l'efprit de Confiance, qu'ils idSoïir. 
le pouflerent à maltraiter & à chafTer les 
Evéques fidèles, t \\ commença par Paul p mu \,n 
Evéquc de Conftaminoplc, qu'il fit en- eQJiu 
lever de fon fiege & y fit remettre l'héré- Co*/Im$. 
tique Macedomus. Pour cet cf*t, i\Çt tim "P lf % 
fervit de Philipe, Préfet de la ville, hom- 
me fubtil &c cruel, qui fâchant que Paul^^ 
étoit aimé de fon peuple, & qu'il aurait /„ f a 
de la peine à fe faifir de lui à force ou place. 
verte, l'envoia prier de le venir trouver *Socr. 
dans une des Etuves publiques qui regar- i ^ 2 • c • , ^• 
doit fur le port. Dès que l'E<éque y , eod * 
fut arrivé, de puifTans hommes le faifi- A*h!5 
rent & le portèrent dans un vaiflêau tout Salît P . 
prêt qui le mena à Theflalonique, d'où 813. 814. 
on l'envoia à Eméfe de Phénicie, & en- 
fin à Cucufe, ville de Cappadoce, où les 
Ariens le firent étrangler./ Dès que Mà-fSocr. 
cedonius fut intrus dans la chaire deCon- I.i c.2'7. 
flantinople, il fit exercer plufieurs in-Soz.14. 
humanitez fur grande quantité de per- c - »« 3- 
formes, tant du Clergé, que du peuple , 
qui ne voulurent point le recevoir. Les 
femmes mêmes n'y furent pas épargnées, 
car il y en eut à qui on coupa les mam- 
meles. Il fit mourir entr 'autres Marti- 
; rius Soû-diacre & Marcien Le&eur , 
parce qu'ils foûtenoient la caufe de Paul, 
g Se qui à cette ocafion furent depuis^ Sur. 
honorez comme raartirs. La fureur de ar-OA, 
de cet Evêque s'étendit jufqu'aux Egli- 
fes voifines, où par fon crédit & par la 
faveur de l'Empereur, il fit arracher les 
Evéques légitimes pour en mettre d'au- 
tres de fon parti à la place: h comme ^ $oct 
ï * quand,i. a.c. 

38. Soi. I 4. c. 10. 
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Àiufi.q 0 * 1 ^ » quelques années après celle-ci, 
detf.S.il établit Eleufius à Cyziquc & 



Marato- 

nius à Nicomédie. Confiance qui avoit 
donné Tes ordres pour cette inrrufion de 
Macedonius , / demeura plufîeurs jours 
à Conftantinople , atendunt Ton armée 
qu'il faifoit venir d'Orient, k Qttandel- 
le y fut arrivée, il s'avança à Heraclée, 
/ ou il rencontra Servais de Tongres & 
Maximin de Trêves, qui lui étoienten- 
y*^ 0, voicz en ambafTade par Magnence pour 
Àmbàf' P r< >pofer quelque acommodement. Ils 



,-The- 

niill. 
Or. 3. 

&4 
à Zo- 
nar. 
i Bar. 



pire, & leur promit que s*ils Ciifoierit Anjfi. 
bien leur devoir, il ne manquerait pasdedeN.S. 
reconnoître Ôc de récompenlcr leurs fer- 
vices. 'Sur cela les foldats, foitque'Zof. 
cette harangue bien prononcée les eût'- *■ 
émus & pcrluadez, foit qu'ils fuflcnt dé- jJJJ^ 
ja gagnez d'ailleurs , crièrent tout haut s 01 ." 
qu'il faloit au plûtôt chaflcr tous cesTi-l.4.e.4. 
i-ans qui afpiroient à l'Empire» & fans 
atendre que Vetranion parlât, ils le traî- 
nèrent en bas du trône & le dépouillè- 
rent de fa Pourpre. Se voiant ainfi trai- 



fadeuh «voient paflé par Alexandrie, « où Saint té, il fc jetta aux piez de l'Empereur & 
de Mag- Athanafc, qui les avoit connus à Sardi* lui demanda pardon de ce qu'il avoit fait. 

ntnee °- *• — *~ — ' ? ' ^ -•-«* -*- •-»-= -» — 

mal- 
traitez. 



que & dans les Gaules, les reçut âctrai- ! Confiance prit pitié de lui & lui pardo li- 
ra fort civilement, b Ils venoient pro- na en conûdcration de fon âge déjà avan- 



<Ath" P oïer * l'Empereur que Magnence met- [cé , à condition qu'il ne fe mêlât plus 
Apol.t. croit les armes bas , pourvu feulement | d'aucune afaire publique. /Enéfèt, il/PMIo- 
P 679. qu'il voulût le reconnoître pour un des fe retira à Prule, ville de Bithinie, où|* or *' 
ê Zo- principaux Miniftres de l'Empire. Il ne 
5JJ* leur rendit point de réponfe fur l'heure: 
Patrie. Mais la nuit fuivaote, fon Pére s'aparut 
de Le- à lui en (bnge tenant fon frere Contrant 
gtt. par la main , pour lui demander une 
promte vengeance du parricide commis 
par Magnence, fie pour lui ordonner de 
ne permettre point que l'Empire fût dé- 
chiré par des Tirans. Le lendemain il 
fit mettre ces ambafîàdeurs en p ri l'on, & 
fans délai il fit marcher fon armée juf- 
**2J"Jrqu' à Sardique. Vetranion ( nommé 
Stf*/ -0 ^ Bretannion) étonné de fa diligen- 
^, ' ^"ce, l'y vint trouver, & tâcha de lui per- 
' fuader qu'il n'avoit pris les marques de 
l'Empire que pour empêcher Magnence 
de fe faifir des Pannonies & des provin- 
fZonar. ces voifines. t Confiance le reçut bien , 
f ^"'^ l'embraffa , lui fit beaucoup d'honneur, 
Siu. 'Papellant fon Pére, & étant arrivé à Sir- 
1. 4. c.4. mifch il le fit affeoir à table avec lui, & 
ils conférèrent enfemblefurles moiensde 
i ZoC chaffer Magnence. d Mais comme un 
1. a- jour l'un & l'autre furent montez fur un 
Zonar. |, aot tl . onc <j r efTé au milieu de l'armée 

Apoft. P our naran g ucr ^ cs foldatt, Confiance 
O r< a * leur parla le premier, comme il devoità 
p. 143. caufe de fa dignité, les exhorta à venger 

le meurtre commis en la perfonne du fils 

du Grand Conftantin , & à ne point fou- 

frir que des Tirans démembraflent l'Em- 



il vécut en fon particulier le refte de feS(^, ro t^ 
jours , l'Empereur aiant mis ordre pour Alex, 
l'entretien de fa vie. / S. Athanafe dit Viéi. 
qu'il le fit mourir 1 mais cela fe doiten-Ep'V 
tendre d'une mort civile, parce que de- y- 
puis ce tems-là on n'entendit plus parler^ A *, h 

de lui. * aiSolit. 

Pendant que l'Empereur ctoit * Sir- Comité 
mifch, Photin cjut en étoit Evêque, J^.f'T' 
pr échoit encore hardiment fon hcréfici^* 
par laquelle il enfeignoitqueJéfus-Chrift p^ tn% 
n'étoit qu'un pur homme, & qu'il n'a- Hier. de 
voit point été avant que d'être fils de Script. 
Marie. Il éioit favant 8c éloquent, 107. 
débitoit fon enreur avec beaucoup <b?°?Ip 
grâce & de force. Il n'avoir, pas voulu Épj pt ,. * 
aquiefeer aux décrets qui a voient été faits Haer. 
contre lui dans les Conciles d'Antioche, 71. 
de Sardique & de Milan, ni de celui qui ™ ilar. 
avoit été tenu l'année dernière contre lui Çq?*" 1 * 
dans la mémo ville de Sirmifch» mais il $ e? f \ ^ 
femaintenoit encore dans fon Eglifc.* Ce- a Socr. 
la donna ocaûon à l'Empereur d'v faire l.i.c.20. 
tenir un Concile compoic pour la plû- • 
part d'Evéques Ariens , qui dépoferem H f (â c r 
Photin àcaufc de fonhéréfie, pour ne deSj ; 

point i»od. 
P- 119. 

* Selon Zortmei! rnooroe en paix de>a-2 0 f. 
f>€ de l'inquiétude dt de l'embarras des aff«H. z . 

p. <5y f . 
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AMfi P°' nt P^ro^tre ennemis de la divini- ! gner fa faveur : parce qu'aiant dcflein de An r. 
<kNS té du Fib de Dieu, s fit mirent en ft tromper Atbanafe & les Evêques d'Oc-^f N.S, 
â/ith. place Gcrmrnrus, qui étcrrtdemémefcrj- cident qui les avoient excommuniez àSÎJÎ 
,<ls J°^ t ' timent qu'eux. £ Ils y dreflerent aufll 'Sardique, ils ne pouvoient mieux faire, jj/**' 
AinAri un Simbolc ouuneConfeiiïondefbiavec que d'avoir recours à celui qui étoit au 
Pf . |, 'plufieurs anathémes , laquelle ( exepté lieu le plus relevé ôc le plus propre pour 
p. 19a. qu'elle n'a voit point le mot de Confub- publier l'aéte de leur rcconnoiflaocc. Car 
*Socr fiant tel qu'ordonnent le Concile de Ni- \ comme le Concile de Sardique avoir, char - 
'.V^céc, fêmbloit être tout a fait Orthodo* |gé Jule de notifier la dépoGtion de ces 
Sixiod C xc * comme cn éfet S. Hilaire, le Pape médians Evêques aux Eglifes d'Italic,dc 
p. 900- Gelafe 8c Facundus de Hermiane l'ont < Sicile & de Sardaigne , la raifon vouloit , 
cca. reçue pour telle: parce que les Evêques que de là même vinflentlesaftûranccsde 
Hil«r. de ce Concile y avoiioient que IcFilseft leur repentance. Ajoutez ,_qu'ilstâchc- 
dfSl * de même efiènee ou fubftance que le Pc 
Mais* ils y confirmèrent la condam 



DOd. 

P. lîO, K ' 

nation à c S. Athanafe fie de Marcel , qui 
a voit cié faite quelques annees auparavant. 
// y en eut pourtant quelques-uns en petit 
nombre , dit Sulplice Sévère, qui tenant 
la foi ebére & qui préférant la vérité à tou- 
tes choies, ne voulurent point recevoir ce ju- 
gement: entre lefquels fut Paulin Evéfuede 
Trêves , qui fouferivit ainfi au Concile ,qu' il 
donnait fon confentement pour la condamna- 
tion de P bot in &? de Marcel, mais non pas 
£ Atbanafe. Puis que Sévère parle de 
Paulin Evêque de Trêves qui a fuccédé 
à Max i min , qui comme nous venons de 
voir, étoit envoie, cette année, Ambaf- 
fadeur à Confiance, il y aaparenecqu'il 
étoit de l'opinion de ceux qui ne mettent 
Hift. ce Concile qu'en l'an 3 f7- MaisSozo- 
U 4. c. 6. mène remarque que ce Concile fe tint 
P- 54*- l'année d'apres le Confulat de Sergius&r 



rent par ce moien d'interefler Jule avec 
eux contre Athaaafe, feignant de crain- 
dre qu'il ne voulût fereflentir de ce qu'ils 
avoient fait contre lui , & faifant fcmblanc 
de remettre leur afaire entre les mains de 
Jule, dans la penfée qu'ils avoient qu'A- 
ihanafc ne l'acorderoit pas, fie qu'a in fi 
il fe rendrait odieux à la ville de Rome. 
Voici PA&e qu'ils en préfenterent à fu- 
le : Urface fc? Païens au trh-beureux Sei- A 3 h c ' 13 * 
gneur Pape Jule j Parce qu'il efi confiant ^'\.%. 
que depuis quelques années nous avons impu- p 776. 
té diverfes cbofesfâcbeufes à l Evoque Atba-nWit. 
nafe par la réponfe que nous avons faite aux pr il- 
lettrés de vôtre bonté, aiant été abufez par?' 
Pafaire dont nous vous avons écrit & dont 
nous n'avons pas pû rendre raifon: Nous 
proteftons devant vôtre bonté, tnpréfencede 
tous vos prêtres nos confrères , que toutes les 
ebofes qui font venues jufques ici à vos oreil- 
les contre Atbanafe , font faujfes , fupoffes & 



de Nigrianus , qui cft celle-ci. Ce qui ^entièrement éloignées de lui. Pour cette cau- 
en a trompé plufieurs eft , que fix ans/ê, nous recberebons avec plaifir fa commu- 
après il fe tint encore un Concile dans la I nion, ou nous Vcmbraffons de très bon cœur. 



vû , principalement , que vôtre pieté , félon fa 
bonté naturelle, a daigné pardonner à nôtre 
erreur. Nous déclarons de plus , que fi les 



même ville de Sirmifchcompoféprefque 
tout d'Ariens, qui confirmèrent encore 
la condamnation de Photin & d' Athana- 
fe , fie qui firent divers Sirnboles pour \Oritntaux ou Atbanafe même, voulaient ma- 
détruire celui de Nicéc : Se cela a don- licituftrutnt nous apeller en jugement à cette 
né ocafion de confondre ces deux-Con- ocafion , nous ne nous départirons point de 
ciles , en forte qu'on n'en a fait qu'un j c* que vous ordonnerez, ou nous ne nouspré- 
au lieu que pour une plus claire intelii- fenttrons point fans vôtre aprobation. <^tant 
gence de l'hiftoirc il faut neceflairement ( à rbérétique Arius , & à ceux quilt'fjû- 
ki diftinguer. j tiennent , qui difout qu'il y a eu un tems ou 

ieeem- peu avant ce Concile Ur&ce de Sin- le Fils de Dieu n'étoit point, fj? que le 
^•"^idon Se Valens de Murfc éroient venus Cbrifi a cit fait de ce oui n'étoit point , ou 



Ott 



a Rome trouver le Pape Jule pour ga- qui vient que le Cbrift efi Ditu x que le 

I 3 Fils 
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Àfi.îrt. Fili de Dieu n'a point été avant ht Juxlts , 
deN. S. nous les anatbématifons dès maintenant 



à toujours , comme déjà nous V avons fait 
dans T Ecrit que nous avons préfenté an Si- 
node de Milan. Nous déclarons encore par 
ces pré fente s écrites de nôtre main, que nous 
Ovons condamné pour toujours Vbiréfie Jrien- 
ne 13 tous fes auteur t fcf difenjeurs, Si- 
gné Vrface 6f Valent. Quoi que tout ce- 
ci ne fè fie que par une furieufe hipo- 
crifie pour mieux établir leur erreur, ôc 
pour avoir meilleur moien de ru iner Atha- 
nafe , comme la fuite le fera voir , Jule 
n -anmoins , ex Concilie , félon le Concile 
ou par le Concile, ne laifla pas deleuracor- 
d' le pardon qu'ils demandaient, comme dit 
Paulin S. Hilaireen fes fragroens. Paulin, Evê- 
fiuttf. que de Trêves, qui étoit alors à Rome, 
f c " r * envoia à S. Athanafecette preuveauthen- 
M,XI ; tique de fon innocence , comme le re- 
y'À?/. marque S. Athanafe en fa ». Apologie 
Aihan* qu'il écrit aux Solitaires. Et cela nous 
fuit voir que Maximin de Trêves, qui 
s'eft rendu li célèbre pour fes excellen- 
tes vertus , étoit mort depuis quelque 
puis que Paulin lui avoit fuccéde. 



Or. i 
cooir. 
Anau. 



Ouurhr. VAn 3 ci. de AT. S. le 16. de Cott- 

Idat. 
Fait. 
AcPa 



li. 



fiance , fous les C on fuis Cou (tan tms 
Auguft. V. & Conftantius Gallus 
Car far. * Ciel. Sol. zc. ® Lun. II. 
le dernier de Jule Qlei.de Libè- 
re Evêque de Rome. 

MortdtT ^s Evcques Ariens non contensd'a- 
J*U J— /voir trompé Jule par le moien d'Ur- 
Exique face & de Valens, lui écrivirent unelet- 
itRime. lxc p ar laquelle ils lui dnmandoient fa 
Frac i commun ' on & chargeoient encore Atha- 
p f *36. tiz(c depJuGeurs,grandesacufations,don( 
a*. p.40.ils lui déféroient l'arbitrage. Mais com- 

Bucher. * R° me ^ ,M aotres païs qai obcïfToîent 
dcCicl' encore * Magnencc, curent cer te année pour 
Onuphr Confuls Décence CéTar frère de ce Tiran, 
Fait. & P* 0> qni <<t0 ' t qvelqoe antre chef de la 
Pagi*. même faâion. Les antres parties de PEm- 
Tijlem P' re reconnurent pour Coafuls l'Empereur 
Vig- 'Confiance, & Confiance Gallus pour la 
nier, première fois. 



me il confultoit U defTus, Dieu le retira An 3^, 
du monde le 1 1. d'Avril, après avoir te- l \ c 
nu le Siège de Rome quinze ans, cinq 5?^ff' 
mois & 17. Jours, t En trois ordina- ' 
tions tenues au mois de Décembre , il iand . 
avoit créé neuf Evëques, quinze Pré- ta. apr. 
très & trois Diacres, il avoit bâti deux j"- ».• 
Temples dans Rome, l'un proche du B * f " **• 
Marché, & l'autre fur la voie Flaminie, JSiï' 1 ' 
& trois cimetières fur divers chemins. 
Libère fut établi en- fa place, qui tintât, 
auflï la chaire Romaine quinze ans Ôc 
quatre mois. Il crut qu'il étoit de fon 
honneur & de l'avantage de fon Siège 
d'entreprendre le jugement de l'araire que 
les Ariens avoient déféré à fon PrédéceÊ 
feur. Ce il pourquoi, il envoi a Paul,Hij if . 
Lucius & iEmilius à Athanafe pour le Frag.i. 
citer à comparoître à Rome, faute de- P- 36. 
quoi il le menaçoit de l'exclure de fa 2 -P«4o. 
communion. En éfèt, fur ce qu'Atha-// ex- 
nafe , qui avoit été furhTamment juftifié naw 
tant de fois, craignant de fe foûmcttreà*'"^- 
un jugement dont l'hTuc étoit doateufe,*^- 
refufade comparoître j Libère l'excom- 
munia & dénonça an at h c me contre lui 1 
fclon qu'il paroîc par une lettre qu'il en 
écrivit , comme cela fe voit dans les frag- 
mens de S. Hilaire. Les Evéques d'E- 
gipte en étant avenis, s'aflcmblerem en 
Sinode au nombre de 75. ou 80. qui dé- 
fendirent courageufement leur Métro- ^ s jg 
politain Ôc le confirmèrent dans fon Sie-y^ retrme- 
ge. Cela arrêta Libère , & le porta à te peu 
rechercher la paix & l'union avec Athana» *f> ril - 
fe fon ancien ami, & a lui écrire des let- 
tres d'amitié & de refpect, dans le Iqu el- 
les lui envoiant fa confeflïon de foi, il lut 
parle ainfi , Si tn és de mon avis, jeté prit 
devant Dieu Juge &? devant Jéfus Cbrift^ 
que tu y foufcrivtty afin que nous foïonsren- 



t Dans te Catalogue de Damafe il n'y a , 

que quinze ans , a. mois d jours. D'autres "S 1 - 
ne lui donnent que quinze ans de fiege, &*° 
croient qne Baronius qui y ajoute cinq mois »• *• 
dix-fept jours de plus , n'a pas bien placé 
le commencement de fon Pontificat , car 
félon le P. Pagi, il n'eft marqué que quin- 
ze ans dans les Mss. de Barbarin, de Ma- 
zatin, de deux de Thou & autres. 
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pagne de Cibale & acourut pour la fe- Anarz. 
Ce fut là qu'il y eue une batail- deN.S. 



An kx. ctriaims fut tu ait même jtnùmtnt que 
àeN.S.nms t & que tu tims Us mêmes chopes ton- courir. 

cbsmt la yraitfoi* ufeu fuejefoisaJturéfum le rurieufementopiniâtrécdepart&d'au- 
ttfter, fur Us cbtfes fut tutmts veux f m- ; tre , qui dura jufqu'à U nuit du 18. de 
mndir. ». -*V* m*w*^ i 4fomé*m Septembre: mais enfin la victoire fe tour- 
,>««. feu de tems après , il fc na du côté de Confiance. Comme il 
CoociLtint un Smode à Rome , où après avoir étoit dans la mêlée où il y avoit du dan- 
10.1. lû & examiné les acufations des Arieas jger, on l'en avoit retiré, & on lui avoit 
P- 74f- contre Athanafe & Qa défenics , on l'ad- confeillé de fc tenir un peu en arrière. Il 
mit à la communion, & on la refîna aux étoit entré dans un Temple avec Valens, 
Ariens. Mais comme on avoit peur d'ir- 



Joli, 
ipoft. 
Or. i, 
kl. 
ZoC 
I. x. 



H*! xt 

Frigm. riter l'efprit de Conftance, on réfoiutdc 
députer vers lui, pour le fupiier de vou- 
loir convoquer un Concile de tout l'Em- 
pire , pour y terminer les diviûons qui 
déchiroient l'Eglife. 

Conftance étoit bien empêché dans la 
guerre qu'il avoit contre Magnence, 
mais aiant rama fie toutes les troupes de 
Vetranion qu'il joignit aux liâmes, par- 
ut de Sirmifch & s'avança j niques à 
Mûrie, où il s'arrêta aiant apris que fon 
ennemi s'aprochoit. En éfet, Magnen- 
cc avoit quité l'Italie & étoit entré dans 
la Pannonîe , où il y eut des AmbiùV 
deurs envoiez de part ôc d'autre, foit pour 
épier l'armée ennemie, foit pour elTaïer 
fi on ne poorroit point faire quelque trait- 
C»,Wté de paix. Cela n'aiant pas rcùfli, on 
'jfaf M en vint aux mains au partage de la riviè- 
re de Save , où les troupes de Magnen- 
ce curent du pire par la garnifon de la 
ville de Scifcia, & lui-même fut en pé- 
ril de la vie. Confiance lui laiffi palTer 
la rivière pour Patirer dans les valles cam- 
pagnes de la Pannonie , près de Cibale , 
on Licinius avoit été défait par Con- 
ftantin,ÔC où il croioit que fa cavalerie, 
oui étoit meilleure fie plus nombreufe que 
celle de fon ennemi, pourrait agir plus 
ancmcnt. Magnence aiant parte le Save, 
prit d'affaut la ville de Scifcia 6c la rui- 
na. 11 penfoit en faire de même à Sir- 
mifch : mais les habitans & la garnifon 
s'y défendirent G vaillamment, qu'il fut 
contraint de la quitter avec honte: Ce- 
la fut caufe qu'il tourna toutes fes forces 
contre la ville de Murfe, qui auffifedé* 
rendit courageufenaent. Confiance arant 
«prù qu'elle exoil aflkgcc, quitta la Cam- 



Evéque de la ville, où ilsétoienten priè- 
res. Valens avoit envoié des hommes 
autour du camp pour le venir avenir au 
plutôt du fuccèsde la bataille: afin que 
fi l'armée de Confiance étoit la plus for- 
te , il pût lui en porter le premier le3 
bonnes nouvelles ôc s'infînuer mieux 
dans fon efpriti ou fi elle avoit du pire, 
il pût lui confeiller de fe retirer. Cct^ u1 P- 
Evêquc artificieux donc étant afluré de 
rifl'uc de la batailla, vint dire à l'Em- 
pereur qu'un Ange Venoit de l'avertir de* Zos. 
la part de Dieu que les ennemis fuioient,!. *• 
afin d'en donner avis à Conltance. L'fîm-P* ^ 
pereur fut allez crédule pour croire ceg^ 
raport » tellement que depuis il avoit a £Û tr . 
coutume de dire par tout , qu'il avoit ViéL 
gagné cette bataille, non par la foi ce de Epi t. 
ion armée, mais par les prières & par le J» lian - 
mérite de Valens. « * 11 y eut trente mil -*£ r ' u 
le hommes tuez fur la place, la plupart 

duj.Lc.3*. 

* Zonare dit que Magnence y perdit 24. 
mille hommes , & Confiance jufqu'à 30. mil- 
le, ce qui ne paroît pas aifé à croire. Mais 
ce qui ett certain, c'eft que i'Empire Ro- 
main , félon Uutrope, perdit ce jour- là de 
très-grandes forces, & au raport d'un autre 
Auteur, les Romains n'avoient prcfqucy;g 
jamais reço <le plus grande plaie. Il y eutp •* 
quantitéd'Officicrs des deux partis qui y per- v ' 
dirent la vie. On marque entr'autres ducO-^-fi , 
te* de Conftance, Menclaus chef des archers^"°'± , 
Arméniens qui combatotent à cheval, tué^* 7 
par la main de Romule Général de l'armée 
ennemie qu'il avoit bleUé à mort aupara- 
vant, & qui ne voulut point quitter le corn* 
hit qu'après avoir tue celui qui l'avoir blef- 
fé. Ce Menelaiis , d'un feul coup tiroit 
trots flèches, qui portoient en autant d'en- 
droits diférens; ce qui contribua beaucoup 
à faire gagner la bataille. 
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An 55-3 du côté de Magnence, qui pour s'enfuir de fe fauver dans Lion. Les foldats qui An.j^, 
de N.sV quitta la pourpre & les marques de l'Era- | le fuivirent , formèrent le deflein de lcdeN.i. 
pire de peur d'être reconnu. Les relies j prendre & de le livrer vif à Confiance j8c 
de fon année fe retirèrent après lui en | pour cet et et l'affiegerent dans fon logis, 



Italie en affez bon ordre, 8c W fe fauva 
dans Pavie. Les L egions de Confiance 
l*y fuivirent & Fataqucrent , mais elles 
n'y eurent point d'avantage , comme il 
en arrive aflez fouvent à ceux qui pour- 
fuivent , s'ils ne prennent bien garde à 
Magnence prit le che- 



eux. De Pa 



vie 



agnence prit 



de peur qu'il ne leur échapât. Cela leSocr. 
mit dans un tel defefpoir , qu'il tt» ft L'*****- 
Mére & tous fes amis, blefTa fon frère 
Didier d'un coup qu'il crut être mortel, Phfio- 
8c enfin , fe tua lui-même après avoir ftorg. 
tenu l'Empire trois ans 8c demi. 11 mé-Jj-c.i6. 
jritoit une telle mon, puis que c'eft le~°. ntr - 
min de Rome, mais aiant étc averti qu'il premier qui d'entre ceux qui ont porté*," x ' u 
n'y feroit pas bien reçu, il alla dans les le Nom Chrétien , a fouillé les mains duzôf.* 
Gaules qu'il croioit être à fa dévotion, fang de fon Souverain Seigneur. * Sonl. 1. 

frére Décence s'étrangla auffi lui-même Eurr . 
à Sens, aiant apris la trifte fin de fon* 
Chro LAn 3C3. de N. S. te 17. de G?»- frére, comme il aloit à foniccours. Di- lur * 
•\\\ X JfaMce, fous les Confuls Confiant tus dier guérit de fa plaie 8c fe rendit à Con- 
Paii. Aug. VI.&ConJlantiusGallusCœ- ft«»ce qui lui pardonna: i mais ilfitpu-* Amm. 
far IL Gel. Sol. z6. & Lutt.iz. nir/on févérement la plupart des CheftM"- 
l* , t ;u r » 9"' » «oient joints a Magnence. Par ce, , " 

le x. de Libère. ^ oiçn ^ConttantinleGrand^ * 

s'étoit aquis 3c qu'il avoit partagé à fcsadSolit. 
m* rt * /^Onftance aiant rafTemblé tomes fes trois fils, retourna tout entier au fecond.p &xo. 
ntm troa P cs »f' : réfolut de pourfuivrcMag- Après cela Confiance ala à Arles , f où il f Pa 8« 

S*c' nence dans les Gaules. Il panit delà fit célébrer des jeux fort magnifiques pour 5 0 "^* 
1 1 cji.PannoniCjau mois d'Avril,8c marcha droit Iblennifer fa fîgnalée victoire. La nou- 
Soi. vers fon ennemi qui fe défendit vaillam- . velle en étant portée à Rome, le Sénat 
M c 7 ment. Car il y eut pluficurs rencontres 8c le peuple en témoigna une grande joie, 
8c batailles, où tantôt Confiance batoit, |8c le Préfet de la ville, nommé Cerea- 
& tantôt il étoit batu. Enfin, Mag-.Iis, y fit dreffer une magnifique colom- 
nenceen perdit une dans la province Lio- ne avec cette infeription , A Fl. Jute 
noife, où voiant fes troupes diiTipées,il Confiance qui a rétabli la ville fc? l'Empire, 



tâcha de les rallier 8c de les ramener au 
combat, en les haranguant dedefTusune 
éminenec. Après avoir achevé, les fol- 
dats au lieu de crier Magnence tfi Empe- 
reur y comme ils avoient acoûtumc,s*é- 
cricrent ou par méprife ou à deffein, 
Confiance efi Empereur. Cela fit tellement 
perdre le courage à Magnence, au'ilen- 
_ voia premièrement un Sénateur 8c enfui- 
nar * te des Evêques à Confiance, pour lui de- 
mander pardon 8c pour le fuplicr de lui 
permettre d'être au moins fimplr foldat 
dans fon armée. Enfin, voiant que l'Em 
pereur étoit fourd à toutes fes prières, il 
fe réfolut encore à une bataille près d'une 
bourgade,nommée aujourd'hui Montluel, 
où il fut entièrement défait & contraint 



fc? qui a éteint la pernicieufe Tvannie. I|Co«/ï«i- 
eût été plus digne de cet honneur, s'il"**^* 
eût mieux ufé de fa victoire, 8c s'il cvTit- 

« ...... .victoire. 

eut reconnu, comme il devoir, celui qui j <U |, 
la lui avoit donnée, d Mais tout au con-adSofit. 
traire , il perfécuta plus qu'il n'avoit en-P- 8iy. 
core fait , les vrais fervitcurs de Chrifl| a, P- 
qui foûtenoient fa Divinité éternelle con- 
tre les hérétiques qui la lui vouloient ar- 
racher, r Zofime 8c Ammien Marcellin* ZoC 
hifloriens Païens, qui vivoient en cel. a. 
tcms-li, difent qu'il ne put porter fa bon- P- 7or. 
ne fortune, 8c que fe voiant fcul Maître A i ra,n " 
de l'Empire, il devint fi orgueilleux, ™*/£ c *- 
qu'on avoit de la peine à lefoufrir, 8c 
qu'il fe croioit être au deflus de tout ac- 
cident fachepx. 11 lâcha la bride auxca- 

lom- 
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An^n lomnintcurs contre Icsplus vertueux hom- 
c< N S. mes de ion Empire, R par un orgueil in- 
iu portable il fefaifoit nommer Je Seigneur 
Stfsit dm Monde & fou Eternité. Cela efl con- 
mmmer firmé par Athanafc qui reproche aux A- 
riens qu'ils refufoient l'Eternité au Fils 
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fi ± 5j.de Dieu, pendant qu'ils n'avoient point 
\'l de honte de nommer Confiance l'Empe- 
Amm. rcur Eternel. Magneoce avoit permis 
1 if. d'ouvrir les Temples des idoles & d'y 
c à*-33* faire des fac rinces la nuit, g Confiance 
taeod. rcvo q ua cette permiûlon & cafla tous les 
j^j.j.' les autres Aâes du Tiran, excepté les 
de Pig. afranchiflèinens des efclaves & les tran- 
& Sa- fanions des particuliers, b II donna aufîî 
aux Clercs une nouvelle immunité de 
"P" tributs : 



iiuuh . ivjais il fit tous fès éfbrts pour 
Itspt. faire triompher Phéréfic Arienne, difant 
p*n que Dieu avoit aprouvé fa foi parla vie - 
Orsk*- toire qu'il lui avoit donnée. Lucifer 
fSd. Evé< * uc de Cagliari en Sardaigne, ne 
Tneod. pouvant foufrir ceblaiphcme, compofa un 
ro. 6. livre intitulé , des Rois jfpojlats, pour 
le* tu montrer que laprofpérité temporelle des 
* L E " Princes n'eft pas toujours une marque ni 
jj c j a y^rité de leur religion, ni de leur 
•Ai" ad vmu * * Les Ariens voiant Confiance pai- 
Solrt'. fible & qu'ils pofledoient fonefprit,acu- 
f. &17. fer en t encore Athanafe devant lui de plu- 
sieurs crimes, difant qu'il avoit incite feu 
Confiant (on frère à lui faite la guerre, 
qu'il étoit un Perturbateur du repos de 
l'Etat, qu'il avoit entretenu des intelli- 
gences avec le Tiran Magnencc , & pour 
preuve de cela ilsalléguoient, qu'il avoit 
reçu chez lui magnifiquement Tes Am- 
bafTadcurs, que par un atentat contraire 
aux Canons il avoit conféré les ordres en 
plufîeurs Eglifcs qui n'étoient pas de fa 
Métropole, & qu'il avoit mis la corrup- 
tion & le defbrdre dans l'Egipte & dans 
la Libie. Ces hérétiques bâtirent fi bien 
les oreilles de l'Empereur, de ces chofes, 
qu'ils les lui perfuaderent, quoi qu'elles 
fufTent très-fauflês , le mirent dans une 
furieufe colère contre Athanafe, 8c firent 
JlmU oo'il convoqua un Sinode à Arles à def- 
* ton d'y faire condamner Athanafe, pour 
2£ k chafler de fon Eglife. Urface & Va- 
lcm ne manquèrent pas de s'y trouver 
Tom. IJI 



après avoir quitté la foi Orthodoxe, An.3n. 
qu'ils avoient fait femblant d'embnuTer ^ c N 5 « 
deux ans auparavant , & s'être rejoints jjjfj 
à leur ancien parti. « Libère y envoia HilaV. 
Vincent de Capoûe, pour demander un Frag.* 
Concile libre, où la caufe d' Athanafe « Ep- 
fut traitée de nouveau. * Mais au lieu ~j ber * 
de fe tenir ferme à protéger l'innocence Q on g 
& la doctrine de ce (âint Evéque , corn- y \ { ^' 
me il avoit fait à Nicée&à Sardique, ilApoU. 
fouferivit à fa condamnation, avec la plû- P-/9*« 
part des autres, qui fe laifTerent empor- «^ hel * 
ter par les menaces & par les violences de 
Confiance , entre lefquels étoient Ger- p , 2 g. ' 
minius de ThefTalonique. Les Evéques 
orthodoxes 'qui étoient dans ce Sinode, 
demandoient qu'on difpurât de la foi avant 
que de parler de la condamnation de ce- 
lui qui la défendoit. Mais Urface , Va- 
lens Scieurs femblables, fou tinrent fi bien 
le contraire , qu'on contraignit prefque 
tous les Evéques qui étoient la afTcmblez , 
de ligner cette condamnation, & s'ils ne p gu f lt , 
le faifoient , on les menaçoit de les en* de Tri' 
voier en éxil. En éiet Paulin de Trêves™ 
par Tordre de ce Concile fut traîné cn£ u 'P- 
divers lieux, & enfin relégué enPhrigie, 



Scv» 



:on dit que les Ariens le firent \ \\^ x 
l'an ?<8. chrô. 



où 

étrangler l'an } 58/ Chro. 

En ce tems-ci étoit célèbre I'Anacho-AVa- 
réte Sérapion qui étoit fort chéri de S.?' 0 *- 
Antoine. S. Athanafe connoiffant la AlhM - 




Evêque 

Il le députa vers Confiance avec quatre 
autres Evéques, pour tâcher de l'adou- 
cir, n'ofant pas y aller lui-même, de 
peur de tomberentre les mains des Ariens 
qui ne l'eufTcnt pas épargné. Mais Sé- 
rapion, bien loin d'obtenir quelque choie 
de l'Empereur , en fut periécute & cn- 
voié en éxil , à caufe qu'il étoit un des 
plus courageux défenfeurs de l'honneur de 
du Fils de Dieu. S. Jérôme le met au Script, 
nombre des Ecrivains Eccléfiafliqucs , Eccl - 
qu'il loue fort pour fon efpi it & pour faJJJ^J 
doélrine, & dit qu'il publia un livre con- n ouv / 
rrc les Manichéens , qui fe trouve encore Bibliot. 
aujourd'hui , & un autre des Titres des to. a. 
K Pfea-P- 7* 
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tr. 

Arhan. 
Epift. 
ai Dr* 
conc. 
to. i. 



jfppart- 
titM : " M 



Ang f j,Pfcaumes, & diverfea Epîtres qui ne fc 
de N.S. trouvent plus. 

Draco»- S. Athanafe aufli prefla tant Dracon- 
ce , Solitaire , qu'il connoiflbit favant & 
lélé , qu'il le ht établir Evéque ( com- 
me malgré lui) de la ville d'Herraopole, 
dont dépendoit la célèbre Solitude de Ni- 
trie. Il augmenta, peu d'années après, 
le nombre des ConrefTcurs, par l'exil glo- 
rieux qu'il foufrit pour la défenfe de la 
foi. 

Environ ce tcms-là, une figure d'une 
grande croix parut au ciel entre le Cal- 
«e croix. va j re gc j a montagne des Oliviers, la- 

12 c 18 ( î uc ^ c ^ ut vue ^ c tous ^ habitansde Jé- 
Soiom ru ^ em » °ù Cyrille avoit été établi Evê- 
l.^.c.f que à la place de Maxime, Se il en écri- 
vit à l'Empereur pour le rendre plus cer- 
tain de cette vifion. Si la Rélation en 
eft véritable ( car il y en a qui en dou- 
tent) * je trouve que ceux-là ont raifon , 
^ui ont dit, que cette apantion averti!*- 
oit les fidèles de fe prépara* i porter de 
nouveau la croix de Jéfus-Chrilt , qui leur 
devoit être impofée de la part des héré- 
tiques j mais que néanmoins elle feroit 
toujours refplendhTantc & vi&orieufe. 
a Depuis que Gallus eut le Gouverne- 
eft imfo- m ent de l'Orient, fie qu'il y eut obtenu 
*** » quelques heureux fucces contre les Juifs 
cr « contre les Perfes, il s'y porta avec une 
j a c ,^furieufe infolence,& fa femme Conftan- 
Àm. tine qui étoit auflî orgueilleufe & aufli 
Marcel, injufte que lui , l'y pouflbit encore. Il 
L '4- fc licencioit à toute forte de débauches, 

Eut"*'" cnvo -°' t en cx '-» * fai{oit mourir quan- 
^ U1 . 4 ' tité des plus riches ôc des plus honnêtes 
Viér. gens, pour avoir la confifearion de leurs 
b Hier, biens , & exerçoit par tout de grandes 
( hro - injuftices & de grandes cruautcz.f f Con- 



fo 



Gallus 
eft in fo- 

crutl. 



Am. 

Mirée!.'.!-*. < Socr. I. 



I.2.C.34. 
Philoftorg. I.3.C.18. à 



Am. Marcel. I.14. 



Pagîan. 



* 11 y a plufiears Manafcripti qui n'en 
font point mention , félon le P. Pagi, an 
témoignage de Pontac, dans l'Edition qu'il 
• donnée de la Chronique de St. Jérôme: 
aufli Scaliger l'a-t-U omife dans lafienue. 



Am. 



t Entre le grand nombre de ceux à qu 
Marcel ;t ou les biens , la liberté ou la vie, on I» 
I.14. ca. 



fiance en fut averti , qui lui en écrivit An «a. 
pour tâcher de le ramener doucement à de N.S. 
fon devoir. Ces lettres l'aigrirent enco- 
re davantage & le rendirent plus furieux, 
en forte qu'il déchargea fa rage fur le 
Comte Domitien & iur Montius Inten- 
dant des finances, qui tous deux lui von- 
loient donner de bons confeils. Non 
feulement il les rejetta, mais aufli les fit 
inhumainement maflacrer,& après avoir 
fait traîner leurs corps par les rues, les 
fit jetter dans la rivière. Confiance fut 
toutes ces méchancetez, 8c de plus, on 
l'aflûra qu'il affe&oit la tirannic,& qu'il 
avoit dellein de fe faire fcul Empereur. 
Ceft pourquoi Confiance réfolutdes'eo 
défaire à quelque prix que ce fût. 

UAn 3 s 4. de N. S. le 18. de Con-™«- 
Jiance^fbus les Confuls Confiant'tusf^ X r\ u 
Aug. VU. « Gallus Cœfar III. Pagi. ' 
Ciel. Sol. 1.7. Lu». 13. le 3. de 
Libère. 

COnftance aiant apris que Gondetnar Guerre 
(où Gondomad ) & Vadomar fré-^''- 
res ,5 Rois des Francs & Alemans , iaifoient JJm""' 
des courfes furies rivages du Rhein, il fe Marcet. 
réfolut de les alcr chafler. Pour cet efet 1.14.C.8. 
il partit d'Arles , vint à Valence & à 
Vienne, où il y eut une émotion de fes 
foldats faute de vivres , & il l'apaifa par 
de l'argent qu'il fit diflribuer à leurs 
Chefs. De là il fit marcher fes troupes 
jufques auprès de Bàle, où il obligea les 
Alemans à lui demander la paix, qu'il 
leur acorda. * Puis il retourna en Italie' Go- 
de s'arrêta à Milan , * d'où il écrivit à 1 *? (t - 
Gallus de le venir trouver avec fa fem- 
me. Elle ne lui confeilloit pas d'y aleri Theod. 

mais* Amm. 
c. 16. 27. Philoftorg. 1.4. ci. 1. M- 

marque particulièrement Clemace, homme 
de qualité d'Alexandrie, qui n'aiant pas vou- 
lu confentir à un Crime , fa propre belle- 
mere alla demander fa mort à Conftantine 
en lui préfentant un riche collier: ât auflî- 
tôt Honorât Comte d*Oriem eut ordre de 
lui ôter la vie, fans qu'il pût feulement di- 
re un mot. 
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7* 



(oient de nouvelles courfes fur le» terres ^ n 
des Romains. Arbetion, Chef des trou- de 
pes Romaines, fut battu endeu* 



dormais clic étant morte bien-tôt après en 
&N 5. Bu h in ic, il y reçut d'autres lettres plei- 
nes de tend relie de Confiance , par lef- 

quclles il lui témoignoit le grand defir ', très près du Lac de Brcgents , nommé 
qu'il avoir de le voir, pour conférer en- aujourd'hui de Confiance. Enfin, ncan- 
femble fur les moiens de bien défendre & moins aiant raflemblé fes forces, ilchaf- 
X rt de conferver l'Empire. G allas fe fiant à ces fa les Alcmans & les contraignit defere- 
C«i/w. paroles, fe mit en chemin, pafTa par Con- tirer dans les païs d'où ils ctoient venus, 
ftantinople , où il donna des jeux pu- Pendant que l'Empereur étoitocupé à ces 
blics au peuple, vint à Andrinople 8c guerres, Libère Evéque de Rome, fa*- Lib/re 
enfin à PafTau, ville de Pannonie, où il !ché de la prévarication de Vincent dc^" «* 



fut arrêté prifonnier par l'ordre de Con 
fiance & amené à Pola ville d'Iflric. 
Amm - L'Empereur y avoit envoié des Com- 



Capoùe & de tout ce qui avoit été h\t eo "ft aH * 
au Sinode d'Arles, envoia une lettre à ]jjj| ar 
.Confiance par Lucifer de Cagliari ,Fragm. 
c ,, miiTaires, devant qui ne pouvant rendre Pancrace, Prêtre, ficHilaire, Diacre, par p. 426. 
aucune raifon de fes aérions tiranniques & 
méchantes , linon que c'etoit fa femme 
qui l'y avoit poufTc , ils lui firent fon 
procès , qu'ils envoierent à Confiance humblement de vouloir acorder la tenue Conft* 
pour le juger. 11 le condamna à avoir la d'un Concile libre pour y pouvoir paci- Bar. 
tête tranchée: ce qui fut promtement fier les troubles de l'Eelife. * Libère'". 35*4. 
exécuté. # Ainû mourut Gai lus , qui | écrivit auffi à Eufcbe Evéque de Ver-^J** * 
n'etott âgé que de vingt-neuf ans, qua- 
tre ans après avoir été créé Céfar. L'Em- 
1 1 i pereu r fit auffi mourir à Aquiléeplufîeurs j 

des Officiers & desConfeillers deGallus, ne. Cela fît qu'Eufcbe fe joignit aux de 



— — — — — — — ~J — — " m V s» 

ceil,* renommé pour fa feienee, fa pieté 
& la pureté de fa foi, & le prioit de fe a j Eus. 
joindre à lui dans leur caufe commu-^Hier 



2uoi qu'ils ne fuflênt point complices de 
» crimes* "f Apres cela il retourna en 
Alemagne pour repoufTer les Alcmans de 
Lents ou de Lints ( Lentienfes ) qui fai- 

* Quelques-ans écrivent qae Confiance 
aiant envoie* Pentade exécuter l'arrêt de 
1. u, inort qu'il avoit donné contre Gallus, fere- 
Philô. pentit aaflî-tôt , & envoia ordre de iufpcn- 
fiorg. dre l'exécution , mais que l'eu nuque Eufc 



An». 
Mtrce 



Députez de Libère qui érant allez Scri P*> 
trouver enfcmblc l'Empereur, il leur 0 ' 97 * 
promit que le Concile qu'ils demandoi- 
ent fe tiendroit l'année fuivante à Milan. 
En éfet, Confiance aiant mis fin àcette 
guerre, alla pafler l'hiver dans cette ville. 9°" 
Denis y étoit Evéque, lavant, homme chro' 
de bien, & affectionné à la vérité, com- cjod/ 
me il le fit paroitre en ce qu'il foufrit Theod. 
[l'exil où il mourut, pour l'avoir main-Hilar. 



j . c 1 be fon Chambclan & les autres ennemis de „ . — a. , x n. , 

Zonï; Galles, firent en forte que ce fécond ordre «nue. On croit qu il avoit fuccede a 1 
Chry- arriva rrop tard. S. Chryfoftome met la mort 
foft. de Gallus entre les crimes oa les malheurs 
Homel.de Confiance. Aurelius Victor remarque 
ij. j n "que par la mort de Gallus tout l'Empire 
Ëpifl.ad Romain fe trouva réuni fous un feul Prin- 
Philipi- ce i ce <l ui n'étoit point arrivé depuis ptès 
de 70 ans. 

j u f Julien frère deGallus qui n'avoit point 



Àt»» <0 de part * *" es ,ailtes » penfa néanmoins 
Ed ~\ être eavelopé dans fa ruine. 11 fut iept 
*7J" mois comme prifonnier: Et fans le fecours 
nflnV de l'Impératrice Eafebie qai le rîtparlerane 
/uL foi» à Confiance, on aflare qu'il eût 

Marcel. pCfdB méme ,aTie * 

I. if. Liban, or. ta. Sotom. 1. s- e.x. 



Protais qui tenoit ce Siège au tems du ç oon \ 
Concile de Sardicjue. S. Auguflin nâ- Soi. 
quit cette année ù Tagaflc ville d'Afri- 1 4 c.o. 
que, le ç. de Novembre. Il étoit fils S.À»gm- 
de Patrice qui exerçoit uneMagiflraturc^"*- 
municipale dans la ville, quoi qu'il eût j "ru in 
peu de biens. Sa Mére fe nomtnoit Mo- vit * 
nique qui s'efl toujours montrée très- Aug. 
Chrétienne & très-vertueufe. Juliui c \* 
Firmicus Maternus dédia les huit livres J . Fîr " 
d'Aflronomic à LoUien defigné Conful £j|, C p m 
pour l'année fuivante. C'cll ce méme to u 
Firmicus qui mit en lumière un livre des p. ait. 
K x mi- 



Digitized by (google 



76 Histoire de l'Eglise 



An miflércs & des erreurs des religions pro- 
deN.S.fanes que nous avons encore aujour- 
d'hui. 



IJat VAn 355*. de N. S. le 19. deCon- 

Faft, Jiance , fous les Confuls Arbetio & 

& c - Mavortius Lo lit an us. Ciel. Sol. 

fcgi. n * l8 - S Lun - x 4- * 4- de Libère. 

Conclu T 'Empereur ne manqua pas de fe trou- 
ve Mi- i^ver au Concile qu'il avoit convoqué, 
lî?' . fie qui fe tint à Milan dès le commence* 
il c°i< ment ^ c l ann c c « H n'y avoit que peu 
So'cr. d Evéques d'Orient à caufe de la Ion- 
1.2 c.36. gueur du chemin : mais il y en eut juf- 
Soi. qu'à trois cens d'Occident. Il n'y eut 
b 4* c -9 aucune liberté de fuffrages dans le Con- 

• Se^* ci ' c » P*"* 9 ue l*Empercur qui y préfi- 
doit, roulut à toute force faire condam 



1. 1. 

Ain. ner Athanafe. Ses foldats des gardes étoi- 
Apol. ent maîtres des portes du Temple où fe 
* * ad tenoit l'affcmblée , & Urface & Valens 
avec les autres Ariens qui étoient foûte- 
nus par Confiance, y gouvernoient tout 
à leur fanraifie. D'abord ils propoferent 
ce qu'on avoit pratiqué à Arles, qui étoit, 
de faire ligner la condamnation d' Atha- 
nafe avant que de parler d'autre chofe. 
Eufcbc de Vcrccil aiant lu ces defordres 
& ces violences, n'avoit point envie de 
Hilar.2. s'y trouver. Mais enfin , il y fut obli- 
Orat.ad g£ par les lettres du Concile & parcelles 
fiant" n, ^ mcs Lucifer de Cagliari fon ami 
in^fine Orthodoxe, qui le prioit cry venir, cro- 
p. 30*. iant que fa préfenec ferviroit à difliper 
les machinations des Ariens. Il y vint 
donc acompagné de Pancrace, Prêtre, 
& d'Hilaire, Diacre, envoiez delà part 
de Libère. Quand il fut admis dans Vaf- 
femblée, il fc joignit à Denis de Milan, 
Eufiïe, à Lucifer de Cagliari & aux Légat» de 
Lucifer, l'Evêque de Rome, pour foûtenir qu'il 
y Denis faloit commencer à traiter de la foi, afin 
°P 9 ' qu'enfuite on pût mieux juger de ceux 
qu'on devoit condamner comme héréti- 
ques. Urface & Valens opofoient à ce- 
la l'ordre de l 'Empereur, qui vouloit qu'on 
commençât par la condamnation d'A* 



ent. 



thanafe. Denis Evéque du lieu s'étant An 3^ f . 
laifTé aler à la ligner par infirmité &pardeN.$. 
crainte, Eufébe de Verceil fit reconiwû-^". 
tre à Denis la grandeur de fa faute , & ntt [ t , 
la très- dangereufe conféquence dont c\-Eviqnet 
le étoit. Il l'avoua »& s'en repentant^ «*- 
il eut bien voulu retenir fa Ggnature , doot^ff ■* 
il voioic que les Ariens triomphoient./ 
Eufébe trouva moien delaleurôter : Car ' 
comme ils le preiToient de fouferire auffi 
celte condamnation , il leur répondit qu'il 
ne pouvoit pas ligner après Denis qui 
étoit plus jeune que lui. Les Ariens qui 
défiroient avec paiTion qu'Eufébe , qui 
étoit d'une (inguliére réputation , parut 
avec eux contre Athanafe, éfacerentcn-Sulp. 
tiérement le nom de l'Evêque de Milan. ? ev \! *• 
Après cela Eufébe leur dit qu'il ne pou- " c * 
voit pas ligner la condamnation d'un .\< ), , n< 
homme qu'il croioit innocent , fans l'a-Ur. 1. 
voir ouï : 8c que-toute raifon vouloit qu'onP- » "f- 
fût & qu'on lignât avant toutes chofcs^'JV ad 
ce qu'on devoit croire. Pour cet éfet, "* 
il tira de fon fein le Simbole de Nicéc # 
& dit, qu'après qu'ils y auraient fouferir, 
il ferait tout ce qu'ils voudraient. De- 
nis Evéque de la ville prit la plume & 
le papier pour le fi g ner j mais Urface & 
Valens les lui arrachèrent des mains. Sur 
cela il fc fit un grand bruit qui étonna 
les Ariens, les fit fortir du Temple, ou. 
ils ne fc croioient pas en fureté, à caufe 
du peuple qui foûtenoit les Orthodoxes, 
! ôc les obligea à fe retirer au Palais, où 
1 ils fc renfermèrent pour confulter avec 
I Confiance ce qu'ils auraient à faire Le 
lendemain les Ariens publièrent au Nom 
I de l'Empereur, une lettre remplieduve- 
; nin de leur héréfie, & la firent lire tout 
haut dans l'Eglife, pour cflVier fi elle 
pourrait pafTer dans les cfprits des peu- 
ples t mais ils en témoignèrent tant d'à- 
v< 1 (ion, qu'ils crièrent qu'ils ne vouloient 
point auitter lafoi de leursPéres. Contran- 
ce en étant fort offenfé, tourna fa colère 
contre les fidèles Pafteurs, Denis, Lu- 
cifer & Eufébe , & leur commanda de 
figner la condamnation d' A thanafe fiede 
communiquer avec les Ariens. Us ré- 
pondirent ouc ,k$ Canons de J'Êgiifc ne 
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^ n iff.lt permettoient pas. Ma volonté, leur I leurs troupeaux , l'Empereur y fit éta- An *ff. 
ëels.S. dit-il, doit tenir lieu de Canons, & vous 1 blir des Evêques Ariens. Il fit mettredoN.ài. 
avez à choifir ou de faire ce que je vous ■ Auxence à Milan, quoi qu'il ne fur pas Xcm * 
commande, ou d'aler en exil. IU repar- feulement connu du peuple, & qu'il nc^^'jj^ 
tirent courageufèment qu'il ne s'agifToir fut pis même parler Latin. 11 avoir été Solit. 

fait Prêtre par Grégoire dans l'Eglifep. 861. 
Arienne d'Alexandrie. 11 fut un loup& in 
raviflant qui fit de grands dégâts dans l'E- ArI « 



point d'une araire de l'Empire, où on 
doit ajouter foi a la fimple parole du 
Prince , mais de h condamnation d'un 

Evêque , qu'il faloit ouïr , fie lui per- glife de Milan, 8c tut un grand P cr ^* cu *p r ',^U 
de fe défendre avant que de lecteur des Orthodoxes. L'Empereur fit ^* 



mettre 



i qu'il devoir prendre garde auflictablirGerminiusEvêquc à Sirmifch, 
comment il auroit à répondre devant le Se Cecropius à Nicomédie, parce qu'ils 
Tribunal de Dieu, & que celui qui lui Ictoient ennemis d'Athanafe. « Il fit auffi^jjj?" - 
avoit donné le Sceptre , pouvoit le lui publier un Edit,par lequel il commanda 1 ' 
ôter , s'il vouloir confondre l'Empire que les Eglifes fuflent ôtées aux Ortho- 
avec l'Eglife fie y introduire l'héréfie. doxes & données aux Ariens, & qu'on 
LtsEu-Cctte réponfe hardie de ces Saints Evé- leur délivrât le blé que ConlUnrin le 
f«/ Or- que*, aigrit encore plus l'efprit de l*Em- Grand avoit affigné pour la nourriture 
ikJtxts pereur , & fans leur permettre de parler des Evêques & des Prêtres : & ordon- 
fi**h d ava ntage il commanda qu'ils tuflent en- na aux juges de contraindre les Prélats 
Txd. ""voiez en éxil, & que Pancrace & Hilai- de leur reflort,de fouferire à lacondam- 
Ath.ad îc Légats de Libère y fuflent joints. Ils nation d'Athanafe, & s'ils le refufoienr, 
Solit. fortirent de là tout joieux , levant les de les envoicren éxil, ou au moins de 
p. Su. mams & les yeux au Ciel , fie louant les faire alcr à la Cour de l'Empereur \ 
~" ct j- Dieu de ce qu'il les rendoit dignes de où dès qu'ils étoici* arrivez, on les obli- 
p r o * foufrir pour défendre fa vérité. Pour geoit a figner , faute dequoi ils étoienc 
Athan. les afliger davantage dans leur éxil, on bannis ou menez aux mines, poury tra- 
relégua Lucifer à Gcrmanicie, fie Eufébc , vailkr comme des forçats. Confiance 
de Verccil i Scithopole en PaleftinC} travailloit à rama fier le plus de fignatu« 
dans la première de ces villes Eudoxe res qu'il pouvoit, afin de juftifier la con- 
étoit Evêque , fie Patrophile dans la fe- 1 damnation d'Athanafe faite par les Ariens 
conde, deux des plus injuries Se des plus 8c afin qu'en la persécution qu'il faifoic 
violens Ariens qu'il y eût , qui ne man- Se qu'il feroit contre cet Evêque , Se 
querent point de faire foufrir le plus de ] contre les autres qui lui adhérnient, il 
maux qu'ils purent àcescourageuxCon- ne parût ;être que l'exécuteur de la ferv- 
fefleurs du Fils de Dieu. De plus, on les tenec des Evêques : celui de Rome s'e- 
envoia en des lieux féparez fit éloignez toit montré juiques-là ardent défenfeur 
les uns des autres, afin qu'ils fuflent pri- de la foi ôc de l'innocence d'Athanafe. 
vez de la confolation qu'ils euflènt pû II avoit écrit des lettres de confolation Liber, 
recevoir d'une communication mutuelle, aux Evêques fes Confrères qui avoientEpirt.6. 
M*t Je Mai» cela fervit à afcrmiren la profef- été bannis pour cette jufte caufe. DcP'7fo. 
^"''^fion de la vérité les Eglifes par où ils plus, le premier rang qu'il tenoit entre' 'A 1, x * 
J 'jV panèrent, fie à publier davantage la h on- eux à caufe de la ville régnante, luidon- 0DC, 
àk,„t te fie l'injuilicc de leurs Averlaires. De- noit beaucoup d'autorité. C'efl pour- 
**mit nis de Milan fut banni dans laCappado* quoi les Ariens crurent que fi l'on pou* 
Ajtxnuçcy où il nedcmeurapaslong-tcms, par- voit obliger Libère à figner , ce grand 
ce que Dieu le tira à foi pour le recom- exemple atireroit,fans doute, h plupart 
(•tu. penfer de fes travaux» fie on en célèbre des autres qui réfittoient encore a en t are Athan. 
Hiiar. la féte le 15 de Mai. Incontinent après de même. L'Empereur qui cxécQIOÎtadSolit. 
'bAu- que ces fidèles PaUcurs turent châtiez de | toutes leurs volontcz, cavoia EulcbefonP- ^3-- 

K J Cham- 



* 
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Anfff Chambellan à l'Evéque de Rome avec j lix Ton Diacre en fa place. L'Election An 3ff, 
'VN.S. di s prélens pour tâcher de le corrompre, 1 s'en fit, non dans leTemplc,commece-<^N.s! 
& avcc des lettres pleines de menaces pour !la fedevoit félon la coutume, mais dans fi** ff 
l'intimider. U le montra inébranlable i le Palais Impérial que confiance avoit^'^ * 
aux uns Se aux autres. Eufébc fe voiant | fait préparer ; non en préXence du Clcr-^/jf^ji 
frullré de fon efpérance, alla porter feslgé oc du peuple qui donnoient leurs fu- r «-. 
dons dans la Bafilique de S. Pierre: mais! frages pour chotbr leur Evéque, maisTheod. 
l'Evéque fâchant que l'oblation du mé- feulement en préfence de trois des Eunu- c '7. 
chant cil abomination devant Dieu, il re- ques de l'Empereur: & Félix reçut l'Im-j ocr * 
prit aigrement fon Sacriftain d'avoir reçu ! pofition des mains par trois Evéques A-^qj 0 '^* 
Libère ces dons Se les fie jetter hors de l'Eglile.l riens, autant difamez par leurs mauvaifes 1.4 C l(> 
f// ^rc/V'Conltance aiant fû tout cela , envoia à mœurs, que par leur héréfie. Félix cc-Ruf. 
ene'xtt. R ome d cs Palatins, des Comtes & des 
Secrétaires (c'étoient des noms des char- 
ges honorables de la Cour decctems-là) 

pour lui mener Libère. Quand il y fut , : riens , & d'avoir ordonne des Evéques 
il parla à l'Empereur avec rcfpcér. d'un Se des Prêtres de leur parti. Le peuple 
côté , mais avec une fainte hardie fie de ! Chrétien de Rome ne voulut point le rc- 
l'autre. Thcodoret raporte un beau Se connoître pour légitime Pafteurj Se lors 
^'rï* long dialogue entre l'Empereur 8c Libé- qu'il faifoit le fervice divin en quelque 
.2.C.1 >rc ^ 0 £| l'Ëmpercur luiditentr'autrescho- j lieu, la plupart du peuple Tabandonnoit 



pendant ne la fuivit pas, mais fe tint tou- c « 
jours à la foi de Nicée: on le blâme feu- 
lement d'avoir communiqué avec les A- 



fes i La quantième partit du Monde és-tu 
que tu fuportes toi-fenl un méchant bomrnt , 
&? que tu rompes la paix de f Univers ci? de 
tout le Monde ? Libère répondit , Pour 
être feul , la parole de foi n'tfi pas furmon- 
tie : car aujji autrefois il ne s'en trouva 



8c alloit en un autre. Apres que les 
Ariens eurent exilé Libère oc tant d'au- 
tres Prélats Orthodoxes , ils crurent que 
cela n'étoit rien tant qu'Ofius demeure* ofint 
roit en paix , parce qu'ils le contoiem demtmre 
lui fcul plus que tous les autres. Voici/£"»'. 



!>37. 



que trois qui refilèrent au commandement comment Saint Athanafe en parle > 7/j|P'f latI 
du Roi Nabucodonofor. Confiance voiant ! penfoient n'avoir rien fait tant que le Grand 0 
qu'il ne le pouvoit fléchir, lui donna 0/î*j n'auroit point éprouvé leur malice. Ils 
trois jours ou pour condamner Athanafe 1 étendirent donc leur manie fur un fi notable 
Se retourner à Rome, ou pour aller en vieillard $ ils n'eurent point de honte d'à- 
exil. Le tems, répondit Libère, de trois j tenter à celui qui 'toit le Pére des Evéques^ 
jours ou de trois mois, ne changera point ih ne furent point touchez de refpeS de ce 
la chofe : c'eft pourquoi dès maintenant ! qu'il avoit Hé Confejfeur, ci? ne révérèrent 
vous pouvez m'envoicr en exil où il vous \ point le tems de fon Epijcopat, qu'il avoit 

{)lairra. Il fut donc rélcgué àBcrée,vil- tenufoixante ans ci? plus. Nous avons tout 
e de 'I h race, où Demophile, Evéque fait , diÇoient-ils à Confiance , nous avons 
Arien, étoit Evéque. Avant que de exilé F Evéque des Romains t nous avons auffi 
partir , l' Empereur Se l'Impératrice lui | ixilé avant lui un grand nombre d' Evoques 
envoierent ofrir chacun cinq cens écus fc? avons tout rempli tT épouvantement. Mais 
pour faire fon voiage : mais il les réfuta 1 toutes ces grandes oeuvres que vous avez fat- 
généreufement. Il ne manqua pourtant tes reviennent à rien , & ilne nous en efi 
point d'aucune chofe ncceflâire, non plus i<u mieux tant qu'Ofius eft laiffé en liberté. 
que les autres Prélats qui étoient en éxil: Car tandis qu'il efi dans fon dioc/fe , c'eft 
parce que les fidèles Orthodoxes eurent autant que fi tous les autres Evéques de fon 
un grand foin de fournir libéralement aux parti étoient dans le leur. H efi puijant en 
Pallcurs perfécutez pourjuftice, tout ce paroles & en foi pour faire foulever tout fon 
dont ils avoient befoin. Libère étant parti contre nous. C'eft le Prince & le C$n~ 
ainû" chaiTé, les Ariens firent établir Fé-, duSeur des Sinodes , fi tèt au' il a dit une 
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chofe , elU efi faite % c'eft lui qui a expofe\ ficin gagna fous main tous ceux qui étoi- An aj-r. 
KtS< U foi à Nicée & qui a publié" par tout que cnt autour de Silvain , tellement qu'ils le deN.S, 
'et Ariens St oient hérétiques. Si donc il de- maflacrerent fie étouferent' en lui la re- 



hérétiques 

meure , P exil des autres devient fuperfiu ci? 
nôtre feblt lâchera le pie'. Ces mauvaifes 
confédérations portèrent l'Empereur à 
écrire à O fi us des lettres pleines de dou- 
ceur 8c de témoignages de l'eftime par- 
ticulière qu'il faifoit de fa péri on ne, pour 
le faire venir à la Cour. Quand il y fut , 
Confiance fc fervit de toutes fortes d'ar- 
tifices pour tâcher de le faire confentir 
à la condamnation d'Athanafe & à la 
communion des Ariens. Mais ce véné- 
rable Evcque lui répondit avec une liber- 
té fi fàintc & fi vigoureufè, que l'Em- 
pereur vaincu par la force de fond ifeours, 
oc intimidé par les menaces qu'il lui fit 
du Jugement de Dieu, lui permit de re- 
tourner à fbn troupeau. 

Durant ces troubles del'Eglife, il y 
en eut aufïï pluficurs dans l'Empire. 11 
y avoit un brave Chef, nommé Sil vains, 
ZunT avo > c r " a ' t quantité de beaux exploits 
Mwcel.dans les Gaules, qu'il avoit délivrées des 
I. ir.' courte* qu'y faifoient les Alemans. Sa 
vertu lui atira de l'envie fie de la jaloufie 



tfflku 



c. 38 
Aor. 
Viâ. 



bellion prefque au Ai -tôt qu'elle fut née.yj^' 
( Les Alemans continiïoient à faire leurs Epit.' 
courfes & leurs ravages dans les Gaules. Éutr. 
* Us prirent Cologne ôc la ruinèrent pref- Hier, 
que toute, d Les Polonnois fortis de leur îî ro ' 
païs ctoient auffi entrez dans la Pannonie , \ 
où ils pilloient tout ce qu'ils rencontroi- c.Jo. 
cnt, e 8c les Perfcs redemandoient l' Ar- d Zof. 
me nie & la Méfopotamie que les Ro- 3- 
mains avoient ufurpées. Conitance vain- p ' l 70j ' 
eu par les prières de fa femme f qui lui ^aim. 
remontra qu'il ne pouvoit pas luifeulre- 1. ij-, ' 
fifter à tant d'ennemis , / fit affembler à c. vj. 
Milan le 6. de Novembre, le peuple &/J a ''*n. 
les troupes qu'il avoit avec lui, au mi- acl . A,ne * 
lieu delquelles aiant fait dreflèr un haut p A' 
trône, il y fit affeoir à fa droite Julien Àm. 
fonCoufin, fréredefeu Gallus, & après Marcel, 
en avoir dit plufîeurs louanges, lu deela- »5"« 
ra Ccfar pour l'affifter & pour lui.fuccé« c .\ 
der à l'Empire. - Peu de jours après, 
il lui donna fa fœur Hclcne en mariage Alex, 
ôe l'envoia dans les Gaules pour en pren- Socr. 
dre la conduite. 4 II lui fembloit d'abord c -34- 



de plufîeurs qui le déférèrent à Conflan-J qu'on l'envoioit à la mort, & qu'on ne le" m * 
ce, fie l'acufcrenr de vouloir (ê rendre Em- icouronnoit qu'afin de le facrifier, vû fa 
pereur. Un des Chefs de l'armée, nom- j foiblcfTc fie fon peu d'expérience. Mais Alex, 
me Dinamius, fupofa des lettres contre; le Tout-puiffant , qui par les fecrers dcjolian. 




l'efprit de l'Empereur. Bien que Silvain 
fut innocent, néanmoins connoiffant l'ef- 
prit de Confiance qui étoit foupçonneux , 
fie qui ne pardonnoit point, il le réfolùt 
à fc faifîr de l'Empire, après avoir com- 
muniqué fon defiein à (es plus familiers 
amis qui l'aprouverent Se l'apuicrent,en 
forte qu'il fc fit déclarer Empereur à 
'™- Cologne. - Conaance aiant été averti 
c ' ' f *dc cette confpiration auffi-tôt qu'elle fut 
Zo t ù. éclofe , envoia en diligence Urficin à 
Cologne avec ordre expies dcleiecevoir 
en la place de Silvain, faifant femblant 
ae ne ("avoir encore rien de ce qui y étoit 
arrive. Silvain le reçut fort bien, corn- 



* Amm -me un de fes anciensamis. 



dernecis.p. 

flCflI. 

* Zo fi me dit que les François, 1e$ Ale-„ 
mans , & les baxons, avoient pris & ruiné Zof.1.3. 
quarante villes far les bords du Rhciri, fc P* 7°*« 
en avoient enlevé une infinité d'nommes <5c 
de butin. 

{ Elle s'apelloît Eufebie, Julien l'apoftat T u lî C n 
qui lui étoit redevable & de la .vie & de la ( Jr «' 
qualité de Céfar, fit un panegirique à fon Zof la 
honneur , vers l'an 35-7. On lui attribue, /\ m ' 3 * 
entre autres avantages, une connoiiratice Marcel 
extraordinaire de belles lettres, & uucpru- |_ ' 
denec qui paffbit fon frxe. Barotru> l'ac- 2iron 
eufe d'avoir été l'ennemie déclarée de l'E an * 
glife Catholique, & la caufe de tour ccque* ./ô' 
Conitance & fes Minillrc* ont fait pour les'* 



i Mais Ur- 1 Àneus comte les défenfeuti de la vraie foi. 
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ïitt. 

F*il. 

&c. 

Baron. 



Exploits 

lien. 
Am, 
Mar- 
ce!. 
I. 16. 
C.« 60. 
Liban. 
Or.ll. 
Zuzim. 
1 3. 



de N.S. Je & les fîcnncs propres. Il n'y avoit pas 
A"3fJ long tems qu'il étoit revenu d'Athènes 
t-G' tg. c ûu il avoit ouï plufieurs cxcellens Ma- 
N a*, thematiciens 8c Philofophcs,qui la plûpart 1 
1)r 3- éioicnt Gentils, & qui lui avoient de 
S ,,cr - plus en plus verfé dans l'cfprit le poifon 
Soz°i V^ c •' ,rn P> ctc Païenne. Il n'ofoit cepen- 
c dant en fiire pro&flion publique, àcau-j 
L'oan. fc de Conllancc qu'il craignoit: mais il 
Or.ia. contrefit le Chrétien juqu'à ce qu'il pût 
faire paraître librement ce qu'il avoit au 
cœur. C'clt pourquoi dans le CodeTheo- 
doGcn on voitdesEditsfaitstantauNom 
de Confiance, qu'au Gen, par lefqucls il 
cil détendu de faire des lacrifices aux 
dieux, de fervir les idoles ÔC de conful- 
ttr les devins. 
r* u . Fincomarch Roi des Ecoflbis mourut 
chenil, cette année, après avoir régné quarante 
Hift. fept arts* Romach fils de Crathilind lui 
5cot - iucceda, qui ne régna que trois ans. 



VAn 3f6. de N, S. le 10. de Con- 
fiance, Jbus les Confuls Confian- 
tes Aug. VIII. ti Claudius Ju- 
lianus Cœfar. Ciel Sol. 1. & Lun. 
if. le c. de Libère ou le I. de 
Félix Evéque de Rome. 

JUlien étant créé Céfar ala a Vienne 
fur le Rhône, où il pafla une partie 
de l'hiver: puis il ala à Autun, d'où 
il chafla les Aleroans qui teuoient la vil- 
le afliegée. De là il s'avança à Troics& 
à Reims, où il rencontra (on armée con- 
duite par Marcel 6c par Urfîcin. Voiam 
qu'il avoit de bonnes troupes, il marcha 
contre les Alcmans qui tenoient les deux 
rives du Rhcin , pillant tout le païs, fans 1 
fe foucier d'aprocher de Maicnce , de ' 
Spire, de Strasbourg & d'autres villes ; 
où ils favoient qu'il y avoit unefortegar- i 
nilbn. Julien leur prit W ormes-, leur don- 
na bataille, qu'il gagna, les chafla & les 
contraignit de demander la paix, qu'il 
leuracorda. Il reprit au (fi Cologne fur eux 
& la fit rebâtir. Il fut àTrévcs, ficdelà 
à Sens, où il mit fon armée en quartier 
d'hiver. Ilfcmblequc ccfoit à cetems-ci 



que Ce doit raporter ce que dit SulpiccAn arO. 
Sévère, que Julien étant prêt à donner de N.S. 
bataille aux Barbares auprèsdu Rhein,i°. v "« 
il fit aflemblcr fon armée , & , félon lacoû- Mania, 
tume, fit un prêtait à chacun des (oldata ' ' 3 * 
pour leur donner courage de bien com- 
batre: Mais que S. Martin, qui étoit un*?* Mu- 
de fes Soldats, reful'a ce prefent & lui^*^£ 
demanda fon congé, difant, j'ai jufques* *" f 
à cette heure aflez combatu Tous les en- 
feignes de Céi'ar , permettez- moi main- 
tenant de combatre fous celles de Jélus- 
Chrift* je fuis fon Soldat & il ne me 
permet point de plus porter d'armes ma- 
térielles. Julien lui dit, Tu prensce pré- 
texte parce que tu crains de te trouver de- 
main à la bataille. Pour vous montrer, 
lui repondit Saint Martin, que ce n'eft 
pas la timidité qui méfait dire cela, vous 
me verrez demain à la téte de vos trou- 
pes, fans armes, & bien que je ne me 
défende qu'avec le figne de la croix , }c 
ne laiflerai point de rafler au travers des 
troupes ennemies. Pendant que Julien Ara. 
faifoit la guerre dans les Gaules , Con- Marcel, 
(lance partit de Milan, 8c il lut prit envie 1 * ,0 - 
de faire fon entrée à Rome en tromphe 5j V* 
pour avoir vaincu Magnence. Ce triom-j^^' 
phe fut fort pompeux & magnifique, &The- 
fut d'autant plus admiré, qu'il y avoit mift. 
fort long-rems qu'on n'en avoit pointO r «3-* 
célébré. • Il y avoit alors un Prince def^JJ 
Perfe fugitif,- nommé Hormisdas, ^ m clnfian- 
comme on lui demanda ce qu'il difoit de fe . 
la ville de Rome , répondit, ouevérita- Baron, 
blement il la trouvoit admirable, mais* 0 * 3 s 6 » 
qu'il y avoit une chofe incommode, c'eft™™* 

Îu'on y mouroit aufli bien qu'ailleurs. Gotho- 
,'Empereur ne demeura qu'un mois àRo fr.chro. 
me, & en partit 1er. deJuin,furlesnou-Cod. 

Theod. 




les Quadcs fur la Valérie ou la Stiric,&Juiiin. 

lesad 

Athéniens, p. 5-13. 

* D'autres raportent et triomphe à l'an-rjnro. 
née fuitante. ^alcx. 
Pagi. an. 3Î 6. $. 13. . 
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An ««.les Sarmates fur la Mœfie fupérieure,fic 
de N.S. que déjà ils «oient entret dans la Pan- 
nonie. Cela fut eau le qu'il fe hâta de fai- 
re marcher Tes troupes vers les ennemis. 
Pour cet éfet aiant pafle par Trente, il 
s'avança dans 1'lllinc, envoia Sévère à 
la place de Marcel 8c fit venir Urficin 
pour Tenvoier en Orient» en lut donnant 
la charge de Lieutenant Général. 
fi'W' Dans le peu de tems que l'Empereur 
jvj? avoit été à Rome, il fut fort follicitédc 
^ ' taire revenir Libère dans fon Eglife. 

Les hommes n'olerent s'en mêler f de 
Tbeod. peur d'encourir l'indignation de Con 



tiers, fie qu'en l'an tfg. lors qu'il étoitAn}j6. 
en fon ékil, il écrivit à fa fille nommée de N.S. 
Apre , fie l'avertit que fi elle trouve quel- 
que choie de dificile dans fa lettre, elle 
en demande l'explication à fa Mérc, de 
laquelle il parle avec eftime, fit l'une fie 
l'autre ce oient alors à Poitiers. Auflî lea 
Evéques de Rome n'avoient pas encore 
dérendu le mariage aux Evéques fit aux 
Prêtres, comme font fait enluite Sirice 
fie Innocent I. Et depuis leurs dér'cnfcs, 
nous ne laiderons point de voir encore 
dans nos Gaules, des exemples d'Evêqucs 
mariez. Quoi qu'il en (bit, S. Hilaire Hîîar. 



Uc.17. ftance fie d'être envoiet en éxil : mais ils enfeigne lui-même que par la lecture des^ c Si 
firent intervenir les plus honnêtes Dames ] Ecrits des Saintsj*pô:res, il avoit apris nod - 

!ui Paieront fuplicr en plein Théâtre 
'avoir pitié de leur troupeau , Se de 
vouloir leur rendre leur Patte ur. Il ré- 
pondit qu'il y en avoit un, favoir Félix. 
Comme on lui eût dit que Félix n'agréoit 
pas à la plupart, il repartit qu'il permet- 
trait que Libère revînt pour conduire 
ceux à qui Félix n'agrééroit pas. Sur- 
quoi le peuple s'écria que comme il n'y 
avoit qu'un feul Dieu fie qu'un Chrift, 
il n'y dévoie avoir qu'un feul Evêque dans 
une ville. Puis aiant confulté avec les 
Soi. Evéques Ariens qu'il avoit avec lui, il 
I4c.l1. 

promit de le renvoier , pourvu qu'il vou- 
lût communiquer avec eux, 8c par ce mo- 



aui râlèrent tuplicr en plein 1 beatre ; la doctrine dclaConfubftantialité du Fils 
'avoir pitié de leur troupeau , fie de avec le Pére , fans avoir ouï parler des 

Simboles qui avoient été faits h-defluj. 
Dieu lui mit au cœur de foûtenir cette 
vérité contre l'erreur Arienne. Pouf 
cet éfet, il fit un Ecrit qui tut prefenté 
à Confiance, par lequel il le fommoit au 
nom de Dieu de ne plus protéger l'héré* 
fie, fie de faire cefler la persécution con- 
tre la Miniftrcs Orthodoxes, fie parti- 
culièrement contre Athanafe. Cette har- 
diefle ofenfa l'Empereur, qui, fans doute, 
eût envoie S. Hilaire en exil avec les au- 
tres Evéques , n'eût été qu'il craignit 
d'irriter les efprits dans les Gaules, qui 
ien il éluda leurs prières. 11 y en a plu- j étoient troublées par les courfes des Bar- 
fieurs qui mettent cette hiltoire en l'an bares , fie où il favoit que les Chrétiens 
5f 7. immédiatement avant le rétabliflc- i étoient afèûionner à la vérité. * Cette* Hilar. 
ment de Libère, comme font Theodo- confidération fit que d'abord il rcnvoia* d C° n " 
ret fie Sozomenei 8c nous lauTons cela Hilaire dans fon troupeau, fie* même"* 
au jugement du Lcâeur. 

S. Hikire commença à paraître en ce 



5. Hilai 
Tt de 

Potiers lcms " CI 

Du Pin Chrétienne dans un âge déjà avancé :mais 
to. 1. il y fit de fi grands progrès en peu de 
P. 79- tems , principalement par les conférences 
Fortu- qu'il eut avec le Prêtre Héliodore, fie il 
y? t * m y donna tant de preuves de fon favoir, 
Hilar.l.d* fon icle fie de fa vertu, qu'il fut jugé 
i.Kier.digne d'être établi Evêque de Poitiers 



I. a. 



lui acorda que la connoiflance fie le ju- A ç<>d. 

gement des caufes touchant les afaircs fiCTheod. 

Il avoit embrafle la religion îles perfonnesEccléfia{tiquc?,apartiot aux l»!>- 16. 

n ;„r tît 2. 



Evéques félon les Canons, fie non point] 
aux Juges féculiers. Julien à fon arrivée le 8- I2 ' 
dans les Gaules promit aufii toute forte 
de faveur à S. Hilaire , pentàot de gag* 
ncr par ce moien l'cfprit des peuples. 
Mais cette bonne volonté de Cooftancec Hïlar. 
fie de Julien ne dura guère pour Saint Hi- «dCon- 




aprenons qu'elle a demeure depuis a Poi» 1 qu'on prenoit pour le luiet ou pour lcSalp. 
Tqvu lll L pré-SevJ.a. 
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Ànaf6 prétexte de toutes ces tragédies. L'Em- Après qu'il fe fût fauvé, ils établirent An.ajrt. 
«Je N.S. p er cur qui avoit ajouté foi aux calom- en fa place un nommé George Cappado- de N S. 



cien. Il étoit digne fucceffeur de Gré-*^"*' 
goire qui avoit ufurpé cette chaire avant jJîKJ 



vj i-x.vj. p er cur qui avoit ajoute 
(cfrfau- n ' cs ' ^ toit fiwkofeltient irrité contre lui. 
vernira- Mais il ne voulut pas le faire chafîer ou» 

tnltufe- vertement jufqu'à ce qu'il eût aflez de, lui, excepté que celui-ci étoit beaucoup 
ment fignatures à (on gré. lin fin, voiantque; plus méchant & plus cruel. Il fit que Sot. 

la plus grand'part des Evêques avoient les foldats prirent la chaire de l'Evêquc, l-4-c.ia 
Ath Mai "8 n( ^ condamnation , il le réfolut de les bancs du choeur, la Table où on ce- Theod. 
Solit.fic l'envoier arrêter prifonnier par le Ducilébroic la communion, les voiles & l»A t h a n* 
Apol. 2. Syrien, par Maxime Préfet de l'Egipte utenciles de la Grande Eglife, & les brû- adSohr. 
& par d'autres Chefs, même de le tuer ' lerent en la place publique, en y verfantp. S47. 
s'ils y trouvoient la moindre rclîftance, j de l'encens deflus par une profane mo- 
& de faire établir un autre Evêquc à fajqucrie. Ils entrèrent dans les raaifon» 
place. Sirien qui étoit grand protecteur | des fidèles, fous prétexte d'y chercher 
des Ariens & qui haïfToit mortellement ! Athanafc , mais, au fond, c étoit pour 

& pour en chafler les propric- 
(brte qu'il faloit qu'ils rache- 
biens ou qu'ils le (àuvaflénc 





28 Sirien avec cinq mille foldats armez, a- ! ragez h'épargnoient pas même les Vier 
' JHÛcz d'Ariens , afliegerent P Eglife. 1 ges qui ne voulaient point condamner 
'Quoi qu'Atbanafe fût que c'étoit lui qu'on Athanafc : mais ils les traînoient par les 
cher choit , il ne voulut pourtant pas .rues, où les dépouilloient toutes nues, 
abandonner fon troupeau en cet état t ! Ils déploieront principalement leur rage 
mais étant en chaire, il exhorta le fur les Minières de l'Eglile , dont ils 
Lcéfceur à réciter un Plêaume,& lepeu- firent fouè'ter les uns , batre les. autres, 
pie à répondre que fa mifericorde dure à \ jufques à la mort , & envoier quelques 
toujours , afin qu'enfui te chacun fortît uns a travailler aux mines. George fis 
& s'en allât en (a maifon. Cependant le chafler tous les Evêques d'Egipte, d'A- 
Prcfet & fes gens entrèrent par force & frique & de Libie, qui ne voulurent pas 
environnèrent le choeur où étoit Atha- témoigner qu'ils étoient de fa commit- 
nafe. Les fidèles fe mirent à crier & à nion, Se en leurs places en fit établir de 
le prier qu'il fe retirât: mais il leurpro- : jeunes dont les uns n'etoiem que Caté- 
telta qu'il ne fongeroit point à fe mettre Ichumencs, fie les autres étoient indignes 
en fûreté,jufqu'a ce qu'il les eût vus tous! de leurs charges j & quand les fidèles ne 
fortis. Chacun donc s'étant écoulé, il, vouloient pis les reconnoître & recevoir 
échapa miraculeufement parmi fes Clercs ; pour leurs Evêques, ou on lcsfouctoîc 
& parmi les Moines qui le (âuverent en i publiquement , ou on conflfquoit leur 
le traînant. Il y eut quantité de perfon- 1 bien par l'ordre de Syrien &deSebaltien* 
nés étoufées & tuées en ce tumulte par j On ne fe contentoit point de mettre les 
les foldats qui y commirent d'étranges : Evêques hors de leurs lièges, maisauflî 
inhumahitez. Mais elles furent petites on les rek-guoit dans des lieux éloigne» 
au prix de celles au'Hcraclius Arien 8c j & hors de toute connoiflance, dont plu» 
Sebaftien Manichéen , Capitaines que I fleurs moururent , foit par la longueur 
l'Empereur y avoit envoiez, exercèrent & la dificulté du voiage, foit par les in- 
fant à Alexandrie, que dans toute l'E- commoditez de leur exil. Theodorct j^n. 
gipte, pour contraindre les peuples à retî nomme quantité de ces Evéque», fimsj.i.c.t^ 
cevoir un autre fcvêquc qu'AthanaJc.) dkc quelles étoient leur s Egales, & dit 

qu'il 
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An 3f< y « «tt P lus de trcntc V e George 1 
de N S oc ceux de fa taâion firent mourir. S. 
Athanafe s'étant fiuivé dans le defert par- 
mi les cellules des Moines, penfoit d'al- 
ler trouver Confiance & te mettre entre 
lés mains : mais aiant apris les horribles 
pcriccucions qu'on faifoit à tous ceux de 
Ton parti , & que l'Empereur avoit mis 
fa tête à prix, promettant une ample rc- 
co m pente a celui qui le lui amènera a vif , 
ou qui lui aporteroît ta téte 9 crut qu'il 
S^Atbé- Ésloit Ce tenir caché dans fon defert, & 
«/r A- il y demeura fixans durant, jufqu' après 
la mort de Con (lance. Ccft de là qu'il 
tube". a ^ cr j t fon Epitre aux Solitaires, fon 
Apologie à Confiance , & la Défcnfe de 
la fuite. Et c'efl de ces Ecrits qu'il faut 
•prendre fon hiftoirc plutôt que d'autres 
hiftoriens qui ont été depuis. Oeil de 
Athaa 1» aui ^î c l ue nous aprenoDS que les Ariens 
t4Solit.fachex de ce ouc l'Empereur avoit ren- 
voie OH lis en liberté , n'eurent point de 
ccile qu'ils n'eu tient fait changer de ré- 
fol ut ion à Confiance, qu'ils connoiflbient 
être flexible à leur volonté. Ils obtin- 
rent de lui d'écrire encore des lettres à 
0 us Olîus, pleines de flaterics & de menaces 
ixiUk pour l'obliger à ligner la condamnation 
Smmfeb ^'Athanafe. Olîus fit une réponce digne 
g.$ p ' de lui , par laquelle il remontroit vigou- 
reufement que cela ne pouvoit & ne le 
dévoie point faire. Enfin ■ les Ariens 
voiant qu'Ofius ruïnoit entièrement leur 
parti en Efpagne , & que fon exemple 
étoit d'un très-grand poids par tout ail- 
leurs, ils firent tant envers l'Empereur, 
qu'il arracha encore Olîus de fon trou- 
peau , & le fit venir à Sirmilch , où il 
sut retenu près d'un an dans une cfpecc 
de prifon , fans aucun refpccr. ni pour 
fa vicilleflc , ni pour fa vertu qui étoit révé- 
rée de tous ceux qui le 
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L'A* 357. de N. S. le il. de Con~ An 377. 
fonce , fous les Confuls Conjian- 
tins Aug. IX. ®JulianusC,far\^\ 



II. Ciel. Sol. i7 & Lu». "16, &c B» 
le 6. de Libère , & le x. de ton ' 
Félix. 



Pag''. 



Es Ariens ne fc contentèrent pas d'à- cw/* 
1 voir les fignatures de la plupart des de Sir. 
Evéques qui condamnoient Athanafe , 
mais ils voulurent avoir aulîi un Concile G°»ho- 
qui aprouvât leur doctrine. C'efl pour- £* hro 
quoi voiant l'Empereur en repos à Sir- Cod.' 
mifch , ils firent que par fon autorité il Theod. 
s'y tint un Concile compofe de quantité Ain. 
d'Evcques , qui pour la plupart croient Marcel» 
Ariens ou demi-Ariens. « D'abord ils '* 



c. 10. 



renouvelèrent la condamnation de Thé- „ Hilar, 
réfie de Photin qui avoit été Evêque du de Si- * 
lieu, qui avoit enfeignéque Jéfus-Chrifl nod - 
étoit un pur homme ,& qu'il n'avoit point P" 3*3* 
été avant que d'être fils de Marie. Ils ffl^ 
firent cela pour paroître défenfeurs de la no d. " 
divinité du Fils de Dieu contre les bruits p. yii. 
qu'on faifoit courir d'eux. De plus, ils Socr « 
publièrent une Confcflion de toi bien u c -3°- 
pire que celle qui y avoit été drcfïcc fix 
ans auparavant, comme fe repentant d'a- 
voir trop donné au Fils de Dieu. Car 
ils ne voulurent plusy mettre , qu'il étoit 
de mime tfjtnce ou fui fiance que le Pérc: 
au contraire, ils défendirent de fcTervir 
de ce mot comme n'étant point dans l'E- 
criture , & défendoient de fc fervir du 
mot d'«A*^' r '> confubjîantiel , & même de 
celui tfifwr&' de femblable rfiettee , 8c pro- 
felToient que le Fils étoit moindre en 
'toutes choies que le Pcre. C'efl pour- 
quoi aufli ceux qui fuivoient cette Con- 
fcflion , furent nommez Anomocn : par où 
l'on vouloit fignificr qu'ils rejettoient 
même le femblable d'ejfenee. On n'efl pas 
bien d'acord fur les Auteurs qui ont com- 
pofe cette Confcflion : Mais quoi qu'il 
en foit, on la fit figner de gré où de for- 
ce à tous lesEvéquesquiétoientlaalTem- 
blez, & on l'envoia à toutes les provin- 
U déciCon d'un Concile Uni- 
L i, vet- 
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An 3jy.vcrfcl. Toui ceux qui ctoient zélezpour : nafc écrivant aux Solitaires, dit queLi-An 30. 
d vérité ,cn furent extrêmement étonnez bére fouferivit, craignant la mort dont //deN.S. 

îeïu 8c feandalizez j principalement quand | avoit été menacé ', & que ks ebofes qui font 
Apol. a. v ' rcot cc célèbre Evéque Ofius faites après les toarmens contre ravis qui a 
& ad 'l'avoit Ggnee. « II y avoit un an que ce j /// dis le commencement , font plâtôt lesvo- 
Solit. vénérable vieillard âgé de cent ans étoit lontez de ceux qui tourmentent , que de ceux 




nod. 



Scv. 1.2. ginament S. Hilairejc'clt-à-dirc, l'amour tond , 'Libère s'y porta volontairement 
» de Si- Je ce corps mortel où Parac eft comme & fans contrainte , par les raifons que 
cnlevelie , les commandemens réitérez nous venons de dire. Et fur cela on me 
de l'Empereur 8c fès prières redoublées , permettra de me fervir des paroles du 
troublèrent tellement Pefprit du pauvre Cardinal Baronius} S'il tfi quelquefois per» Ann. 
Ofius, qu'il communiqua avec Ur(àce& mis de fonder par conjtcJure les ebofes »*/-3J7- 
Valent , & qu'il ligna la Confeflîon de mes du cœur par les éfets, il n'y a point eu* 4** 
foi dont nous venons de parler. Par ce de Dalila qui ait été en dommage à Libère, 
moien il ternit , à (on extrême vieillefle, i*e l'envie parée de la gloirt de la louange 
le lu lire admirable de les vertus, Pcfcm- humaine % par ce qu'il fuportoit avec un ef prit 
bla perdre la couronne qu'il tenoit déjà malade que Félix intrus par les Ariens fit 
dans la main. Ce oui nous aprend à avoir le Pontife à Rome :& que lui , au contraire^ 
toujours fufpcâe, l'infirmité humaine, a fit ixUé loin de (on fiege. Mais pour k re* 
ne préfumer jamais de nos forces, & à .prendre & pour en ebaffer Félix, il accepta 
prier afcftueufement Nôtre Seigneur que enfin les bonteufes tenditions qu'on lui avoit 
fa grâce éficace nous acompagne fans ccf- prtfenucs. Démophile Eve que de la vil- Hilar. 
fe. Ofius cependant témoigna depuis & le de Bérée , où Libère étoit relégué ,1- ragm. 
rjrotertaquc ce qu'il en avoit fait, n'avoit j avoit aufli fort agi pour le faire confen- 
cté que par la violence qui lui avoit été | tir à la volonté de l'Empereur & l'y avoit 
faite, & ànathèmatifa rÀrianifme avant porté j en forte que Libère en écrivit àLîber. 
fa mort, qui arriva un an ou deux après Confiance par Fortunatien Evéque d'A-Ep.o. în 
ce Concile. Iquilée. Il en écrivit aufli des lettres au#Er»g. 

Cette chute fut futvie d'une autre thentiques aux Evéqucs d'Orient, d'U-J ,,,ar - 
'autant & plus remarquable, qui cft celle liric fie d'halie pour leur faire favoir fon p * 
de Libère Evéque de Rome. Il efteer- ! changement. Il communia enfuitc - 



tb'.tt 
de L ieé 
re. 
Sol. 



1.4.c.ir tain qut 



Fél 



avoit été mis en fa Epicîéte de Civitavechia fitavec Auxen- Qui fi fie 




4|l " 3J . 7> deux ans après avoir été établi, princi-, lui fit endurer, ou par lafrakur-delamort, 

y H. paiement lors qu'il fut que Libère mar- il faut marquer ici quelques-unes de fes 
:q. chandoit fon retour, Félix pour femet- paroles, comme elles font «portées fort 
tre bien dans l'efprit du peuple, fit pa- au long par S. Hilaire dans tes fragmens 
roître tout de bon qu'il n'aimoit pas les que nous avons de lui. Car voici com- 
Ariens & qu'il retenoit la foi de Nicée. ment il parle dans l'Epître aux Orientauxi 
Tadîum Alors auflî Libère, par l'envie qu'il jor»\ Dès f^il a plu à D 'un de me donner àcon- Liber» 
«ilii toit à Félix 8c ennuié defonéxiI,folauTa nottre que vous avez condamné jufienunt^P- £ 
H îeroru aifément aler à condamner Athanafe, & Atbanafo, fy ai auffî-tot confenti % fjf « P* 

' des m 



Cbro. 
Ain, 



'ad * . fi 8 Ilcr . k . confc ûTon qui tenoit d'être 



SiSr ftiW * SiHDifçb. Il çft Vrai que S» Aida- duvent être portée* à l'Empereur Qtnfiance 



donné des lettres touchant fa per forme, qui 
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Attiryptr nttrt frère Fortunatien. Puis parlant! ce qui même le fie être en abomination à Ann 
*N.S do Symbole de Sirmifch que Démophilc} fon Eglifc, jufqu'à ce qu'il eut tait pa- dcN.S, 



fui, tilt efi tenue par moi c'eft poor 

Soi , travaillez d'un commun coufeil fcf 
me menu afeclion % pour faire que je fois 
renvoi/ d'éxil , £f que je retourne au fiege 
que Dieu m* a commis % n'étant pouffé d'au- 
cune nécejfité, je le dis, Dieu étant témoin, 
mais pour le tien de la paix 6? concorde qui 
efi préférable au martire. Et parlant à 
Valens & à Urface,?* m'adrejfe à vous, 
Meffieurslf très-cbers frères, &c. La feu- 
le eau Je pour laquelle j'ai écrit plus tard à 
nos frères & Coévêques Orientaux, a été, 
afin que mes Légats £f ceux que favois en- 
voie* de Rome à la fuite de la Cour , ou bien 
les Evéques qui avoient été tr an/portez avec 
ceux-là, fujfent tous enfemble rapelez d'éxil. 
Et je defire que vous fâchiez ceci, que foi 
prié le frère Fortunatien faler avec mes let- 
tres vers le très- clément Empereur Confian- 
ce Jugule , lui demander que pour le bien de 
la paix y de la concorde, en laquelle fa pie- 
té s 1 '- jouit toujours , il commande que je re- 
tourne à PEglife qui m'a été cmmtfe de 
Epift. Dieu. Puis parlant à Vincent de Capoiic, 
13, de la prévarication duquel ils'etoit plaint 
trois ans auparavant, il lui dit, Fous re- 
cevrez une grande confolation au jour de la 
rétribution , fi par vôtre moien la paix efi 
rendue à fEgliJ* Romaine. Vous daignerez 
aller trouver tous Us Evéques de la Campa 



îence des tourmens, ou par lacraintede 
la mort : mais qu'il n'y fut porté que par 
l'ennui de l'exil, par l'envie qu'il portoit 
à Félix, & par le dcûr de rentrer en fon 
Eglife. C'eft pourquoi S. Hilairc l'acu- 
fe de perfidie Arienne, & s'écrie, Je te 
dit anatbéme, 6 Libère , à toi à tes corn* 
pagnons. Je te dis encore anatbéme , {fjpour 
la troifteme fois je te dis, 6 Libère, que tu 
ésun prévaricateur. Qu'on juge par là 
fi l'Evéque de Rome eft infaillible, & fi 
S. Hilairc a eu cette penfée. • 

Ce bon Evêque fut plus courageux S Httai- 
que celui de Rome: Car l'an jff. ou r '" M '^ 
3f<5. il fe tint un Sinode à Beziers, qui jîS* * 

Sar les artifices de Saturnin , Evêquc de ! * r * 
'Arles , étoit prefquc tout compoféd* E- Sinod. 
véques ou Ariens, ou fauteurs de leur & lit». 1. 
héréfie. S. Hilairc s'y trouva fie y pré- 
fenta un livre fait contre cette erreur r ^ on * 
ce qui fut caufe qu'il fut envoié en éxilgJJ'p' 
en Phrigie avecRhodaniusdeTouloufe,s CVa j. 2 . 
qui étoit d'un naturel foiblc ÔC craintif: 
mais l'exemple 6c l'exhortation dcS.Hi- 
laire le fortifièrent fi bien, qu'il perfé- 
véra coniiamtncnt dans la défenfe de la 
vérité, pour l'amour de laquelle ils de- 
meurèrent quatre ans en éxil. Par ce 
moien il n'y avoit guère d'Evéques cé- 
lèbres, qui voulurent défendre hautc- 



mie pour leur faire [avoir ces ebofes :& ' deri-i ment lafoi deNicée,qui ne fufTent éxi- 
vez conjointement avec eux touchant nôtre \c% par la violence des Ariens qui fuî- 
unantmité & paix, au très-clément Empe-\ foient ce qu'ils vouloient d? l'Empereur. 
rtnr , afin que je puifie être délivré de tri-' Lucifer de Cagliari , dans fon bannifie- Lxciftr. 
fttfe&c. J&tfi vous voulez que je périjfe ment, mit en lumière deux Apologies 
1 cet txil, Di'U Juger aentre vous & moi. pour S. Athanafe, un Traite qui avoit 



en 



Ajoutez que depuis la foufeription de pourtkrci ^u' il ne faut point par donuer 
Libère jufqu' à ce qu'il fût cfeciivement L j à ceux 



des 



[ C'eft on éfet déplorable dclafoib!eflc Tnj 
hommes, (du Tîllemont fur ce lu- 



rétabli dans Rome , il s'y palîa encore 

bien du teins, durant lequel on n'ufoit 

d'aucune violence à fon egard ; au con 

traire il étoit fort bien traité de l'Em 

o_ 1 a • u j p :urer Uur taure, lacanoiitletitp«>u: tac 

pm or & des Ariens. Et depuis qu'il fût p àe laCmmif au J yca5f desauu«, & r_ 

muré dans Rome T il fut encore plufieurs reurs propres, & entourer aiufî pour uu tern* " ! 



étoit fort bien t?àité dcl'È'i- J« J ~W\ ^^!? e ,^_ , î?^fe I ». a ". , i5°vÎ! EccK 



tAchcr ro.6.z. 
aos . * 



mois à avoir communion avec les Ariens, ks xemotds de Uur coolwictice } 



p. 308. 
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An «7. à ceux qui pèchent contre Dieu , & ira au- 
dcN.S. tre où il montre qu'il faut mourir pour le 
Fils de Dieu. Dans tous ces Traitez il 
n'épargne pas la dignité Impériale, 8c n'en 
parle que trop hardiment. Parce que , 
bien que quand les Princes font ou com- 
mandent de faire quelque chofe contre 
Dieu 8c contre fa Parole, nous devions 
Aét. leur répondre comme les Gûnts Apôtres, 
v. i?. Juge z fil efl raifonuable de vous obéir plutôt 
qu'à Dieu\ Cependant leur m c-mc doctri- 
ne nous nprend à ne point médire d'eux, 
à leur porter toujours honneur 8c refpeét, 
& à leur répondre avec douceur & révé- 
rence. Lucifer étoit un tfprit hardi fie 
violent & qui fembloit par fes paroles 
pleines d'excès vouloir afeâer le marti- 
re. On lui changea à diverfes fois le lieu 
de Ton éxil, où il fut mal-traité. 
Enf/ie Eufébe de Verceil trouva au commen- 
Je ff er ' cernent plus de douceur dans le lien à 
* Schithopole. Car le Comte Jofcph , qui 
de Juif etoit devenu Chrétien dès le tems 
de Court an tin, prit un grand loin d'Eu- 
fébe, le reçut chez lui où il le traita fort 
honorablement , fie même il recueilloit 
fort humainement tous ceux qui le vc- 
noient voir. Patrophile,Evêqucdulieu, 
qui etoit un des plus paflionnez pour l'A- 
rianifme, ne pouvant foufrir qu'Eufcbe 
reçût de l'honneur fie du rafraîchiflement 
dans fon éxil, le fit mettre dans une é- 
troite p n fon , où on lui fît endurer tous 
les maux imaginables» de la faim, de la 
pauvreté & des tourmens, pour tâcher 
de l'induire à favorifer l'erreur, mais il 
Chro P er ^ v ^ ra toujours courageufement dans 
& Epift ' a defenfe de la vérité. Toute fa vie a été 
7j. fort renommée pour fes vertus, 8cenfin, 
il cft mort en paix l'an 370. de N.S. Il 
eut pour compagnon de fon éxii Exu- 
péranec l'un de les Diacres, qui depuis 
fut Evéque fort célèbre dcTortonc, & 

Îuî affila au Concile d'Aquiléel'an 381. 
)enis de Milan 8c Paulin de Trêves mé- 
pamlm r j (ent \ c nom <j e Martirs , puis qu'ils 

marins. . • . 

moururent par les mcommoditcz de leur 
éxi! , qu'ils foufrirent avec conftance & 
avec joie pour la defenfedu Fils de Dieu. 
D'-flin. Tous les Evéques qui avoient été as- 



tv- 



femblez à Sirmifch n' étoient pas Ariens An. in- 
formez, mais la plûpart étoient demi- de N. S. 
Ariens, comme on les apeloit. Les A- tr J h' 
riens formez étoient ceux qui nioientab-^'™ 
folument la Divinité éternelle du Eilsde j c>ni [ 
Dieu, 8c enfeignoient qu'il étoit vmc Ariens. 
créature, quoi que plus excellente qu'au- Socr. 
cunc autre , & qu'il avoit une eflence tout c - 
à fait diflèmblablc ocdiféremcdecelleduf^; 
Pére: tellement qu'ils refufoient À Jéfus Thend. 
Chrift non feulement le titre dV**'r*<»- 1. 1.0.4. 
confub fiant '»>/, mais aufli celui d'v*"*'»»-, 8. 
qui lignifie de fcmblableejfence ou fub fiance. 
Mais Tes demi- Ariens acordoient bien que 
le Fils étoit if*-ilr»&* de femblable ejj'enco 
ou fubfiance que le Pére, mais ils ne lut 
vouloient pas donner celui dV^'^Cwr- 
fubftMtielou de mime effence ou fubflMcez-^' 
vec le Pére, qui avoit été établi à Ni-J , Jg* 
cée. Les demi-Ariens ne pouvant fupor-Sot. 
ter la dernière Confeflàon de foi drefleeà L4 e.6. 
Sirmifch, s'aflemblcrent à Ancirc, où^ 0 *''^ 
ils en dreflerent une autre qui établi flbit£f?" r ' 
LW* 6? **e le Fils étoit do femblahle^^. 
fubftance avec le Pére, Pour cet efet ils»* de 
firent douze Canons allez cmbrouïl-^'", 
lez, qui condamnent expreflement leser-^ 01 - 
reurs des Photiniens 8c des Ariens avec 3 
leurs éq u ivoques : mais ils n'y mirent point j c 5;. 
le mot de Confubftantiel. Ils envoierent nod. 
ces Canons à Conftance parBafiled'An-p. 310. 
cire, par EuftathcdeScbafte8cpar Eleu-EP'P'". 
fius de Cizique. L'Empereur qui crai- p^'J?* 
gnoit de voir un fchilme parmi les Evc- ftorg * 
ou es mêmes de fon parti, fît révoquer la 1.4 c. S. 
Confeflion dernière qui avoit été faite à 
Sirmifch , 8c obligea les Evéques de re- 
cevoir celle qui avoit été faite à Ancirc 
par les Orientaux 8c de la ligner. Va* 
lens qui étoit vrai Arien, voulut dégui- 
fer en lignant que le Fils étoit femblablo 
au Pére % mais on l'obligea d'y ajouter 
en toutes ebofes: ce qui pouvoit aufli s*é- 
tendre à l'Efience ou la fuftance. Non- 
obftant cela il y eutbcaucoupd'Evêques 
qui ne laiflcrent pas de maintenir encore 
l'impiété Arienne j entre lefqucls étoient £ H j txe 
Acacc de Céfaréc 8c Eudoxe d'Antioche. <f 
, Conftance en étant averti, en écrivit une tbt. 
; forte lettre à i'Eglifc d'Antiochc, où il Soi. 

me- '•+ C ' I 4- 
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An mcnaçoit Eudoxc de l'ôter de/on ftege, côtoianc le R ht in vint à lavillcnomro_'c A11.3J7. 
de SJ .S.*'// m fe défifioit de ion audace ci? de fan les Trois Tavernes, qui avoit été ruinée dcN.S . 
impute', 8c montrait que le devoir desgens j par les ennemis \ la rebâtit & la fortifia j 
if bien étoit de vivre félon la foi ancienne ils le ralicrenc encore autour de B ile 
/Vw. Il fembloit par cette lettre que Ôc alcrent ataquer Barbation, donnèrent 
Conihncc voulût condamner l'Arianiimc la chaiTe à Ton armée, pillèrent foncamp 
& fe réunir à la droite foi : mais par une fie s'etant chargez de butin icrourncrcns 
inconftance indigne de lui , comme S. dans leur païs. Barbation diiiimnlant fa 
Hilaire le lui reproche, il ne lahTa pas de perte , mît fes troupes en garnifon, fie * 
Socr. continuer à perfecuter les Orthodoxes, retournant vers Confiance, lui fit acroi- 
Chr **'^ P cu a P r " CCC ' ^ ^ u b nt cc même Eu- rc que l'armée qu'il avoit conduite éroit 
doxe fur le fiege de Conitantinople. Cy« victorieulé , ôc chargea Julien de vouloir 
rille de Jérutalcm eut fa part de la per- ! entreprendre quelque chofe contre l'Etn- 

cl : ï (V r_ A 2. i_ r_: * t — iij a J.. e. i. 



fécution à caufe qu'il foûtenoit la foi de pereur. Les Alcmans enflez du fuccès 



A m. 




roitpromtcmemdcs 
Pérès avoit nt con« 



Uc r ^ c ^'Empereur dont ils abufoient. Ci- guerre, s'il nefereti 
rille étant chaflé , fe retira vers Silvain , pais qu'eux Se leurs 
de Tarie , qui le reçut honorablement, 1 qui* par leur vertu. Julien pour faire 
& lui donna place dans fon Eglife pour voir qu'il ne les craignoit point , rciint 
y enfeigner. leurs Ambaflâdcurs , fie mena fon armée 

Fxpîùi: Durant tous ces defordres de 1" Eglife, droit à ces Rois. Aprochant de Stras- 
dtgumt Julien fit pluficurs beaux exploits de guer- bourg, il aprit que toutes les troupes en- 
TO* rc. Aiant tiré fes troupes de leurs gar- j nemies avoient paiTé au deçà du Rhein. 
"m* ni '~ ons où elles étoient autour de Sens, Ce il pourquoi il rangea ion armée en 
MarctL^ ^ es mena vers Reims pour aler foûte- ; bataille en fort bon ordre, en donna l'ai- 
L 16. nir Barbation Grand Maître de l'Infan- ; le gauche à conduire à Sévère fie en prit 
Liban, teric, qui étant venu de l'Italie avec vingt la droite. Il y' eut un fort long & fort 
Ur. i2. c i n q tnillc hommes, s'étoit jet té dans le | rude combat opiniâtre* de part & d'autre, 
pais d'à 
lemans ; 

codent dans les Gaules. Le delTcin de pluûcurs s y jetterentpour 
Julien etoit de les enferrer entre fon ar- , ils s'y noïcrent pr tique tous. * Il y Q. er " 
mée & celle de Barbation , ce qui lui ■ eut fis mille des ennemis tuez furlapla-^",^ 
wùflit félon fon defir. Car les ennemis 1 ce, fans ceux qui périrent dans le rivie- 1. i 0 . 
penfant éviter cette rencontre, allèrent re & fins les prifonniers qui furent en^ m 
aiîîeger la ville de Lion: mais ils ne la grand nombre, b Julien tut proclamé). 16. 
purent prendre, parce qu'elle étoit for- Em«c, B/, 

te & bien munie, 6c fe contentèrent de 

piller & de brûler fes fauxbourgs avec 1 ♦ Zoiîme conte fixante mille morts dan s Zof. 
tout le pais d'alentour. Quand ils vou- ; le combat, & autant de noie*. Mais cefait j. 3. p. 
lurent le retirer» lulicnlcs ferra de fi près, 1 ^ u *'' » v * nce (ondé aparemment for de faux 704. 
nn'il Im défit & 1m conrraiffnir Ar «Vn- 1 mémoires ne parodiant pa* v;ai-fcmbl«ble, 
mil les dent oc les contraignit de s en- ifW| doufef à mùtnc um% r deC c4u'ilajoû(e, 

fu*r en confufion , de fe fativcr au delà j alien 6t pnw Ute habillei en femmes 
du Rhcm fie de laitier par les chemins à, la vue de lome l'armée lût cens caralicrs» 
tout le butin qu'ils avoient pillé. Julien qai avoicoi fui*. 
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Anr. 



An 3^7. Empereur Augufte dans le camp après la 
dcN.S victoire : mais il rcfufa ce tîire , arrêtant 
auflî-tôt les foidatsqui le lui donnoient , 
& dilatu qu'il n'apattenoit qu'à Confian- 
ce. Chonodomairc fut pris & mené à 
Rome où il mourut de léiargic. * Con- 
fiance aiant apris cette victoire, la fitfa- 
voir par toutes les provinces ôcs'enatri- 
bua la gloire, quoi qu'il en fûtbienéloi- 
gné. Julien envoia les prifonmers à 
Am. Mets & tout le butin qu'il avoit pris, 
M^-ei. s'avança vers Maience , y fit paffer le 
1. i7 Rhein à fon armée, pafliiauflilc Mein 
JJtnn & ravagea le païs ennemi. Les Rois 
des Alemans envoyèrent lui demander la 
paix : Mais il ne leur acorda qu'une trê- 
ve de dix mois, qu'ils promirent de gar- 
der inviolablemeni. Julien renvoia leurs 
Ambafladeurs qu'il avoit retenus, rame- 
na les troupes an deca du Rhein dans le 
mois de Décembre oc de Janvier, aflîe- 
cea & prit quelques châteaux où les A- 
femans avoient mis garnifon , envoia à 
Confiance tous les pnfonniers, & mena 
fon armée tout autour de Paris, où il la 
Uiïïa en garnifon le relie de l'hiver & une 
bonne partie du printems de l'année fui- 
7«/ ^/"f vanlc - Pour ,ul > i! lc »«»«>»* dans la 
iti.rt à ville, qui alors fc notnmoit LuMia % Lu- 
Paris, tece, qu'il apeloit fa bien-aimée. En ce 
Jutian. tems-là , elle ne comprenoit que ce que 
M,fo " nous apellons aujourd'hui l'Ile du Palais. 

féu An- 11 fit bâtir lc Grand Châtcl « à l ' un . dcs 
lio- bouts du pont, pour lui fervir de cita- 

chenfis.-dclle 6e de bureau ôc pour y recevoir les 

Nork. rrihuts. m Cette année on amena d'E- 



U «voit ftaûjours la guerre avec le Roi An 3f 8» 
de Perfe, mais elle n'étoit pas fort é- de Ni. 
chauffée en ces années: * puis qu'ils s'en- *Amtn. 
voioient des AmbafTadeurs de part 8c d'au- *• 1 7- 
tre , pour eflaïer de venir à quelque acom- [ï c 
modement. <j e 
p. 18. 8«- 

VAn 3c8. de N. S. le n. *Cw-Mj 
fiance* fous les Confuls T. Fabius &l g f . 
"Dan anus (S Neratius CWr^/Âr.ron.Pa- 
Ciel SoL 3. & Lun. 17. le 7. de* 1 
Libère, 

Es Quades fous leur Chef Vitrodo-Ç«*Aw* 
iras 



Lrus , & les Sarmatcs fous leur Roi^/*^' 
Zizaïs s'étant remuez cette année, fe jet-g^J'' 
terent fur la haute & fur la bafle Panno-^^^^. 
nie. Confiance fit pafTcr le Danube à««. 
fon armée dès le commencement du Prin-Am. 
tems pour leur aler au devant. Il les dé- Marcel, 
fit en plufieurs rencontres, les rechafla 1, 17 ' 
dans leur païs & les força à fe rendre à 
fa difeiction & à fubir la Loi du Vain- 
queur. A caufe de cette viétoire l'ar- 
mée de Confiance lui donna le nom de 
Sarmatique , dont il fe elorifioit fort. 
Après avoir vaincu ces Barbares il retour- 
na à Sirmifch en pompe triomphale. Bar- 
bation fon Lieutenant domta suffi les de BJJ 
[utonges ou Vuirtonges voifins des Aie- 
mans. Julien de fon côté ne demeura Am. 
pas oifif : Car il mit fes troupes en cam- Marcel, 
pagne avant le mois de Juillet, auqucl|r J?» 
feulement les Alemans avoient acoûtumé^ 01 1 *' 
de tirer les leurs degarnifoni de forte 

qu'ils 



rCod. 



tributs. « 

gipie à Rome un Obclifquc tout d une 
^aîes" pièce, d'une prodigieufe hauteur ÔC d'une 

de Bafi- admirable flructure , gravé tout autour [ le< jn g juillet qui ordonne qu'on confifque 
licis. de lettres hieroeliphiques ,à la mode an- ta les biens de ceux qui auront abandonne* Theod. 
OMÏ' tione des Eaioticns. Confiance le fit I le Chriftianifine pour fe faire Joift, t Cel- leg. 4. 
tique des ^gP ,lc ™- r r° m ^"^ # |e dtt 17. Oôobre par laquelle on voit qu'il de ma- 
dreOcr dans le grand Cirque de Rome. » avo{ / eococe des gladiateurs , & quoi que Wfc 

Confiance les tolère il ne lame pas de dé-* Cod. 
fendre fou» de grandes peines aux Soldats & Theod. 

• ■ !.-. ...I... I< «..In! ) 1. Pnn. ItH- l6. 



f*J drelTcr dans le grand Cirque 
Marcel.l. «7« Bar. an. IJ7« t» u m- 8 3- 

1W« * C'efl celui qne Sixte V. a depuis tait 
°' rétablir. Conltance fit ôter du Sénat l'au- 
¥ 7 6 A rel de la Viftoire. Parmi les Loix qu'il fit 
\*£ cette année, on remarque celle du if. Jan- 
S m „. vier, a où il condamne au dernier fuphee 
3u«t« ceux qui auront confulté les augures, les 
iEpî;.*rttf P iï« ( Aïooic forte de der toi. * Cel 



à ceux qui avoient quelque Emploi à laCour,l'b. 
de fe fouiller par un métier fi détcfiablejti^.I^. 
comme il l'apelle. d Cel le du 4 Décembre, ip 0 ^ 
par laquelle il condamne les magiciens àTheod. 
être dévoret par les bfires, au moins ceux leg- »• 
qui emploieront cet art pour procurer ladefcla- 
niort de quelqu'un. 



Theod. leg. y. de malefic. 



WCod. 
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An3fS qu'ils fartnt toat étonnez de voir qu'il' 
ce hb. avoit paflc le Rhcin avec Ton armée de 
fi bonne heure & de l'avoir fur leurs bras. 
Jnlian. Jl alla attaquer les Francs qu'on apelloit 



PIRE. 



8p 



& quel en étoit fon fentiment. Il leur An.^8. 
écrivit pour leur témoigner la joie, les de N. S. 
remercia & les loiia en termes magnifi- 
ques de leur confiance en la foi , &com- 



auffi Salicns, # les contraignit de Te ren-f pofa en leur faveur le livre des Synodes , 
Viles. ** rc ^ ^ c rcccvo ' r conditions deçaix pbur fatisfaire à leur demande. Entre phehaie 
dercr. qu'il leur préfenta. Il les irai ta néan- ces vertueuxEvêques,étoit célèbre Phe-^V^r». 
Fr.l. i. moins doucement, à caufe qu'ils fourni- ! bade ou Phegadc ou Fitade d'Agen , quiHier.de 
p.# 40- rent des vivres à fon année qui en avoit 
befoin. Il eut diverfes rencontres avec 
les peuples qui habitoient au délà du 
Rhcin, où il eut toujours le dcfliis, & 
les rangea à fit volonté. Apres avoir 
achevé la campagne , il ramena fon 
armée dans les quartiers d'hiver du Parf- 
iis, d'où il l'avoit tirée, pendant qu'il 
demeura dans la Capitale qu'il fit forti- 
8ochan.fj cr & embellir. Romach Roi d'Ecofle 
mourut cette année après avoir régné 
trois ans , & Fetelmachius en régna qua- 
tre après lui. 
S.Hilai- s. Hilai're dsms.fon éxil n'oublia point 
n *"* fes frères qu'iUvoit laiflez dans les Gau- 



vaut s 

dnGau- 

Us. 

Hilar. 
deSi- 



les', mais leur écrivit diverfes lettres. Il 
fut long-tems fans en recevoir réponfe, 
mais enfin il en reçut une qui le confo- 



écrivit même un livre contre les Ariens, M* 
duquel S. Jérôme fait mention, & parle * 
aufli de quelques autres Ecrits que Phé- 
bade à compofez, mais qui font perdus 
maintenant. Nous verrons encore cet 
Evéquc dans le Concile de Rimini, où 
il fut furpris par les fourberies des Ariens. 

En l'an 317. de N. S. nous avons par- Mm de 
lé fort au long de S. Antoine premier in- S.Antoi- 
ftituteur des Moines. On remarque qu'il 
mourut cette année le 17. de Janvicrâgé B * ron « 
de cent cinq ans, * & qu'en mourant il 
laiiTa fon manteau à S. Athanafe: pour 2! . 
témoigner que comme il avoit vécu en Hier, 
fa commuuion & en la profeflîon de la Chro. 
faine foi , il y vouloit auttî mourir. S.A ,h *' 1 * 
Athanafe, qui a écrit fa vie, nousrepré- ^nt. 
fente une chofe remarquable qu'il ordon- 



la & réjouit merveillcufement,aprenant ' na peu avant fa mort. Les R^iptiens, dit£,« £. 
qu'ils prenoient part à fon éxil, qu'ils il , ont acoùtumé (Tenftvelir (sf d'envclopergiptiens 
entretenoient communion avec lui par j de linceuls les corps morts des gens fages & %<*rdoi- 
l'union d'une même foi & d'un même \ vertueux,^ principalement ceux des Martirs, tn * lts 
Efprit, qu'ils perfévéroient en leur zélé ^ fans les cacher fous terre , mais de les met- 
à maintenir la vérité, qu'ils avoient ex- 
communié Saturnin d'Arles protecteur 
de l'Arianifme , & qu'ils avoient rejetté 



tre fur de petits lits fcf les garder dans leurs sâintt ta 
maifons , penfant les honorer par ce moien. reliques, 
Antoine avoit prié ftuvent les Eviques qu'ils 



la Confcffionde Sirmifch. Quelques-uns ! défendirent cela au peuple , il en avoit fait 
d'eux le prièrent aulTi de leur expliquer j honte aux laïques en avoit repris les fem- 

- mes, difant que cela n'étoit point filon les loix , 
nijelon la pieté. Car, difoit-il , les corps 
des Patriarches & des Prophètes font gar- 
dezjufqiïà ce jour dans les fépulcres, Ù le 
corps même de Nètre Seigneur y a été mis 
avec une pierre roulée deffus , qui le couvrit 



ce que prétendoient les Orientaux par 
toutes ces diférentes Confeflîons de foi, 

• Ces peuples chaiTet, félon Zofime,par 
les Saxons des terres qu'ils avoient en A- 
lemagne, avoient ocupé la Batavie,c'e(l-i- 
dire, les lies que forment les diverfes bran 



i bran- ijufqWà ce qu'il refjufcitât au troiftéme jour. 
PSHîjjBl en difant cela, il montrott que celui-là 



Zof. 
1. 3 

h 707. 
An. 

^'^^^c^^^à^^ «—quece^a 
£«. être on pais qui commençant à une lieue de p^cbeqm rCeM&re point les corps des trepaf- 

M fez 

* D'autres difent qu'il mourut en 376, 
». p. 66. Pagi. an. 358. $. a. 



. .Maftricht, s'étendoit environ if. lieues de 
JjP* long de la Meufe t où font aujourd'hui les 
,,,e " villes de Boifledoc, de Breda, & d'Anvers. 
Son nom fc confetve encore dans un bourg 
^"f-des,j B p aJS de Liège, appelle" TifTenderloo. 
cœp. : 

". 3î 8. Tom. III. 



Du Pin 
Nouv. 
Bibl.to» 
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An ?;Ç l'rz après leur mort, quoi qu'ils f oient Saints, tirs : Mais ils ne les tiraient point de leurs An srg. 
dcN.S.C'eft pourquoi enfui ce S. A t h anale récite iepulcrcs pour les garder en reliques dans de N. S* 
qu'Antoine fc voiant prêt à mourir, or- des chafles , ou autrement dans la mai- 
donna à Tes di Ici pies fie à fes frères , qu'ils Ton, ou dans l'Eglife comme des choies 
ne permirent point que fon corps fât tranjpor- j qui pûflent ferfir à la fanctification ou à 
te" en Egipte, de peur que les Egiptiens »;/f des opérations miraculeufes. S. Antoine, 

utât^e, fie S. Atbanafe! 
i, et oit, (ans doute , 



gardafent dans leurs mai on s. Mais vw» , 
dit- il , enjevelij/ez mon corps & me cachez 
fous terre , is 1 que cette parole fait tellement 
gardée de vous. , qu'il n'y aitperfonue que 
vous qui fâche le lieu de menfipulcre. Ce 
partage cft confidérable , parce qu'il nous 
montre que c'étoit la coutume ious l'An» 
cienTcftament,d'en(cvelir les corps des 
fidèles Se de les cacher fous terre , fie 
qu'on ne les tiroit point de leurs fépul 



dis-je, blâme cet 

3ui le loue en ceci, 
e même fentiment ■> comme auflî le re- 
■ connott Jean de'Damas en fa i. Oraifon 
1 fiir les Images, fclon que le remarque le 
Cardinal Baronius en Tan 372.. Nous fa- 
j vons 9 dit-il , que le Bienheureux Atbanafe 
\n y a pas voulu qu'on mit les Reliques des 
Saints dans des urnes, mais a ordonne" qu'on 
les cachât en terre , pour abolir la coutume 



cres pour les mettre en un lieu relevé , afin des Egiptiens qui ne les enterraient pas , mais 
de les garder en reliques dans, le Temple ; qui les mettaient fur de- petits lits. Cepen- 



ou dans les maifons -, mats qu'on les lail 
foit dans leurs tombeaux (ans les en ôter. 
Là-delTus S. Antoine enfeigne qu'on ne 
iàuroit mieux faire, que de fui vre ce qui a 
été fait à l'égard du Seigneur Jéfus, de 
qui le corps a été mis dans le fépulcre, 
d'où il n'eil point forti qu'il ne foit ref- 



dant nous alons voir dans l'année fuivan- 
te comment la Tramlation des Reliques 
a commencé. 

4 Après que Libère eut figné la ton*» 
damnation d' Atbanafe fie le Simbole dc ret0Mrme 
S irmifch,r Empereur le renvoia dans ion .. K,me: 
Evéché avec des lettres de rccomman-*Socr. 



tre 



fufeité, ôc que ceux qui en ufenî autre- ) dation aux Magiftrats de la ville pour le 1 - 1 c -37* 
ment , ne font point fclon la Loi ôc feloo ; faire recevoir. Le peuple Romain l'a- , x 
la piété. Il montre que cette louable coû- ivoit toû jours fort aime fie rcfpe&c jufqucs Xh e0( i." 



tumed'enfévelir les corps, ceux même des là. h Mais quand ils le virent faire l'on l a.c.if. 
Martirs ÔC des plus Saints , fie de ne les entrée à Rome le 1. d'Août, environné ^Libel. 
point tirer de leurs fépulcreSjS'étoitain- de Capitaines fit d'hommes armez, com-!^* rc- f . 
fi confervée inviolablement dans l'Eglife me un triomphant, portant des lettres de ' 
Chrétienne jufques alors. Il remarque l'Empereur oc des Ariensavecquiilavoitchrô. 
feulement que les Egiptiens avoient une communiqué} ils changèrent leur amour An art. 
coutume diferente » c'elt qu'ils envelo- en haine fie en indignation contre lui. e. 37. 
poient les corps morts des gens de pieté fie Les Prêtres , les Clercs fie le peuple ne 
de vertu, 8c principalement ceux des Mar- voulurent plus le reconnoitre pour leur 
tirs fans les cacher fous terre, fie qu'ils Paltcur, ils s'éloignèrent de fa com mu- 
les mettoient fur de petits lits fie les gar- nion comme de celle d'un hérétique, fie 
doient dans leurs maifons , penfant les ils fe joignirent plus étroitement à Félix 
honorer par ce moien : coutume qu'il ; qui maintenoit Ja laine Doctrine contre 
blâme , difant que ceux-là pèchent qui les Ariens. Cela fut eau le d'un horrible 
la fuivent, fie priant les Evêques de ne la i trouble fie d'une grande perfécuiion ex- 
point foufrir. D'où l'on peut recueillir, j citée par les Magiilrats contre tous ceux 

Sue la coutume de garde* des corps de 
aints en reliques cft venue des Egiptiens 
environ ce tems-ci. En éfèt, avant ceci 
tous les Chrétiens avoient un grand foin 
d'enfévelir dans la terre avec honneur les 



qui n'obcïAoient point aux lettres que 

l'Empereur avoit écrites pour le réta- 

bliflément de Ubcrc .• En telle forte que 

dans tE'Jife plufirurs Prêtres fcf Clercs fit- p«ms$. 

...... * . Ponti- 



rent tuez â? couronnez du M mire , & que ^ 
corps des fidèles, fie fur tout ceux des Mai- CJercs & bsPrétrcs n'avoiest point d'en- 

» trie 



* 
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* n $î' *r* < '* f ' TEffiA « <k* teM** ;,Et com- 
ne les Oficicrs de Conftancc continuoi- 
ent leurs violences , l'onzième de No- 
vembre, ils firent mourir Félix à C ère, 
où il s'étoit caché : fie le to. du même 
mois il fut enterré en cachette dans la Ba- 
Clique qu'il avoit tait bâtir dans la voie 
Jjjrçi Auréliennc. 11 & été mis enfuite au 
^ nombre des martirs pour avoir foufertla 
«Lioèil. mort pour le nom de Jcfus-Cbrift. « D'au- 
Muc. très dilênt que Félix étant chafTc de Ro- 
4Fttfl.mc vécut encore huit ans après, ôcn'eft 
mort que le »p. de Novembre de Tan 
355. Cette perfécution ne ne ccflâ pas 
encore par le banniflement de Félix : b 
*B»« Car les Oficicrs Impériaux après avoir 
">.3r- tenu Eufcbe Prêtre enferme dans une 
chambre fept mois entiers depuis l'entrée 
14.Ang.de Libère, ils le firent mourir de faim. 
i*> Enfin , Libère voiant fes paroiffiens s'af- 
^'/ffermir à ne le point recevoir pour Paftcur 
réudk, tant q U «ij a( Jhercroit aux Ariens , renon- 
ça à leur communion, comme étant l'u- 
nique moien de fe rétablir paifiblement 
dans Ton fiege , de vaincre la haine de 
« fon Eglife, d'en rallumer l'amour , ôc mê- 
sm^îa roc ^ c mcttrc & confciencc en repos, c 
$. 4. C'eft pourquoi pluûcuis mois après fon 
entrée à Rome, il quitta ouvertement 



i-'E M P I R E. 



9i 



neure, la Thrace & la Macédoine, queAn-vS. 
la ville de Nicomédie en fut ruinée de deN.S. 
fond en comble, où prcfque tous les ha- de /frr * 
bitans en moururent & entr'autres leur ^J f r 0 *',"' 
Evéqae Cécrops, ou Cécropius, grand ^ 
défenfeur de l'héréfie Arienne, comme Socr. 
avpit été fonprédéccneurEufébe. *Ce-l * r.39. 
la changea la rélblution pour le lieu du 
Concile, & fit que l'Empereur, par le A 4 m c 
confeil de Bafile d'Ancire, le convoqua Marcel» 
à Niccc pour l'Eté fuivant. Toutefois 1. 17. 
il manda bien-tôt après qu'on ne fe hâtât Idat. 
point d'y aler, parce que la villcavoit**"* 
aufll été fort endommagée par le trem- 
blement de terre, a Enfin , par l'avis 
d'Eudoxe,d'Urface £c de Valcnsjl'Em-aSoi. 
pereur ordonna que le Concile feroitdi-M c.16. 
vile en deux, l'un pour l'Orient & l'au- £ hil °- 
tre pour l'Occident : que celui d'Orient j™** 
fe tiendrait à Scleucie,* ville d'Ilaurie,& c * {^ u , 
celui d'Occident à Rimini en Italie. Ce-Xthan. 
la n'étoit guère propre pour ramener 8c de Si- 
rciinir les cfprits en une même foi : Car u0 ^* 
on peut bien penfer que deux Conciles il 
éloignez , & compofez de perfonnes qui a- 
voient des intérêts diférens, nes'acorde- 
rotent pas. Mais les Ariens par le moien 
d'Eufebe grand Chambellan , qui pou- 
voir tout lur l'cfprit de Confiance, lui 



l'A ri an il me , rallia tous les partifans de • perfuaderent de convoquer ainfi ces deux 



Félix, & reçut tous les Clercs qu'il avoit 
ordonnez. De plus , il établit Oamafe , 
fon Vicaire , qui lui fuccéda, qui avoit 
été un des plus confidens amis de Félix. 
Les Ariens ne laiflbient pas d'être lesmai- 
tres en la plupart des lieux de l'Empire, 
à caufe de l'Empereur qui les favorifoit 
de tout fon pouvoir : Cependant il vo- 
tait bien que tant de Confèffions de foi 
toutes diferentes , faites en divers lieux 
& en divers tems, ne fervoient qu'à fai- 
re voir leur eforit d'étourdilTemcnt , fie à 
fortifier les Orthodoxes dans la foi du 
Concile de Nîcée. Cela fit que Con- 
fiance délirant avec paflSon de les réunir 
tous en une même foi , convoqua un Con- 
cile à Nicomédie. Comme les Evéques 
:m en chemin pour s'y rendre, ilar 



7 nva,lc lundi 14. û' Aoû r,un fi furieux trem* 
s . tm( ~,t bernent de terte, qu'il ébranla l'AGç Mi- 



Conciles , afin qu'au moins ils en pûf- 
fent avoir un à leur diferetion, 8c qu'ils 
pûflent toujours fubfifler dans la confu- 
fion, comme des poiûons qui fe pl ai lent 
dans l'eau trouble. 

* Le tremblement fat fuivî d'un embrafe- Marcel, 
ment qui dura yo. jours. 1, J7 . 

Sozom. 1. 4. c. 16. Greg. NnT. de Fato. 

LAnisv. de K S. le xi. deCon- 1 ^ 
fiance , fous les Cou fuis Eufebiusdc. 
VHypatms. * Ciel. Sol. 4. S Lm.*"™- 
18. kZ.de Libère. Ptg " 

LEs Evéques d'Italie , des Gaules, d'Ef- Çjgr 
pagne, d'illyric & d'Afrique fe ren-*.-™* 1 " 
M x di- 

t Ces deuxConfolsétoicntfréres del'Im- Amm. 
perairicc Eufcbie. Marcel. 
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An.îfo. dirent à Rimini au mois de Mai, jufqu' 

de îs.S\ au nombre d'environ trois cens. Saint A- 

Ath.de thanafe ÔcSulpice Sévère en mettent juf- 
Sinod. q U »^ q Uatrc ccns & pi us< ^ 

&.Scv. ^re ^ n v cn avo ' c qu'environ cinquante 
l.i.Sot. infe&ezderArianifme, les autres cnmet- 
1.4.0,17. tent jufqu'à quatre-vingts. Libère E- 
Baron. veque de Rome y envoia auffî fes Dépu- 
an. 3f9-rez, dont le principal écoit Vincent de 



rieufement du fentiment des particuliers* An 
qui devoit être libre , pour éviter les dif- de 
putes inutiles qui engendraient des divi- 
fions. Tous les Evéques Ariens ÔC demi- _ 
Ariens étoient de cet avis. Maisquoique 
les Catholiques viffent bien que cette 
Confeffion pouvott recevoir un bon fens y mtnt. 
néanmoins pour éviter d'être fùrpris, ils. 
demandèrent qu'on y ajourât une con- 



.S. 



itm 



Capoùe, qui (comme nous avons vû ) {damnation exprefTc de toutes les hiréfîe* 
étoit une girouette, qui tournoit à tout \ Se nommément de rArianifme. Les A- 

riens rejetterent abfolument cette condi- 



vent de la faveur, & qui alors faifoit pro- 
feffion de la foi de Nicic. L'Empereur 
avoit donné charge à Taurus, Préfet du 
Prétoire, de fournir aux Evéques qui é- 
toient afTemblez , toutes les chofes néces- 



tion. Ce qui fît voir aux Orthodoxes 
qu'on n'agiflbit pas avec eux de bonne 
foi, & les fit réfoudre à ne point rece- 
voir d'autre Simbole que celui de Nicée, 



S. S«v, 
I. a. 
H 
L 

Hilar. 



faires pour leur fub fi fiance. Mais ceux j comme étant éxemi d'erreur & fufifant 
d'Aquitaine, des Gaules & delà Grand* pour maintenir la foi en fon entier. De 
Bretagne remercièrent le Préfet de cette plus, ils condamnèrent Phéréfie Arienne 
libéralité, afin d'être plus libres II n'y & toutes les autres en onze anathémes 
cn eut que trois de la Bretagne qui étant | qu'ils dreflèrent, & dépoferent Urface, 
pauvres, l'acceptèrent, de peur d'être à Valens, Germinius, « Cajus, qui é- 
charge à leurs frères. Taurus avoit aufli toient les Chefs des Ariens, ÔC qui tous 
ier. in cu ordre de ne laiffer point séparer les étoient là à Rimini. Apiès cela, ils ct\ m $ ocr 
ucif. Evéques qu'ils ne fufTent tous tombez ' voierent dix Députez d'entr'eux à l'Em-j 2 c 37. 

pereur pour lui rendre compte de ce Soi. 
wim iHicuvwicM I.W1H M «vui v « .w ... qu'ils avoient fai c , & pour le fuplicr dej 4 C.18» 
s"*:-™ **e J u i'' et : mais incontinent après, les Or- leur permettre de fe retirer chacun dans rhcod - 
ver. u.thodoxes demeurèrent dans l'Eglifè Ca- lenr Dioeéfe. Urface & Valens previn- JçJÊdt ' 
thédrale, & les Ariens femirentdansunerent ces Députez, & firent acroirc à Con-sinod. 
petite Eglife vacante, pour y tenir plus i fiance que les Catholiques avoient ofen- p. 877. 
Socr. librement leurs conférences. Le dejfé Sa Majefté en refufant avec mépris Hilar. 
Soi*° 'Mai, il s'étoit tenuunSinodeàSirmifch jde figner, & même en condamnant la J F™g nw 
I.4.C.12 cn préfence de l'Empereur, où l'on avoit j Confeuîon de foi qu'il avoit pris tant de, 
'drefle une nouvelle Confection de foi , ! peine à faire drefîcr. Ce difeours irrita 
par laquelle on déclarait de croire fue j l'Empereur ,& fit, qu'au lieu qu'il avoit 
le Fils unique de Dieu étoit lui /eul engendré \ fort bien reçu les Ariens, il ne voulut 
du Pire feul % Dieu d* Dieu, femblablei pas feulement voir les Députez dès Ôr- 
au Pire en toutes ebofeti &qu'au rerte, illthodoxes, 6c après les avoir retenus fort 



Soi. 



ne fiiloit pas faire mention d*»'"'««, c'eft 
à- d ire, tfejenee ou fubfiance cn Dieu , parce 
que ce moi ne fe trouvoit point dans VE- 



long-tems fans leur parler,, il écrivit aux 
Evéques de Rimini, qu'ils atendi/Tent le 
retour du voiage qu'il' aloit faire contre 



criture. Urface & Valens propoferent à les Barbares, afin qu'aiaut l'efprît libre 
y 4 h çJj*rAfrembléedcsEvêqucsdeRimini,d'abo-|des foins de h guerre, il pat mieux rc- 



l.i c. 18 lir toutes les Confèflions de foi qui avoient 
Ath.de. éil faites fur ce fujet jufqu'à ce tems-là, 
Sinod. horsmis cettedernicre qu'ils préfentoient 
t" ar * de U part de l'Empereur & du Sinode 
rtg * qui venoit de IcteniràSirraifch, Ôcqu-'au 
vcilc , on uc devoit pas s'informer eu- 



pondre à leurs Députez , à qui il avoit 
commandé de l'alerarendrc à Andrino- 
ple. Les Ariens efpéroient que les Evé- 
ques, las de demeurera Rimini, & incom- 
modez par fca dépenfê qu'ils y faifoient,. 
éfàçgroicnt la condamnation de leur hé- 

iéûe> 



* 
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4,. U g relie. Mais dans une féconde lettre que , feflîon faite en Orient déplait en Occi- An 35-0. 

fi vous refufez de figner une deN.S. 



de N^. les Orthodoxe» écrivirent à Confiance, 
Tbeod. j|j répondirent généreufement , que pour 
ti « c ' 2a aucune chofe qui pût arriver, ils neretra- 
creroient rien de ce qu'Us avoient réfblu, 
& ils le fupHcrent encore de leur per- 
mettre de fc retirer dans leurs Eglifes pour 
y exercer leurs charges, & pour prier 
Theod. Dieu pour fa profpémé. Mais leurs Dc- 
c ii. putez , qui étoient alors à Nicée, ville de 
S» li *hrace, à quelques Heùcsd'AndrinopIe, 
Libéli. forent ^ lâches, que de fe laifler féduire 



dent, & 

Confelïîon faite par le commun confen- 
tement des Orientaux. Pous nous, di- 
rent-ils- à Phébade & à Servais, ajoutez 
tout ce qu'il vous plaira ù cette Confes- 
fion de rot, & nous lefignerons, pourvu 
feulement que vous n'y mettiez point le 
mot cfEJfence ou jubftance & de Confub- 
flantitl, qui eft lacaufe de toute cette 
divifion. Ces deux bons Evéques n'a- 
percevant pas la malice de leurs Avcrfai» 



Mirc.&par les paroles de l'Empereur & parl'ar- rcs, dreftcrentuncConfeiîîon de foi, où 
Fwft. tifice de fes Oficiers Ariens^ en forte | ils condamnoient l'erreur d'Arius, 



Huit. 
Frig. 



&où 



Solp. 



qu'ils fignerent une Confcflion de foi , ! ils profeflbient le Fils femblable au Pé- 
où il étoit dit fimplcment, ope k Fils dt re, fans commencement , avant les fie- 
Dieu étoit femblable à fon Pére t fans par- cles & avant tout teins. Valens feignant 
1er de fubftance, ÔC communièrent avec de leur vouloir donner encore plus qu'ils 
les Ariens. Ils revinrent aufiî avec eux ne demandoient,dir qu'il confentoit qu'on 
Sw.U. au Concile à Rimini, où ceux qui les! mît, que le Fils de Dieu n*ét$it pas une 
avoient envoiez, les reçurent comme leur ! créature tomme les autres. Mais fous ce 
perfide lâcheté mcritoit, & leur refufe- mot de comme étoit caché le venin: Car 
rent la communion, quoi qu'ils s'excu- il cntendoitque le Fils de Dieu étoit vé- 
faflent fur les menaces que l'Empereur ritabiement une créature, mais qu'il n'é- 
leur avoit faites. 11 avoit envoié un or-, toit pas une créature comme les autres, 
dre exprès de ne biffer partir aucun des parce qu'elle étoit fans comparaifon plus 
Evéques qui étoient demeurez , qu'ils excellente : au lieu que les (impies Or- 
n'euflent ligné la Confcfllon qu'il défi- thodoxes croïoicnt qu'il voulût confefTer 
roit , & d'envoier en exil tous ceux qui que le Verbe n'étoit point unecréature, 
refuferoier.t de figner, pourvu qu'ils ne mais vrai Dieu coéternd avec le Pére. 

Tous les Evéques aiant figne cette Con- 

ft fWJgucur * 



Solp. 
Sever. 



Mmtil fùfient pas plus 3e quinze, a Cette rt- 
«w/Jgucur fut caufe queplufieurs,ennuicz de 



feflîon captieufe , fe retirèrent chacun 
hfa le voir fi long-tc'ms hors de leurs Eglifes, dans leur Eglife. Par cemoien la véri- 
] '^ z ' Se de foufrir beaucoup d'incommoditez, té fut trahie, l'héréfie commença à 
p 769? enfin fe relâchèrent, & par une légère^ " " "" ' 



Hiltr. té indigne de leur caractère, fclaiflc rent 
Frt* 



triompher, & comme dit S.Jérôme, 
tout le monde gémit* &f s'étonna d'être de- înLoc «- 



IC înuiglic ut tcui v.*j«(.ibii. , u. uim-itiii iv.t. ic munue £c»»j»j \j/ i tirai» » nrt Uf - 

aler à la volonté de l'Empereur: telle- venu Arien fans y penfer. Ce Concile, qui er,c, 7* 




acier. 



Nicee 



b Entre lefquels furent re- ques, enfin , par une lâcheté qui ne fê 



marquablesPhebaded'Agcn& Servais de peut ex eu fer , fè laiffâ furprendre par 
Tongres. Taurus fit tout ce qu'il put les rufes des fupôts du Serpent ancien, 



envers cpx par flateries, par "promefles & 
& 
1 

tout 

ferent furprendre par Içs artifices de Va 




ibandonna ladéfenle de la Divinité c- 

fer- 
l'in- 

Ifancc de l'efprit de l'homme, même 
dans les ConcHest, 8c qu'ils (ont auffi fu- 



lens & d'Urfacc, qui dirent i Quelle fin jets à faillir, à moins qu'ils ne forent as- 
donc y aura-wlaux divilîoos? ûlaCon- ( fcmWczau Nom dcNûtrc Seigneur,^ 



M j 



qu'il» 
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qu'ils puiflent dirent en vérité, Il *fm- 
2fff& hU b<m au S. Effrit à Nous, Aprcsla 
Aa. tenue du Concile les Ariens triomphe- 
xv. 18 rC nt par tout de la victoire qu'ils avoient 
obtenue. Mais les Evéques Orthodoxes 
d'Occident , rejetterent & condamnèrent 
cette Confcffion de foi. Il y en avoit eu 
plufieurs de ceux qui étoîent à Rimini 
qui s'en retirèrent en cachette avant la 
fin du Concile» ou felafiant d'y être pour 
les incommoditex qu'ils y enduroient , 



on devoit traiter des acu far ions & desAn'_ 
dépofitions des Evéques. d Le premier 4 ç*** 
parti, compofé d'Eveques purement A-j a 
riens , & qui encore étoient des pires, Soi. 
aiant obtenu qu'on commençât par lesl.4.c.«. 
controverfes de la religion, Acacc pro- A, jian. 
pofa de condamner & d'abolir entière- 
ment le Simbo'e qui avoit été fait àNi- no ' 
cée, & en préfenta un autre, où il pro- -, 
fcflbit que le Fils étoitfemblableauPérc 
de volonté feulement, Se non pas de fub- 



ou prévoiant bien que l'uTue n'en feroit ftance ou d'eflence.^ Le fécond , qui étoit 



Bar. 
an. 3*9. 



pas favorable , à caufe de l'autorité &dc 
fa violence des Ariens. Ce fut pour cet- 
Ganden- te raifon qu'on dit que Gaudence,Evêquc 
et de Ri- de Rimini , s'en ala des premiers : Puis, 
mini quand il vit le Concile terminé, il re- 
mtrùri- tourna dans fon Eglife, condamna tous 
les Adcs faits par les Ariens , & chafla 
Martien un de fes Prêtres, parce qu'il 
étoit infecté de l'hérélie. A caufe de ce- 
la, le Prcfident, qui étoit Arien, fie traî- 
ner Gaudencc hors de la ville, & le fit 
aflbmmcr à coups de bâton par les foldats. 
Mais cette Relation de Gaudencc n'eit 
pas bien aflïïrée. 
« Le Concile de Scleucie compote de 
4&£»>cem foixante Evéques Orientaux, qui fc 
rtr. ti nt a u mois de Septembre , ne fit pas 
« Socr. jnicux q UC cc l u i d'Occident. * S. Hilai- 

So2°.' 39 ' rc Y. affilla P ar v f °^ n dc l'Empereur qui 
1.4 c.i». avoit commandé à tous les Gouverneurs 
Ath. ' des provinces, de faire aller à ce Concile 



Concile 



compofe pour la plupart de dcmi-Aricns 
qui acordoient que le Fils étoit femblable 
au Père en fubftance , ne voulurent point 
recevoir la Confeflïon de foi d' Acace, 8c 
foûtinrent qu'il n'etoit point befoind'en 
faire dc nouvelle j mais qu'il faloit fete» 
nir à celle qui avoit été publiée l'an 341. 
dans le Sinode d'Ar.tioche, au tems de 
la dédicace de l' Eglife de Confiance, c *Socr. 
Léonas que l'Empereur avoit cnvoiél»*-c-40. 
Commiflaire pour maintenir l'ordre dans P* 
le Concile de Séleucie , voiant que les 
Evéques étoient ainfi divifez , oc que 
Chacun des partis ne vouloit rien céder 
du tout à l'autre, rompit le Concile dès 
le quatrième jour dc fa tenue, & ne vou- 
lut plus s'y trouver, difant,quc l'Empereur 
l'avoit envoié pour affilier à une Aflcm- 
blée paifible, où les chofes fcpaûafîent 
avec raifon, & non à une cohue, où tout 
étoit divifé 8c confus. Cependant Geor- 



de Syn. t ous les Evéques qui feroient dansl'éten- gc de Laodicée, Eleufe dc Cynique, So 
P-J*. due de leur juridiction : tellement que S. .phronius de Pompéiopole, Silvain de 
fHilar. ujhttjç , qui depuis quatre ans étoit en |Tarfe,& plufieurs autres Evéques demi- 
Conft. éxil en Phrigie, fc trouva dans ccSino- Ariens, à qui fe joignirent Bafile d'An- 



I. 1. de par le commandement du Gouverneur. 
Sulp. 11 $ 'y purgea des calomnies qu'on avoit 
Sev. courir contre lui, qu'il étoit Sabel- 



cire & Macedonius de Conftantinople, 
s'aflêmblerent dans l'Eglifc, & citèrent 
Acace de Ce farce devant eux , pour ren- 



licn, & y défendit puiflamment lafoide dre raifon de ce qu'il avoit dépoféCiril- 
Nicéej en quoi il n*cut que les Evéques île de Jérufalem deux ans auparavant. Ils*''*' 
*Socr. d'Egipte qui le fécondèrent, c Des le y citèrent suffi plufieurs autres du pani^J' 
1.2.c 39. premier jour le Concile fe divifà en deux d' Acace aceufex de divers crimes, &le$^Jfc z . 
p. 147. partis- i' unj dont Acacc étoit le Chef ,1 déposèrent tous, faute de comparution. <#Socr. 
qui vouloit qu'on commençât par les Ils dépoferentauffi George d'Alexandrie, c. 40. 



queft ions de la foi , & l'autre , dont Geor 
Où tout gc dé Laodicée & Sophronius de Pom 
fin em péjopolc en Paphlagonie étoient les prin- 
f J n f*' cipaux » difoit qu'avant toutes chofes 



Urane de Tyr , Patrophilç de Scithopo- P- 
le , Théodore de Cheretrape de Phrygie, ^5». 
Thcodofe de Philadelphie, Léonce de no d; 
Tripoli cûLydie^Evagredç Mitilénc & Soi. 

* Eu-l.4-c.i-: 
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F : ! ! \nn Ils retranchèrent | ni d'eftence ou fubflance, ni dcConfub- An^fo. 



deK >. au (fi quantité d'autres Evéqucs de leur 

communion , jttfqu'à ce qu'ils fuflent 

purgez des crimes qu'on leur impofoit , 

& ordonnèrent Anien en la place d'Eu- 
hSoru doxe qu'ils avoient dépofé. Mais Lau- 
£ »3« ri ci us oc Léonas,Comtni(Taires établis par 
Frttrn l'Empereurjenvoierent Anien en éxil.*Lcs 
p.418. Evéques afTembles à Seleucie, députèrent 
4 in dix d entr'eux à l'Empereur pour le plain- 
Con- dre de la violence faite au Concile, Se pour 
jh* l'informer de tout ce qui s'y étoit paffe. 
h u Ils en donnèrent auflG avis aux autres Evé- 
Afùfutt quespar une lettre Synodale. Mais Acacc 
//W,dc Céfarce vint trouver l'Empereur qui 
^./-"étoitàConfrantinopIe, avant que les Dé- 
p* putez du Concile de Scleucie y fuflent 
'* arrivez, & fit entendre à Confiance les 

choies tout autrement qu'elles n'avoient 

été foires au Concile , tellement qu'il ne 
fit point de cas de tout ce que les Dcpu- 

* Socr. tez lut repréfenterent. t Ùrface fie Va- 

c -37-lens auffi au retour du Concile de Rimi- 

\^ ni, alerent trouver l'Empereur à Confian- 
te i^tinoplc , pour lui rendre conte de ce 

Saip. qu'ils avoient fait dans cette AfTemblée, 

Ser. l.a,& pour l'induire à faire fignerleSimbo- 
le qui y avoit été drefTé, à tous les Evé- 
ques d'Occident, Se a les bannir de leurs 

litêrt ueges , s'ils venoient à le refufer. En 

'Ç**jséfcz 9 ils firent chaHer la plûpart des Evé- 

ÇJ*V, 9 ucs orthodoxes de leurs diocefes ficmé- 

j l ^" * me en firent mourir quelques-uns. Li- 

Bar.' bére Êvéquc de Rome, rendu plus fage ! de Pcrgame , Théophile de Caflabalefici.xc.4x. 
an. 3^ 9. par fa faute pafTée fie par fon propre dom- ; quelques autres Evéques furent dépofczSoz. 

* mage , ne voulut point fouferire ce Sim- 1 par le Concile , les uns jugement, fie les ,, 4- c * 1 4« 

" autres injuflement. En quelque façon 

que ce fût , cela fait voir qu'il y mit C!rf/lt 
une horrible confofion fie corruption par- ^ jfy M . 
mi ces Evéques qui fe dépofoient ainfiyi/i». 
les uns les autres. » On dit que Cirillc* Soi. 
y fut injuftement dépofé, parce qu'il foû- c « X S* 
tenoit que le Fils cil Confubftantiel au 
Père. Il eft certain qu'il étoit ami de 



flantiel à l'égard du Fils, afin découvrir* 
fie plâtrer l'erreur par ce moien. On y 
renouvela auffi, en préfënce de l'Empe- 
reur, les diferens que les Ariens 8c les de- 
mi-Ariens avoient eus entr'eux fur la foi. 
Bafilc d'Ancire y parla avec tant dehar- 
diefTe fie de chaleur contre Acace 8c fon 
hércfie,que Confiance lui commanda de J"*°à> 
Ce taire. Euflate lui préfenta une Con- iX '*> 
fcfTion de foi écrite par Eudoxe, mÙ3/t (act 
Eudoxe la defavoua fie dit qu'Acce cn^VAi- 
étoit l'auteur. L'Empereur l'aiant faitf«*« 
venir, lui demanda s'il avoit compofë 
cette formule 8: s'il l'aprouvoit. Cet 
hérétique l'avoua franchement, efpérant 
qu'il en feroit loué, fie fâchant qu'il avoit 
beaucoup de partifans dans 1* AfTemblée. 
Mais l'Empereur le fit excommunier par 
le Sinode de Conftantinople fie l'envoia 
en éxil dans la Phrigie. Acace , Eudoxe 
Se d'autres qui étoient de fon parti, n'o- 
crent pas le défendre ouvertement , à cau- 
fede l'ordre exprès de l'Empereur: Mais 
ils s'en vengèrent fur la plûpart des au- 
tres Evéques qui avoient procuré ce ban- 
niflêment. Car ils firent tî bien , que Ma* 
cedonius de Conftantinople, Bafilc d' An- 
cire , Eleufc de Cyzique , Silvain dcTar- Et p!m- 
fe, Eu lia te de Sebafle , Neonas de Sélcu- fi<*nE~ 
cie en Ifaurie, Sophronius de Pompé jo-*<?«" 
pole,Cirille de Jérufalem, Elpide 
taies, Eortafîus de Sardes, Draconrius Socr. 



i 



, l ? a : bole. Pour éviter la violencedes Ariens, 

laprim.' 1 fc cacba dans dcs cimetières, hors de la 
dei'Eei. ville, jufqu'à la mort de Confiance. 
Smdede Pendant que l'Empereur étoit à Con- 
ftaminople, il y fit aflemblcr, aumoisde 
gj»« Novembre, un Sinode compofé decin- 



1 lx ' quanre Evéques, pour y célébrer la Dé 
Soi ' dicace d'une Bafilique qu'il y avoit fait 

I4C.14. bâtir , fie pour y revoir ce qui avoit été Baille d'Antiochc 5c dé George deLao- 
ordonné à Sélcucie. Dans ce Sinode on ; dicée demi- Ariens, ÔC qu'ils entretinrent 
{ drcrTa une nouvelle Confcflîon de foi ( que 
^ QJ ^ Socrate conte pour la neuvième) dans la- 



quelle il n'étoit parlé ni d'hypoftafe ou 
fubfillancc pour les Perfonnc* 



communion avec lui, comme le raporte 



h S. Epiphancj ce qui peut être la caufe*H*r. 

~ jfin a dit de Grille, J£ jft 



pour laquelle c Ru 
ftfV ebangeoit feuvtut Je commune* 



il br&- 



,i.c.a3. 
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An^fo. a 
deN.S, 



branli 



en la foi. Quoi qu'il en (bit , il 
. fut long-tems hors de ton Eglifc, & il n'y 
fut remis que fous l'Empire de Theodo- 

hi°Zl Çc ' 4 E,e . ulc * dcmi " Aricn aufli chafle 
Soi, ' de f° n Siège , * nous ne favons pas pour- 
1 .4.C. 14. quoi , feulement nous favons * qu' Eunome 
Arien forme 6c pire qu'Arien , hit établi en 



Bafil. 

^F*74» (a place. /Macedonius fut dépofé 6c mis {violence 6c d'injuftice contre les Evé- 
^ 4 °"^ hors de Conftantinoplc pour avoir été ques & les Prêires qui ne vouloient pas 



deRimini fût fuivi en Occident, & celai An.; p. 
de Conftantinoplc en Orient. ^Plufieurs'^N ^* 
bons Evêques le lignèrent* parce, di- ^ rc8 ' 
foient-ils, qu'ils n'y voioient point d'im- or a ' r> 
pieté en termes exprès, 8c qu'au contrai» Hier, 
re, les mots fe pouvoient prendre en unChro. 
bon fens. On n'oublioit aucune forte de «*• î^t. 

contre 



(îgner. On ne parloit contr'eux que de 
bannhTcmcns, de dépofition, de confif- 
cations de biens , 6c même de mort. 
D'autre côté , il y avoit par toutes les 
Eglifes d'étranges divisions Se confufions, 
les uns fe déclarant pour foûtenir la foi de 



Theod. caufe dc plufieurs meurtres qui s'y étoient 
1 a.c.29. commis , & avoir reçu à fa communion 
Philo- unDiacre convaincu d'avoir viole une fille, 
fto'g- g Eudoxed'Antioche Arien 6c partifanou- 
féoct. '«"d'Aëce, fut misen la place dc Mace- 
1. 2.C.42. donius b le 17. de Janvier de l'année fuivan- 

Sot. te: Scainfi l'impiété Arienne étoit élevée! Nicée, 6c les autres pour la condamner, 
l.i c 24. dans un des plus hauts trônes de l'Eglife. Avec cela il y avoit plufieurs Evêques, qui 
^Socr. /Vulphilas Èvcquedes Gots fe trouva àiaiant étédépofez,nelaiflêrcntpasderem- 
Soi!' 43 ' ccSinodc - Il avoit fuccédé àTheophile 
c. 26. W>it aflifté au Concile de Nicée, 6c 
AChro. en avoit établi la foi parmi fa nation : « 
Alex. Vulphilas l'avoit aufli rerenuëlong-tcmî} 
»Socr. ma j s £ tant vcnu à Conftantinoplc à la 
fuite de l'Empereur, il fut tellement in- 
fecte dc l'heréfie Arienne, que non feu- 
lement il la figna, mais auflî l'emporta 



c 41. 
Soi. 
c. 24. 
Philo- 




a Sûr. e ^ celui qui a inventé les lettres Gothi- 
1.6. c 37. ques qui depuis ont été en fi grand ufa- 
4Socr. gç, & c'eft lui aufli qui a traduit l'Ecri- 
1.4 c.33. turc fainte en langue Gothique. 

I t Vlï rant ' a ccnue du Sinode de Conftmtino- 
Son 4 pic, les Députez du Concile deRimini 
c. 26. y arrivèrent, qui préfenterent àl'Empe- 
Comfm- reur leur dernière Confcflîon de foi. Il 
fins & 
ferfétw 



plir encore les fonctions de leurs charges, 
Ôcde faire des ordinations,foûtenant qu'ils 
n'avoient pu être depofez : 6c ainu il y 
avoit par tout des defordres épouvanta- 
bles. C'eft une efpece de miracle, com- 
ment dans cette perfecution Hilaire de 
Poitiers pût être renvoie dansfon Eglifc.^ 
Car il étoit auffi àConftantinop1edurant^j£' ( y 
le Sinode, où il défendit courageufement^y^^. 
la vérité contre l'impiété Arienne. hgjife. 
avoit préfenté une Requête à l'Erape-àulp. 
reur , pour avoir permiflion de difputcr KjJ' 
de vive voix en fa préfence contre les 2fcoa- 
Ariens. L'Empereur ne voulut pas la ltant> 
c Du- lui acorder , difant pour exeufe que ce l. 3. 
feroit un fujet de nouvelles brouïlleries, 
& lui commanda de retourner dans lea 
Gaules, tomme étant un Perturbateur 
du repos de l'Orient. Voiant que Con- i, e rt . 
ftance lui avoit refufé cette Conférence,,/^? dA 



les obligea à ftgner celle qui venoit d'é 

tre dreflee à Conftantinoplc, >8c ils y|il fît un Traité fanglant contre 1* Erape- 
foufcrivirent,quoi quelle fût en quelque reur , qu'il traite d'Ennemi de Dieu 6c **ri*ce:. 



aux 



forte contraire à celle qu'ils a voient apor 
tée. Il ordonna enfuitc que le Simbolc 

Soi. I.4. » u fat acuf( < Savoir ordonné diacre in- 



c. 
P 



. 24. 
. j8i. 



confiderément un nommé Heraclius Tirien 
& facrificatcur d'Hercule : qui étant acufé 
de Magie & pourfuivi, s'étoit enfoï à Ci- 
fique & avoit feint d'être Chrétien. 



B12H. t D'autres difent que ce changement o'eft 
Ep. 338. arrivé que du tems de Valens. 
Socr, 1 4.C.33. 



Hier 

d'Antcchrift. Enquoijenefauroisl'aprou- deSr f*_ t! 
ver, quoi que les autres en difent. Carp a gi, 
bien que Dieu donne quelquefois en fa an. 360. 
colère des Princes qui font ennemis dc(a$- 3* 
vérité pour châtier Ion peuple » néanmoins 
on doit toûjours refpecter leur caraété- 
ré, vû qu'ils font les LieutenansdeDieti 
6c fon Image , 6c que fuivant fa parole 
on ne doit point médire du Prince du 
peuple. S. Hilaire étant dc retour dans 

fon 
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Jjffl Ton Diocéfc, non feulement y établit la 
HiSr foi de Nicée,mais au/G la confervadans 
ièsi- h plupart des Eglifes des Gaules. Sa- 
ood. turnih d'Arles s'y opofoit de tout fon 
pouvoir , Se tâchoit d y faire recevoir fim- 
plcment le Simbole de Rimini , 6c Pier- 
re de Périgueux par une lâche condé- 
cendance le fuivoiu Mais Saint Hilaire 
fit fi bien envers fes Confrères , qu'il les 
porta à condamner l'héréûc Arienne, Se 
à dépofèr ceux qui la vouloient prêcher. 
Treii- Pendant que Confiance étoit à Con- 
te** ftantinople, il fit tirer les corps.de Saint 
dtsC9r f s André Apôtre, de S. Luc Evangéliftefic 
AsJr/ ^ e Timothée , des fépulcres où on diloit 
Js. ' qu'ils e'toicnt, 6c les fit tranfportcr en 
Luc];? grande pompe à Conftantinoplc dans le 
Temple des Apôtres. C'eft ici le premier 
mtbk eycm pic ( que je fâche de toute V Anti- 
^ e r r °' & quité) de tranflation qu'on ait faite de 
Alex, corps morts de » Saints 8c de Martirs, 
an. 357. pour l cs mettre dans les Temples. Et il 
3f9- va de l'aparence que l'Empereur fit cc- 
[jj la à la perfuafion des Ariens qui pofle- 
doient entièrement fon efprit, & qui ont 
ainfiétcles premiers Auteurs de la Trans- 
lation 6c de la vénération des Reliques. 
Car jufques là on n'avoit pas encore ouï 
parler de déterrer les corps des Saints 6c 
des Martirs pour les tranfporter dans des 
Temples ôc leur rendre aucun honneur. 
Eufébe dans fon Hiftoirc ne nous parle 
que des tombeaux de Jaques, lui nom- 
mé le Jufte, enterré à Jérufalcm, de 
Saint Jean Apôtre, enterré à Ephéfc, 
& de Pierre & de Paul, enterrez à Ro- 
me fur le chemin d'Oflie: mais il ne 
parle point du tout des fépulcres de tous 
les autres Apôtres, ni des Evangéliftes. 
Ce qui fait voir clairement qu'il ne fa- 
voit pas où ils étoient: parce que s'il 
l'eût lû, il n'eût pas manqué de les re- 
marquer dans fon hiftoirc, comme il l'a- 
voit fait des autres. D'où on peut re- 
cueillir, que c'efl depuis la mort d'Eu- 
fébe de Céfaréc que ceux d'Edefle fe 

* Voiez aoflî ce que nous avons dît en 
Vtxaxée ptCcedeme fur la mort de S. Anioî- 
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font vamez d'avoir le corps de S. Tho- An 3^0. 
mas, 6c que ceux de Patres en Achaïe deN.s! 
ont dit qu'ils avoient celui de S. André. 
Et c'efl: de cette ville de Patres queCon- 
ftance aiant eu, dit-on, une révélation 
divine que le corps de S. André y étoit, 
6c aiant été aufll divinement averti que 
le corps de S. Luc étoit à Thébes , 6c 
celui de Timothée en une ville d'Afic, 
il les fit tranfporter de là, 6c les fit ame- 
ner à Confiant inoplc dans le Temple des 
Apôtres. C'efl ce que nous en recitent 
S. Jérôme dans fa Chronique, Théodo- 
re le Lecteur, la Chronique d'Alexan- 
drie, les Actes d'Artemius dans Sunus, 
Philoflorge, Nicephore Callifte ôc le 
Bréviaire Romain, comme nous l'avons 
deja remarqué plus particulièrement en 
l'année ^57. 

La porte aiant été ainfi ouverte à la De U 
Tranflation des corps, il ne faut point Transla- 
trouver étrange, fi les hommes enclins à 
la luperftition , y font entrez , 8c fi depuis 
ce tems-Ià on a tant parlé de corps trou- * 
vez de Saints Se de Martirs qu'on a fait 
tranfporter en divers lieux $ 6c fi pour 
cela on a mis en avant des révélations di- 
vines pour les reconnoître , ôc des mira- 
cles pour les faire aprouver. Mais je vou- 
drois bien fa voir pourquoi les Chrétiens 
des premiers ficelés qui ont été tout brû- 
lans de zéle, fe contentoient d'enfevelir 
honorablement lescorpsde leurs Martirs, 
6c enfuite les 'laiflbient repofer dans leurs- 
tombeaux fans les remuer, 6c fans même 
le plus fouvent s'enquérir où ils étoient 
enterrez. Mais que depuis la fin de l'Em- 
pire de Confiance, il a falu avoir des ré- 
vélations extraordinaires pour favoir où 
étoient ces corps, 6c on les a tirez de 
leurs tombeaux pour les tranfporter ail- 
leurs, 6c pour les élever dans un lieu é- 
minent , on leur a même atribué des 
vertus rairaculeufes, 6c enfin on leur a 
rendu de la vénération, comme la fuite 
de l'hifloire le fera voir. Il me ferabîe 
qu'on ne fauioit rendre aucune raifon de 
cette diference , finon que depuis l'an. } 60. 
on a fait confifler quelque partie de la 
religion dans cette obiervation fuperRi- 
N tieufe, 



Staat«.bibiio«i,ok 
Munchon 
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Anm tieufe, au lieu qu'elle a voit été inconnue' 
deN.S. i l'Eglife d'auparavant, qui fe conten- 
ant de fcrvir un fcul Dieu en cfprit & 
en vérité, & de fe repréfehter les vertus 
des Saints & des. Martirs pour les imiter, 
afin d'être faits un jour jouïtTans de la 
Homel. gloire célefte avec eux. Cependant il 
26. in. faut remarquer que S. Chryfoftome dit ex- 
d *' P«*flcmcnt, que ni lui, ni les autres fidé- 

Hibr. * cs de ** on tcms » ne ^ avoicnt °b f 0 ** ks os 
de la plupart des jtpitres. Car quand aux 

fépukres de Pierre , de Pau!, de Jean 6? 
de Thomas^ chacun fait ou ils font ; mais 
ceux des autres, qui font en fi grand nom- 
bre, ne font point du-tout connus. Eft-ilpos- 
fible que Chryfoftome, EvêquedeCon- 
ftantinople, ne fût point que les corps 
de S. André, de S. Luc &deTimothée 
y avoient été portez dans l'Eglife des A* 
poires par l'Empereur Conitancc ? Je 
nepenfe pas qu'on puiflè douter qu'il ne fut 
l'hiftoirc qu'on en difoit.Pourquoidonc dit 
il qu'on ne fait pas où font les os de l'Apô- 
tre S. André? Il me femble qu'on n'en 
lâuroit rendre d'autre raifon , finon qu'il 
ne croïoit pas que ce fût véritablement 
le corps de S. André, dont on lui faifoit 
porter le nom \ ni que la révélation qu'on 
en avoir eue, fût bien fondée. Ce fut 
environ ce même teins ou un peu après, 

3u'on fit courir le bruit qu'Hélène y Mérc 
e Conftantin, avoit trouvé le bois de 
la vraie croix, bien qu'on n'en eût pas 
ouï parler auparavant , comme nous l'a- 
vons montré en l'an -$16. C'eft ai n fi que 
les dévotions volontaires ^ui avoient bel- 
le aparence, le glifloient tnfcnfiblemcnt 
dans l'Eglife parmi la corruption du fie- 
cle, & durant la divifion éfroïable des 
Pafteurs. 

LtsSar- Pendant que Conftance ctoit à Sirmi- 
mates fch vers le commencement de cette an- 
née, lesSarmatcs, Limigantesy voifinsde 
TEmpc- l'Etnpire, que nous nommons aujour- 
reufm d'hui ks peuples de Lithuanie, avoienc 
Am. pafTé les limites qui leur avoient été don- 
Mtr- nea. L'Empereur leur envoia demander, 
p C l6l 19 * pourquoi ils avoient fait cela? ils report- 
ai fcq! dirent, que s'il lui plaifoit, ils. lui en 
Aur. viendraient fendre la, raifon fui les ic* 
Vi& 



res de l'Empire, & que même ils s'en An; 
rendraient fujets en y prenant leurs de- de T 
meures, s'il vouloit le leur permettre. 
Conftance leur permit de s'aprocher & 
de le venir trouver. Cependant il logea 
fes troupes en forte que M ces Barbares 
euflent voulu entreprendre quelque cho- 
fe, ils pûflênt en être empêchez. Pour 
les recevoir, il fit élever un trône & fit 
mettre deflus une chaife enrichie de bro- 
derie & de pierreries, fur laquelle il s'as- 
fit. Comme il commençoil à les haranguer 
ci vilement, l'un d'eux jettafon fouliercon- 
tre le vifage de l'Empereur ,en criant , tue, 
tue. En même tems les Sarmates fe jet* 
Itèrent d'impétuolîté fur le trône, pour 
jfc faifir de l'Empereur & pour le malTa- 
: crer , s'ils euflent pû : mais il fe fauva 
• fur un bon cheval. Ils pillèrent fa chaile 
j qui leur donnoit dans la vûe par fes bre- 
lans , & perdant que Conftance n'avoit 
que fes Gardes autour de lui, les tail- 
| lerent en pièces. Mais le refte de l'armée M*tr ih 
de l'Empereur acourut au bruit, qui ne-'* 
Tachant ce qu'étoit dévenu l'Empereur,' 
fondit en furie fur les Sarmates quiétoient 
tous en defordre , en fit une horrible 
boucherie, Scieur fit foufrir la jufte ven- 
geance de leur témérité & de leur perfi- 
die. Après avoir été ainfi domtez, ils 
furent tout heureux d'accepter les ordres 
& les paï's que l'Empereur leur preferi- 
vii pour leur demeure. Delà l'Empe- Pngrà 
reur prit le chemin de Conftantinople,^*^ 0 ' 
parce qu'il avoit entendu que le Roi de 
Perfe étoit prêt de pafîcr la Mcfopota- M ar ". 
mie & de faire irruption dans la Syrie, cel. 
Pour le repoufllr, Conftance y envoia 1* 10. 
un de fes favoris, nommé Sabinicn,hom- P«. ,0 3- 
me fans cccurfic fans expérience. Ce q«»Q?JJ' 
fut caufe que Sapor fit de grands progrès t f^ m . 
dans la Méfopotamie. 11 furprit l'armée Mar- 
Komaine, la mit en fuite, & a avec u- ctl.l.19. 
ne armée de cent mille hommes alla as- 
fiegerla ville d'Amide, où il y avoit u- 
nc forte garnifon compofee pour la plu- 
part de Gaulois, qui firent pluficurs for- 
tics, dedans l'une entr'autres, «ils mirent 
en péril k perfonne du Roi. En fin, après Qui 
ua fic^e de deux mois & demi, où Sa-/"*^ 

£ or 
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A„w por perdit plus de trente mille hommes, 
deNS.Ia ville fut prife. Ammien Marcellin dé- 
tHk . crit ce fiege , qu'il pouvoit bien con- 
fAm- no î trCj vu q U »il aflurc qu'il étoit dans 
la ville pendant qu'elle fut affiegée, Ôc 
qu'il eut bien de la peine à fe fauver.Ml 
récite auffi qu'Arbction, homme Consu- 
laire fort célèbre, fiitfoupçonnéd'afpircr 
à l'Empire, fur de certaines lettres que 
fa femme lui écrivoit qui furent inter- 
ceptées 
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de. 

tu. 



UAn 360. de N. S. le 14. de Con- i<» M< 
Jiance , Jbus les Confuls Confian- Faix. 
//*/ Aug. X. & JulianusCœfar.%l$"- 
III. Ci?/. Sol s- « Lun. 16. le Pt&u 
9. de Lih&e. 



JUlicn étant à Paris eut avis que les ç fJffJ 
Ecoflbis 6c lesPi&csfaifoient des cour- fEc»t- 
fes fur les terres de la Grand' Brctagney*. 
V Pour les armes de Julien, elles prof- jfujetes à l'Empire. Il envoia contr'eux Am. 

Îérerent encore contre les Alcmans qui un de fes Lieutenans, nommé Lupicin, Marcel, 
abitoient le long du Rheinde l'une Se de | qui repoufla les ennemis fie raffina les fu- 0 

jets des Romains. Mais Confiance apre- 
nant que les armes de Julien réufiifToicnt 
par tout à fouhait, commença à lui por- 



Jtmn 
dejt- 
ht» 

Mirer! l ,autrc rive, commandez par divers Roi- 
I , 7 , 4 telets,dontl'hiftoirc nous a gardé les noms, 
1S.Z0C qui font Hortarius, Suomarius, Vado- 

l.3.Li- marius, Urficinusfic Vcrfalpus, (où Ve- ter envie, à concevoir delà jalouûe con 
bon. or flraiphus,) qui tous furent contraints de tre lui 8c à former le- deffi in .ic l'afoiblir. 

fubir le joug des Romains, fie de recevo- D'autre côté, fc voiant prefTé par le Roi {b 
iKmm lt ^ cs conditions de paix que Julien leur j de Perfe qui lui faifoit une cruelle guer- 1 & 
l.io.Ju préfenra. à La campagne étant achevée, ] re ÔC qui alfiegeoit encore une fois Ni- feq. Jo- 
liio. il ramena fes troupes dans leurs quartiers j fibe, ilmandaà Julien par un de Tes Lieu- 'j an - ai 
Mifo- d'hiver du Panfis, pendant qu'il prenoit 
£J plaifir à embellir fie à fortifier fa chère 
Famiit Lutéce. 

4 Komt. Cette année il y eut une grande cher- 
Am. té de vivres à Rome, dont le peuple mu- 



Marcel. Xwc f ut p rc *t à fe jetter fui 
: ï£ verneur de la ville , qui é 



!&>. 



tenans nommé Oéccntius, de lui envoier Arhe "* 
les meilleurs hommes fie les plus vaillans £Jfj , 
Chefs de fon arméc,avec toutes les troupes Liban, 
auxiliaires qu'il avoit lev ées dans les Gau- or. ta, 
les 5c dans les Alcrnagnes, parce qu'il 
en avoit afaire en la guerre d'Orient.Ccs 
qui étoit Païen & com- troupes auxiliaires oc la plupart de ces 



furTcrtulle , Gou- 



fi c'eût été par fa faute que cette fa- Chefs, ne s'étoient mis dans l'armée de 



mine fût arrivée. 11 les apaila par fa ha- 
rangue , en les afTûrant que les Dieux qui 
avoient toujours confervé Rome , fe 
rendroient bien-tôt propices à leurs vœux. 
Sur quoi il fitunfacrificcàCadorôc Pol- 
lux pour calmer la tourmente de la mer. 
Des que le lac ri fi ce fut achevé, les vents 



Julien , que fur ce qu'il leur avoit fait 
efpcrcr qu'on ne les envoicroit point au 
delà des Alpes, ni dansdes païs étrangers 
fie éloignez. 11 fut bien aufli leur faire 
entendre que cela ne fe faifoit pas de fon 
gré , mais qu'il y étoit forcé par l'ordre de 
l' Empercur.Ccpendant il les exhorta àaler 



s'apailèrent fie furent û* favorables, que I faire paroitre leur courage contre les enne- 



les navires arrivèrent beureufement àOllie 
& remplirent Rome d'abondance de vi 



mis les plus reculez, fie enfuite leur fit un 
magni fique feflin. Après le foupcr,ccs gens 



vres. Je ne fai fi ce récit que fait Mar- qui étoient comme au defelpoir de qui- 
cellin eft véritable: mais au moins j'efti- ter un Gênerai qu'ils aimoient ,5c d'être 
me qu'il fc peut faire, que par la per- arrachez d'un païs où ils fe plaifoient, 
mifljon divine, le Prince de la puifTancc vinrent aflieger le Palais, d'où ils tirc- 



dc l'air ait conduit une telle chofe, pour Ireot Julien, le proclamèrent Empereur, 
tâcher d'apuïcr encore le fervice de fes 
faux-dieux, qu'il voioitfr renverfer tous 
les jours par la Religion Chrétienne. 



fit lui ceignirent la téte d'un Diadème. J*iU» 
Il faifoit lembiant que tout cela fc faifoit r fl P r J m 
malgré lui, quoi qu'au fond il en fût ra-'* 1 "' 
vi, fie envoia Pendauus fie Euthérius , ^S? 
N a deux 
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adAthe les ordres de l'Empereur. Confiance femme de l'Empereur, fe voknt fterile, p. fir 



étoit parti dcJUonftantinople & s'étoit fit par jalouGe qu'Hélène devint(embla-^ g e P» 



mens. 



or. il. 
Zof.1.3 



jrn. avancé jufqu a Céfarcc dePale(line,pour ble à clic, & que, comme elle fût prê-^., 
mieux pourvoir aux afaires de la guerre te d'acoucher , elle gagna par argent la <f 
de Perle. Ceux que Julien avoit envoiez • (âge femme d'Hélène, laquelle fit vno\i-fi mme 
trouvèrent Confiance à Céfarée, où ils rir fon enfant en coupant mal le boiau,^7«- 
lui rendirent leurs lettres. Dès qu'il les & donna une potion a la mere pour l'em- g* 
eût lues , il fe mit en colère contr'eux pêcher d'avoir plus d'cnfàns. En éfet, L it m ' 
& les chalTa de fa chambre. Mais s'étant ; elle ne devint plus grofle & mourut cet- ," 9l- ' 
rapaifé, il les fit rentrer , leur parla dou- ! te année. * Son Mari fit brûler fon corps Zonar. 
cernent, avança des Oficiers de Julien à , & en envoia les cendres à Rome pour les «• Amm. 
des charges honorables, & lui écrivit des mettre auprès du corps de la femme de 1 - Il- 
lettrés, par lefquclles il témoignoit d'ê- fon frère Gallus, dans le fàuxbourg de?* 
tre fatisfâit de lui : mais il lui défendoit la voie Nomentane. 

de prendre d'autre qualité que celle de a Conttance pour mettre ordre à hs;*odt 
«Amm.Céfar. « Lconas, Intendant des finances, guerre de Perfe, pafla jufqu'à Antioche^/rW/». 
I. ao. porta ces lettres à Julien comme il étoit où il arriva fur la fin de cette année, & il tbe - 
?- s * encore à Paris, Ôc atendit à les lui ren- y demeura une partie de l'hiver. * P en -jvh™ e i # 
dre exprès , lors qu'il feroit affis fur le dant qu'il y étoit \ il y fit tenir un Sino- | ia 
Siège judicial en prefence du peuple, & 1 de, f où les Ariens, qui ctoient les roaî-c. u. 
Julien fut ravi de ce que cela arriva ainfi. très, dreflerent un Simbole , par lequel* 
Il les lût tout haut devant toute l'Adl rn- I ils déclaroient que le Fils de Dieu avoit Theod. 
blée , qui les écouta pailiblcmcnt, juf- ! été feit de rien, & qu'il n'étoit pas m«*So C C r " 3u 

S 'à ce que venant à lire l'endroit où me femblable de volonté à fon Père, bien lxc * 
►nftance lui permettoit deprendrefeu- i loin d'être de même eficoce ou fubftance Soi. 
leraent le titre de Céfar, toute la mul- que lui. 11 n'y avoit point encore alors U ciS. 
titude s'écria d'une voix , & proclama d'Evêque à Antiocbe, parce qu'Eudoxe« luf - 
Julien Auguitc, & dit qu'il nefalokpas en avoit été tiré pour être mis à Con- pj^ 2 . 4. 



& Seq. 
Zonar. 



changer ce qui en avoit été déjà ordon- 
né par le peuple & par l'armée. L.éo- 
nas retourna vers Conftance, pour lui 
rendre conte de ce qu'il avoit vû &ouï. 

h Amm. ù Julien néanmoins ne voulut pas encore 

ib. Li- rompre ouvertement avec lui, mais lui 

ban. envoia des AmbafTadeurs pour l'aflurer 

ïuVa'd de ics . bonncs intentions a fon fervice. 

^ lften> Incontinent après il ramena fes troupes 

p jij. en Alemagne , leur fit pafler le Rhein, 
fc jetca fur la Franconw, où on ne l'a- 
tendoit pas , défit en bataille Chéodomir 

7»Ut* Roi des Francs, & le tua. Clogion fon r 

rctuutm fiu lui fuccéda, qui régna dix-huit ans. I vtUr du c,clï P ' 
Euruitc,JulienremonulelongduRheîn,[ t Quelques uni le metteat en l'année fuï- 
reprit toutes les places dont les ennemi* 



ftantinople. Il falut donc penfer dans ce f» org " 
Sinode à mettre un autre Evêquc à An* i.y.c.y. 
tiochc. Nous avons dit en l'an 330. ôc 
34J». comme les Orthodoxes , qu'on y 
nommoit Eulhtierw, s'y cioient toujours 

main- 

» On dît qu'Eufébie fut confomée peu à zonar. 
peu par une incommoduéqui fattériiité mê- 
ne lui caufa,& qu'une malheureufe femme 
lui avançi fa mon , en lui apliquaiu desre- 
médes pour la guérir de fa (tértlité: s'ima- Cnry f. 
Hiuar.t dit S.Chryfoltomc, lui pouvoir pro-Honicî. 
curer la fécondité qui eli un don & une fa- U- \ n 
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Ce y l'Acte d'ordination qu'on lui avoit AtMôb. 
confie. L'Empereur ne manqua point de N S. 



yiBïfio.mtintenas , nonobflant la violence des 
dcN.S.hérétiqucs. Les Ariens, qui avoient tout 
pouvoir fous Confiance, crurent qu'ils 
ne pou voient, en établir aucun de plus 
propre pour ramener à eux les Eufta- 
tiens , que Mélécc , qui dans Sélcucie 
Si,Vce «voie fîgné la ConfeÛïon de foi d'AcaceJent chargé. Cette réponfé aiant mis 
Ii? M Eufébe , Evêquc de Samofate, tres-cé- j Confiance en grande colère , il renvoia 
tape lébrc pour fon zélé, qui connoifïbitMé- ( en diligence à Eufébe, & lui écrivit pour 
^**»-lécc dans le cœur, fir û bien, quclaplû-j l'épouvanter , que s'il ne rendoit le pa« 
**■ part du peuple Orthodoxe d'Antiochc pier, il avoit donné ordre au porteur de 
lui donnèrent leur voix. J lui couper la main droite : il avoir ncan- 

Qiiltf- Et aind Meléce fut élevé fur la chaire; moins défendu au Courierd'éxécutcrcc- 
^^/Métropolitaine de l'Orient du commun la. Eufébe, après avoir lû la lettre, fans 



d'y envoier en poftç: mais EuftbcrJpon- Theod. 
dit, qu'ai an t reçu ce dépôt de pluûeurs c '^*' 
perfonnes , il ne pouvoit s'en décharger 
qu'en préfence de tous ceux qui l'en avoi« 



confemement des uns & des autres , & 
l'Aère de l'ordination fut mis entre les 
mains d'Eufébe de Samofate. Grégoire 
de Nyfle dans le Panégiriquc qu'il a fait 
de Meléce en dit des merveilles, difant, 
thgt lit Son Eglift, qui le vit alors la première fois , 
AUl/te. C rut voir fur fon vifage l'Image de Dieu. 



s'efraïer , préfenta fes deux mains â cet 
Envoie de Confiance , difant qu'il les 
pouvoit couper toutes deux, parce qu'il 
ne rendroit jamais l'Aéfcc , qui étoit une 
preuve trop convaincante de la malice 
des Ariens. Cette réponce digne d'un 
bon Evêquc, fut admirée de l'Empereur, 



Elle admira cette fontaine dé charité qui qui ne cefTapointd'enparlcraveceflime: 



Or ia f ûrfoit continuellement de fa bouche , cette là vertu extraordinaire trouvant des ad 



Mclet grâce répandue fur fes lèvres y cette humilité mirateurs, même parmi fes plus grands 

' profonde qu'il avoit fait monter au plus haut s - 

d<?gré de perfection. Elle vit avec refpccl en 
fa pet forme la douceur de David, la pruden- 
ce de Salomon , la bonté de Afrift, la per- 
fection de Samuel , la cbafleté de Jofepb, 
la fageffe de Daniel , le zélé ardent du grand 
Elle pour la fainteté de foi , une pureté pa- 
reille à celle de S.Jean , cet Àpôtrefi fublime 
fc? Ji élevé , une charité invincible femblable à 
celle de S. Paul. Elle vit en famé d'un 
feul Prélat , l'heureux mélange fcf le par- 
fait ajfemblage de toutes ces perfections. 
AutTï-rôt que cet Evêquc û accompli fût 
reçu dans l'Eglife d'Antioche, il com- 
mença à y prêcher la vérité & à enfei- 
gner que le Fils de Dieu étoit de même 
fubflance que le Pére. Les Ariens, le 
voiant fruftrez de leur e'.pérancc, obtin- 
rent de l'Empereur qu'il chaflàt Mélécc 
de fon diocéfe, trente jours après y avoir 
&u«<uété établi, & qu'il y mît EuzoïusPré- 
fjtaâ tre qui avoit été depofé avec Arius par 
"j'Aie Concile de Nicée. Pour couvrir leur 
ioconftance & leur malice, ils prièrent 
'Empereur d'envoicr ôter à Eufebe de 



E*ft'ie 
* f San» 
far. 



ennemis. C'cû ce que Théodoret rcci*> 
fc d'Eufébe de Samofate , qui depuis ce 
tems-ci fut fort célèbre par fes vertus. 

Quoi qu'Euzoïus demeurât fêul Evé- Philo- 
que pour les Ariens dans Antioche, Ie!»flor^ 
Orthodoxes du parti de Mélcce, ne hi fie- \ J c f* 
rent pas de s'afTemblcr où ils pûrent en j ^ c °f 
particulier ^atendant qu'un meilleur temss, )Cr 3 * 
leur pût rendre leur Evéquc qu'ils défi-Kz.c 44. 
roient : & leur cfpéranco ne fut pas fru- 
flrce, car il retourna parmi eux environ 
deux ans après. 

D'autre côté, il y avoit aufîî des Eu- 7™* 
flatiens qui tenoient leurs AfTemblcC>/y r/ " 
dans un Temple bâti à la mémoire àct ti J^f'" 
Apôtres, & qui ne vouloient pas recon-ibid» 
noitre Mélécc pour leur légitime Pafleur, 
à caufe qu'il avoit reçu l'ordination par 
les mains des Ariens. Tellement que 
dans Antioche il y avoit trois partis > les- 
Ariens, les Euflatiens & les NKléticns: 
mais ces deux derniers etoient Ortho- 
doxes. 



Parmi tous ces defordres épouvantables héré/ie 
il ne faut pas s'étonner, Gdivcrfcshér ■;û*e3*^A/*- 
$flmofkr.e rnris'étoit retire danslonEgli- i'efemerent Se le levèrent. Macédonius fe f <^«»'«- 

N 5 voiant:. 
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An 560. voiant jette bas de fon haut trône de! fefté Acace , Eunome, & quelques au- An jfo. 
de n. S. Conftantinople , voulut s'en venger par très Ariens de quelqu'une, au moins, de de N.S. 
SnCr - une nouvelle héréfie qu'il mit en avant, fes héréfics : car il elt certain qu'il en 1 * c - 2 7. 
Soi 4 * enfeignoit que le S. Efprit n'etoit fem- ; foûtenoit encore de pires qu'Anus. 




Ep'ph. defquels il étoit diferent feulement en rant dans l'intelligence de l'Ecriture Sain- Lï , c «'» 
V* r ' excellence. Il fut fuivi par Eleufius de te qu'il méprifoit. <- Léonce dAntioche* 
74 ' Cyzique, par Eullate de Seballe, par après l'avoir fait Diacre de fon Eghfe,*Epiph. 
Baille d'Ancirc 8c par d'autres Evêqucs l'en chafla aiant reconnu fes erreurs, d Eu- Her.76* 
ui avoient été dépofez dans le Sinode idoxe de Germanicie le voulut rétablir, Socr. 
e Conftantinople par la faction d' Acace. I mais il ne put. t 11 ôtoit entièrement la « *• 3f- 
Les feâateurs de M acédonius d'abord fi - ! Divinité à Jéfus-Chrift Se au S. Efprit. 



rent paroître une pieté extérieure 8c une II enfeignoit que la perfection del'hom 



Socr 
1 

ï 



1.3.c.if. 



aurterité de vie, qui en atira plufieuis me conhftoit feulement dans la connoif-Theod. 
à leur faite. Celui qui y contribua le fance des chofes céleftes & non pas dans 1 i.c.14. 
a.c3S.p] US) f utunnori iméMaratonius t quiai4nt j l'opération de la vertu: d'où il concluoit 

été Tréforier , avoit a m aile en cet-! qu'il ne faloit pas fe mettre en peine de * £ 
U c.ao. lc cnar ge de grands biens qu'il fe mit -régler fa vie félonies loix divines ochu-^Socr. 
2j, *à diftribucr aux pauvres 8c aux malades. j maines , & qu'il n'y avoit point de mal l.i.c.37 



/JotHe 



Enfin il fe fit Moine fous Euftate , qui 
lui enfeigna & lui fit recevoir l'impiété 
de Macedonius) laquelle il acrut de tous 
cotez, principalement par le moien de 
fes richefles, qu'il n'épargnoit pas à ceux 
qui vouloient embrafler fon héréfie. So- 
crate 8c S.uoméne confondent Eu da- 
te de Scbalte avec l'hérétique du mê- 
me nom, contre qui fut aflemblé le Con- 
cile de G mgre : mais il les faut diftin- 
guer , comme nous l'avons montré en 
l'année ?jo. Comme l'héréfie de Macé- 
donius fe répandoit dans l'Egipte, Séra- 
pion en donna avis à S. Athanale, qui 



de s'abandonner à toute forte de falesvo-P »3*« 
luptez. Il fe vantoit de converiër avecf, p,p !î* 
les Anees , 8c aculoit d'erreur les Pro- * r 7 
phetes oc les Apôtres, lors qu'on les lui 
alléguoit contre fes impietez. Il Fui con- 
damne par les Conciles qui fc tinrent de- 
puis ce tems-ci , quoi qu'il y eût plufieurs 
Evéques qui fuflent de même fentimenc 
que lui en ce quiregardoitleFilsdeDicu 
8c le Saint Efprit. 
/ Eunome qui avoit été difciple d*Ac- Htrffiet 
fut intrus fur la chaire de Cyziquc à tTEmn- 



Athtn. 

de S pi- 
rit. S. 
to. 1. 

*>• «73- 
de Vir. 



ce, 

la place d'Eleufe, & il y publia fes blaf- mt. 
phémes en même tems. il avoit en tellc^ ocr * 
étoit encore caché dans le defert, & qui horreur le Miftére de la Sainte Trinité, pAi^if 
prit de là ocafion de compofer cette belle qu'il faifoit rebâtizer ceux qui avoient j , c ,* 

été bâtizez au Nom du Pére, 6c du FilsBafil.' " 
8c du S. Efprit 11 enfeignoit que le«»Euo. 



Ëpître ad reliée à Sérapion , où il com- 
bat fortement cette damnable erreur qu 



fe glifloit dans PEglife. Les Ariens la Fils de Dieu n'etoit Dieu que de nom , . ** 



reçurent volontiers, comme aiant dcPa 
finité avec la leur. Les Donatittes l'em- 
braflerent aufîi,dc forte qu'ils ajoutèrent 
cette hcréGc à leur fchifme: félon que 
Dupîo! S - J ér ° mc témoigne que Donat de Car- 
«0. a. thage compofa un livre touchant le S. 
p. 66 Efprit félon lefentiment des Ariens. 
Àiteb/- 4, Aëcc qui avoit été condamné à Con- 
rév^me. ftariunople comme un hérétique, fit aufli 

H avoit in- 



^ hcod# grand bruii en ce 



8c qu'il n'étoit pas fubftantiellement «nij 2 c zo 
à la Divinité, mais feulement par fa ver- & 
tu , 8c par fes opérations. • Il fe van-Tabul. 
toit de connoître Dieu aufli parfaitement I 4 -c. 3. 
nue Dieu fe connoit foi-même. Il en- * B • 
feignoit que la foi peut fauver toute feu- j^heoi. 
le, quoi qu'on commette les péchez les hjcr 
plus énormes 8c qu'on y perfévére. *Fab. 
Aufli, fuivant les dogmes, il fefouïlloitl-4 c 3« 
Uns honte dans les plus fales voluptez. Il *j gft 

écri- n 7 
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fie, 6c défendoient de donner l'aumône à An aôo. 
d'autres qu'à ceux de leur fcéfce. Dans ac ^'S* 
l'Egipte auffi il y avoir, des Moines, qui 
s'érabliAoient eux-mêmes Prêtres &Evê- Va- 
ques, & en fâifoient toutes lesfon&ionsij " ^ llx ' 
il fe rendic fi infuporta- j 6c d'autres qui enfeignoient qu'il ne ta c> 2 j t 

oit ni cracher ni fc moucher durant la 



An tfio. écrivit quantité de livres qui font main- 
c- N. S tenant perdus, comme en éfetilsnemé- 
Mfr ritoient point de voir le jour. Il prê- 
Kl* 'choit d'une façon plus convenable à un 
fjj£i„Sephifte & à un Charlatan, qu'à unEvê- 
Euo. que. ' Enfin 

1. 1. ble à tous ceux de (on Diocéfe, qu'ils 
ML* chalTerent,& qu'il fut contraint de fe 
lîcio ret ' rcr auprès d'Eudoxe fon protecteur, 
&H zr ,'qui toute fois ne put le protéger, parce 
Fib. ' qu'il reçut ordre de le dépofer >& ent'ui- 
l +t3 te il fut relégué à l'extrémité de laPam- 

phylie, où d'hérétique il devint Héréfîar- 

quc. 

hubius H fe fouleva auffi en ce tems-ci decer- 
«Mef- tains Moines de Méfopotamie, qui fu- 
£Jj**i rent nommes Eâebitts ou Aùjffatitas , com- 
me qui diroit Priant : parce qu'abufant 
- af/ * de quelques pafTages de l'Ecriture, qui 
Theod. commandent de perfévérer en prières & 
hift. de prier fanscefTe, ils enfeignoient que 
M-cu-délaiflant le travail de la vocation ordi- 
jJjf" naire, il ne fâloit faire autre chofe que 
]^ C IJ> prier , Dicu > & que la prière fufifoitpour 
Epiph. toute œuvre j & ainfî ils ne vouloient 
Hsr. rien faire que prier. Je Uiflc à juger fi 
ceux-là d'entre les Moines d'aujourd'hui 
ne font pas leurs fucceiTeurs, qui aiant 
n "Sû. m * s Toifiveté à l'ombre de l'autel , ne font 
tiv. rien du tout , fous prétexte qu'ils font 
F«!»g. ocupez, difent-ils, à faire des prières & 
*H« pour eux* mêmes & pour les autres. Ces 
kuebites eftirooient auffi les Sacremens 
indiférens & non néceffaires. Us enfei- 
gnoient que chacun avoit dans foi un dé- 
mon qui fortoit par la prière , 2c que cha 
cun avoit deux ames , dont l'une étoit 
plus que célcfte. Us fe vantoient d'être 



proera 



H«r. 



prière. 

En ce tems-là floriiToit Pacien, Evê S. P*- 
que de Barcelone, qui a écrit uneexhor'«>». 
tation à la Pénitence contre les Nova- Hier, 
tiens, des Epîtres qui font belles, & un 
petit Traité du Bâtême. Il mourut cn^f'. 
paix, après avoir dignement gouverné Du Pin. 
ion troupeau jufqu'à une heureufe vieil Non*. 
lcfTe. 11 eut un fils nommé Dexter qui Iiib, to - 

2-p.IOI, 

Marti- 



fut Préfet du Prétoire , à qui S. Jérôme ?-P- 101, 



dédie fon HVrc des Ecrivains Eccle- ro | ^ 0> 

tftinnes. • •« Mi» 



fiaftiques. * ■ Mart.' 

* Cette année il y eut une jçrande éclipfe p 

de Soleil le lundi 18. d'Août, qui dura plus 5 

de deox heures, depuis 4 heures & demi du a . 

mattu. H OÈtrl * 

Temp. 

c. 4;. Anu Marcel. I. 10. c. 3, p. 168. 1. it. 

L'An 36*1. de N. S. lex$. der-\<ht. 
nier de Confiance 9 le 1. de Julien^ ^ aft « 
fous les Confuls Fl. Taurus & Fl%>^ 
Florentius, Ciel. Sol. 6. & JL:in.Vi& * 
I. le 10.de Libère, 

» T)Endant que l'Empereur étoit à An-Afert 

X tiochc, Eufébie fà femme mourut. fEtfo 
* Elle étoit d'un cfprit excellent, avoit **£ 
une grande connoiffmec des langues & ^™* ef 
des belles lettres: c & par fonadreffeelle i. 2 t.c.ô\ 



dont elle abufoit malhcureufcment pourvoir, 
maintenir d l'héréfie Arienne, où client 3 



avoit etè nourrie & inftruite. Bicn-tot 



non feulement Prophètes, mais auffi de | avoit aquis un pouvoir abfolu fur fon mari, Juliin. 
pénétrer dès cette vie à la reflcmblan- 
cc avec Dieu, de voir laTrinité de leurs 
y eux corporels, & de ne point pécher, 
même de penfée. Le Diable les trom- 
poit fouvent par fes illufions,& leurfai- 
l'oit acroirc que le S. Efprit décendoit 
vifiblement fur eux , & alors ils fe met- 
taient à fauter, difant qu'ils danfoient 
fer le Di ible : c'eft pourquoi ils furent 
sttïffi nommez, Entboujiaftes & Pof/édrz. 
Us rompoient ks mariages à Lux fantai 



— — - — — j. » 

après fa mort, Confiance époufa unefe- f Vf&, 
conde femme, nommée Faulbne , avec qui Epîr. 
il ne demeura guère, parce qu'il raounit^Bjr. 
cette même année : * mais il la laùTa?"* •^ <s * 

groffê d'une fille qui fut nommée Con- 
ancie, 6c qui fait mariée à L'Empereur ce j ere - 
Gratien. marié à 

Du* P-**ft***i. 

Marcel. 1. il. p» wji 
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Ait v5i . Durant l'hiver Julien fut en perplexité 
rte N.S fur ce qu'il avoit à faire» favoir, s'il de- 
Julien ft voit chercher les œoiens de vivreen paix 
làUrer ^ en concor< ^ c avcc Confiance, ou s'il! 



h guerre < ^ cvo ' t ^ ^' rc unc gUCTrC OUVCrtC 11 

àCtm- craignoit de l'avoir pour ami, de peur 
fiance . que fous ce beau prétexte il ne le fît mou- 
rir, comme il avoit fait fon frércGallus. 
Amm. D'autre côté, il redoutoit de l'avoir pour 
Liban. cnncmi » * C»»fc «H 1 *' 1 s'étoit toujours 
Or. rx. heureufement défait de tous ceux qui s'é- 
toient élevez contre lui : 8c confideroit 
que c'étoit une grande ingratitude de fc 
rebeller contre fon Bienfaiteur. Enfin , 
néanmoins il s'y réfolut » & croiant que 
ce lui feroit une chofe plus glorieufc, il 
prk hautement le Diadème & la Pour- 
pre Impériale & prépara toutes chofes 

Sour alcr faire une forte guerre à Con- 
ance. a II y étoit poufle par des Ma- 
M ucel giciens idolâtres aufquels il croioitentié- 
Socr rement , Se par des fonges qui lui fai- 
1. 3 c.i.*°' cnt vo ' r > difoit-il,quc Co ni tance n'a- 
S«*. voit plus guère à vivre. Il étoit tout à 
l.r. c.r.fait Païen dans Tame : mais par une hi- 
^'«g pocri fie indigne d'un honnûe homme 6c 
Jj r a1, encore plus d'un Prince, il ne laiflbitpas 
' 3 ' de fe trouver encore aux Aflemblées des 
b Amm. fidèles. b En forte qu'au jour Je l'Epi- 
1. 2i.cz. phanie , oit on faifoit de grandes folen- 
& Not. n j tcI l'Eglifc , il y affilia comme les 
]" ' aulrcs » a ^ n ^ c ne P°' nt éloigner de lui 
Zunar. lcs Chrétiens qu'il voioit être en plus 
e Amm. grand nombre que les autres. * Des le 
1- ai. printems, il avoit reçu avis que les Aie- 
'J^f" mans s'étoient encore rebellez, & il crut 

the- ^ ue cc ' a vclï0 ' t ^ e l'inftigation de Gon- 
nje*^ fiance , afin que Julien aiant des afaires 
Liban, en Alemagne , il ne longeât pas à tour- 
Or. n. ncr fes armes contre lui, qui étoit fort cm-! 
péché ailleurs. Il efî certain qu'il en 
écrivit au Roi Vadomar & que fes let-j 
très tombèrent entre les mains de Julien,' 
qui fu t encore plus incité à fe rebeller d'au- 
tant plutôt. A prenant donc ces remue • 
Amm. mens d' Alemagne, il y envoia le Comte 
Libinon,qui étant entré dans le païsdes 
Or.*ii. R n «' cns » ( qu'on nomme aujourd'hui 
' les Griions ) où les Alemans s'étoient 
jetiez, il y fut tué avec unc partie de fc* 



gens. Pour réparer cette perte , Julien \n/tf t . 
s'y avança avec toute fon armée, défit le N.S. 
les ennemis» prit prifonnier Vadomar ôc 
l'envoia prifonnier en Efpagne. Aianc 
mis ordre aux troubles de l'Aicmagnc , il 
fe réfolut de tourner tête droit vers Con- 
fiance & de l'alcr ataquer. Après avoir fait 
en fbn particulier des facrifkesàlaDéef- 
fe de la guerre , il fit affcmblcr fon ar- 
mée, la harangua d'une manière éloquen- 
te, lui remit dans l'efprit les belles actions 
qu'elle avoit faites fous fa conduite, & 
l'exhorta à le fuivre dans le defTcin qu'il 
avoit de fe faire reconnoître Empereur, 
puis qu'elle lui en avoit voulu donner le 
glorieux titre. Tous fes foldats auffi-tôc 
à grands cris de joie, lui renouvelèrent le 
ferment de fidélité, ôc lui promirent de 
faire tout ce qu'il leur commanderait. 
Il n'y eut qu'un des Chefs de l'armée, 
nommé Ncbride , qui répondit qu'il 
étoit trop obligé à Confiance pour por- 
ter les armes contre lui. Julien le laifîa 
alcr en toute fûreté, & aiant mis.Gcr» 
m an i en en fa place, renvoia Saluftedans . 
les Gaules pour y être fon Lieutenant/ -7'^ 
a Dès lorsUdéclaraqu'iln'étoitpasChré-^^ 
tien, fit profeffion ouverte de la fuper-My*/ 
ftition Païenne, fe fit nommer Souverain^*""' 
Pontife à la façon des Empereurs idola- 
t rcs , &c obferva toutes leurs cérémonies.* z £ s " 
b Apres cela il fit marcher fes troupes par <j 0 f[ 
divers chemins, les uns par l'Italie, lcst.f.c.i. 
autres par la Pannonic le long du Danu-Jutiw. 
bc, afin qu'étant ainfi répandues au lar-* d A>th - 
ge, elles donnaffent plus de terreur. Ilf 
n'y eut rien qui s'opofât à leur marche, Marcel. 
Se elles entrèrent dans l'Illirie fans aucu-i. n. 
ne réûflancc. • Julien arriva à Sirmifch,Zos. 
où il fut fort bien reçu ôc du peuple Ôc 1, 3* 

des 

* Soiomene «porte , mais fur nn on dit,c, oxon m 
que Iorlque lulien étoit en II lire, les vendan-^ . c t< 
ges étant déjafaites, les vignes fe trouvèrent-' ' 
chargées de raifins verds , & qu'il tomba du*^' ,y ^' 
ciel une rofée fur Julien & fur fa faite , dont 
chaque goûte formoit une croix fur leurs ha- 
bits. Les Païens & les Chrétiens donnè- 
rent chacun leur fens à ces deux prodiges, 
comme on le peut voir dans l'auteur. 



Digitized by Google 



ET DE i/E 



Ao.56t.desfoldats,qui le proclamèrent Augufte. 
deN.S.Jl s'avança jufqu'à la ville de Naiflc, où 
Amm. jj g c unc harangue contre le Gouverne- 
' ment de Confiance, qu'il déchiroit avec 
tous les oprobres imaginables. Il l'en- 



M P I R E. I05 

hifon. Elles lui promirent toutes d'une An sdi. 
commune voix de lui être fidèles, & de de N. S. 
répandre jufques à la dernière goure de 
leurfang,s'ilen étoit befoin pour unc fi juf- 
tc caufe. 11 envoia en diligence une gran- 



voia écrite à Rome, où elle fut lue en de partie de Tes gens, fur des chevaux & 
préfence dir 
fes aclatnat 
étoit pas 

2ui avoient fenti fa perfécution à caufe) retourna" à Antioche , où fc fentant in- deCoa - 
e l'Arianifme qu'ils rejettoient , ni des] difpofé, il fe fit bâtifer par l'Evêque \.fl anCf & 
Païens qui tous tavorifoient Julien. Tcr*j rien Euzoïus: fuivant en cela l'Exemple 
tulle , Préfet de la ville, qui étoit païen , J de fon Pére & de pluGeurs autres de ce 1.2.C.47. 

Erit de là ocafion d'enchérir encore fur tems-là, principalement des Grands, qui Viû. 
, harangue de Julien, ôc de repréfenter ne fe faiibient bâtizer que le plus tard Epi** 

Zonar. 
Amm. 



que Contlancc étoit un Innovateur, qui qu'ils pouvoient. De là il s'avança à 
avoit renverfé toutes les coûtumes ôc les I Tarfe de Cilicie, où il eut un accès de/ 
ordonnances anciennes , & qui avoit le fièvre, qu'il crut pouvoir êtrediflipé par p. îi 
premier admis les Barbares dans toutes le mouvement du chemin. Mais la rîc- 



îcs charges les plus relevées de l'Etat 
Atn. qu'à les faire Confuls. Il n'y eut qu'une 
Marcel.chofc qui s'opofa au fuccès des armes de 
'• *J: Julien : c'efl que Nigrinus , Colonel 
p. 2û6. j e j a Cavalerie de Con (tance, fit entrer 
deux légionsdanslavilled'Aquilée, qu'il 
(avoic être afe&ionnéc à Contrance. Ju- 



vre lui redoubla, de forte qu'il mourut à 
Mopfucrcncs, petite ville de Cilicie, le 
3. de Novembre, âgé de quarante cinq 
ans, aptes avoir tenu l'Empire vingt qua- 
tre ans ôc demi. * Marcellin écrit que 
l'Empereur aiant l'efprit libre durant (a 
maladie , il nomma Julien pour fon fuc- 



lien l'envoia affieger , mais quoi que les . cgflcur. Mais Grégoire de Nazianze dit Qrat 
troupes y donnaflent divers aflauts, &y ' airtontrairc que Confiance prévoiantlcs 1. &V 
fifTent tous les éforts poffiblcs pour la' maux que Julien feroit à l'Eglifc, il fein Ja- 
prendre ou pour la faire rendre, ellcsen ' repentit de l'avoir créé Ccfar, 6c de lV lian - 
furent repouffées avec grand'perte \ en voir par ce moien élevé à l'Empire , & 
forte que les affiégez , après s'être defen- qu'il fe repentit auflî des meurtres qu'il 
dus fort courageufement,ne fe rendirent avoit fait faire de fes parens , ôc de tant de 
que lorfqu'on eut reçu les nouvelles de cruautez exercées contre les fidèles à hp.^ 
la morr de Confiance. folicitation des Ariens. 11 étoit orné de a ai- 

. Dès le commencement de la campag- vertus politiques ôc militaires propres pour •«/ de 
ne , Confiance s'étoit avancé julqu'à un Empereur. Il avoit entretenu un Confia»- 
«" •»•- EdcfTe, & avoit envoié une armée pour charte mariage avec fes deux femmes, a*"' 

garder les pafTagcs du Tigre, ce qui avoit fans même avoir été foupçonne d'aucune M™* ce i 
ttrfe, cl »péché le Roi de Perle de rien entre- fouïllure. 11 s'etoit toujours montré fort |. «, ' 
utnu prendre cette année, Ce l'avoit oblige» zélé pour l'avancement de la religion p. 116. 
tiu vende fe retirer. L'Empereur en étant affu- Chrétienne 6c pour l'extinction de lïm> Aar « 
3W» ré,& aiant reçu avis à Edeffe que Julien pieté Païenne, a H fit plufieurs bonnes 

avoit palî* 1'ftalic ôc l'illirie fans aucun : O kb%L 

Cod. Thcod. Lib. 16. Tit. 10. leg. 2. 4. 6j.3-c.17. 

*■ Depuis la mort de fon pére arrivée le 
ij.de Mai 337. & 38. depuis qu'il eut Ct£ fait Socr. 
rangua les troupes , leur reprefentant ; CcTar par Conltautin. Ou tenoit que Julien U c 4" 
l'ingratitude Ôc la perfide rébellion de! l'avoit fait - 



■m. 



1. S 'empêchement , il crut qu'il faloit tour 
P »ii. ner fes forces contre fon Ennemi dome 
(tique. 11 vint à Hiérapolis, où il ha 



empoilonner. 

Julien, Ôc les exhorta à venger cette tra- 1 Naz. Or, 3. p. 63. 
111% 



Soz. 
1. y.c.i. 
Greg. 
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An \6i. loix contre l'Idolâtrie, contre les fu per- 
de N. S. flitions magiques , & contre les raauvaifes 
mœurs. Mais on ne fauroit en aucune 
forte l'excufer du fangqu'ilainjuftement 
b Amm. répandu , h ni de ce que fe laiiïant mener 
VlM- par fa femme, t il protégea l'heréfie A* 
p 'S| - rienne & perfécutafurieufement la droite 
c Athan. • ce ( 1 UI a at ' r ^ l'indignation des fidé- 
adSulir. les & la vengeance du ciel fur fa perfon- 
Bar.an. ne, fur fa Famille 8c fur fon Empire. 
337- Nous allons voir un Empereur qui fut 
»' 66, bien pire, dont Dieu s'eft lervi pour châ- 
tier ion Eglifc & pour la repurger du 
mauvais grain 8c de la paille qui étoitau 
milieu d'elle. Car étant ennemi juré des 
Chrétiens , à qui il fiifoit du pis qu'il 
pouvoit , & qui n'avançoit que les Païens, 
il fit reconnoître ccux J quictoicnt Chré- 
tiens de coeur & en vérité , d'avec ceux 
qui ne l'étant que de nom , fe laiflbient 
alcr au courant du Monde. 
Julie* Julien donc fuccéda à l'Empire , & on 
l'Apfflat p CUt di rc q U e fes belles qualitcz le firent 
monter à cette fouveraine dignité. Car 
a km. il ^ tolt f avant dans I e5 langues & dansles 
Marcel. feiences humaines, éloquent, adroit ,ci- 
I. 14. vil, chatte, fobre, vaillant, prudent, 
16. 18. laborieux & libéral : & ces vertus lui 
A *" ur avoient aquis l'amour des peuples & des 
yi^£ foldats qui le proclamèrent Augufle. 
Eut r. Les Chrétiens le furnommerent l'Apoftat , 
AoR.de* parce que dès fon enfance il avoit été 
Ci vit. jnftruit en la Religion Chrétienne , 
? C j, * en avoit prefque toujours fait pro- 
ijulian. fcflion , & c même il avoit été honnorc de 
Ep. fi. la charge de Lecteur en l'Eglife. Mais 
Soi. il fut corrompu par des PhilofophcsPiiï- 
1 s- c». ens , entre les mains defquels on le mit , 

•n* ~a même dès fa jeunede , qui le rendirent 

I heod. _ 1 1 li i 0, • »-i r« 

I , 0i . icmhlaii.c à eux : oc quoi qu il ut encore 

Greg. profeflîon extérieure de la foi fous Con- 
Naz. fhnee , il fit paroître qu'il en étoit en- 
Or. 3- nemi, auffi-tôt qu'il crut le pouvoir fài- 
]" cr c " re fans danger. 

Liban.* ^es foldats de Confiance témoignèrent 
Or. 12. un grand dcplaifir de fa mort. Néan- 
Eunap. moins incontinent après ils envoierene 
c S- des meffagers à Julien pour le prier de les 
mm r ? vcnir coroman( lcr. Dès qu'il eut reçu 
cL/k«- cette agréable nouvelle » il 4'" 



D E L*E G LISE 

en diligence à Conftantinople , où il fut An 461. 
reçu de tout le monde avec de grands tc-deN.S. 
moignages de joie l'u. de Décembre.'™'? 1 '- 
Au Heu qu'il favoit que fon Prédéceflcur^ m * . 
n'étoit aimé ni des Païens ni des Chré- j ' 
tiens Orthodoxes, il voulut fe rcndrcp'. Xll , 
agréable aux uns 6c aux autres. «CarZof.1.3. 
d'un côté , il fïgnala fon avènement à jd at< 
l'Empire par l'ouverture des Temples des£j?~' 
faux dieux, & par le rétablifTcment de tous Alc r °* 
leurs cultes idolâtres; ce qui fut agréé Socr. 
des Gentils au delà de tout ce qui fe peut). 3. ci. 
exprimer: ÔC d'autre côté, il tâcha de Qgflq*** 
s'attirer labienveuillancc des Catholiques,^;^ 
» en rapelant d'éxil tous leurs Evéqucs , mem ^~ 
Se laiflant vivre chacun en la liberté de meut Je 
fa religion, c II fit enfévelir Confiance/»* Em- 
avec grand* pompe à Conftantinople:^ *f"?* 
mais il fit faire le procès à la plupart des*^™ 111. 
Officiers de fon Prédccefleur par Salufte,£jb a H*" 
Préfet du Prétoire , auquel il ajoignit Or. 10. 
pour Juges, Jovinus Colonncl de faCa-Sox. 
valcrie, Arbetion , Agiion, Mamertin'- f c «3- 
& Névitaj & fit élire ces deux derniers 
pour Confuls de l'année fuivante, quoifjr. V 
que Mamertin fût né de fort bas lieu, p^ j x . 
Ces Chefs & Confeillcrs de Julien ban- Theod. 
nirent Palladius Maître des Ofices de 1 - 3 c.4. 
Confiance, Taurus Conful qui avoit fait j oc /j 
tant de violences dans le Concile de Ri- p^ { . ' 
mini, Florcntius 5c le Comte Evagrius. ftorg. 
Ils rirent auffi mourir Eufébc, Grandl.6.c6. 
Chambellan, protecteur des Ariens, & Liban, 
chafferent du Palais tous les Eunuques 9î* "** 
qui étoient fous lui avec défenfe expref- 1 ^ 
Ce de jamais parler de leur rétabliflement. p. an. 
En quoi les vrais fidèles reconnoiffoient & xxx. 
la Jullice divine toute vifible fur ceux Soi. 
qui les avoient fi injuflemcnt pcrfécute^ , '*• c •** 
< L'Empereur envoia Agiion l'un de fes 
Chefs les plus célèbres pour prefTer le r 

frgei. xx. 

* St. Grégoire de Naaîante, Libantos,p v» 
éi Phitoftorge remarquent quelques parti- ^ 
cularirei de ectie pompe, à laquelle Julien * 
fut obligé de fe trouver , aiant quitté pour ph'îîw 
cela le diadème & les autres marques de fa K. 
dignité, hormis la pourpre. \ 6 c.6. 

Or. ia. *8» LibaD * 
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cft vrai que voiant d'abord que le* \ n .*6x. 



An3<5i.fiege cTAquilée. Mais quand les habi- ...... 

*N.S.tans de la ville entendirent queConftan- Chrétiens furpaffoient en nombre les Paï- de N S . 



Amm. 
L ai 



ce ctoit mort, ils fc rendirent à la diferé- 
tion d'Agilon , & rejetterent la faute de 
leur opiniâtre réfîftance furNigrinusqui 
les y avoit obligez. Ce qui fut caufe 



7. '.,« 

f„t 



ens dans fon'Empire, «il fit un Edit'Ep"/ 1 - 
par lequel il dcTendoit d'outrager ce- 
Chrétiens & de les contraindre à facri- 5°^ 
fier aux Dieux. * Il prit la qualité de i. y c .f. 
Souverain Pontife avec toutes les céré-£Jul>an. 
montes Païennes , & facrifioit en pu £p"- 
blic aux Idoles , afin d'y attirer auffi les P* *37< 
peuples par ion exemple. 

Il avança tous les Prêtres idolâtres, 8CRr/t+ 
leur rendit tous leurs anciens privilèges.*/// /> »r 
Il fit rebâtir tous les Temples des taux 
dieux qui avoient été démolis, & en Irt^mnw" 
conftruirc encore de nouveaux: & pour j ' 
fournir à la dépenfe , il impofa des tri- Liban, 
buts fur les peuples , principalement iurOr. 10. 
les Chrétiens. Au contraire, il ôta au î> ° 1 - 
que les hérétiques , & toutes les perfon- j Clergé les immunitez qui avoient été don ■ c ' * 
nés qui avoient été bannies par Conftan- ' nées par les Empereurs précédera, & ** 
ce , & rendit les biens à ceux à qui ils { dépouilla les Vierges & les Veuves de 



p. ioo. qu'Agilon le fit brûler tout vif. 

M* VA» 361. de N. S. le 1. de Julien > 
J* fous Us Confuls Fl. Marner tinus 
mlv & Fi. Névita. Ciel. Sol. 7. Lun. 
il %. f onzième de Libère. 

ON voit (buvent que les fuccefleurs 
d'un Etat font le contraire de leurs ! 
Prédécefleurs. C'cft ce qu'on remarque 
en Julien qui rapcla d'éxil tous les Evé- 
ques & les Prêtres, tant les Orthodoxes, 



Jefim 

ttjftKT. 

Nu. 

Or. 3 4. 

Mjc >( !i. avo * cnt ^ con fi^ ucz - I' faifoit" cela 
S^ r * fous prétexte de clémence & demodéra- 
I 3 c. i.tion: mais dans le fbnd,c*étoit pour pu* 
n* 1 *. blier que fon dévancier n'avoit rien fait 
qui valût, pour femer de la divifion par 



S 



7 tâche 
dtdnt- 
ferkt 
Cbri- 
tiens. 
Soi. 
1 y. Cf. 
p. 601. 



la fubvention que le public leurdonnoit, 
ôc de tems à autre il faifoit prendre l'ar- 

fent qu'on avoit levé pour l'entretien des 
Iglifcs Se de leurs Minières. Il abaif- 
foit tant qu'il pouvoit les Chrétiens Se 
mi les Chrétiens , & pour les détruire j les faifoit charger d'impôts par dtflusles 



Voîei 
en l'an 

3<& 



plus aifément les uns par les autres. Aiant 
connu aux écoles l'impie Accc, il le ra- 
pcla d'éxil , lui écrivit même des let- 
tres obligeantes pour le faire venir à fa 
Cour , & l'y retint comme un homme 
d'efprit. Il fit rebâtir le Temple des 
N ovations qui avoit étéabbatu parElcu- 
{jus deCyziquc,8c rendit les Eglifesaux 
Donatiftes dans l'Afrique, & leur don- 
na une telle liberté, qu'ils en prirent oca- 
fion de faire pis que jamais, Ce d'cxcrcei 
des facrilcges inouïs & des barbaries fu- 
TÎeufes , comme les décrit amplement 
Optât de Milevc dans l*hiftoirc<lc leur 
fchifmc. 

Et de kt Julien fit aflêmblcr à diverfes fois dans 
fon Palais les Evêques qui étoient en di- 
vifion fur la doârine , faifant femblant 
de tes vouloir acorder > mais enfin il les 
lai (Ta tous alcr, avec permiffion de croi- 
re & de faire tout ce qu'ils voudraient ; 
cachant fous une faufTc aparence de bon 



Amen. 

1. n 



té, le deflein qu'il avoit de les perdre, que toi. 



autres} parce, difoit-il , en blafphémant > Epirt. 7. 
que la folie des GaliU'cns(il apeloit ainfi Aru- 
par oprobre les Chrétiens) a tout cor- bio - 
rompu , 8c que l'Empire s'eft conferve 
par la bonté des Dieux. Bien qu'il eût 
une haine furieufe contre tous les Chré- 
tiens, il afectoit quelquefois de paroître 
clément envers eux pour les corromprc^^J 

plus aifément & pour mieux établir l'ido-^pift. * 
latrie : comme on le peut reconnoitre #». 
parce qu'on lit de Maris Evêque de Cal- Boftr. 
cédoinc Arien , qui aiant eu la hardicfleS ocr ' 
de lui reprocher publiquement fon apo- Apc^l** 
ftafie i Julien fans s'émouvoir ne lui rc- i.c.c.4. 
partit autre choie, finon qu'il lui pardon- 
noit, parce qu'il étoit aveugle, & que 
fon Dieu Galiléen ne le gueriroit point 
de fon aveuglement. Maris répondit vi- 
goureufement, ou plûtôr mlolcmmcnt, 
Je rens grâces à Mon Dieu de ce qu'il 
m'a ôté la vue, afin qu'elle ne fût point 
fouillée de voir un fi méchant homme, 



O t 



Cota» 



* 
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An^i. Comme Julien étoit verfe dans les bel- I courageufement les honneurs qu*il leur An 36a. 



«leNS. les lettres, aufû" aimoit-il les gens favans , 

f & les atiroit près de fa perfonne. Il ca- 
lesgeiti 

fa vans. 

via. 

le Sophifte qui avoit été Ton Maître, & l'Emperercur, & de faire voir la vanité 
qui étoit en très grande réputation pour de fes Dieux. * Grégoire de Nazianze é-CA 
fon éloquence. Julien lui ofrit la dignité 
de Préret du Prétoire: mais il s'en ex 



Epit. 
Eunnp 

P. 40. 
Liùa 



ofroit. Il avoit donné la charge de Su- de N S, 
rintendant de fes finances à Céfaire, horn- 
reflôit fort les Philofophcs, entre Icfquels me lavant & éloquent, qui eut la har- 
étoientOribafîuSjThcmiftiusôcLibaniusi dieflê de difpuier publiquement contre 



crivit une forte lettre à Céfaire fon fré- Grcg 
re,parlaquclleilleconjuroitparcequilui Ep 17. 



n'iHs So- eufa, croiant que le nom deSophille lui , étoit le plus cher, de quiter cette dignité £ ^ r 10 
ph-jh. étoit plus honorable. Il eut plufieurs di- i qu'il pofTédoit dans la Courd'un Ennemi rjxf^' 



Libau. fciples, même des Chrétiens qui étudie- 
Vil « rent en Rhétorique fous lui , dont le 
plus renommé a été S. Chryfoftome, qu 



juré de J. C. & de revenir dans la maifon 
de leur Père où iltrouvcroitaflczdebien 
pour contenter un homme modéré. Cé- Greg. 



Maxime 

magi 
nés. 



a cte plus éloquent & plus excellent en ! faire fut fi fage & zélé, qu'il rut touché Ot* 10. 
toutes manières que fon Maître. Nous \ de cette lettre ,Sc qu'il renonça généreu- 
avons deux lettres deS.Baûlc, dans l'ef- j fement à toutes les grandeurs de la Cour, 
quelles il donne de grandes louanges à I où il ne voioit que le Nom de Dieu des- 
Libanius. Mais parmi tous les hommes honnoré, & où il ne pouvoit avoir que 
doétes que Julien chérifToit , il tenok des tentations continuelles. Enéfcr,Ju- 



Maxime pour un Oracle, parce, difoit- lien fàifoic tous fes éfons pour faire ré- 
Eunap. iL, enj'il lui avoit prédit qu'il parviendrait volter de la foi les Chrétiens 6c pour 
c - f- à l'Empire: auffi étoit- il tenu pour un les exterminer. Il avoit remarqué que les y M 'i 



p. 66. 
U. 



: °* fameux Magicien. *EciboleRhétoricien perfécutions fanglantes en avoicut aug 

' * abjura la Religion Chrétienne pour fe menté le nombre, & qu'ils s'en glori 
A 1... j_ f^r> c~: . - j» ■ li. 



M 

prive Itt 

tUMsdê 



mettre dans les bonnes gracesde la Cour, fioient comme d'une marque honorable:^ 
Socr. C'étoit une giroiiette qui tournoit atout c'eft pourquoi, portant envie à leur gloi- digmi- 
K3.C.13. vent de la faveur, qui femblable à plu- rc, il voulut prendre un autre chemin/^, 
fieursdece fiecle,acommodoit fa religion pour les perdre. Il juge» qu'il étok plus Socr. 
au tems, & qui après la mort de Julien expédient de porter à fuivre le Paganis- '•3« c - , 3' 
retourna à la proféffion du Chriftianif- me par des perfuafions, par des promes- j* ° l c * , , 
me. L'Empereur écrivit des lettres à S. fes & par des honneurs qu'il donna à ceux 
Grcg. Bafilc & à S. Grégoire de Nazianze, par qui enlaifoient profeffion-, & en privant 
Naz. lcfqucl'.cs il leur temoignoit la haute citi- les Chrétiens de toutes chargea Se digni- 
Or z.îume qu'il avoit pour leur vertu & leur tez, 8c de tous les Oficcs publics, foie 
Juhau. fejence, Se les convioit de fe rendre au- dans la jullice & dans la police, fou dans 
près de fa perfonne , fans doute, à des- la guerre: afin que les nommes renoo- 
kin de les corrompre, s'il eût pû. Mais çalTent à leur religion pour conferver 
ces excellens jeune* hommes mépiifcrent leurs charges Se leurs honneurs, qu'ils ai- 

| ment fouvent autant & plus que leur vit- ; 
Quand il arriva à Coriftantinopîe , ou & afin que les gens d'honnête famille 



Julian 
Epi». 



Julien l'avoît fait venir rour être auprès ' votant qu'ils ne favoient à quoi ocuper 
ce lui l'Empereur aulîi-tAr qu'il eut apris i cuts enfans, embraflaflent l'Idolâtrie, 



qu'il étoit venu, forrit du Sénat où il écoii 
pour aler promtement au devant de lui , 
loin au delà du veftibule, & aprèf l'avoir 
Liban, embraffé & baffe comme auroit fait un par- 
or. 11. ticulier, il le fit entrer dans le Sénat, quoi 
Àm. qu'il ne fût point Sénateur. Libanius relevé 
Marcel, cette civilité* par de grands éloges, mais Am- 
1 u.c. 7 mien l'a condamnée comme uneoitentation 



p. azô. jûdic«le,& une baflêlTe indécente à fa qualité, heureux enfansî 



où ils voioientlelcul moiende s'avancer. 
Il défendit aulû aux Chncticns d'avoir Ltutii- 

des ft»dUi 

* Julien le volant fi ferme dans fa reli- 
gion, S'écria: O l'heuteux pere ! A le* aul- 
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Ari.561. des Ecoles publiques, & d'enfeigner le* PoëGes étoient fî bien faites, que fi el- An a f 9. 

les ne furpaflbicnt , elles égaloient au de N.S. 



/ %ll.\sjét' g A * O 

fie N.S belles lettres & les feienecs humaines, 
Euh à moins qu'auparavant ils n'enflent ab- 
/"%* f/ juré la foi Chrétienne, à caufe qu'il ne 



^l" ce , vouloir pas que les Chrétiens lûflent les tre les Philolophcs Païens, intitulé J 

I ^ 'livres des Philofophcs fie des Poètes an- la Vérité* où fans fe fervir des pafî 

~ - i„„ i:r__^ :i. .. r - ! j_ mr_ r> • -i ■ J ■_ _ 



moins l'excellence de celles de tous ces 
anciens Poètes. Il fît auffi un livre con- 

intttulé Pour 
.des paflages 

P.139& riens, parce qu'en les lifant, ils y fai j de l'Ecriture Sainte, il les convainquoit 
liye-4-foient reconnoître la ridicule créance que fortement par leurs livres mêmes & par 
luliin. j cs idolâtres avoient de leurs dieux } & des raifons naturelles, & montroit qu'il 
B»oo!" t l ue cc,a ^ toit ( comrac il lc d'or- n'y avoit que les Chrétiens qui eufTent 
an.j$2.dinaire) bletfer les Païens de leurs propres la vraie connoiffance de Dieu, en quoi 
$.Sf. traits. * 11 permettoit feulement que lcs|conû*Ite la vraie fagefle. Son fils du mé- ApolU- 
«k* enfans des Chrétiens alafTcnt aux écoles | me nom, qui étoic grand Orateur 8c wm+ 

°l-des Païens, cfpérant que peu à peu ils bon Philofophe, fit auflî des Dialogues ''A 
* * 'fucccroicnt l'idolâtrie pai Tadreffe de leurs , à l'imitation de Platon, où il repréfen- Sor - 
Maîtres. Cette ordonnance fut trouvée ri-jtoit l'hiftoire des Saints Evangiles & des 1 * c - lS » 
goureufe par les Païensméme, & l'Em- , Actes des Apôtres. Julien eut la curiofité 
pereur fit femblant de la vouloir modé- de lire tousces livres & d'autres feroblables 
rcr» en ordonnant qu'on n'établît pour que les fidèles avoient compofez pour la 
Maîtres & Dofteurc de la JeumïTe, que defenfe de la Religion Chrétienne: mais il 
des perfonnes choifies & aprouvées pour s'en moqua en des termes qui font allez 
leur feience & pour leurs bonnes mœurs, jolis en Grec, «Vy»*», '«V»*»: *«7; y »*»,q U i 
& qu'on lui cnvniît lc nom de ceux fignifient, je Us ai lus, je les ai entendus, 
qu'on auroit choifi;, afin qu'il lesaprou- cjf je les ai condamnez. A quoi les Ecri- 
vit, & que fon aprebution fervîc à les vains Chrétiens firent cette réponfc bcl- 
rendreplus recommandablcs. Mais tout le & folide, At**% v*hm t U $ <V»»î 
cela n'ecoitquepouren exclurrelesChré- V« 4» Vous les avez lus, tnaisvous 

tiens / parce cjue Julien n'avoit garde ne les avez pas entendus j car fi vous les eus» 
d'en admettre d autres que ceux qu'il fa- fttz bien entendus , vous. ne les eu£Tez pas 
voit afe&ionnez au fervice de fes dieux, condamnez. Comme ces livres ne furent 
Cela fit que les ProfcfTeurs fidèles furent | pas fort néceflaires à l'Eglife , à caufe 
contraints de quimr la profeffion qu'ils que l'Empire de Julien ne dura guère, 
faifoient d'enfeigner la Grammaire, la | auflî n'a-t-on pas eu beaucoup de foin de 
Rhétorique & U Philofophie. Ce qui j les conferver j ce qui a fait qu'ils ne font 

! us. Il n'y a que le 

mfrant, qui a été 




îuffi des Comédie* à la façon de celles 
de Mcnandre, & des Tragédies fcmbla- 



cet éfet il fc fervit de cetterufe. C'étoit 

jtildats 



blcs à. celles d'Euripide, & des Odes fur ,1a coutume de faire des préfèns Impériaux^ 
l'air de celles de Pmdare. Toutes ces 'aux foîdats, le premier jour de l'an, ou tiens"; m 

lc jour de la naiffance des Princes , ou tbas- 
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An 361 m i les Germes, fuivanc l'ancienne folen- 
deN.b. nit é des Romains , qui portoic « qu'on 
{25** encenfât les Images des Empereurs. Quel- 
Or. 3. ques-uns de fes (oldats Chrétiens mieux 
inftruits Se plus zélez que les autres , ai- 
mèrent mieux ne point recevoir ce don, 
que de le fou iller d'idolâtrie en jettant un 
grain d'encens dans le feu. Les autres 
plus fimplcs ne fâchant ce qu'ils faifoient, 
Se d'autres ou mûs d'avarice, ou trou- 
blez de crainte, fe laiflerent aler à fuivre 
cette façon de faire ancienne des Païens. 
Cfnira- Mais comme plufieurs de ces (oldats vin- 
fiti des rent à invoquer le Nom de Jéfus Chrift 



ire. 



f'.liti pour prendre leur repas , quelqu'un leur 
chri ' dit, d'où vient que vous invoquez celui 
*"**' que vous venez de reni-r, en jettant de 
1 encens au feu à l'honneur de fon Enne- 
mi juré? Alors ces foldats, reconnoilTant 
leur faute , fortirent en troupe dans la 
place, & crièrent devant tout le, 'monde, 
qu'ils étoient Chrétiens , & qu'ils vou- 
loient vivre Se mourir dans la foi de Jé- 
fus-Chrift, qu'ils avoient péché par ig- 
norance , Se que fi leur main avoit été 
Païenne en ofrant de l'encens, leur con- 
feience n'y avoit pas eu de part. Ils ale- 
rent enfuite trouver le Prince, lui ren- 
dirent ce qu'ils avoient reçu de lui , con- 
feflerent qu'ils étoient très- marris & très 
repentans de ce que leur main avoit pé- 
ché , & que pour cette faute ils étoient 
tous prêts à foufrir la mort pour le Nom 
Theod. de Jcfus-Chrift. Théodorct ajoûte que 
I.3.C.17. cette généreufe action mit Julien dans 
une telle furie, qu'il commanda qu'on leur 
coupât à tous la tétc. Comme on les 
roenoit au lieu du fuplice , le plus âgé 
d'entre eux pria le bourreau qu'il com- 
mençât l'exécution par le plus jeune de 
la compagnie, qui avoit nom Romain, 
de peur que fa jeunefle ne lui afoiblit le 
courage , lors qu'il verroit mourir les au- 
tres. Et comme il fc fut mis a genoux, 
en invoquant le nom de Dieu pour rece- 
voir le coup de là mort, il arriva un ordre 
de la part Je l'Empereur de ne les point 
faire mourir. Mais ce Tiran, leur en- 
viant la gloire du Martire, fc contenta 
de les reléguer aux extrémitez de l'Em- 



II en fit de même à Jovinien, à An 3^1. 
alentinicn Se à Valcns, qui étoient desde N.S. 
Capitaines fort rénommez dans fes trou-^ ocr 
pcs , qu'il éxila à caufc qu'ils ne voulu- 3 ' c,l 3' 
rent point abjurer le Chnftianifme. Né- 
anmoins il les rapela peu avant fa mort i 
parce que les connoiflant des Chefs fort 
braves Se fort ex périmentez,il avoit befoin 
d'eux dans la guerre qu'il avoit à faire 
contre les Perfes. Théodorct dit de Va-^'« Jt 
lentinicn , qu'étant Mettre de Camp d'un 
Régiment de Lanciers des Gardes , ilîSfJ; . 
marchoit un jour pour acompagner Ju- i ci 6. 
lien qui aloit au Temple de la Fortune 3 ' ' 
célébrer un Bal en l'honneur de la Déef- 
fe. Comme les Marguillicrs qui étoient 
à l'entrée du Temple, faifoient afperfion 
d'Eau Lu 11 raie fur tous ceux qui y en- EamLm- 
troient , pour les purifier de leurs pé- jirsie. 
chez , Valcntinien voiant qu'une goûte 
en étoit tombée fur lui, donna un coup 
de poing au Marguillier , parce, dit-il, • 
qu'il en avoit été fouillé au lieu d'en être 
purifié, a Julien aiant (u cette action, re-«Sot. 
légua Valentinienenun lieu bâti dans un 1 <*.c 6. 
defert, où il lui commanda depafier fa vicÇ* 1 '' 0 " 
Mais Dieu fit que ce brave Chef obtint"" 1 ^ _ 
. l'Empire un an Se quelques mois après, 
I pour une clorieule recompenfe de fa Con- 
feflion. b Elpide qui avoit été créé* 
■! Préfet du Prétoire par Confiance, voiantTheod. 
qu'il ne pouvoit garder cette charge fansMc.ta. 
renoncer à fa religon , fe défit volontai-™T^ rf 
rement de fa dignité. L'Empereur ne fe j^r** 
contenta pas de cela , mais l'aiant fait/gj^ 
acufer d'un crime de leze-Majcfté , t il an. 36». 
le fit traîner dans les rues par des chc- $ if - & 
vaux indomtez, Se après , le fit jetter Martir. 
dans le feu. * Il changea aufli TEnfei-fJ^ 

gne 



* Le Martirologe Romain marque le 16. Baron. 
Novembre S. Elpide Sénateur, qu'il dit 16. 9. 
avoir confefTéla foi devant Julien l'apoftat , bre. 
avoir été attaché â des chevaux indomtez , 
& avoir enfin confommé fon martire par le 
feu avec S. Marcel , S. Eu tache, & quel- 
ques autres. Le Cardinal Baronius ajoîWc, rj ar an 
. dit-on j de lui-même, que cet Elpide e(t ce- * 0l " 
lui qui avoit été Préfet d'Orient en 361.$ \* 
Mais outre qu'on doute que Julien ait fait 
mourir un Sénateur , & auffi cruellement 
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Al M7- ne Impériale queConftantin avoit dref- 
rleKuvfce par une vinon célefte, 6c la remit à 
Ju!i<M p anc j cnrjc forme ÔC figure, & voulut que 
?S* à* m lcs Image» publique?, Jupiter fût 
(c.rn* peint comme fortant du ciel , lui donnant 
/*/w»-une couronne d'or 6c un manteau de 
k pourpre. Conftantin avoit auffi fait met- 
So1 - tre une Croix fur la tête du fimulacrede 
Aol' 17 ' 1 * vi,le de Conftantinople, Julien la fit 
Msrcel.ôter & la cacha en terre. Simcon Me- 



ITÎ 

n'étoit pas alors Roi des Perfes, maisAn.361. 
c'éroit Sapor. deN S. 

Julien demeura environ dix mois dans EmbtBit 

an- 




parce qu 7 _ M 
pris fa naifTance,il l'aimoir comme fache- p j]^. 
re patrie. Il y fit un grand port fort \m. 
commode , fait en forme du Sigma des Marcel, 
j Grecs, où tes vailTeaux qui venoicntdu 1 * ** • 



I. a taphrafte raporte que Julien fitaulîi fouil- Midi , fe pouvoient retirer en aflûrancc. Ç' ,^ <s - 
Grfg- 1er par le facrifice des Idoles tout le pain II y fit auffi dreffer une belle Dibliothc- ETa 
g M - 6c toutes les denrées qui fe vendoient au que dans la galerie de fon Palais. Après 
pT-? marché , afin de faire mourir de faim les I qu'il eut fait tout cela àConftantinople, 
Smliè Chrétiens, ou de les engager dans Pido-jil en partit pour alcrvifiter les villes d' A- 
lei via latrie : Mais que Théodore le Martir'fic, où il exerça plufieurs perfécutions 

étant a-paru à quelqu'un des Chrétiens, : en divers lieux. Il commença par Céfa- PtrfJcu- 
. hcod. i cur enfeigna le moien d'éluder cetteor- rée de Cappadoce, ville grande 6c célé-^A* 



3 ' C,2 *'donnance^ en fe fervant de blé cuit au 
lieu de pain. Mais il y a de l'aparence 
que cela a été inventé par cet Auteur 



UI 



avoit été ainfT nommée wr^ 1 ";' 
Claude Céfar , au lieu qu'elle s'apcloit^ 



bre , q 



auparavant Mazaca. Prefque tous les Soi 
qui fe plaît fort à controuver des fables,! habitans étoient Chrétiens , qui depuis I. y. c. 4. 
vû que les Anciens n'en font point de! quclquesannécsyavoientdctruitlcsTem- jjrcg. 
mention. Et je croi qu'il faut mettre au ; pies de Jupiter oc d'Apollon , 6c de plus q **• 
!|0 même rang ce que Nicéphore raconte y avoient renverfé celui de la Fortune p g^' & 



ue Julien fît mourir Manuel, Sabel 6c qui y reftoit, depuis que Julien tut par- o r . t9 , 
"maël Ambaffadcurs du Roi de Perfe, à venu à l'Empire. Cela l'irrita d'une telle p. 303. 
Fait caufe qu'ils étoient Chrétiens: 8c en ren- manière, qu'il priva cette ville du nom J [* r tout 
mmir dit cette raifon, qu'aiant rcfufé d'adorer 6c des droks de Cité, voulut qu'elle té- ^2 
ênjtm*)gn Dieux de leur païs, il vengeoit Tin- j prît fon premier nom de Mazaca , COU* Soi 

été fifqua tout l'argent monnoïé 6c tous les ibid.' 



*£u J urc <W\ 



leur étoit faite. Si cela eût 



vr.ii , il n*eût pas été ignoré des Ecri-Jvafes tant facrez, que profanes qui fe pu- 
vains de ce fiecleôcdu fuivant,quin'euf- jrent trouver, tant dans les Eglifes de la 
fcnt pas manqué de remarquer une aftion | ville , que dans les voifinesj il la char- 
fi injufte & Il contraire au droit desGens. gea d'une taxe de trois cens livres d'or* 
Grégoire de Nazianze entr'autres, n'eût j commanda que tous ceux du Clergé fuf* 
pas oublié de l'étaler dans les éloquentes fent enrôliez pour porter les armes fous 
Harangues qu'il a faites contre Julien, le Gouverneur de la province * aflujetit 
Auffi les AcTres de ces prétendus Manirsjles hommes 6c les femmes à de grandes 
écrits par Metaphraftc, difent quecefûtlfervitudcs 6c à de grandes exactions, 6c 



jura que fi les Chrétiens ne rebâtiflbient 
ce Temple de la Fortune , il leur feroie 
à tous couper le cou: 6c il l'eût, fans 
doute , éfectué, G le Seigneur Jélus Qu'il 
blafphémoic ne l'eût empêché d'exécu- 
ter fes damnables defTeins. L'Empereur 
envoia auffi en éxil le Préfet de la ville, 
Hift des**" bien qoe fon mari alloit v^fïter S.~ÀnfoV I <ï uoi Que Païen, à caulc qu'il n'avoit pas 
Emp n *» * <\* %u dcvlnt Pr * fet dQ Prétoire, mai»; afTez fait à fon gré pour empêcher l'cm- 
M J^il ae dU pas un mot de fon martire. | bralêment de ce Temple , 6c fit mourir 

quan- 



Aiemandar qui les avoit envoiez j Or il 

. qu'on le dit de celui -ci, pois qnWmmien , 
ni aucun autre «arien n'en a parlé ; cela 
ftrotr encore pins dificile àcroirr d'un Pré- 
Hier.!*** du P'étoire, c'clt à dire, d'un premier 
HiJar. 06ct«r de l'Empire. Auffi S. Jc'iômequi 
TïH. P«U d'Ariftenctc femme de cét Elpide, 
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pics. Ils en voulurent faire autant àNa- An 361. 

zianze* mais Grégoire qui en étoit Evé-deN.S, 

que fort âgé , qui y avoit fait bâtir un j* rc 8- 

magnifique Temple , 8c qui avoit à fa 5: w * 
A\r~~r.» ' -r„.:- ........ 1 ' 1- a- i ur._ "J. 



^ n quantité de citoiens Chrétiens qui en 
dcN.S. ctoient acufczj entre lefquels fut rcmar- 
Martir. quable Eupfychius,qui étoit Patricien & 
?♦ marié depuis peu. 

glrfa Environ ce méme-tems, l'Eglife de [difpofition prefque tout le" peuple de la in j tt 
e/i/iû Céfarée étant fans Evêquc, les Prélats 
Ei!<iue de Cappadoce réfolurent de s'aficmbler 
de Ctfa- pour y pourvoir i Mais le peuple & Je 

Clergé, fans atendre le SinodcdcsEvê- 
{jj* ques , s'aflerablcrcnt 8c par leurs com- 
Qj j Q> muns fufrages élurent Eufébe, qu'ils con 

noiflbient d'une fineulicre vertu ôc d'un< 



ville , empêcha l'Empereur & fes gens 1 ; au . 
d'y rien entreprendre. Ce Grégoire 
étoit Pére de 'l'autre Grégoire de Na» 
zianze , qui fut furnommé le Théologien^ 
pour fon grand favoir dans les faintes let- 
tres, 6c à caufe qu'àl'imination de S.Jean 
une jil a défendu la Divinité du Verbe. Ju- 
grande érudition, Ce obligèrent les Evé- lien avançant fon chemin, poufla auflï 
ques afiemblez en Sinode de lui donner j avec lui la perfécution dans la Galatie, En Ga- 
l'ordination pour être leur Evêque, quoi où la ville d'Ancirc étoit une des prin- l**ï*- 
qu'il ne fût pas encore bâtizé. Cela fit jcipales. Le Prêtre Bafile , qui y avoit Am,n - 
que lcsEvéqucs voulurent caflêr cette E- toujours foûtenu la faine doûrinc contre £*j C ' 9 ' 
leéfion , comme faite en tumulte & en 1 



es Ariens , fe montra aufli zélé contre i.j <c . u> 
fédition } Grégoire de Nazianze le Pére l'Idolâtrie. Cela lui atira la haine des 
les en détourna , leur rémontrant qu'il Païens qui le firent condamner à more 
faloit pardonner cette a&ion au zélé des par le Préfident que l'Empereur y avoic 
fidèles j tellement qu'ils le laificrent en; établi. Le même Préfident fit livrer Phi- SurPlri. 
paix dans l'on fiege. L'Empereur nc'lorome, Prêtre, entre les mains des ido- brome 
vouloit pas foufrir cette Election, fie le latres, qui lui pelèrent la tête, Se \uiû-Co*fif- 
Préfct de la ville en écrivit des lettres jrent foufrir mille tourmens. Enfin, com-M 
pleines de menaces à ceux qui l'avoient me on étoit prêt à le faire mourir, l'exc- l* u 
faite. Mais le même Grégoire y fit une cution en fut arréece par la nouvelle qu'on ç lic 
réponfc fi forte 6c fi fige, que Julien en 1 reçut de la mort de Julien, en forte que c . iij." 
S. Bifile fut apaifé , & le Préfet fati irait. Bafile Philorome vécut encore plufieurs an- 
Cbef des zïznt fû que lorsqu'il fut queftion d'élire nées après. Sozoméne raporte à peu près 
Mo'mts. U n Evcque à Ctïarée, plufieurs jettoient la merac chofe d'un nommé Bufiris, qui Bmfirit 
les yeux fur lui, il fe cacha pour éviter foufrit conftamment plufieurs cruclcs pei» & Do- 
dembraffer cette excellente enarge, dont nés pour la défenfê de l'Evangile, mais 
il s'eftimoit indigne. Les Moiacs de là qui furvéquit jufques à l'Empire de Théo- . So ** 
autour oui reconnoiflbient Bafile pour dofe. Le Martirologc Romain raporte *** ' 
leur lupericur, furent fâchez qu'Eulébej fur le f . de Juin, que Dorothée deTyr, 
fût ékvé à cette dignité au préjudice de aiant beaucoup foufert fous Dioclétien , 
Bafile , qui à leur jugement le méritoit; vécut jufqu'au tems de julien , fie que 
mieux qu* Eufébe , 6c pour cette caufi^ fous fon Empire fa vénérable vieilleû*ej^ trtî . 
fe féparerent de ù communion: ce qui: fut couronnée du martire, âgé de cent roi. 
donna du chagrin à Eulébe. Bafile le 6c fept ans. EnPhrygie, le Gouverneur Rom.f. 
reconnut , qui ne voulant point caufer| y avoit fait ncttoier un Temple, 6c l'avoît hp* 
de jaloufie à perfonne, s'éloigna de Cé- rempli de Gmulacr.cs pour les faire adorer p£ • ^ 
farée 6c fe retira dans le defert du Pont, aux peuples. Macedonius , Theodule 



cit. 



où il demeura plufieurs années. 
Julie» Lz fureur de Julien ne s'arrêta point 
entinue à Céfarée , mais il la fit p aller aux au- 
U perf/- trcs Eglifcs voifines qui étoient en Cap- 
c */»*» en p at j oce f ©il il envoia des foldats armez , 



Cappa- 
doce. 



qui pillèrent 6c démolirent plufieurs Tem- 



6c Tatien , brûlans de zélé, ne pûrent î^.c.tf. 
foufrir cette profanation » mais ils entre- Soi. 
rent la nuit dans ce Temple profane, ficl.f.c.n» 
y briferent les Idoles: 6c pour cette cau- 
fe ils furent condamnez à être rôtis tout 
vifs fui des grils de fer où ils témoignè- 
rent 
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êt de l* Empire. 



Ao]6i.nr\t une admirable confiance. On dit 
auffique Philippe, Evêqucd'Andrinoplc, 

iu^ÂJ {ut brûlé avec Sévère, Eufcbe & 
Hermès, Prêtres, pour la foi qu'ils avoi- 
ent prêchée , & que l'Evéque Emilien 
fut aufli couronne du martirc dans la 
Mifie. 

Itfv A Cyziquc ville capitale de laPropon- 
; m ni- tide , l' Empereur acorda aux habitans 
Païens tout ce qu'ils demandoient, par- 
jv^ce qu'ils a voient rétabli l'idolâtrie, & 
uiiin. fit fortir de la ville l'Evéque Elcufius. Il 
i. ji.en fit de même àBoitres,d'oùilmithors 
par force leur Evéque nommé Tite, fort 
renommé en fainteté & en do&rine. Et 



l'Empereur y fut avec la Cour & toute An 361. 
fon armée. Cela fit que le peuple de la «le N. S. 
ville, qui étoit déjà fort enclin à femo- °*'Jf' 
quer , fe mit à faire des railleries roor- r /J 
dantes de l'Empereur. Et parce qu'il Cej a \{. 
plaifoit à porter une barbe longue & épaif- Mifo- 
fë, ils l'apeloient Rutbt dt bouc , &cri-pog> 
oient hautement qu'il la devoit faire cou- 
per pour en faire des cordes. Ce fut pour Am- 
cette ocafion qu'il compofa la harangue mian. 
nommée Mifopogon , c'eft-à-dire, l'En- **• 
nemi des barbes. Parce aufli qu'il feplai- 1" 
foit à confumer force taureaux dans fes P ' 
facrifiecs , & que dans la monnoie qu'il 
avoit fait batre, il s'étoit fait peindre en 
ainfi dans plufieurs autres villes, d'où il j forme d'un taureau qui étoit près d'un p O9r r o0 
chaflbit les Evêques & les Prêtres, afin'—" 1 

3ue par leur abfence les Egl i fes vinilent à 
Iminuer & à fc ruiner. Il commanda ville d'Antioche, qui pour 4a pl us grand' < 7* <, * / ''« 

part étoit Chrétienne, fut qu'il ;ïtpa-, Ani 
roître fon impieté & fa cruauté contre c * 



3ue tous ceux des Chrétiens qui ne 
roient point facrifier aux Dieux, n'euf- 



'3- 



?trf/c*' fent point d'entrée dans fon Palais, qu'ils j les fidèles plus qu'il n'avoit encore fait.Strab. 
ne pûflent obtenir le droit de bourgeoific, » Il y avoit auprès de la ville un bois de Kb. ta", 
ni être reçus en aucune confrérie, ni en ' plaifance , nommé Daphné , qui avoit ^ ocr, a 
l.;.c.iS. aucunc dignité, & qu'il ne leur fût point! été conlâcré autrefois à Apollon, fous le g^j** 
permis d'exercer aucun ofice de judica- nom duquel le Démon avoit rendu desi-ç,^ 
turc, ni aucune charge publique. Au j oracles célèbres durant la domination des Thcod.' 
contraire, il faifoit charger les Chrétiens Gentils. Gallus frère de Julien avoit l-3-c.io, 
d'impôts exceffifs. Les Magiftrats Paï- aboli l'idolâtrie qui le commettait en ce Y 



Socr 



2. 



iXc.14. cns 'é voïant apuïez d'une autorité Sou- j lieu-là , 8c y avoit fait tranfporter la bière ' 
veraine, ne manquoient pas de faire desi & les os du Martyr Babylas, comme nous Bâhjl, 
exactions 8c des vexations furieufes, & l'avons remarqué en l'an j 5 1. Julien étant to, f. 



quand les pauvres fidèles s'en vcnoient 
plaindre à l'Empereur, il s'en moquoit, 
difant qu'ils dévoient foufrir toute forte 
d'outrages , puis que leur Dieu le leur 
commandoit , & qu'il mettoit la béa- 
titude dans la foufrance. 



à Antioche rétablit dans ce bois le Tem- Uf*'* 
pie de l'Idole & l'ancien culte Païen avec 
quantité de viûimes qu'il y fit ofrir , pen- Jf JJJJ, 
tant que fon Dieu Apollon y rendroit fes tirBûlî- 
Oracles comme auparavant. Nonob-Av. 
fhnt tout cela , il demeura aiïcz long- 



JtSm Après avoir traverfé l'A fie il réfoluttems muet: puis, comme le Démon fut 



xfk An- à' aller à Antioche de Syrie y palTcr l'hi- 
'r ver , afin de faire plus aifément fes pré- 
1 nx.ç. par*tift pour la guerre de Pcrfe qu'il avoit 
Gothofi dans l'efprit. Il fut reçu dans la ville avec 
Chto. magnificence & aux aclamationsdupeu- 
tw pie qui en témoigna une grande joie: 

Jsoct ^ a ' s c ^ c nc ^ ura £ u * re » * P arcc 9, uc J u * 
I. , c .,Ç,lien y voulut diminuer le prix de toutes 
Soi. les denrées. Ce qui obligea les mar- 
l.j.c io.chands à n'en plus vendre , & fut caufe 
d'une grande cherté & difette, tant que 
ïom. ni. 



prefle par plufieurs fervicesfupcrltitieux, 
il répondit que le lieu étoit fouillé par 
des corps morts qui étoient là enterrez, 
qui l' e m p échoient de parler. Julien com- 
prit bien que c'étoit le corps de Babylas Rnfin. 
que le Démon entendoit. C'eft pour l.i c.tf, 
quoi il commanda aux Chrétiens de le 
déterrer & de l'ôter de là. Ilstranfpor- Theod. 
terent donc le cercueil , où étoient le$*;3 
os de ceS.Martir,dans la ville, avec une j c • 
grande pompe en chantant des verfetsde * 
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Histoire de l'E glise 

qui irrita davantage Julien contre les An 369. 
itans d'Antioche , fut le brûlement <ic N.S. 
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An 361 Pfeaumes , 8c entr'autres celui-ci , Que 
de N S tous ceux qui adorent Us Images taillées , 
Pfcaa. ««r«»>^7i« rt7< fc? qui fe glorifient 

jcvn y.j ans i es /a^jgf J r G:cn! CO nfus. L'Empe- 
reur, qui en fut averti, fit mettre en pri- 
fon plu (leurs de ceux qui avoient ainfi 
' chanté, & donna ordre à Salufte Préfet 
de la Province d'en faire la punition. Su- 
lu fie prit parmi ces prifonniers un jeune 



Ce 
habits 



Brûle- 



du Temple de Dapbné qui arriva par la 
foudre le iz. d'Octobre: & des P«frt»r^#v 
atefterent qu'ils avoient vû le feu du ciel dtDa- 
tomber furce Temple. Cependant l'Em-/>W. 
pereur publia que c'étoient les Chrê-Chry- 
tiens qui y avoient mis le feu, quoi que ™. ia 
le Prêtre Portier 8c Gardien du Temple ^hcod. 



rW»rr homme » nommé Théodore, le fit pen- de l'Idole eût foûtenu , nonobttant les 1.3 Cll \ 



Confef- dre tout nud en l'air, le fit foué'ter très- 
jtur. cruelement , tout un jour à coups 
Ruf. d'écourgees , lui fit percer les cotez 

Thcod' avcc dcs P ointcs ai g" cs » & P u >s «1 !c fit 

1 , _ remettre en prifon. Durant ces horri- 

1.3 Cad. . 1 



tourmens qu'on lui fit foufrir, qu'il ne Soi. 
favoit pas qui étoit la caufe de cctinccn- l f.c.io. 
die, & qu'il croient que cela étoit venu 
de la foudre du ciel. Julien fit prendre Amrn. 
aufli plufieurs fidèles qu'il fit mettre à la 1. ia. 

-13. 

Ulian. 



Soi. bles tourmens, le jeune homme ne cefla ' torture, mais il n'en put tirer le menfon- Ç 
l.j.c.io.dc chanter le même verfet avec un vifa- ! ge qu'il défiroit qu'on crût. La ruïne fa^l 
ge riant , à caufe, difoit-il , qu'il avoit de ce Temple célèbre afligea extrême- po „ * 



toujours eu un Ange auprès de lui , qui 
l'avoit fortifié, confolé & rafraîchi pen- 
dant les tortures qu'on lui faifoit foufrir. 
Le Préfet, quoi que Païen, racontai 



ment l'Empereur 8c tous fes CourtifanS: p. ^ 
ce qui donnaocafionàLibanim,Sophiftc Lîb. 
fort renommé , de faire une harangue pour ° f • 6 - 
confoler l'Empereur fur cet accident. S. 




les Chrétiens de l'honneur de fe pouvoir 

Slorifier , comme ils avoient acoûtumé 
e faire en fourrant oprobre 8c perfécu- 
tion pour le Nom de J. C. 
Jrteme peut raporter à ce même- rem s ce 

Marùr', que Theodoret died* Artéroe, vaillant Ca- 
Hîft. pitaine, qui avoit fait quantité de belles 
Y 3 ;^' 1 «étions fous Confiance 1 que Julien aiant 
EsliCh fû 9 UC ** Chef avoit brife plufieurs fimu- 
lacres en Egipte, non feulement il le dé- 
de (a charge Se de fes biens, mais 



pouïlla 

au (H lui fit trancher la téte. 



Ammicn 



éloquence ordinaire , 8c dit qu'il étoit ar- j m u e * 
rivé à la prière du Martyr Babylas. Au fouille Us 
lieu que ce Jugement du Ciel devoit fai- 
re trembler Julien 8c l'obliger à fe con- ^ 
venir, il s'endurcit dans la malice. Car 
à Antioche 8c aux environs , il fit fouil- 
ler toutes les fontaines par fes vi&imes 
abominables, afin que les Chrétiens n'en 
pûdcnt boire fans fe profaner \ 8c fit fai- 
re afperfion d'eau luftrale fur toutes les 
viandes 8c les denrées du marché , afin 
qu'ils n'en mangeaffent point , ou que 



j. n. Marcel! in lui a voulu ôter la gloire du ! s'ils en mangeoient , ils participafTent en 



c. 11. Martirc , difant fu 1 Artcme Capitaine en 
P- »4Q. Egipte étant coupable de grands crimes, fut 
châtié a" un fuplice atroce par Julien à /'<«- 



quelque forte à Pldolarrie. Mais les fidè- 
les fâchant que toute créature de Dieu eft i.Tim. 
bonne 8c qu'on ne la doit point rejetter, IV. 4, 



fiance des Alexandrins. Il y a aparence pourvu qu'on la prenne avec action de 



que cet Hiflorien Païen dit cela pour ex 
eufer l'Empereur, 8c en haine des Chré 



grâces , ne laifTercnt point d'en manger 
librement , fuivant la permiffion de 
tiens: vû que l'Eglife Grecque 8c la La- 1 l'Apôtre ; Mangez de tout ce fui fe vend 1. Cor. 
tine célèbrent la mémoire d'Artémecom- au marché fans en faire Jcrupule pour la con' X. ij. 
me d'un Martir le 10. d'Octobre. On feienc*. C'eft ce qu'en recite Theodoret. HiA. 
peut voir aufîi les Actes de fon Martire;S. Chryfoftome en l'oraifon contre les^cif* 
Importez par le Cardinal Baronius, où font Gentils, reprélente que les ruifTeaux,ne 
jwou aufii Eugène & Maeairc Prêtres, j pouvant foufrir cette profanation que fai- 



1 
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Empire, 

Gentil», remarque la mêmechofe, difant, An 161. 
£>ui eft ce qui pourra retenir le nombre des de N.S. 
Nécromancies & des meurtres de petits en- 
fui par (on art d'Orateur, que par lavé- fans} C'eft que ce Prince impie pour 



ET DE L 

AnMi. Toit faire Julien , remontèrent contre leur 
dcN.S. /burce : Mais il y a de l'aparencc qu'il 
dit cela plus pour exagérer l'horreur du 



rite de la chofe. Theodorêt raporte en 
fuite l'hiftoire de deux foldats des Gar- 
des de l'Empereur, nommez Juventin & 
Maximin , qui étant à un feftin avec quel- 
ques-uns de leurs compagnons , com- 
mencèrent à déplorer la mifere du ficelé, 
où ceux qui fàifoient profëflion de la foi 
de Jéfus, et nient fi maltraitez par l'Em- 



pereur. 



s grandes perfécutions contre les fidèles. î&,~ 
: I Ces deux Miniftres del'impietédel'Em- 
pci eur, entrèrent dans la principale Egli- p» r Fé- 
fe, où ils pillèrent les habits, les vaifle-/'*. 
aux 



contenter fa damnable curiofité, fît tuer 
& ouvrir quantité de jeunes enfans , tant 
garçons que filles , pour confulter par 
leurs entrailles les Démons, &pourévo« 
quer ou faire revenir félon fa créance les 
ames des morts, de qui il s 'en nue mit de 
ce qui lui devoit arriver. * 
Dans la même ville d'Antioche, Ju- Perfétm- 
Cela lui fut raporté,& lesaiantl lien, Oncle de l'Empereur, & Félix, Su- ti$* faite 
fait venir, il leur demanda, s'il étoit vrai \ rintendant de fes finances, firent auffi dePf 1 ] 0 "' 
qu'ils enflent tenu de tels difeours. Ils 
répondirent avec larmes , qu'aiant été 
élevez & inftruits dans la Religion 
Chrétienne, ils ne pou voient que foupi- 
rcr de la voir fi indignement traitée fous 
fon Empire, & qu'ils ne trou voient que 
cela à redire à ia domination. L'Em- 
pereur, oui contrefaifoit fi fort le doux 
« le modéré, ne put s'empêcher de le- 
ver le mafque, tellement qu'il comman- 
da qu'on les bâtit de tant de coups qu'on 
les fit mourir. Cependant , parce qu'il 
empêchoit tant qu'il pouvoit qu'ils nefc 
pùffent glorifier de la couronne du Mar- 
tirc , il fit courir le bruit qu'il les avait 
fait mourir, non pour leur religion, mais 

pouf Finfolencc avec laquelle ils avoient impudence en ce qu'il urina contre la 
parlé à l'Empereur. En éfet , bien qu'il . Table Sacrée , & donna un fouflet à Eu- 
voulût paraître humain & clément en zoïus qui vouloit l'en détourner. A tout 
public, il ne lai doit pas de faire exécu- [cela il ajouta ce blafphéme, difant que la 
ter de grandes cruautez en cachette con- Providence ne fe foucioit point des afai* 



iux facrez , & toutes les richefles que la Theo(î « 
ibéralité des fidèles y avoient confacrees, C li * 
ôc les mirent au trélbr de l'Empereur. 1 V c'a* 
Tous les Prêtres Zc les Clercs s'enfuirent 
à l'arrivée de ces Perfécuteurs. Il n'y 
eut que Théodore ou Theodorit Sacre- 
flain qui demeura Se s'opola au facrilcge 
qu'ils vouloient faire. Julien après B5 
voir fait fouèter, commanda de lui cou- 

Ser la tête. Il fit auffi fermer les portes 
c l'Eglife pour empêcher les fidèles de 
s'y afTembler. 11 fit même paraître fon 



res des Chrétiens. De plus, Félix con- 
fidérant la magnificence des facrez vafet 



tre les fidèles : témoin ce qu'en dit Gre 

goire de Nazianze, Je me tairai , dit-il, 
0 r , » ttOronce rivière d'Antioche, 6f des morts ! que Conltantin & Confiance y avoient 

maffacrez de nuit, que cet Empereur f ai/bit 1 fait mettre, il s'écria , Voiez combien font 
C-xau- cacher parmi les tas ramajfex de cadavres \fomptueux les vaiffeaux où on fert le Fils de 



ttz& qu'il avoit fait mourir en cachette &c. Je \ Marie. «L'un & l'autre ne furent pas^g^ 
pafferai auffi fous Jîlence les lieux foûterrains llong'tcms fans fentir la peine de leurs * orn , 

impietez : Car bien-tôt après Julien fut l. j-.c. 8. 
faifi d'une maladie mortelle qui lui pour- Chrvfof. 
rit les entrailles, ÔC lui fatfoit rendre les 



*7«." ~& °bf curs de f ê Cwr ^ ntt * 1 ui remplis- 
fc». foient les puits tf les fojfez de corps morts , 
non feulement tes enfans fcf des filles qu'il 
omit fait poignarder , faifant des factifices 
\j des mijhres abominables pour évoquer les 
tntii mais auffi de ceux qui étaient précipi- 
ta pour la difenfe de la foi fj? de la pieté. 
^«"•S.Chryfoftome, eal'Oraifon contre les 



P z 



in Babil, 
to. j. 



* Après fa mort on trouva dans le pa- 
lais des Cofres pleins de têtes, & des puits Theod.' 
remplis de corps morts, lj c«»7«. 
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i\6 Histoire de l'Eglise 

An 561. cxcrcmens par fa bouche impure, J&lcalon, les Idolâtres maflacrercnt plu» ^ n ^ 
deN S. Félix périt mifcrablement en vomiffant | fleurs fidèles, & leur rage y fut fi gran- d e N?s.' 
b A m. tout fon fang. Il y avoit aufli une hon- , de, qu'ils fendirent le ventre des Prêtres 
Marcel. n g te f emmC) nommée Publia, quiétoit { & des Vierges, & les aiant remplis d'or 
Publia 'rocre d'un Prêtre nommé Jean, qui avoit gc les donnèrent à dévorer à des pour 



PsM 
fia 



pour- 
cherchèrent IcJ". WU. 



refufé plufieurs fois l'honneur qu'on lui ceaux. Ceux de Gaze 
vouloit déférer de l'établirfur le premier Moine Hilarion pour lui faire fen tir les r '°f- 
Theod. fjcge Apoftolique. Cette vénérable Ma- éfets de leur fureur} mais il fe retira en^! er * 10 
].3-c«9- lr one avoit dans fa maifon plufieurs filles [Sicile, de là en Dalmatie & enfin en l'I- JjJ^ 

* le de Ciprei & dans tous ces pais là il c . 2 g.' 
fut fort renommé pour fes vertus. A Se- AStbaflc 
bafle dans la Paleftine, ils ouvrirent le&r\»/«- 
tombeau de S.Jean Baptiftc, en brûlèrent &P**% 
les os & en jetterent les cendres au vent. , ^cj 



qu'elle inftruifoit , qui avoient promis de 
vivre dans une perpétuelle virginité. 
Toutes les fois que l'Empereur pafToit de- 
vant leur logis, elles toutes ne m an q noi- 
ent point de chanter tout haut des ver- 
fets de Pfeaumes qui condamnent i'idola- 
Pfeau. l " c » cooime font ceux-ci : les /doits des 
c x v.4 8 . Gentils ne font qu'or & argent, ouvrages 



Toutefois Rufin raportc que les Moines fa 
dejéru(âlemramaflcrentencachctiequcl-i.2.c.i8. 
ques os, & les portèrent à S. Athanafeà 



de main d' homme 1 A eux [oient faits fem* ; Alexandrie, les ferra en préfence de peu 



blables ceux qui les font 6? ceux qui s'y fi 
ent. Il leur envoia commander de fe 
taire , mais elles au lieu d'obéir chantoi- 
ent encore plus haut qu'auparavant , 8c 



de perfonnes dans un lieu creufe de la mu- 
raille du fancluaire , prévoiant par tefprtt 
prophétique qu'ils ferv 'troient à la génération 
future. A Héliopole , ville proche du Theod. 



Pfea. ajoûtoient, Que Dieu fe levé 6? fes enne- 1 Mont-Liban, il y avoit un Diacre nom-i.3.c.7. 
Lxviu.i. feront diffipez. L'Empereur irrité de | mé Cirillc, qui pouffé de zélé avoit briié 
cette hardieffe envoia prendre Publia, 8c . plufieurs Idoles du tems de Conflantin : 
fans refpecter fon fèxe & fon âge , la fit en haine de quoi les Païens l'afTomme- 
foufleter en fa préfence, par les Gardes: ' rent, & lui aiant ouvert la poitrine, lui 
ce qu'elle foufrit avec joie, fe glorifiant; arrachèrent le foie qu'ils mangèrent à 
d'endurer pour le Nom de Jéfus-Chrift. | belles dents. Dieu vengea cette inhu- 
II yen aqui ont crû que cette femme étoit manité par des punitions exemplaires, 
la Mére de S. Jean Chryfoltome \ mais 1 faifant tomber les dents 8c la langue aux 
ils fe font trompez, comme nous le ver- \ uns , privant les autres de la vûe, 8c les 
rons en l'an 38^. ! faifant tous mourir miférablemcnt. Marc, j|f 4r/ ; rf 

Perffcu- Les Païens fevoïantfoûtenus&autori- i Evéque d'Arétufe, y avoit converti plu- de Mart 
fez par V Empereur, perfécuterent furieu- fleurs Gentils à la foi Chrétienne, &ca"Jré- 
fèment l'Eglife par tout où ils étoient les même y avoit fait démolir un Temple '*f e - 

Plus forts: comme d'ordinaire l'erreur & 1 d'Idoles fort magnifique. Julien en futTî 1 ? 0 * 1 ' 
idolâtrie cft jointe à la haine & à la 'averti, qui le condamna à le faire rebâtir G ' 
cruauté contre ceux oui font profeffion à fes dépens. Marc voiant qu'il ne pou- Nat.* 
À Gaze de la vérité. Les habitans de Gaze le voit & qu'il ne devoit point le faire com- Or. 3. 
& M/1 f~ firent paroître contre Eufébe , Ncftaire me Chrétien , fie encore moins comme P- 88. 
Thêod. ou Ncftabe 6c Zénon frères Chrétiens, 1 Evêque , il fe retira de la ville. Mais, So * c °£ 
] . 3. c.7. qu'ils tirèrent de leurs maifons , les traî- aiant ouï dire qu'à fon défaut ,* on vou* 
Soz. nerent en prifon, où après les avoir fbue- loit obliger les fidèles de fon troupeau à 

1. f. ce), tcz , ils les firent mourir cruellement, rebâtir ce Temple, il retourna à Sébaftc 
10, 



ttons tn 
divers 



firent brûler leurs corps 8c mêlèrent ce & fe mit entre les mains des Idolâtres fes 
refta de leurs os parmi les charognes ennemis , qui ne refpeâant point fa vé- 
es chameaux .* mais une fainte femme nérable vieillefTe , le traînèrent par les 
les alla ramafTer & les ferra. Dans la rues, lui arrachèrent les oreilles, le de- 
même ville de Gaze, comme auûi à AÏ-' churcreoteo plufieurs parties de fon corps, 

& com« 



aui 
es 
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j\„^j.&: comme il refpiroit encore, le frotc- 
(î- N.S.rent de miel, & VeXpofcrcnt aux gucpes 

ôc aux abeilles pour le faire mourir en 

ce tourment , comme le raporte Sozo- 

méne. S. Cirille dans la 1. harangue qu'il j foit nettoicr cette place, on y trouva un 
a faite contre Julien, a pelle cet Evéque ; grand creux , où les Païens avoient raie 
trh-famt vielUrd: ce qui fait croire qu'il ; leurs miflcrieux maflacres, qui étoit rem- 
pli d'os 8c de têtes de ceux qui y avoient 



un vieux Temple confacré à Mithrasj An.aoï. 
c'eft-à-dire , au Soleil, qui avoit été de N. S. 
donné aux Chrétiens par Con 1 tance pour 
y bâtir une Eglife. Confine George fai- * 



qui tait croire q 
avoit abjuré PArianifmc qu'il avoic fou- 
tenu long-tems. C'eit ce Marc même 
qui avoit fauve &confcrvé Julien au com- 
mencement de l'Empire de Confiance : 
ce qui fait paroître d'autant plus l'ingra- 
titude Se la cruauté de Julien. 

Sozoméne ajoute qu'à Panéade, ville 
de Phénicie, il y avoit une ftatue de J. 
Sj~C. que la femme qui avoit été guérie du 
f 7'. flux de fang,yavoitdreflce. Julien com- 



UJU- 

tu de 



Phjio. manda qu'on l'abat it , la bu. fit 6c 
ftorn. mit la Henné à la place. Niais à peine 
I.7.C.3 fot elle pofée, que le feu du ciel tomba 
deflus & la renverfa. Les Chrétiens re- 



été immoler, pour y exercer leurs devi- 
nemens & leurs ans magiques par l'io- 
fpeftion des entrailles. 

George avec les Chrétiens qu'il fàifoitSot. fl>. 
là travailler, expoferent ces os en public 
6c divulguèrent ces facrifices abomina- 
bles. Les Païens ne pouvant foufrir cet 
outrage , fe fouleverent , s'armèrent de 
tout ce qu'ils purent, fe jetterent fur les 
Chrétiens 6c en firent mourir un grand 
nombre de divers genres de mort , 6c 
principalement en les mettant en croix, 
en haine & en oprobre de Jéfus crucifié 



cueillirent les pièces de celle du Sauveur , que ces fidèles confcflbicnt , fans épar- 
6c les mirent dans l'Eglifc. Mais ce rc- ; gner leurs amis 6c leurs plus proches, 
cit eft contredit par Ailére Evéque d'A- Tant cft furieufe la haine qu'ont les Ido 



Coi. 
271. 



nu a, fort célèbre , qui, au report de 
Photius en (à Bibliothèque, aflure que 
Maximin , qui a été Empereur du tems 
de Conftantin, avoit été cette ftatue de 
la ville de Panéade, 6c qu'elle ne fe trou- 
voit plus du tems qu'il écri voit. Votez 
ce que nous en avons dit en Tannée 31. 
de N. S. 



Perfo*. 



latres contre ceux qui font profcfîïon de 
la vérité. Ils firent mourir cntr'autrcs Amm. 
Draconcc Préfet de la monnoie, ôc Ici. 21. 
Comte Diodore. Sur tout, ils fe faifi- c. 11. 
rent de George, le garroterent 6c mirent P* *4«« 
en prifon , où ils l'aflbmmerent. Non 
contens de cela , ils traînèrent fon corps 
par les rues fie par les places de la ville 
La perfécution de l'Eglife fut grande j depuis le matin jufqu'au au foir, 6c en- 



tiniA-k Alexandrie aufli-bien que par tout ail- fin le brûlèrent avec les corps de Dra 
iam leurs. George qui s'étoit emparé de la'concc 8c de Diodore, 6c jetterent leurs 
£*' '"chaire de S. Athanafc, avoit atiré fur lui cendres dans la mer. 
I* oame d c 1* plupart 6c des Chrétiens 6c 
" des Païens. Il s'étoit rendu Maître des 
falines , 6c des étangs d'où l'on tirait le 
papier. Il faifoit l'eul trafic du nitre. 



Amm. 
1. 22. 
c. 11. 

U c 10 ^ aVo ' t k* rC ^ CS Ul ^ rc8 P our P ortcr 
'les corps morts en terre, 6c obligeoit à 

s'en fervir , d'où il retirait ' 



Les Ariens firent courir le bruit que Phîlo- 
les fauteurs d'Athanafe avoient ainfi fait ftorg. 



Philo- 
ftotg 

ff.c.i. d'argent , 6c exerçoit plufieurs autres 
j-piph- femblables monopoles qui le rendoient 
odieux aux peuples. 11 avoit aufîi don- 
né fous l'Empire de Confiance, plufieurs 
déplaifirs aux Idolâtres dont ils te venge- 
« Socr. rc nt fous celui de Julien. «Celle-ci cn- 
1. î.ci.tr'autrcs fut caufe de (à ruine, il y avoit 



mourir l'Evêque George. Mais l'Em- j» 7- ci. 
percur même les juftibe de cette acufa- j* 01 • 
tion, & reconnoît que les Païens étoient sJcr! 7 * 
les auteurs de ce maflaerc. Car l'aiant J, 3. c.3, 
beaucoup | fû, il leur en écrivit des lettres de repro- 
che , « difant, que le refpetl qu'ils pvrtoi- a]n\iûn, 
ent à Alexandre le fondateur de leur ville ,*P« ia 
fc? au grand Dieu Serapis qui eu mit le 
Protefteur, les aunit dû empêcher de com- 
mettre cette violence contre George: qu'Ut 
pouvaient P acufer devant lui des injures qu'il 
avoit faites à eux, & à kurs Dieux i*. 
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An +6x. mortels, au lieu (feu faire la Jufiice eux* 
de N . S. mêmes , & d'exciter une /édition. Nonob- 
S. Gcor- fta nc cc i a i es Ariens ne lm fièrent pas de 
I*' célébrer George comme un faint Marnr 
de J. C. & de le mettre comme tel dans 
leur Calendrier. Celtdelàqu'infeniîble- 
Marti- «nent il a palTé pour Saint « pour Mar- 
roi. R. tir même en l'Eglife Latine, & qu'on 
23. Avr.cn célèbre la fête le a). d'Avril. Il n'y 
a rien de plus abfurde que fa légende, où 
on le fait combatre à cheval contre un 
Dragon & contre un Magicien. Cela 
vient de ce que les ennemis d'Athanafe 
l'acufoicnt d'être Magicien. 
Retour Dès que S. Athanaie fût la mort de 
de S A- George, il fe rendit à Alexandrie, où ill 
tbanafr. fa t rC ç U fa peuple Chrétien avec unei 

Na? J oic indiciblc » & avcc unc P 0 ™^ fi g ran ' 
Or. 11. de, qu'un Empereur même n'en pouvoit 
' pas délirer une plus magnifique. Son 
premier foin fut de remettre dans un bon 
ordre toutes les chofes de cette Eglife 

2ui avoient été confufes & déréglées , 
e la repurger des ordures & des profa- 
Sinoie nations de l'héréfie Arienne, & d'y ré- 
ta * >,ir ' a ^ifciplinc & la ûine doctrine. 
VrtcéU' * >our * c mieu% **' re »^ fit alTcmbler tous 
j^/ " les Evéques de fa Métropole. Plufleurs 
Socr. autres s'y trouvèrent auui, entre lefquels 
1. 3.c.7.étoit fort renommé Eufcbe, Evêcjuc de 
Soi. Vcrceil,en Piémont, qui avoit été réle- 
Ruf' ia "$ u ^ ^ on ^ Ancc dans laThébaïdeavec 
1, 1 .c.a8X uc ^ cr de Cagliari , pour la vérité qu'ils 
Âih. avoient foû tenue. Eufébe donc pour cer- 
£p. ad riger d'un commun confentement les af aires 
Anti- ^ P Eglife vint à Alexandrie, pour voir 
och - S. Athanafc & pour affi lier au Concile. 
a a Lu citer n'y voulant ou n'y pouvant pas 
Theod. venir, envoia un ou deux de fes Diacres 
1.3 c *4»avec Eufcbe, par lefquels il proteltoit 
*' qu'il obfcrveroit tout ce qui feroit arrê- 
té par le Concile: & lui, d'autre côté, 
alla à Antioche de Syrie pour tâcher de 
remédier aux defordres de l' Eglife. Ce 
Concile d'Alexandrie fut fort célèbre, 
tant pour la pieté & la feience des Evé- 
ques qui le compofoient , dont il y en 
avoit quantité de Confeffeurs, que pour 
la dignité des matières qui s'y traitèrent. 
De là vient que Grégoire de Nazianze 



en l'oraifon à l'honneur d'Athanafe dît An *6\. 
de lui & de fon Concile» l> LafainteTri-jy**- 
nité fut de nouveau librement prêehée&mi- j^ e ^' 
fe fur le chandelier, qui par lafplendeur Or. il. 
la lumière de fa Divinité, illumine toutes les 
ornes , il preferit de nouveau des loix à tout 
le monde , fcf fait que les yeux de tous font 
tournez vers lui. Il envoie des lettres aux ' 
uns, favoir à ceux qui font éloignez, & 
apette fc? inftruit les autres qui font près de 
lui. En éfèt, ce Concile rétablit &con-zv frrt/ 
Arma les Décrets du Concile de Nicée, dm CW 
& nomma TriniléXt My ftére des trois Per- 1 *' 
fonnes divines en une Eflênce. Il éta- tff*.f? 
blit la Divinité du S. Efprit, difant qu'il gjjjj*' 
étoit Confubftantiel ', ou dé même Subftan- 1. 3 . c " 7> 
ce avec le Pére & le Fils, & déclara que Soi. 
le Verbe Divin avoit pris la nature hu- l.f.c.ia. 
maine , non feulement quant au corps , 
mais auflî quant à l'ame, lui van t ce que 
let Anciens Docteurs en avoient enfeigné. 
Là aufli fut traitée la queftion , qui n'a- 
voit pas encore été agitée dans aucune 
Aflemblée Eccléfiaftique,de ladiférence 
entre Eflênce Se ******* S ub fi ftance 
divine , & il fut arrêté qu'en l'Eflcnce 
Divine , qui n'eft qu'une , on avoit à 
confiderer trois Hypoftafes, c'eft-à-dire, 
trois manières de fubfifter, ou trois Pcr- 
fonnes Divines. Mais les Pérès du Con- Dif/rtm- 
cile ordonnèrent fagement que de peur" '" tre 



de troubler les Eglifcs qui pourroient^f' 
trouver cette diftin&ion nouvelle, on kfin„ (t% 
gardât de s'en fervir que contre les Sa- 
belliens qui n'admettent point la plurali- 
té des fubfiftanccs ou dei perfonnes. En 
cfet , cettediftinétion entre 8c «Ww , 
Effence 6? Subftftance, ne fut pas dès auflî- 
tôt admile dans toutes les Eglifes Ortho- 
doxes , principalement dans celles de l'Oc- 
cident , comme on le peut voir par S. 
Jérôme qui ne la vouloit point recevoir. 
On parla auflî dans ce Concile, com- 
ment il faloit fe conduire à l'égard des 
Clercs qui étoient tombez dans l'héréfie, 
Se il y tut conclu à la pluralité des voix, 
que ( les auteurs des héréfies exceptez) 
chacun de ceux qui reviendroient à la 
Religion Orthodoxe, demeureroit en fon 
rang, s'il n'avoit fouferit à l'héréfie que 

par 
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.\n.j6i. pr fimple ignorance , ou par quelque 

de N.S- violence qu'on lui eût faite. Dans cec- 

SuT - te AfTemblée auffi S. Athanafe lut le li- 

1 3 ^''we qu'il avoit compofé pour rendre 
r j„ m a- (■ „ t 



no 



rai- 



fon Je ce qu'il s'étoit retiré de fon Egu- 



Lucifer étant arrivé à Antioche , com- An 36a. 
me nous avons dit, y trouva l'Eglifc fort ^ eN ,$r 
divifee , même entre les Orthodoxes , zj&jf' 



parce que les uns fuivoient Mélece, & /<w ^^ 
les autres qu'on nonimoit Euflatiens 
k \ parce que fes Averfaires lui imputoi- * ne vouloient pas le reconnoître pour leur te par 
ent ^ela à grand crime. Apres la tenue j Evéque. Lucifer, penfant donner quel* Lucifer. 

que reméde au Schitme, l'alumadavan- j* °£ T ' - 
tage, en y érablifTaot Paulin pour Evé-g'." 
que, qui à la vérité étoit pieux, fivantSoz. 
oc de faine doctrine , mais qui ne put c.ta. 
être agréé par les deux partis Orthodo- Thcod. 
xcs. Eufébe y fut député par le Con- R u y c '*' 
cile d'Alexandrie , qui fît tout ce qu'il 
donnances que cette AfTemblée en avoir I pur pour réunir tout ce troupeau fous un 

même Paftcur : mais il n'en put venir à 



Athio. Concile il écrivit tout ccquis'y étoit 
E P ad pafle à l'Eghfe d'Antioche, par Eufébe 
Awi- de Vcrceil ôc par Aftére de Petra en A- 
rabie. « Rufin dit que ce Concile avoit 
™ auffi donné Commiffionà Aftcrc&àccux 
qui étoient avec lui, de procurer la paix 
dans les Eglifes d'Orient, fuivant les or- 



i.c.30. 



faites. 

On peut reconnoître par tout ceci de 
rTltct conî0 ' cn grande autorite fut ce Concile 
dans toutes les Eglifes Orthodoxes, puis 
/«jfE quc ce qui y avoit été déterminé futob- 
«f«<frfervé par tout, 8c que les Députez, qui 
y avoient affilié êc qui partirent dans 
l'Orient & dans l'Occident , en firent 
recevoir les Décrets par où ils pafToient. 
Cependant il n'y eu parlé ni près ni 
loin de l' Evéque de Rome. Ce qui fai- 



bout , à caufe que ceux qui avoient élù 
Mêlée e , ne le vouloient pas quiter, 6c 
en rendoient cette raifon, qu'un fcul E- 
véque Lucifer, & qui étoit hors de fa ju- 
ridiction , n'avoit pas eu le pouvoir de 
depofer Méléce fans l'entendre, vû qu'il 
avoit été légitimément élû. Euiébe 
non plus n'agréa point l'ordination de 
Paulin ,6c ne communiqua point avec lui. 
Lucifer s'en ofenfà fort, prit cela àgran- 
foit bien voir qu'on ne le reconnoifToit | de injure , refufa de plus avoir commu- 
point alors pour Chef aiant jurifdiâion | nion avec Eufébe , oc même improuva 
ni fur les autres Evéques , ni fur leurs E- ' ce qui avoit été ordonné par le Concile Scblfme 
glifes. Le Cardinal Baroniusabienaper- d'Alexandrie fur le rétablilTement des E- * L » ci : 
çu cela : mais pour efquiver, il veutfai- vêques tombez dans l'héréfie, quoi Que, ylffi 
rc croire qu'Eufébe de Vcrceil fut en- f C s Députez Pcuflent fouferit. a II le Mom l ux 
voié à ce Concile comme Légat de Li- \ retira avec ce mécontentement dans fon Luàf<- 
bére, & qu'Athanafe lui en demanda la j Evéché de Cagliari , en l'Ile de Sardai- rkm. 
confirmation par des lettres qu'il lui en \ g n c, où il perfifta à rejetter de fa com - l** ier * 
it. Mais le Cardinal n'allègue au- munion tous les Evéques 6c les Prêtre* ^"J* 

tombez , & tous ceux qui les admettoi- RÛf 
ent à leur communion. * C'cft ce qui l.i.c.30. 
a donné le nom 6c la naifTance au fchif- £ Aur. 



écrivit. Mais le Cardinal n'allègue 
cune raifon valable de ce qu'il avance: 
c'cft pourquoi ce fentiment eft à bon 
droit rejetté de tous ceux qui 
vérité. • 



U IOJIIUIIUIUU ai LUIlUl VA • 1UM.H , ^1,1 

G , me Mr- le Soeur l'a déjà remarqué. ) E 
uoaeaD Cardinal Bellarmin, au raport de Mr.' 



Pigian. * Le P. P.irî foûtient que ce que Baro- 
YjI. nias dit qu'Enfébe & Lucifer furent envoiet 
5. i4 . de la part de Libère pour rétablir l'état de 
l'Eglifc , ne peut point être vrai : Car il 
faudroit en dire autant d'Hilairc & des au- 
Rnf. très Evcques. D'ailleurs, ajoûtet-il, Ru- 
U.c.iQ.fin tefute fort bien cette prétention, en di- 
' fant , que ce fut le Concile qui donna cet- 
te commiffion à Eufebe & à Allére, (com- 

Et le 
Cîo- 



me des Lucifcriens qui a troublé l'Egli- àe h * ' 
fe quelque tems. Ils fc retirèrent en E- J"j bi 
fpagne , où ils demeurèrent féparez de Marc. 
l'EglifCï 6c t eurent Grégoire d'Elvirc AFauft. 

pour P 4°- 73- 

deao dans fon hîftofre de PE^ltTe, rejette Hift. 
comme fupofée une Lettre à Rufinien, qui I.4.C.36. 
fat lûe au fécond Concile de Nicéc v far la- 
quelle le Cardinal Baronius s'apuic pour 
prouver, qu'Athanafe demanda à LibéfC la 
confirmation de fon Sinode. 
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An 361 pour un de leurs principaux Chefs. Théo- 
rie N.S. dorer, dit que Lucifer ajouta quelque er- 
reur à fonSchifme, comme cela arrive 
fouvent ; mais d'autres l'en jufti fient. # 
Hilairc, Diacre de Rome, fuivit opiniâ- 
R'?f re trement la rigueur de Lucifer , fcféparant 
/ £ W, de la communion de tous les Clercs qui 
tries, • s 'etoient lailTcz emporter à lui vrc l'erreur. 
Hier, in De plus , il foûtint qu'aucun hérétique 
Luc if. ne pouvoit adminiftrer debâtêmequirût 
c * valable :C'eft pourquoi il rebâtizott tou- 
tes les perlonnes qui avoient étébâtizées 
par les hérétiques quels qu'ils fuflcnt,ÔC 
a cette ocafion il fut nommé le Deuca- 
lion de TUnivtrs\ comme nous l'aprenons 
par S. Jérôme en fon Dialogue contre 
les Lucifcricns. Selon fon témoignage 
cet Hilaire a laifîc* plufieurs Ecrits com- 
pofez environ l'an 370. de Nôtre Sei- 
V. Du gneur. Et il y a de l'aparcnce que c'eft 
Pin, 

lui qui eft l'Auteur des Commentaires 
to. 2. f ur toutes Epîtres de Saint Paul (ex- 
P* *39- CC p t ^ f ur ce u c aux Hébreux) qui font 
atribuez à Saint Ambroife , ôc qui fe 
trouvent au cinquième tome de fes oeu- 
vres : & que c'eft lui auflï qui a fait le li- 
vre des Quefttons de PJncien &? du Nou- 
veau Te flânent , qu'on voit au quatrième 
tome des œuvres de Saint Auguftin , fie 
je vois que la plupart des Doctes ne font 
point contre cela. Et c'eft la raifon qui 
fait que nous n'y infifterons point davan- 
tage , nous contentant d'en avoir averti 
le Lecteur. Retournons à l'Eglifcd'An- 
E*fàt tioche. Eufcbe de Verceil voiant qu'il 
de Ver- n ' y pouvoit rien faire, à caufe de l'opi- 
g^g. niâtreté des partis, en fortit bien-tôt à 
£ p g deflein de retourner à fon troupeau. En 
Ruf. failant chemin il vifîta les autres Eelifes 
l.Lc.30, d'Orient , les afermit en la vraie foi 8c 
Socr. i cs r cmit en paix. Il arriva en Italie, 

SoV" ^ ou ^ s a< l u ' ta ^ cs mêmes devoirs dont il 
j , c ',, s'étoit aquité ailleurs. Il y rétablit les 
Evéqucs qui étant tombez venoient à re- 
connoitre leur faute, fie mit toutes cho- 
ies en bon ordre dans fon Diocéfc. 

Fienry * Oo nc f*'* au,re reproche à Lucifer, 
Hift. dit Mr. Fleuri , que fa dureté inflexible, & 
Eccl. on ne l'accufc d'aucune erreur dans la foi. 
to. 4. p. 68. 



Environ ce tems-là Mélccc revint auflî An 36». 
dans fon troupeau, où il futreçudetousdeN.S. 
ceux de fon parti avec grand'ioie. Et M/I&t 
même il y étoit avant l'Embrafement Ç^ ro * 
du Temple d'Apollon à Daphné, dont Theod 
nous avons parlé 1 fi nous en croïons Phi- 1. 3. c . 1 
ftoirc que nous donne « Theodoret d'un* c. i 4 . 
jeune garçon, fils d'un Sacrificateur Paï- 
l en i dont il nous dit que l'enfant, qui 
avoit été inftruit dans la foi Chrétienne 
par une illuftre Dame Diaconifle, s'en 
vint chez elle , pendant que Julien fai- 
foit ofrir des facrifices dans le Templede 
Daphné, 8c qu'elle l'amena chez Mclé- 
cc, cjui le mit entre les mains de Cirille 
de Jcrufalcm qui en prit grand foin , fie 
l'inftruifit fi bien , qu'après la mort de 
Julien ce jeune homme ht venir fon Pè- 
re à la connoifiance fie à la profeùion de 
la véritable religion. 

Les Ariens furent outrez plus qu'on Socr. 
ne le peut exprimer, du rétabliflement'-3 c -'3< 
d'Athanafe qui ruïnoit leur parti. Les Rof * 
Païens fe joignirent à eux pour le faire -phTOd " 
chafTer encore une fois. Car voiant qu'il]. 3 . c j, 
convertirent quantité de Gentils à la foi 
Chrétienne , fie iur tout des Dames de 
qualité , ils en firent plainte à l'Empe- 
reur. Les Magiciens fie les Devins, oui 
étoient en grand crédit auprès de lui, lut 
firent croire auflî qu'il ne faloit attendre 
aucun heureux fuccès tandis qu'Athanafe£ Atta* 
feroit dans Alexandrie. Julien qui haïl-**/' <fl 
foit cet Evéque, à caufe que c'etoit un'*^. 
excellent Miniftre de Chnlt, écrivit au(**f af/ 
Préfet qu'il eût à faire fortir Athanafcï/^, 
d'Alexandrie fie de toute l'Egipte dînsEetife. 
le premier jour de Décembre. ToutcJùlian. 
fois, pour couvrir fa haine, il prit pré-^P* i6 ' 
texte que c'étoit, parce Ratant été ban- 
ni far Confiance , il avoit repris fon Siège 
fans permijjion de l'Empereur. Socrate fie 
Theodoret affûrent que Julien même 
avoit donné ordre de faire mourir At ha- ^ 
nafe. Ce S. Evéque fe voiant contraint). x.c '34, 
de quiter encore fon cher troupeau quiTheod. 
pleuroit autour de lui a caufe de fon dé-'- 3 c 9- 
part, leur dit , Mes en/ans aiez bon 
rage , ceci n'ejl quun orage qui paferabien- sîiôm! 
tôt. Et incontinent il monta dans uni.j.c.iy. 
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AaMi o« ca u pour îc retirer dans la i neoaide. 
d<N S. Celui qui avoit ordre de l'atraper 8c de 
Eift le tuer, après l'avoir cherché inutilement 
dans la ville, le pourluivit dehors en tou- 
te diligence. S. Athanafe étant averti que 
celui qui le cher choir, étoit fort pro- 
che Se tout prêt de l'ateindre, il pria 
ceux qui le conduifoient de retourner en 
arrière, & de le remener par le chemin 
même par lequel ils étoient venus. L'Ex- 
écuteur les voiant aler vers Alexandrie, 
n'avoit garde de s'imaginer que c'étoient 
eux-mêmes qu'il cherchoit, & leur de- 
manda s'ils ne favoient pas où pouvoir 
être Athanafe. Ils répondirent qu'il n'y 
avoit guère qu'il avoit pafsé par là,& 
qu'il ne pouvoit pas être loin. Celui 
qui devoit faire le coup pourfuivit Ton 
chemin en hâte, 8c S. Athanafe retour- 
na à Alexandrie, où il demeura caché 
jufqu' à la mort de Julien: le Seigneur 
aiant voulu ainfi préferver fon Serviteur 
pour défendre encore fa vérité contre 
l'es ennemis. 

1 1 y a de l'aparence que les Eglifês d'Oc- 
cident furent auflî maltraitées fous un 
Empereur ennemi juré de leur ruine, qui 
dans toutes les provinces 8c dans toutes 
les villes avoit établi des Préfets , des 
Gouverneurs & des Magiftrats ennemis 
auflî du Nom Chrétien, & qui même 
a voient; pou l se Julien à perfecuter les fi- 
dèles. Le premier d'entreceux-là fut Sa 
lutte Gouverneur des Gaules, qui étoit 
Marcel. £ aimé de l'Empereur, qu'il le fitnom- 
1. 23. mer pour fon Compagnon au Confulat 
de l'année fui vante, & qu'il le fouhai- 
toit pour fon fuccefleur à l'Empire. A- 
pres lui étoient Apronien Préfet de Ro- 
me, Oftavien Proconful d'Afrique, Vc- 
nufte Gouverneur desEfpagnes, A radius 
Comte d'Orient, & autres femblables, 
qui non feulement étoient tous idolâ- 
tres, mais qui fembloient avoir pris à 
tâche de rétablir par tout le Paganifme, 
8c d'v abolir la Religion Chrétienne. Ce- 
pendant, nous n'avons point de preuves 
certaines ni de particularitez des péri- 
clitions excitées dans les Eglifes d'Occi- 
MMl y dent. Il eft vrai que le Card. Baronius 
/// 




Amm. 



raportc que Gallican, Gendre de Con- An 361. 
ftamin , fut contraint par le commande- «le N. S. 
ment de Julien, de fortir de Rome 8c rw iu *~ 
de l'Italie, fiedefe retirer a A lexandrie , jj^* 
où il foufrit le Martire par la cruauté du an a6i. 
Comte Raucien:Qu'Hilairc,amideGal-& M«r- 
lican, & Donat,Evéqucd'Arezzo, reçu- t iro1 
rent la même couronne: que Tercnticn 1 
Capitaine des Gardes de l'Empereur, fit *2juinl 
mourir & enterrer fecrerement deux frè- 
res Jean & Paul , qui avoient été élevez 
à de grandes dignitez par Confiant in, & 
fit courirle bruit qu'ils avoienr été envoies 
en éxil> mais que leurs fépulcres aiant 
été decouvers, il y en eut pluficurs qui 
furent délivrez de leurs maladies en vifî- 
tant leurs tombeaux , qu'entr'aurres le 
fils de Terentien même en fut guéri , & 

2ue le Pére en fut fi touché, qu'il fe fit 
chrétien , & qu'il écrivit Phiftoire de 
ces Martirs: que Gordien, Vice- préfet 
de Rome, de perfécuteur étoit aufli de- 
venu Martir: qu'après que Julien eut fait 
marquer au front, comme un efclave, 
Flavien qui avoit été Préfet de Rome, 
il l'avoit relégué dans un lieu où il mou- 
rut de milerc : que Dafrofe , fa Mére, eut 
la tête tranchée pour la même caufe de 
la foi : que Bibiane, vierge, fille de Fla- 
vien, & Démetrie fa fœur , foufrirent con- 
ftamment divers tourmens, 8c enfin la 
mort pour le Nom de J. C. Mais tous 
les anciens Hiftoriens& autres graves E- 
crivains dignes de foi de ce fiéele 8c de 
quelques autres fuivans, ne nous parlent 
point de tous ces Martires : Auffi le Car- 
dinal ne nous les donne que fur la foi de 
quelques Actes que lui-même avoue fou- 
vent être fort fujets à caution. # Enéfet, 
tout homme qui ne fe plaît point aux 
tables, & qui aime la vérité, s'il veut 
prendre la peine d'examiner ces Actes 
un peu de près, les trouvera remplis de 
fupofitions Se de fauiïètez toutes mani- 
feltes, qui font voir qu'il ne faut point s'y 

arrâ- 

* Pagi en fait voir la faufleté, & les re- An.330. 
jette par conféquent. 9. & 

au. 362. $. 3t. 
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été impofez, leur promettoife an grand An *6a. 
repo»fous fon empire , ôc Les exhortok de N.Sw 
à faire des prières & des facrifices dan* 
leur Temple, au Grand Dieu Souverain 
pour fa profpé n te, pendant qu'il ferok ocu- 
pé dans la guerre des Perfes. Il difoit & 
faifoit cela, non par l'amour qu'il avoir 
pour les Juife & pour leur religion, car j aJ ^ 
il les avoit décriez auparavant par Tes E- j : p . 
crits mêmes & par il s Edits ; mais pour 
les atirer doucement,, s'il eût pù , à Tes 
ûc ri fi ces kiolatres , pour furciter de 
nouveaux ennemis aux Chrétiens qu'il 
ha'ùToit mortellement , & pour faire trou- 
vez fauiTes , s'il lui eue été poflîble, les 
prédirions de J. C.N. S. Mais le Tout- P^ean. 
puiflant qui réfîde aux deux, fe rit des Ur. 
Princes qui s'élèvent contre lui & contre p*'^ 
î fon Chrift* Car comme Jlipius s"emploioitf emem . 



An 362. arrêter. Je mets au même rang ce qu'on' 
deN.S.dit d'Echair,Evéque de Thulcs en Gau- 
le, & d'Eliphius ion frère, citoien de 
la même ville, qui , avec leurs fœurs Li- 
baria & Sufânne, furent couronnez du 
Martirc. J'ajoûte bien plus de foi à Pau- 
lin Evéquc de Noie, qui nous parle de 
Viâricius qui foufrit beaucoup de maux, 
parce qu'étant foldat fous Julien, U ne 
voulut point quitter fa religion, Se qui 
d Vie- enfin fut- fait Evéque de Rouen, com- 
ix ic. me nous le verrons dans la fuite. Déplus, 
on ne peut pas douter qu'entre plufieurs 
Synodes qui fe font tenus dans les Gaules 
par les foins de S. Hilaire de Poitiers, 
pour la défenfe de lavéritéOsthodoxe con- 
tre l'impiété Arienne, U n'y en eût un à 
Paris environ ce tems-ci: * puis que nous 
^i'tfw. avons unc | ctrrc d ans | fS fragmens de cet 

J^ 1 "» Evéque adrefTée aux Evêques d'Orient. • puijfa mmtnt a la confirucHon de ce temple ,p«b*. 
P 337. Dans cette lettre , les Prélats de France j avec l'aide du Gouverneur do la Province, A m m. 
Hier, repréfentent, comme ils retiennent con- 1 comme on en ouvroit les fondemens pour en l-^-'* 1 * 
Chro. ftammem la foi Orthodoxe qui avoit été commencer V édifice , des globes redoutables 
P** 1 ' établie à Nicéc & le mot de Confubfian- j de flammes en fortirent à diverfes fois , jw' c Ilf 
a'Jj tiel ) qu'ils rejettent toutes les erreurs aiant confumé ceux qui y travaillaient ,rw-Ruf. 

d'Arius, qu'ils tiennent pourexcommu- ; dirent le lieu inaccejîble, 6? empêchèrent de l ».c 38. 
niez Urface, Valens, Cajus, Mct^i'c\ four/uivre l'ouvrage commencé. Ce font les^ ocr ' 
ôcjuftin, qu'ils ont excommunié Satur- 1 termes d'Ammien Marcellin qui lontS^ 0,20, 
nin d'Arles, & qu'ils en feront de mê- d'autant plus croïables fur ce fujet, qu'ils i.j.c.m, 
me à tous les Evêques qui voudront, s'o- 1 viennent d'un Païen. A cela s'acordent-Greg. 
pofer à la faine docrine. I les témoignages de Grégoire de Nazian-Nax- 



Julie* 
eutre- 



Julien ne fe contenta point d^exaite* zc, de Chryloftome, de Socrate , de < p r \ l - , ° 
ks Païens contre les fidèles, il y émut i Theodoret, de Sozoménefic d'autres E-ç h J"* 
prend <*f a uflî i cs j u ifc > q U j aiant la bride lâchée, crivains Chrétiens: dont quelques-uns f 0 ft fo. 
b'L'r U maltraitèrent les Chrétiens par tout où ils ajoutent, qu'il fe fit un tremblement dcGent. 
Temple purent , &ruïnercnt plufieurs de leurs terre, qui poufla dehors les vieux fbn-Theod v 
dej/ru- Temples, Quipluseft, il leur permit de démens du dernier Temple, & qui ren- ! -3- c - iD » 
falem. rebâtir le Temple de Jérufaiem y leur fil \ verfa plufieurs portiques publics , fous. 
Amm. donner de l'argent pour fournir aux. frais Ici quels il y eut quantité de Juifsacablez^ 
Gt\£ l 'à e } z dépeme, & commit le Comte Asr Que fur lis habits de ceux qui fe trou- 
vai, firius (ou Alypius) pour continuer l'en- verent là, il parut des lignes de Croix, 
Or. 4. Keprife 8c l'avancement de cet ouvrage, & qu'on en vit une refplcndiflante dans 
& écrivit unc lettre à la République des le Ciel. Cyrille, qui étoit Evéque de Jé- 
LV c o 3 J* Juift, par laquelle il les Jolicitoit à en- rufalem, où il étoit retourné depuis peu, 
1.3 c 20, ""éprendre cet édifice,, les dechargeoit venant de fon éxil, ne s'émut point de 
Socrï pour cet éfet des fubûdesquileiMr soient, tout le grand apareil de matériaux & 
1 3. cap. Sot. f , p c. jft. | d'ouvriers, fe fiant fur les immuables Pro- 

! phétics de Daniel , qui portent que la de- Dan. 
Ann. Selon.?** i,, Cft S^.sMttm W durer où ju/ques 4 la fin & de No- g 



j t#ft; Seigneur qui voit prédit qu'il «> 
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A&jfo demeurerelt pierre fur pierre de ce Temple , 
ociVi- comme 1 événement Pa fait voir. Ces 
prodiges merveilleux , firent que plu- 
sieurs des Juifs Se des Gentils donnèrent 
gloire à Dieu 8c vinrent embrafler la foi 
«n Jéfus-Chrift. * 



Ida». 

Faft. 

ftaNL 

Biron. 

Calris. 



VAh 36*3. de N. S. le dernier de 
Julien ® lei. de Jovien, fous les 
Confuls Juliamts Aug. IV. (0 fe~ 
cundus Saluftius. Gel. Sol. 8. 
Lum. 3. le ix. de Libère. 

J*Utn _ TJHen fut averti de tout ce qui étoit 
J d7xur- I arrivé à Jérufalem , mais cela ne l'é- 
mincr mut point pour reconnoître celui qu'il 
Us Cbrf- perfecutoit | au contraire, il n'en fut 
tj**s. que plus endurci dans fon impiété, com- 
1 icai mcun Pharaon, & n'en devint encore 
Oroi. q uc P lus enragé contre l'Eglife. Car 
I.7.C 3a en prenant la refolution d'aler à la guer- 
re de Pcrfc, il protetta & jura d'exter- 
miner tous les Chrétiens , q^u'il nom- 
moit Galiléens, & il fît vœu à t'es Dieux 
Sref. d c icj leur faire immoler pour victimes 
à fon retour» Les Chrétiens fc voiant a- 
* bandonnez de tout fecours humain , ( dit 
S. Grégoire dcNazianzc en la s. haran- 
gue contre Julien) s'adrefferent à Dieu 
leur fcul refuge par des prières ardentes, 
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la ruine dont elle étoit menacée, & ils An 16*. 
ne difeontinucrent point ces devoirs juf- deN.S. 
ques à ce qu'ils rufîent exaucez. 

Il eft vrai que la Perfécutionde Julien Utilité* 
caula plufieurs révoltes, & fut comme un * l* 
van , que Dieu prit en fa main pour rc- *' r ''! m ' 
purger fon aire, ou comme un grand 
vent qui fait tomber les fruits qui font 
véreux ou pourris au dedans 1 & qui ne 
tiennent guère à l'arbre. Auffi ceux qui 
n'écoient entrez dans l'Eglife que par des 
confidérations mondaines , mais qui n'y 
étotent point par connoiflanec Scparzé» 
le, ou qui avoient le cœur gâte d'hypo- 
crifie, furent emportez par cette tempê- 
te, 8c retournèrent dans le bourbier de 
l'idolâtrie d'où ils étoient fortis. D'autre 
côté, elle fervit à afermir les vrais fidè- 
les , à les unir plus étroitement , à ralumcr 
leur zélé, à redoubler leurs prières, à ar- 
racher les fcandales, à réprimer les vices, 
& à faire que la vérité fe relevât Se fc 
fortifiât contre i'héréfie Arienne. Ce qui 
fait voir clairement que la paix Se la prof* 
perité de l'Eglife lui eft fouvent plus pré* 
judiciable que l'averfité, Se que lors que 
Dieu nous châtie, c'elr afin que nous ne 
périmons point avec le monde. 

L'Empereur avant que d'aler à la guer- LesOr*. 
rc de Perfe confulta les Oracles des plusc/« C5* 
fameux de fes dieux, quiluiconfrillerent'" 
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par desieûnes, par des veilles Se par d'au- tous de l'entreprendre, Se qui fuipromi-^T^ 

1 rent une victoire certaine. Il y en avoit/,„, ^' 
quelques-uns d'ambigus à leur ordinaire \ Julie» 
mais il étoit fi aveuglé , que de les inter- d'entre- 
prêter à fon avantage. * Il fut principa* 
lement porté à cette expédition par les j^p^I 
parolcs de Maxime, Philofophc & Magi*y^ 
cien, qu'il croioit comme un Oracle , Theod. 
qui ne lui promettait pas unem0indrel 3 c.il. 
corde, & lors qu'il 1 viéloire que celle qu'Alexandre avoit au- £j rc 8" 
fut dans la caverne il fentit de l'eaa jusqu'i lrc f 0 j s remportée fur les Perfes, & qui f?"" 
à mi jambe Aiant porté les mains detous , - ftif ; £ ■ fc , j doétrinc depM|£ 
côiei , & fur une colomne qui s élevoitun " * . r , r * 

Pythagore, que l amedc ce Grand Con- ftorg. 

quéranc étoit entrée dans lui t> Telle- I.7.C. 1 j. 

de Dieu Li- 



tres* exercices de pieté, par lcfqucls ils 
conjurèrent ÔC folliciiercnt fa mifericor- 
de d'avoir pitié d'eux, de les délivrer de 
la mort, & de garentir leur religion de 

Philo- • On raporte que travaillant aux fonde- 
ûorg. mecs une pierre du premier rang fe dépla- 
ire.' 4. ça , & découvrit l'ouverture d'une enverne 

On y décendit un 



creufée dans le roc. 
ouvrier attaché à une 



peu au deiTui de l'can , il trouva un livie en* 
velopé d'un linge ircs-6n ; il le prit & fit 
ligne qu'on le retirât. On fut furprisde voir 
que ce livre ne s'écoit point gâté: Mais l'é- 
tonnement redoubla particulièrement pour 
les Païens & les Juifs, qui le virent, quand 
•près l'avoir ouvert on trouva que c'étoit Cel.l.23. Liban. Or. Puneb. Socr. 1.3. c 21. 
l'Evangile de St. Jean tout entier. 1 *Baron. an. 363. $ aa. 
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An 363 fa religion, & l'avoit atiré dans l'impie- 
ocKb té Païenne, contribua auffi à lui faire fou- 
frir le fuplice qu'il méritoit. L'Empereur 
fie auffi des vœux & plufieurs facrifices 
à Tes Idoles, & particulièrement à Ifîs, 
. pour laquelle il avoir une grande dévo- 
rAm- tion. *t La folle préfomption que fes 
Marcel. Prêtres 8c fes Magiciens lui avoientdon- 
1 2 3- née d'un heureux fuccès, l'enfla fi fort, 
P« iJ 6, qu'il méprifa & refufa les troupes auxi- 
liaires que les Ambafladeurs fes alliez lui 
ofrirent, difant, qu 1 il étoit de la grandeur 
de T Empire de fecourir les amis cjf les alliez, 
0? non pas de fe fervir du fecours des Etran- 
gers. Il n'y eut qu'Arfacc Roi d'Armé- 
nie à qui il manda de lui envoier des trou- 
es, ou pour l'incommoder à caufe qu'il 



it Chrétien, ou pour l'obliger à un 
refus, afin d'en prendre ocafion de le 
dSo- dépouiller de les E'ats. d Pour cet éfet, 
?'l m ' il lui éciivir des lettres pleines d'arrogan- 
ce & de blaiphémes contre Jéfus-Chrift, 
le menaçant que s'il n'exécutoit les or- 
dres qu'il lui envoioit, le Dieu qu'il ado- 
roit ne l'empêcheroit pas qu'il n'en prît 
une févere vengeance. 
Il }>* r * Au commencement de Mars il fit mar- 
<P Atuo- cncr ( on armée, qui étoit de foixante 
fJÎ or"" millc hommcs d'élite, & partit d'Antio- 
m é t . che, témoignant aux habitans qu'il n'é- 
Zof.1.3. toit pas content d'eux, Se qu'il ne revien- 
P-7'5". droit plus* dans leur ville, mais qu'il iroit 
Amm. à Tarfe y faire fa réfidence. Ce qui fe 

' y' trouva véritable en quelque forte, parce 
uli " que quelques mois après on porta fon 
Ep.17. corps aTarle pour l'y enterrer.* A près qu'il 
a Grcg.f ut forti d'Antioche, on y trouva des 
q" 3 cofres remplis de têtes de morts, &des 

Amm. • Etant à Carres où il y avoir on célèbre 
L 23.C.3, temple, dédié à la Lune; il y fit, dit-on, 
r. 2fS venir devant l'autel Procope fou parent : & 
Theod. fans témoins il le revêtit de fa pourpre, avec 
L3,c z6.ordie de prendre hardiment l'Empire, s'il 
aprenoit qu'il fut mort en Perfe. Etant for- 
ti du temple, il en fit fermer & féeller les 
portes éV y mit des gardes , afin queperfon- 
ae n'y entrai jufqu'à fon retour. On l'ouvrit 
aprèsfamort, & on y troovaune femme pen- 
due par les cheveux, les mains éreoducs, à 
qui on avoir ouvert le ventre, pour cher- 
cher dans fon foie des figues de la vi&aire. 



de l* Eglise 

puits où l'on avoir jetté des corps, ce An 363, 
qu'on atribuoit aux fuperftitions magi-deN.S. 
ques aufquclles ce Prince étoit adonné , 
pour aprendre ce qui étoit à venir par 
l'infpcction des victimes humaines, b II y b 
avoit aulfi à Antioche un fort homme de Theod. 
bien qui y enfeignoit la jeunefiê avant la 1.3.0.13, 
défenfe de Julien. Là aulîi étoit le re- Soi. 
nommé Sophiftc Libanius , qui s'aflû- 'A e «* 
tant, aufli bien que les autres idolâtres , 
de la victoire que l'Empereur devoir rem- 
porter, & de la deftruftion qu'il devoit 
faire de la Religion Chrétienne, deman- 
da par une raillerie mordante à ce Mai- , 
tre d'école fidèle," Que penfes-tu que faffe 
maintenant te Fils de Charpentier? nom- 
mant ainfi le Fils de Dieu par blafphérae 
diabolique. Le Maître répondit, avec 
■une hardiefle extraordinaire, Sache, So- 
pbîfle, que le Créateur de toutes cbefes^que 
tu apelles Fils de Charpentier , bâtit 
pare un cercueil pour la fépulturede Julien . 
prédifant ainfi la mort de ce Prince qui 
arriva peu de jours après. 

L'Empereur s'avançant vers la Perfe, // ,»*, 
fut troublé en chemin par des prodiges v**ct 
8c des fonges, à l'ocafion defquels il o-^"/* 
frit divers facrifices pour fe rendre fes Jj; • 



dieux propices. H vint enfuite à Niû- 



be, ville forte de Méfopotamie,fituée fur & 1. 14. 
le Tigre, laquelle il fit fortifier & y lais- c.i. 1.6. 
fa huit mille hommes en garnifon, nefe^? f l -3' 
fiant point aux habitans, parce qu'aiant q 
chafTe les faux dieux de leur ville, ils ' * 
adoroient Jéfus-Chrift, & rcfpcftoient la 
mémoire de Jaques dont ils vénéroienc 
le corps, qui avoit été leur Evéque du 
tems de Confiance , & qui depuis fa 
mort les avoit garantis de l'invafion des 
Pcrfcs. C'eiî ce qu'en récite» Gennade t3 cn . 
qui en a écrit fur la fin du fiécle fuivant. nad. 
11 ajoute que Julien fit mourir dans Ni- Cata- 
fibe Demetrius, Moine Perfan, avec deux lo S' 
de fes difciples, parce qu'il avoit eu la 0, ' 
hardiefle de lui reprocher qu'il étoit un 
deferteur de la pieté. L'Empereur s'a- Amm. 
vança à Cercule, où il fit bâtir un fort I. 23 
fur le bord de l'Euphratc & un pont de te 
bateaux , fur lequel il fit palTer fon armée, 
1& enfuite fit rompre le pont « & brû- Qr IJL 
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An.î<3." cr bateaux: foit afin que fes cnne-l Enfin, dans une bataille où Julien fit Ana<Sa. 
deN S. misnes'en puflênt faifir & s'en fervir con- tous les devoirs d'un vaillant Chef, il fut ^N.S. 
êAwm. tre lui , lors qu'il feroit avance dans leur bleffé d'un dard . oui lui traversant 
1 H- païs, foit pour ôter à fes gens ledéfîrde 



p. 300. 



, qui lui traverianr. le ^'j r ' * 
bras, lui entroit dans le côté jufques à * **' 
retourner, & pour les inciter à marcher la plus baffe veine du foie. * Onl'empor- a A mm. 



courageufement à la conquête de la Per- 
Cttrrt fe qu'il tenoit toute certaine. Mais la 
diPtrft. perte de fes vaifleaux fut en partie caufe 
de la tienne, parce que cela empêcha 
les vivres de venir à fon armée, & lui 
*Amm.ôta le moien de fe retirer, b Etant entré 
L u. dans le païs des Perfes, il y pritpluflcurs 
Zof.l j.chûteaux & places, & y fit quantité de 
Liîan. beaux exploits, * qui lui donnèrent le 
u * moien de s'avancer Jufqu* à Ctéfiphon 
l.^c.qu'il aflîégea. <■ Le Roi de Perfc lui en- 
* Socr. voia là des ambaflades pour lui ofrir des 
1-3 Cil conditions de paix fort avantageufes,s'il 
eût voulu fe retirer avec fon armée: mais 
ihmm. Julien les refufa & pourfuivitfa pointe, d 
H- Sur cela un Seigneur Perfan, feignant d'ê- 
£ re *- tre mal- traité de fon Prince & d'être afeo 
Q r u " tionné aux Romains, vints'ofriràl'Em- 
p. ttf. pereur pour fervir de guide à fon armée, 
Feft. & pour la conduire, difoit-il, par un 
brevic. chemin court & aifé pour fe rendre maî- 
tre des Perfes & de la ville de Ctéfiphon. 
Mais ce traitre , à qui l'on fe fioit , me- 
na l'armée Romaine dans des lieux où 
elle eut bien de la peine à fe défendre des 
mauvais chemins, de la faim, des em- 
bûches & des traits des ennemis. 9 
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A mm. 

1.10. 



* En aérions de grâces, il voulut fitcrîfier» 
2 Mars dix taureaux: mais neuf tombèrent 
d'eux-mêmes avant que d'tître préfentez à 
l'autel , le dixième rompit fes liens & aiant 
été ramené avec beaucoup de peine & immo- 
lé, fes entrailles donnèrent de triftespréfa 
ges. Julien en fut fi indigné, que prenant 
Jupiter à témoin, il protefta de ne facrïner 
jamais à Mars. 

* La nuit de devant le 16. de juin, com- 
me Julien écrivoit dans fa tente à l'imitation 

pi 7 6&de Jules Ce" far, Il vit le même Spectre qui 
Lif. lui étoit aparu lors qu'il fut fait Augufle; 
p. 308. mais qui avoil un voile fur fa tête & fur fa 
corne d'abondance, Se qui s'en aloît com- 
me tout trirte. Il en fut éfraïé , comme il 
•voua à fes amis, & s'étant néanmoins ras- 
Aire", il vii quelque tems apiès un.de ces 
vol an •> qulfemblent quelque foistnm- 
ciel 11 en fut plus étonné félon Am- 
, que de fon Spectre, li coululta auffi 



ta dans fon camp pour le panfer, & laj-ar.c3. 
nuit fuivante, après avoir tenu des dis- ?jî f-,, 3» 
cours pleins de courage, il rendit fefr qJ*??" 
prit. Theodoret b & prcfque tous les E- p 30 ,' 
crivatns Chrétiens qui en ont parlé après* Hilt. 
lui, difent que Julien aiant reçu cette I.3.C if. 
plaie, remplit fa main de fon fang qu'il 
jetta contre le ciel en s'écriant , Tu invain- 
cu Galilée»: proférant encore en mou- 
rant avec une rage furieufe des blafphé- 
mes contre le Seigneur Jéfus qu'il avoit 
perfécuté , & par qui il fe reconnoiflbit 
vaincu. cSozoméne écrit que d'autres di- e Hift. 
foient que c'étoit contre le Soleil qu'il 1 6. c 1. 
jettoit ainfi fon fang, irrité contre lui de Philo- 
ce qu'il étoit venu au fecours des Perfes j 
qui l'adoroient, & de ce qu'il ne l'a voit rjn'ro. 
point gardé fain & fauf, vû que félon la Alex." 
feiencedes Aflrologues, le Soleil étoit le 
Seigneur & le Modérateur de fa naiflan- 
ce. Mais les Païens qui l'ont voulu ex- 
eufer ainfi , avouent par cela même qu'il 
efl: mort comme enragé & blafphémant 
contre le ciel, d Theodoret & Sozomé- j 
ne ra portent qu'ils avoient ouï dire qu'au Theod. 
même moment que cette mort arriva, cl- 1 3 c.14. 
le fut révélée à un certain Moine , nom- Soi. 
me Sabas, dans fa cellule qui étoit éloi- 16 C i * 
gnéc du camp de plus de vingt journées 
de chemin, &à Didyme Prêtre d'Ale- 
xandrie. Ainfi mourut ce Prince le itS.de 
Juin, la trente & unième année * de fa vie 
&la féconde de fon Empire. On ajgno- 
ré qui avoit tiré ce dard fatal, e Ôc on en , 
a difeouru pour lavoir par qui il avoit Theod. 
été tiré, fi ç'a été par un Ange ou bon La c.ie. 



eu 

Greg. Naz. Or. 4. 



ou 



Soi. 
1.6. c.i. 



tôt fes aruspiecs, qui dirent qu'il ne devott 
rien faire le jour fuivant. Julien ne voulut 
ni les croire ni diférer même de quelques 
heures, mais il marcha fi tôt que le jour 
fut v*nu. 

* Ou la trente deuxième, felon d'autres. p d gi % 
an. 363. $. f. 



Digitized by Google 



n5 HisïoïkE de l'Eglise 

de faints Pérei , comme Grégoire <îe An afl». 
Nazianze&C Chryfoftomc, qui parle zé- de fi S, 
le qu'ils avoient pour la vérité, ont écrit 
avec beaucoup de chaleur contre lut. 

Le lendemain de la mort de Julien, j 0vlem 
l'armée Romaine fut fort étonnée & en eft élA 
grand'peine, fe voiant, après la perte Empt- 
ne point reconnoître que ce coup a été .d'une bataille, dans un pats étranger, au r 



An 36a ou mauvais, ou fi ç'a été par un hom- 
deN.S.me: & fi ç'a été un homme, quel il pou- 
voit être, s'il étoit Perlàn, ouSarrafin, 
ou Romain» & fi étant de l'armée Ro* 
maine, il étoit ou Païen ou Chrétien, 
/ Greg. & l'pn en a parle diverfement. / Mais 

N«. quoi qu'il en foit , il faut s'aveugler pour 

Or. 3. 
Chry- 
ftnft. in 



rettr. 



adrêfle par la Providence Divine, quia milieu des ennemis, entrcVjwandcdifet- A ™T> 
eu pitié de fon Eglifc perlécutéc , & me- te de vivres & deflitiiée de Chef. Dans ZoSS 



nacéc encore de plus grands maux, fi cette perplexité, ils jetterent les yeux Theoj. 




difilpc leurs ueiicins oc truitre rannonie, oc a voit tait paraître I 
leurs efpcrances, ôc qu'il ne laiflê point rage & fa conduite en diverfes rencon- 
n .. impunies leurs actions méchantes 6c fan- très 1 mais il n'étoit alors que Colonel 
£ 4 ^''*guinaires. Si ce Prince eût été Chrétien d'un Régiment de mille hommes. Les 




14 

& 2f. 

Mam- 
mert. 
paneg. 
11. Li- 
ban. 
Or. iz. 

via. 



prudent, fuportant patiemment les fati-| Ils répondirent & crièrent tout haut ,'*3- c '**» 
gués, * amateur des gens de lettres, fa- Qu'ils avoient été nourris dans les fenti-, °j X * 
vant & éloquent. Mais Ammien Marcel- mens de la pieté , puis que les plus vieux Théod* 
lin même, homme Païen, Se qui étoit 1 dlcntr'cux avoient été infirmes dans la 1.4. ci*, 
dans fon armée dans la guerre de Per-| Religion Chrétienne par Conftantin, que Chro. 
fe, h parle de Julien comme d'un homme les plus jeunes l'a voient étéparConûan- ^ ,ox ' 
léger, qui aimoit trop à parler, qui étoit' ce, & que Julien avoir régné fi peu de 




jours ceux qui s'y ne ru. 11 avmt tait plu- bt reioudre à accepter cette naute dig 
fieurs Ecrits dont il noua reilc encore mi té, quoi qu'il la vit environnée de de- 

3uclques-uns , qui font voir qu'il étoit ficultez infurmontables en aparence. Car P«>. 
'un efprit vif & fort bien ver lé dans les l'armée Romaine étoit en une telle ex- faite 



Julian. 
mifo- 

pog- 
p. 6i. 

Am. 
Marc. 
1. if. 



efprit vif 6c fort bien ve 
lettres & dans les (ciences humaines. II 
avoit auffi compofé pluficurs livres pleins 
de venin contre la Religion Chrétienne: 
mais nous n'en avons plus que des frag- 
mens dans S. Cirille d'Alexandrie, qui 
lui a tres-bien répondu. 11 y a eu aufli 

* Dans les hivers les pins rades, il ne 
voulut pas feulement qu'on allumât do feu 
dans la chambre où il cou choir , étant bien 
aife de s'acoûtumer à fuporier la rigueur 
du froid. Il n'avoit pour lit qu'un tapis & 
une peau: Il alloit vifiter lui même avant 
le jour les fentinelles & les gardes. 
Libaiii, Or. M. 



trémité, qu'elle ne pouvoit voir aucun avee l " 
moien d'échaDer, fi Dieu n'eût touché gjjjj 1 
le coeur du Koi de Perfe pour acorder jJa? 
la paix aux Romains: & l'Acord en fut Or. 4. 
arrêté pour trente ans. Il eft vrai que les A mm. 
conditions en furent rigoureufes : Car les \l jf: 
Romains furent obligez de rendre la vil- 
le de Sufe , avec ci nq provinces oui étoient \ t lt * c , lt 
au delà du Tigre, oc la ville deNifibe, ' 
d'où les habi tans dévoient fortir. Us pro- 
mirent aufli par le Traité de ne point 
aflifter Arface Roi de la grande Armé- 
nie leur Allié contre les Pcrfes. Mais le 
pitoïablc eut des araires des Romains 
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iîn^j.ne permettoit pas qu'il» puflcnt obtenir 
de K S. davantage. Les pauvres habit ans de Ni- 
Amm. f ur ent les plus à plaindre dans ce 
malheur, qui étoient prcfquc tousChrc- 
: Lient, tiens » pa*ce qu'ils furent contraints de 
p. 6ço\ chercher demeure ailleurs. 
J»™* }o v i en aiant fait ce traité de paix , fe 
tiitila rct i ra avcc fes troupes dans la Syrie, & 

vint à Antioche. Son premier foin fut tous les E^êques de l'Egypte, de laThé 
rdçm àc faire reconnokre le Règne de celui baïde fie delaLybie aflemblez en Synode, p"'^. 
Cbri- ^ui lui avoit mis entre les mains les ré- | a Les Sectateurs de Macedonius voianuSocr. 
*™ nés de l*Empire, fie de rétablir ceux qui l'Empereur porté à foûtenir la vérité, 1.3.c.aj. 
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envoicr un formulaire de créance , afin An ^63. 

de n'être point trompé Pour le mieux de N .6. 

faire & pour le rendre plus authentique, ^ ocr 

S. Athanafe fit afleroblcr un Synode à 

Alexandrie, où d'un commun conferne-^/,*. 

ment on drefla un Symbole de foi confor- owirtV. 

me à celui de Nicée, qui fut envoié àTheod. 

"Empereur au Nom d'Athanafe & de 1 :^ 6 ^ 

Atn. 

to. f, 



■* fait oient profeflîon de la Religion Chrê- 
J^ 1 ' tienne. Il rapela les Chefs fie les Sol- 
L6.c3.dats qui avoient étédégradezouproferits 
pour cette caufej parmi lefqucis fut Va- 
lent inien , qui pour fon zélé avoit été 
relégué en Méliténe d'Arménie, il écri- 
vit aux Magiftrats & aux Gouverneurs 
des Provinces qu'ils euifent à fréquenter 



tâchèrent de le furprendre en lui préfen- 
tant une Requête, par laquelle ils lefu- 
plioicnt d'ordonner que les Ariens & tous 
ceux qui enfeignoient que !e Fils n'étoit 
pas femblable au Pére , fuflent chafTez 
de leurs Eglifes , & qu'eux , qui préfenj 
toient cette Requête, fuffent mis en leurs 
places. Jovicn les renvoia difant , Je 



les Eglifes , à honorer & adorer le feul I bai les difpuies , mais j'aime &? je refpecle 
mi Dieu , fie qu'ils eofeignaflent ceux \ C eux qui ebérifent la concorde. Cela fer- 
ui leur croient commis, à embraffer la vit à adoucir les efprits de ceux qui cher- 



ou 

foi en J . C. U fît rendre aux Egliies , 
aux Clercs , aux veuves & aux vierges 
leurs immunitez & tous les biensquilcur 
avoient été acerdez, tant par Conftan- 
tin que par fes Enfans, ou qui leuravoi- 
tnt été donner par d'autres en honneur 
de la religion, mats qui leur avoient été 
Soi.ib. ôtez par Julien. Jl fit un Edit par le- 
quel il condamnoit à la mort ceux qui 
non feulement avoient ravi des Vierges 
- facrées 9 mais aufli ceux qui les avoient 
[? cr folicitees au mariage. Il commanda de 
'fermer les Temples confacrez aux faux 
dieux , & défendit de leur facrificr. 
Ceux qui portoient de longs manteaux 



choient à entretenir les divifions. Au 
même tems Méléce qui étoit fuivi par la 
plupart des Catoliques, tint aufli un Sy 
node à Antioche, où fe trouvèrent vingt 
fept Evêques , qui d'un commun acord 
protefiercntjf «'/'// recevoient retenoient 
la foi du S. Sinode ajfemblé autrefois à Ni- s;„ 0 j, 
de y Ci? que le mot i/»»*V*<&<, Confubfiantiel , tTAntio- 
a rencontré une interprétation ajfûrée par le tbe. 
moien des Pérès , [avoir que le Fils eft né Se. 
ou engendré de la fub fiance du Pére, tfque L 6 c *4* 
le Fils ejl femblable au Pére quant ht 'EJen- JvjTj- 
ce : Ci? qu'il ne faut fupvfer aucune paffion 
dans la génération inéfable, ni prendre félon 
quelque ufage païen le nom eT**'** d'effence 



pour paroître Philofophes, furent obli-'od de fub fiance : mais qu'ils Pont emploié 
cci de les quitter & de s'habiller com- p 0 ur renverf 



gez de les quitter 

me les autres, de peur d'être recherchez, 
îanap. 11 n'y eut que Maxime & Prifque, qui 
itVu. avoient été en grand crédit fous Julien, 
t j hu qui furent encore honorez par l'Empe- 

rcur> dequoi pluficurs l'ont blâme. 
S AtU u r3 pclla d'éxil tous les Evèques qui 
mm a,0 * cnt bannis pour la religion, & 
4 m j m tm.VM*l S. Athanafe, qu'il prit pour un 
4/r. miroir Se un patron fur lequel il devoit 



Ti 



former fa foi fie. iâ pieté , fie le pria de lui les Actes de ce Sinode , de peur , fans 



pour renverfer ce qu* Jrius avoit ofé dire tou- 
chant Chrifi avec impieté qu y il étoit *{ *» 
fît* produit de rien. Puis, ils ajoutèrent 
le Symbole de Nicée, comme la droite 
forme à laquelle ils fe tenoient. Enfuite, 
ils firent favoir le tout à l'Empereur par 
des lettres qu'ils lui en écrivirent. Dans 
cette AfTemblée Acace 8c quelques-uns 
de fa feûe, quoi qu'Ariens ou au moins 
demi-Ariens r ne laifferent pas de Ggncr 



dou« 
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An que l'Empereur ne les chafTât de 

deN.5.i curs fi c g CS> Jovien le reconnut, mais 
ai mant la concorde , il le diflimula , & leur 
dit qu'il ne donnerait jamais de déplaifir 
à perfonne pour fa créance j mais qu'il 
aimerait & honorerait par deflus tous les 
aurn-s, ceux qui travailleraient à l'union 
de l'Eglife. 

LeSchif- ^e Schifmc continuoit toujours dans 
mecoHtt- l'Eglife d'Antioche, à caufe que les uns 
M*w< à rcconnoifToient Milécc pour leur legiti- 
Amn: me Pafteur , & les autres fuivoient Pau- 
if*. . hn. La divifion fut fi grande entre ces 
Hsr.7'7 llcux Evêques, qu'ils tâchèrent à fc dé- 
CJO.ai.crier l'un l'autre. Paulin voulut rendre 
fufpecte la Confeffion du Sinodc où Me- 
lccc avoit préfidé , reprefemant que ce- 
lui qui dit que le Fils ejl femblable au P ère 
fuant à VEJfence , ne le tient pas être 
Confubftantiel, ou être de même Eflen- 
ce que le Pére. Saint Jérôme, quelques 
années depuis, foû tint auffi Paulin en cet- 
te caufe & traita Méléce d'hérétique. 
Mais c'etoit l'ardente affection qu'il avoit 
pour Paulin, qui l'avoit ordonné Prêtre, 
qui le faifoit parler avec tant de chaleur. 
Car au fond, puis que Méléce & fon Si • 
node retenoient le mot Confubfiantiel , & 
fc tenoient auConciledeNicée,quiétoit 
reconnu pour être la régie de la vraie foi, 
on ne les devoit point loupçonncr d'er- 
reur pour une parole qui le pouvoit mal 
Epiph * ntcr P r ^ ter - D'autre côté , il y en eut 
Hacrj'^de ceux qui fuivoient Mcléce, qui acu- 
c. i\. loicnt Paulin d'être Sabcllicn. Pour fc 
purger de ce reproche, il cnvoiafaCon- 
fcfïïon de foi à S. Athanafe, qui l'aiant 
trouvée pure , il entretint communion 
avec lui. Et véritablement ces deux Evé- 
ques étoient Orthodoxes \ & il n'y avoit 
que la jaloufic & l'envie d'être fcul fur le 
Siège d'Antioche, qui mettoit entr'eux 
de W divifion, laquelle dura encore plu- 
JevSem fieurs années. D'ailleurs, Euzoïus,Evê 
bomre que Ai ien, avoit auflî fes Sectateurs dans 
S. Atb* Àntioche , Uquel s'éfbrça de mettre de 
*Wï finiftres imprelfions contre Athanafe dans 

ap Ath ,vr P rit de l'Empereur. Mais a" licu d > 
10. 2. pi êter l'oreille, il pria par lettres Atha- 
p. 27. nafe de le venir voir. Ce qu'aiant fait, 



il fut fi content de faconverfation, qu'il An 364. 
le rchvoia avec honneur dans fonDiocé- «leN.S. 
fc & lui promit fa protection. Soi. 

D'Antioche, Jovicn alla à Tarfe en « fËS* 
Cilicie, où il fit enterrer avec pompe le tmeernr 
corps de Julien. « Il y a eu des Chrê- bemora- 
tiens qui par la haine qu'ils avoient con- élément 
tre Julien , ont exagère cette action com- 
me mauvaife, & qui avoit atiré la puni- , ™ m ' 
tion divine fur Jovien : Mais il me fem- Soct.'* 
ble qu'ils n'ont pas eu raifon j vû que 1.3 c.26. 
c'étoit une action d'humanité Se de po- Phiiort. 
îicc de faire rendre ce dernier devoir à'-J-c- 
fon Prédcceflcur. *™£ 

n. 4. 

UAn 364. de N. S. le dernier de Chro. 
Jovien , le 1. de Valentinienfè de 
Valens.fous les Confuls Fl.Jovi*-$* lii ' 
nus Auç. & Fl. Varronianus?*ii. 
{Nobillijfmuspuer^) Ciel. Soi. 
9. & Lun. 4. le 13.de Libère. 

DE Tarfe, Jovien alla à Ancire, vil- j, 
le de Galatie, où il le fît nommer Jovien. 
Conful au nouvel an avec Varronicn fon Amm. 
. fils , qui portoit le nom du Pére de Jo- '* 
ivien. D'Ancire, prenant le chemin de| 0 ° f 
iConftantinople, ou il faifoit deflein d'à- \.^ c 'x6. 
1er, il arriva à Dadaflane, petite ville Soi. 
entre la Galatie & la Bithinie. Et la' 6.c.6. 
Themiftius, Philofophc & Orateur, af-Zof.1.3. 
fifté de quelques Sénateurs , lui alla au 
devant , « & lui fit une harangue Con - a Tbt m. 
fulairc i où il le loiia, entr'autres cho- Or. <. ' 
fes, d'avoir laiflë la liberté à chacun deSocr. 
profefler la religion qu'il voudrait, & de , -3' c ' J f« 
haïr fur toutes choies les flateurs, qui 
dit-il , n'adorent point les Dieux, mais 
la pourpre, i Ce Philofophe récita en - $Socr 
core par vanité cette harangue à Con- c l6i ' 
ftantinople en prefencedu peuple. L'Em- 

Sercur mourut à Dadaftane d'une mort Amm 
ibite & imprévue, 6c la plus commune] 2f / 
opinion cil , qu'il fut étoufé dans fon lit Soi. 

f>ar la vapeur du charbon qu'on avoit al- 1 6. c5» 
umédansfa chambre pour la fecher , àP h,l °- 
caufe qu'elle étoit nouvellement bâtie, j [g 
Ce fut grand dommage que ce Prince fut g^,' * 

H tôt 
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B T 

An 164. G tôt retiré du Monde : 

<kN.5.de teins qu'il avoit tenu l'Empire il l'a- grands cris de joie. De Nicée il paflâ 



car dans le peu I de forte qu'ils le conduisent au Palais à 4 D Jtë#' 



gouverné , & qui plus eft , il avoit té 
moigné un grand zèle pour faire refleu- 
rir 1 Eglife « pour maintenir la vérité. 
-Atnm., i] n ^ to j t ^ que de tj. ans quand il 

" J' t mourut , * n'avoit régné que fept mois 
Socr. & 25. jours, & e mourut le 17. de Fé- 
1. ,-c. ifj.vr 1er. d Son corps fat tranfborté a Con- 
^otr. ftantinople pour être mis dans le Mu:- 
&if°^ c ^ Empereurs » dans la Bafilique 
"i. dédiée à la Mémoire des Saints 
* Socr. très. 

di Su- e Valentinien né à Cibale en Panno- 
P r ** nie (fort connu pour fa vaillance 8c pour 

1 i6c7 ,fon zélc P our l* rel, S* on ) , fot * lû P° ur 
phiioft. lu* fuccéder , à la pluralité des voix de 
l S. c. 8. l'armée qui étoit à Nicée. Il «1 étoit 
Zonar. abfent alors, mais étant mandé, il y arri- 
Veleuâ- va ic 14. de Février. Le lendemain qui 
étoit le 15. où l'on contoit le bi (Texte, 



voit tiré du naufrage, il l'avoitfagement par Nicomédie & alla à Conftantinoplet^,, j 

■ où oonfidérant que l'Empire étoit ataqueV Kmptrt 
de tous côtez par de puifians ennemis, Mf 9 * frire 
crut qu'il devoit éfêccuër ce qu'il avoit^^*'' 
promis. Comme il eut mis cela en dé-j 
libération^ entre fis Confcîl lers, l'un d'eux *, 
nommé Dagalaïfe, lui dit hardiment, fi 
vous aimez vôtre fang, vous prendrez vô- 
tre frère Païens pour Compagnon \ mais fi 
vous aimez le bien de PEtat , vous en choi- 
firez un autre. Néanmoins il crut que 
' l'amour qu'il avoit pour fon frère pou- 
voit compatir avec le bien de l'Empire: 
tellement qu'il fe l'aflocia au commence- 
ment d'Avril , & le fit monter avec lui 
fur un magnifique chariot , vétu de la 
pourpre Impériale. Valentinien prit les A mm. 
Provinces de l'Occident pour les regir,Socr. 
& il laifTa l'Orient à fon frère. Un peu^ ci. 
laprès, ils furent ataquez tous deux dej f" 0 *' 
fièvres violentes , qui leur firent croirephiloft. 
que cela leur avoir été caufé par des ma- 1. 8.C..8. 
le fi ces ou fortilcges , dont quelques-uns 
de ceux qui avoient été amis de Julien , 
furent foupçonnez & inquiétez. Mais 
enfin les Empereurs étant guéris, ils par- 
tirent tous deux de Conftantinople, paf- 
ferent la T h race & allèrent enfemble jut- 
qu'à Sirmifch , où ils fe féparerent pour 
pourvoir à la fûreté de leurs Provinces. 
Valens retourna à Conltantinople, pen- 
dant que Valentinien pourfuivit fon che- 
min vers l' Italie : & il s'arrêta à Mi- 
lan. 

Ces frères firent publier un Edit, par £47* 
lequel ils donnèrent la liberté à chacunfMf l* 
de fuivre la religion qu'il voudroit, efti-"''iS"*» 
mant que le culte des Idoles qui avoit rc'xheôd 
pris de fi fortes racines fous Julien, neL f » « 
pouvoit pas fi tôt s'arrache r, 8c que la rc-deMa- 
ligion fe doit recevoir par descnfeiene-lef- 



Apô- 



nttt lui 

fimUm, 



F»ft. 

Chro. 

Alex. 

Ssb- 

rêMgiu, 



t Amni.il ne voulut point être couronné, parce 
l.i6x.i.qu'on croioit que cela eût été de mau- 
Via. vais augure. / De forte qu'il ne reçut 
â pi ' les orne mens Impériaux que le cinquié- 
f jH ; ^me de devant les Calendes de Mars, qui 
eft le ad*, de Février. Après cela, com- 
me il voulut haranguer l'armée, quelques 
malcontens l'interrompirent d'abord, en 
criant qu'il s'aflbciât un Compagnon de 
l'Empire, g II les fit taire en étendant 
/a mm. la main & leur difant, Compagnons, il 
U6.c4.v0us étoit permis il y a quelques jours, 
Thcod. de choîfir pour Empereur celui qu'ilvous 
mais depuis qu'après m'avoir 

1 I 6\ c,6. connu mon cn " incc jufqu'à cette heu- 
Philoft re , vous m'avez fait l'honneur de me 

i.r 



la dignité Impériale , il n'eft 
plus en vôtre puifîancc de me rien p re- 
faire : c'eft à moi , de vous comman- 
der, & à vous, d'obéir. Je reconnois 
auffi bien qne vous qu'il elt necefiaire 
d'avoir quelqu'un qui foit compagnon de 
mes travaux pour le foûtiendei'Émpire, 
je le ferai Se le nommerai quand je ver- 
rai qu'il en fera tems. Cependant mon* 
trez-vous obéïflans Se venez recevoir le 
préfent que je veux faire àvôtregénéro- 
Ûté. Cette harangue hardie les 
Tm. III. 



..gion le doit recevoir par des enfeigr.. 
mens Se des perfuafions , Se non point*- 0 **'**' 
par la force. Ils défendirent néanmoins 
es Hic ri fi ces nofturnes , où l'on com- 
met toit de grandes abominations, ôc ^u'Cod 
pouvoient tervir de couverture à des af-Xhcôd. 
fcmblécs féditieufes. Ils permirent auffid-Med. 
aux Doûcurs Chrétiens de reprendre U& Prof. 

R pro-lef • c 
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, ^g.proreiiion aes îcicnces Humaines « des 
^.S'.bonnes lettres , qui leur avoit été inter- 
dite par Julien. 
Le Coh- Environ ce tcms-là il fc tint un Si no- 
f r* i . de ou Concile Provincial à Laodicée en 
^J^'Pbrigie , compofé de vingt-deux Evê- 
* 'ques (les autres difent trente deux) fous 
la direction du Métropolitain Nuncchi- 
us. 11 y eut cinquante neuf Canons 
dre(Tcz,qui font en eftime,à caufe qu'ils 
ont été confirmez au Concile tenu à 
Conftantinople dans la grande fale du 
Palais. 

* Quelques-uns ont dit que ce Sinode 
s'étoit tenu avant le Concile de Nicéc: 
mais c'eft contre toute, raifon. Car 1. 
dans tous les Recueils des Canons Sino- 
daux qui ont été faits par les Anciens, 
foit Grecs , foit Latins , les Canons du 
Concile de Laodicée font toujours mis 
après ceux du Concile d'Antioche, qui 
s'elt tenu l'an 341. ce qui fait voir clai- 
rement que le Concile de Laodicée s'eft 
tenu depuis celui d'Antioche. Je fai bien 
aue les Auteurs de ces Recueils ne gar- 
dent pas toujours exactement l'ordre des 
tems: mais lors qu'ils ne le fuivent pas, 
ils ne manquent point d'en rendre la rai- 
fon ; fie ne le failant pas ici , il cft ma- 
ri te ftc qu'ils ont fuivi Tordre du tems. 
a. En cfet, au 7. Canon les Photiniens 
y font condamnez, dont on n'a commen- 
cé de parler que depuis l'an 143. Il faut 
donc de neceffité que ce Concile fe foit 
tenu depuis, 3. Auflî le Dominicain Bar- 
thclemi Carranza , dans le Sommaire qu'il 
fait des Conciles, le met, non feulement 
depuis le Concile d'Antioche, mais aul- 
fi depuis les Conciles d* Sardique, de 



* [L'on a cru communément , dir Mr. 
>u Pin , que ce Concile étoir plus ancien 



Do Pin. 
Nouv. Du 

Bibl. aue celui de Nîcée , mais les Réglemens qui 
to. a. font contenus dans fes Canons, font allez 
y . 340. voir qu'il a été tenu en un tems , dans le- 

3uel l'Eglife étoit florillante & délivrée 
epuis long tems de la perfécutiou des Paï- 
ens: ce qui fait voir que ce Concile ne peut 
pas avoir éié aflemblé avant le milieu du 
quatrième fiecle de l'Eglife. Il y a bien de 
l'aparence qu'il a été célébté cotre 360. & 
370.] 



Jérufalem & de Sirmifch , fie dès l'en- An 564, 
trée du Sinode de Laodicée , il dit qu'il 
s'eft tenu environ l'an 364. de N. S. dans V. Pagî. 
les dernières années du Pape Libère. * n - 3' 4- 
C'eft pourquoi aufti nous mettons ce Con- *' 2 f' 
cile cette année. 

Il y a quelques-uns de fes Canons qui£* y. 
concernent la d où 1 1 ne , mais la plupart Camn. 
regardent la Difcipline Eccléfiaftique. 
Nous en remarquerons quelques-uns, où 
nous eftimons qu'il y a quelque chofe de 
confidérable , pour favoir ce qu'on cro- 
Voit & ce qu'on pratiquoit alors dans 
l'Eglife. Le 7. dont nous venons désap- 
parier a ces mots ; // ne faut point recevoir dtc%m 
au nombre des fidèles Us Novatiens , les Pbo- MM "' 
tiniens fc? Us guartodeamans, c'efi-adire, 
ceux qui céUbnnt la Pàque avec les Juifs 
U quatorzième de la Lune du premier mois , 
ni même leurs Catéchumènes , qu'auparavant 
ils m condamnent toute Phéréfie en laque IU 
ils étaient retenus, ^ue ceux qui font ape~ 
lez fidèUs entr'enx ,/otent bien infiruits dans 
tesfymboles de la foi > qu'aiant été oints 
en fuite du faint Chrême ou de la fainte O». 
tlion , ils communiquent au facri myftere^ 
c'eft-à-dire, à l'Euchariftie. Ce Canon 
montre, 1. qu'il y avoit encore alors des 
Chrétiens qui, nonobftant l'ordonnance 
du Concilede Nicée, feftoient la Pâque 
le 14. de la Lune de Mars. ». Que lors 
que les hérétiques reconnoiflant leurs er- 
reurs, venoient à fe ranger à l'Eglife Ci- Du 
tholique, ils y étoient reçus en leur oig- Chrême 
nant Amplement la tétc d'huile, comme"^,. 
faifoient les Grecs, ou en leur impofant' C 



les mains , ou en failant l'un & l'autre 
enfcmble. Mais cela n'etoit point tenu 
pour un Sacrement proprement ainfi 
nommé. On ufoit auflî du même Chrême 
pour ceux qu'on bâtizoit, comme on le 
peut voir dans le 48. Canon de ce mê- 
me Concile) // faut que ceux qu'on illumi- 
ne , c'eft-à-dirc qu'on bâtize, /viens oints 
dnciUfteCbréme après le bâtime^tf qu'ainfi 
ils /oient participons du Roiaume de Cbrift. 
C'eft , que cette Onâion étoit une cé- 
rémonie annexée au Bâtéme , comme 
nous l'avons montré en l'an 267. de N. 
S. Cela cil confirmé par ce qu'enfeigne 

l'Au- 



OH. 



Digitized by Google 



An 

fc 



E T 

PAdteor des Conflitutiens ytpofloliques , 
f _ (atribuécs , mais fcuflement, à S. Clé- 
ment ) Livre qui a été compofé vers le 
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Peau fait le Simbole de mort , fc? r oigne» An 364. 
ment f oit le /eau des alliances. Que s'il île nTs, 
»> a ni huile nioignement, Peau jufit fc? 



milieu du quatrième ficelé, comme les Sa- \pour Pontlion fc? pour le feau tf pour la 
vans le rcconnoiflënt aujourd'hui. Ccconfejfion de celui qui rft mort. Dans ce 
livre nous parle d'une double Onction qui même livre depuis le chap. 40. jufqu'au 
fc de voit pratiquer au Bâtéme, l'une qui 4f. ces cérémonies qui s'obfervoient au 
fe fàifoit avant le Bâtéme avec de l'huile Bàtcme , font repréfentées fort au long, 
fimple i & l'autre après , c'eft-à- où on les pourra voir: & en tous ces dif- 

dirc,avec une Onction odoriférante. Voi- cours on y pourra remarquer ces chofes. 
ci comment il en parle au livre 3. c. 16. 1. Que toutes ces cérémonies étoienc 
Premièrement, le titre du chapitre porte des annexes & des dépendances du Bâ- 
JJj de la divine initiation du S. Bàteme: Et,téme, & quelles ne conftituoient qu'un 
*£m P uis a P r **> il repréfente diverfes chofes fcul & même Sacrement avec leBàtéme. 
m ^ dans le chapitre, il dit,?w donc, ôEvt- z. Que bien qu'on les pratiquât d'or- 
ttm. que , tu êinaras d'une huile fainte la tête de dinaire , on ne les croioit pourtant pas 
Cm. ceux qu'on bâtize,foit hommes ,J 'oit femmes , |fi abfolument néceflaires, que fans elles 
Apoft. en fypg j u Bâiime fpirituel. Enfuit e , 6 on ne crût que le Bàtêrne d'eau fufifoit. 
* 'Evéque , ou le Prêtre qui eft fous toi, niant Car cet Auteur dit, en mots exprès, que 
fait nommément la fainte invocation du Pè- 
re, du Fils, (3 du S. Efprit, tu les bâtizeras 
d'eau : Et fi c'eft un homme , que le Diacre 
fe levé -, mais fi c'efl une femme, que cefoit 



c. 17. 



l'eau fufifoit Ôc pour Ponction & pour 
le feau & pour la conf'eiïïon : tellement 
que félon la créance d'alors , ce n'etoit 
que comme des ornemens ajoutez pour 
la Diaconiffe i3c. Jprès cela que PEvljuel mieux donner à entendre les fignifica- 
Its oigne doignement. Et au chapitre 17. !tions du Bâtéme. Que toutes cescé- 
il y a pour titre, Quelle caufe a le Bâte- réraonies étoient adtnini urées & le pou- 
me qui efi en J. C. fc? pour quelle raifon voient être, non feulement par l'Evéque» 
chacune des chofes qui y font, fefont fc? fe mais aufli par le Prêtre: & qucpârcon- 
Hfent ainfi: Puis, dans le Chapitre il y féquent il n'y a pas une de ces céremo- 
a ces mots , le bâtéme ejl donne' en la nies qui puifle fc raporter à la Confir- 
mort de J. C. Peau fert pour la fepulture, mation , que les Docteurs Latins d'au- 



fc? P huile efl pour le S. Efprit j le feau eft 
peur la croix, Poignement eft la confirmation 
de la confefiton , la mémoire du Pére , com- 
me de celui qui eft P auteur 13 qui envoie 13 c. 
M. L 7. Au livre 7. du même Auteur ch. 13. Il 
c *3- y a encore pour titre , Ordonnance du 
Seigneur comment il faut bâtizer : & le 
Chapitre commence ainfi , O Evéq ue , ou 
ê Prêtre, nous avons déjà ordonné aupara- 
vant comment je doit adminiftrer le Bâté- 
me , fc? nous difons encore ici comment tu 
bâtizeras , favoir comme le Seigneur nous a 
commandé : difant , Allez. fc? endotlrinez 
toutes nations, les bâtizant au Nom du Po- 
rt, fc? àm Ftls, fc? du S. Efprit. Tu oindras 



jourd'hui veulent être un Sacrement , qui 
ne peut être adminiltrc que par l'Evê- 
que. 4. Qu'il y a del'aparcncequelors 
que l'Eglife fe voulut orner de diverfes 
cérémonies pompeufes , depuis la paix 
que Conftantin donna à l'Eglife , on 
ajoûta l'Onction d'oignement odorifé- 
rant, à l'Onction d'huile, qu'on avoit au- 
paravant annéxée au Bâtéme. Retour- 
nons aux Canons du Coucile de Lao- 
dicée. 

Le 25. eft en ces mots, Une faut pas Des A- 
que le Miniftre ou Diacre donne le pain, ni 
qu'il bénijfe le Calice. Le *8. H ne faut 
pas faire PAgape ni fe mettre à table pour 



itnc, premièrement, avec de l'huile fainte } manger dans les Bafitiques ou dans les ÈgU- 
eprhytu bâtizeras de au, 13 pour la fin, tu \fes. Ce Canon nous oblige à direiciquel- 
fltltras avec P oignement facré ; afinque l'on- que chofe des Agapes , puis que nous n'en 
Bien fini la participation du S. Efprit , avons point parlé auparavant. C'ctoicnt 



R 1 



les 



Digitized by Google 



4° 



I32 HlST OI RE DE 

1 364. 1" fc^' 0 * de charité que les premiers 
N.S. Chrétiens pratiquoient quand ilss'aflèm- 
bloient pour ouïr la Parole de Dieu 
& pour participer à la fainte Eu char 1- 
flie* Car ils mangeoie n t fouvem enfenv 
ble, chacun contribuant,, félon ion pou- 
voir, à ces feflins , où les pauvres c- 



L*E G L I SE 



prennent leur repas, mais comme des. gens ont An 364. 
fe fouviennent qu'ils auront encore à vaquer deN.S. 
à l'adoration au fervice de Dieu durant 
la nuit. On s'y entretien, mais comme fâchant, 
bien que Dieu écoute ceux qui s'entretiennent* 
Apris qu'on s'eft lavé les mains fc? qu'on 
a aparté la lumière, on convie les affi fiant- 



toient admis auiîî bien que les riches, de chanter quelque hymne à Dieu, filon fut 
quoi qu'ils n*euflènt pas le moieo d'y a- J chacun eft capable de le faire, ou de reciter 
porter une celle portion que leurs autres J quelque ebofe tirée des fautes Ecritures,, 



frères. S. Paul l'enfeigne en l'XI. ebap 
de la I. E pitre aux Corinthiens, où pour 
corriger les abus qu'ils y comraettoicnt, 
il leur dit, ^uanavous vous ajfembkz en- 
▼ers.io.y£aj£/e, cela n'eft point manger la Ce ne du 
**• Seigneur, car chacun s'avance de prendre 
fon fouper particulier, quand on vient àman- 
ger, ($ l'un a faim, & l 'autre fait bonne 
ebére. Navez-vous donc point de maifons 
pour manger pour boire ? méprifez-vous. 
rLgli/ë de Dieu? faites-vous bout* 4 
ceux qui n'ont point dequoi ? Il y a de l'a- 

Sarençe que l'origine de ces Agapes vient 
e ce que S. Luc récite au t. chap. des 
Aftes , que les premiers Chrétiens de 
l'Eglifc de Jérufalern perfevéroient tous en 



même de fan propre efprit. L'on reconnaît 
par là comment il a bit ; fj? enfin , on, 
finit le repas far la prière y comme on Fa* 
voit commence. Il fe glifià avec le tems 
beaucoup d'abus Se de difïblutions dans 
ces feflins : principalement depuis que 
par les Empereurs Chrétiens les richef- 
fes du Monde furent données à l'Eglifc. 
Et c'cfl , fans doute, ce qui obligea le 
Concile de Laodicée à dreflêr ce Ca- 
non qui défend de plus faire ces. Agapes, 
dans les Egli fes. 

Le 3 p a ces mots j II ne faut pas q*»Dt Vil- 
les Chrétiens, laiffant PE^life de Dieu , s'en votatio» 
aillent nommer ou invoquer les Anges, &Jes Af- 
faire des AJfemblées -, car ces chofes font 



vrrs.41.A2 doflrint des Apôtres, en la communion* fendues. §>ue fi quelqu'un eft trouvé vaquant 



6? en lafrablian du pain (faux prières i& 
qu'ils perfevéroient tous les jours d'un acord 
dans le Temple, &f rompant le pain de mai" 
fon en mai/on , ils prenoient leurs repas avec 
joie 6? fincérité de coeur. S. Pierre en fa %. 
Epîtro en parle auffi au chap. 2. difant 
f. 13. que les Sédutleurs hypocrites étoient des ta 



à cette fecrete Idolâtrie , qu'il fait anatbe- 
me: parce qu'il a laifft Nôtre Seigneur le 
Fils de Dieu, fjf s'eft ajoint à P Idolâtrie. 
Theodorct Evêquc de Cyr, foixante 5c 
dix ans ou environ après le Concile , nous 
donne le fens clair de ce Canon, dans 
fon Commentaire fur TEpLcre aux Co- 



cbes là des ordures, qui prenoient ptaifirAoffkns , Ceux qui maintenaient la Loi ,/wvTheod. 



dans leurs tromperies , dans les feflins ou ils 
fe trouvent avec vous. Et S. Jude, qu'ils 
f, m, font des taches dans, les repas de charité des 
Chrétiens. 11 y a proprement félon le 
texte original dans leiAgapes. Tertullien 
dans l'on Apologétique ch. 39. nousen 
sait une agréable peinture : Nôtre fouper, 
dit- il , montre ce qu'il eft par le nom qu'il 
ou Papille d'un nom qui fignifie di 



toient aujji les hommes à fervir les Anges ^fy'^ 
difant que la Loi a. été donnée par leur in- a£ * 
tervention. Ce mal eft demeure long-tems [j 
Pbrygie fj? en Pifidie. C'efi pourquoi le Sy* ^ 
node qui s'eft afftmblé à Laodicée de Bhry- 
gie, a défendu par ordonnance expreffe de 
prier les Anges. Et jufqu'à cette heure, on 
voit encore en leur pais fc? chez leurs voit 
fins des Oratoires a\ S. Michel. Ces gens 



Ttt^U porte, 

Apol. letlion parmi les Grecs. Nous foulageons les\ donc coofiilloient de faire cela, ufant 
«• 39^ pauvres par ce raffratchiffement, L\o* nefe\ d'humilité, & difant que le Dieu, de PU- 
met à table qn' après avoir fait Ut prière, nivers eft inv ifible inauejfible , &? in- 
fo.», y mange autant qu'on a. d'à petit, (à cansprébenftbk, & qu'il faloit. fie rendre Dieu 
[on y. boit- autant, que l'honnêteté (<j, la pur favorable par les Anges.. Le même Théo*- 
uiélspeuwjtcnt* Cttut^iy.foiitajgsy,^ dora fus le. vcjfct 17» diUJJL chap. dç 
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An.fk.\i même Epîcre, répète que le Sinode de avoit r fans doute, qui aiantobfervé leur An.304. 
dtH.S.Laodicée a ordonne qu'on n'invoque point les 



^»|«. D'où Ton peut recueillir, que les 
vrais Chrétiens de Ton tems ne prati- 



quoient point l'adoration & l'invocation 
des Anges, qu'ils tenoient cela pour une 



Carême d'alors jufqu'au Jeudi d'avant de N.S, 
Pâque , le rompoient ce jour-là. C'eft 
ce que défend le 50. Canon , voulant 
qu'on achevé le refte de la femainc e» 
[ jcûnciquc de faire autremcnt,ce feroit des- 




DtC»- 



glife Romaine. doient, ne conûttoit pas feulement dans 

Il eiî fait mention du Carême en plu- 1 l'abftinence de certaines vi'andes,mais dans 
fieurs Canons de ce même Concile: au 44.] l'abftinence de toute forte de viande & 
// ne faut recevoir perfonne au Bâptime a- de bruvage jufques au foir. Et encore au 
près deux femaines du Carême.^ Au 41. // foir, ils s'abftenoient devin , & de chair 
ne faut ofrir le pain en Carême , que le j d'animaux, 6c ne mangeoient que des 
Samedi fc? le Dimanche. Et au fQ. Il ne légumes & des chofes féches, comme le 

faut pas roettp*' ■ 

niere femaine 
Carême n'en fo 

jeûner tout le Carême fc? manger des chofes humilité d'efprit, qui n'épargnent point le 
sèches. Sur quoi il faut fc resfouvenir de corps fc? n'ont point d'égard au taffafiement 
ce que nous avons remarqué fur lej.Ca- de la chair , s'acroiflent fort aifément: 
non du Concile de Nicéc, que leCarê- auflï le Carême s'augmenta encore bien- 
me en l'an j. n'étoit tout au plus que " 



d'une femaine entière. Mais depuis ce 
tems- là jufqu'à la tenue du Concile de 
Laod i cce , c eft-à-dn c , dans l'efpace d'en- 
viron 40. ans, le Carême fut augmen- 
té, & conliftoit en trois femaines. Et 
c'eft ici le premier lieu de toute l'Anti- 
quité où il cil diftingué en plufieurs fe- 
maines, comme on le voit par les Canons 
que nous venons d'alléguer. Le 45. dé- 
fend de recevoir perfonne au Bâtémc dans 
la dernière femaine de Carême, parce 
qu'on 

vouloir que cela fût remis à la veil» 
le ou à la femaine de Pâque, félon la 
h* J^ n coûtume ancienne. Le 40. ne veut pas 

£'r i« V on ofrc 10 en Car * mc » c'eft-à- 
*ft*ntt. ™ TC > q 11 ' 011 7 célèbre l'Euchariftic, par- 



tôt après ce tems, en plus de trois fe- 
maines. Mais onrobfervoitdivcrfement, 
comme nous le verrons en fon lieu. 

On peut encore remarquer ces Canons 
lui vans du même Concile, qui font ai- 
les à entendre. Le y t. fine faut pas cé- 
lébrer la Mémoire des Martin en Carême, 
mais feulement le Samedi fc? le Dimanche: 
Daree que les jours de la Mémoire des 
Martirs qu'on feftoit, on pouvoit fe ré- 
jouir & taire bonne chère, & participer 
à l'Euchariftie, ce qui ne convenoit pas 
au Jeûne. Le fu Une faut point célébrer 
les Noces en Carême , ni les Mémoires des 
Martirs. Le rj. Il ne faut point que les 
Chrétiens qui vont aux Noces , fajent de 
bals ni de danfes} mais il faut qu* ils foupent 



— — -j — j • ~ 
cevoit, comme, en éfet,. ils le nom- des Chrétiens, 
ment du pain. Et il n'étoit pas permis Le Jp. & dernier Canon fait un dé- Dts IL 
en Orient de jeûner ni le Samedi, nile| nombrement de tous les Livres Cano- Tr " 
Dimanche» c'eft pourquoi ils ne faifoient' niques du Vieux Teftamcnr, où les li- c *** ni ~ 
point de dificulté de célébrer l'EucharL- 1 vres que nous nommons Apocryphes 
ilie ces jours-là , au lieu que les autres ne font pas rois. Ce qui fait voir ce qu'en 
jours ils. s'en étoient abftcnus. Et il y en | croïoit r Eg-life en ce tems-là : & elle a 



encore 
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An 265 encore continué de même long- te m s de- 

de N.b. puis. 

Les Evéques de l'Hclleipont & deBi- 
thynie & pluGcurs autres qui croïoient le 
Fils Confubftanticl au Pére , envoierent 
à l'Empereur , leur Légat Hypatien Evê- 
que d'Héraclée, pour lui demander la 
permiûlon d'aflemblcr un Concile afin de 
régler les doctrines de la foi. Il leur ré- 
pondit , Il ne m'eft pas permis à moi qui 
luis Laïque de me mêler des chofes Ec* 
clefiaftiques : mais que les Evéques qui 
doivent cormoître de ces chofes , s'affem- 
blent où ils trouveront bon. Sozoméne 
dit que c'étoit à Valentinien à qui ces E- 

16 c.7. vêques s'adreflerent: mais il y a plusd'a- 
parence que ce fut à Valens qui avoit la 
conduite de ces provinces. 



Mat. 
Fait. 
&c 

Baron. 



VAn 16$. de N. S. le 1. de Valen- 
tinien de Valens , fous les Con- 
fuls Valentiniantis & Valens. Aug. 
QlleinOccidente> hic in Oriente ,) 
Ciel. Sol. 10.® Lun. Ici 4. de 
Libère. 

Evinu T ® n ^ uc Valentinien fut arrivé à Mi- 
Arte» A-#lan, où il vouloit demeurer quelque 
i.mmt tems pour mettre ordre aux afiiires de Ion 
à Milan. Empire, il fut fort marri d'y trouver la 
Got " ville & l'Eglife divifée au fujet de la re- 
ligion. « Il y avoit dix ans qu'Auxence 



hofr. 
Chro. 



Cod. Y »voit été établi Evêque parles Ariens, 
Theod, Se depuis il y avoit toujours dominé 6c 
m Hi- s'etoit rendu Maître des Eglifes. Mais 
■* la plupart du peuple étoit Catholique, 
xent 00 commun >q u °i l point avec l'Evê- 

P- 3H- v*^ 1 l'Empereur auffi étoit Orthodo- 
Âth. adxe, mais qui dans ce commencement, 
Solit. oenfant réunir le peuple, ordonna de fe 
loûmcttre à Auxence. h Eufébe deVcr- 
ceil &C Hilaire de Poitiers mûs d'unGùnt 
réle, s'y opoferent 6c publièrent qu'Au- 
xence étoit un hérétiaue, avec qui on 
ne devoit point avoirdecommunion. De 
S. Hilaire préfenta une Requête 



p. 861, 
A Hi- 
lar.in 
Ail- 
lent. 
c.7. 

S. i lilai 
res 

°i 

mats tu 



e, !y a Valentinien, par laquelle il déclaroit 
Vi!s\m Auxence étoit un blafphémateur & 
un ennemi de Jéfus-Chrift, 6c qu'il n'a- 
voit point du tout la foi que le Prince 8c 



tous les autres tenoient. Sur cela l'Em- An %6r. 
pereur ordonna une Conférence réglée deN. S. 
entreHilaircSç Auxence, en préfencede 
quelques Evéques, du Quefteur (ouTré- Ap. Hî- 
forier) 8c du Grand Maître du Palais. Au- ,ar « 
xence fe voiant ainfi prefîé, déguifa f a £' 0 y 170, 
créancedans cette Afîembléc, déclarade edit * 
bouche 6c par écrit que le Fils étoit vrai 1693. 
Dieu , 8c qu'il avoit la même fubftance Se 
la même Divinité que le Pére. Mais quand 
il vint dans l'Eglifc pour y faire cette mê- 
me confcflîon publique, comme ill'avoit 
promis, il changea les termes, 6c pro- 
nonça qe'il tenoit pour fain 8c véritable 
ce qui avoit été arrêté àNicéeenThra- 
ce oc au Concile de Ri mi ni > & fçût fi 
bien acommoder fes paroles, quiavorenc 
l'aparence de la pure do&rine, qu'il fut 
jugé Orthodoxe, que l'Empereurfe joi-Hilar. 
nit à fa communion, 6c que S. Hilaire c. 10. 
ut renvoie honteufement dans fon Dio- 
céfc comme un brouillon 8c un calom- 
niateur. Etant de retour à Poitiers , il é- _ . 
crivit contre Auxence , un excellent Trai- ~f£L 
té qu'il adrclTa à tous les Evéques 8c à /f ux:n . 
tous les peuples, où il reprefente ce qui ce. 
s'étoit pafle entre lui 8c Auxence, 8c où 
il les exhorte de fuïr h communion de 
ce faux doébcur,8c de ne point abandon- 
ner la vérité fous prétexte de conferver 
la paix de l'Eglife, qui n'étoit point ren- 
fermée dans l'enclos des Temples mag- 
nifiques, mais dans la droite foi. LeCar- 
dinal Baronius met cette hiftoire dans 
l'année 369. mais il faut néceflairement 
laraportcràcelle-ci, où Valentinien vint Got. 
à Milan, la première fois après qu'il eût ^fr- 
été reconnu Empereur, 8c qu'il y de-£ od °' 
meura plufieurs mois. Joint que comme Tbeôd. 
nous verrons, l'an \6j. clï celui de la 
mort S. Hilaire: Mais Auxence demeu- 
ra encore Evêque à Milan jufqu'à l'an- 
née 374. en laquelle il mourut, 8c en 
laquelle S. Ambroife lui fuccéda. 

Les Evéques dont nous avons parlé , 
aiant la permiflïon de l'Empereur, s'aflTem- c J le * 
blerent vers le commencement de cette jjjSr 
* année à Lampkquc, ville du Diocéfesocr! 

d'Afie,I.4.c4. 

Soz. 1.6 c.7. 
• Le P. Pagi prétend que ce Concile fcPagi, 
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et de l'Empire. 



4 fl j0T > d*Afid , en h province de l'HelIefpont, 
de 2vS. où après une délibération de deux mois 
ils confirmèrent Se fignerent le Simbole 
compofé l'an 541. au Concile d'Antiochc, 
& reçu à Selcucic l'an jfo. & 36 t. & 
condamnèrent celui qui avoit été drefle 
à Conftantinople par Eudoxc & par A- 
cacc, Port-enfeignes des Ariens, fie ibu- 
ferit à Rimiai par les Occidentaux. Ils 
réublircnr aufli les Evêques depofez par 
ceux de cette fa&ion-là , ordonnèrent À 
ceux qui voudraient acufer les Evéques 
rétablis , de le faire à leur rifquc devant 
les Evéques Orthodoxes de la Province, 
citèrent les Eudoxiens en leur donnant 1 
quelque délai , fie enfin, notifièrent leur 
Décret à l'Empereur Valens , un peu | 
après qu'il fut retourné de conduire l'on) 
frère. Quoi que ce Concile eût été' 
demandé par des Evéques Catholiques , 
néanmoins la plupart de ceux qui le 
compoferent , n'étoient pas fains en la 
foi, ou au moins ils y eurent le plus grand 
pouvoir. Car il n'y fut point parlé du 
Concile de Nicée , fie Socratc dit que 
l'erreur des Macédoniens y leva la tête 
R*ftdes plus qu'elle n' avoit encore fait. En éfer, 
M«td*i\ fim remarquer que les Macédoniens, 
«"'• qui nioient que le S. Efprit fût une per- 
* oct - fonne diftincte du Pérc, & du Fils, a- 
4*j C '^"cordoicnt cependant, ou au moins fai- 
loient femblant d'acorder la Divinité 
éternelle du Fils , difant qu'il étoit de 
femblable cflence ou fubftance que le 
Pére , Se qu'enfuite de ce Concile de 
Lampfaque , ils fe joignirent aux Evé- 
ques Orthodoxes pour fe fortifier con- 
tre les Ariens, & feignirent même déte- 
nir le Concile de Nicée. Autant en fi- 
rent quelques-uns des demi- Ariens, com- 
me on le verra dans l'année lui vante. 
L'Empereur Valens aiant reçu la lettre 
du Concile de Lampfaque, tut fort fà- 
** x *• chc contre les Evéques qui Pavoient te* 
£5* OB ,*kur ordonna de s'acorder avec Eu- 
** doxe & de le laifler en Ion fiege , 8c à 
Set, faute d'obéïr , les menaça de depofition 
UC.7.S00. l. 4. c.4. 

m. jdfh'lM l'année preeedfMe 364. 
*a0. $.14. 



c. 1J. 



Vàm 

tt/tjt 



m 

de leur fiege fie de banniflèment. Dès Anatff. 
lors s'étant avancé dans la Syrie, il com-dcN.i. 
meoça à perfécuter les Evêquis Ortho- 
doxes. Mais cette perfecution fut in- 
terrompue par la guerre qu'il falut que 
Valens entreprît contre Procope qui s'é- 
toit fait déclarer Empereur. 

11 étoit Païen de profeflion, Coufin p rocope 
de Julien , fie qui pour colorer l'ufurpa- vemt 
tion qu'il voulut faire de l'Empire, ûtfaifir de 
courir le bruit que Julien fon parent l'a- &"jP': 
voit deftiné & nommé pour fon fuccef-£ £ ^/*' 
feur. Il avoit eu charge de ramener le r *** fr " 
corps de Julien à Tarie & de lui faire Phjjoft. 
rendre les derniers devoirs. Comme il 1.9. c.f. 
étoit à Conftantinople le 28. de Sep-Ainm. 
tembre de cette année , il vit que tous^ 1 ^ c ' 0, 
les deux Empereurs en étoient éloignez, j.- a a rt ' 
& qu'il étoit tems de faire éclorrelc des«2oC 
fein qu'il couvoit depuis plufieurs mois:l. 4. 
c'eft pourquoi il prit les or ne mens im«The« 
periaux & fe fit proclamer Empereur 
par ceux de fa fuite. Plufieurs Chefs r * '* 
fie foldats , fur tout les Païens, fe mi- 
rent de fon parti, en forte qu'en peu de 
tems il eut une puiflante armée. Valens 
étant obligé de rebrouflfer chemin fie 
de tourner téte contre un fi redoutable 
ennemi , fut batu par Procope en plu- 
fieurs rencontres , fie réduit à de telles 
extrémitez, que durant quelque tems il 
fongeoit à quiter l'Empire , ÔC il l'eût 
fait, fi fes amis ne l'en euflent détourné, 
fie ne lui euflènt donné courage. Va- ^ mm> 
lentinien s'étoit avancé dans les Gaules 1 16.' 
pour s'opofer aux courfes des Alcmans , p. 340. 
qui aiant pafTé le Rhein faifoient de ter- 
ribles dégâts. Comme il étoit à Paris 
le premier de Novembre, il reçut les 
premières nouvelles du foulevement de 
Procope, fie il crut qu'il faloit s'y opo- 
fer le plus promtement qu'il feroit pof* 
fible. Pour cet éfet, il envoia un de fes 
Lieutenans , nommé Equice, avec des 
troupes dans l'illirie, de peur que Pro- 
cope aiant paffé la Thrace ne fe laiût de 
la haute fie de la balte Pannonie. 11 
avoit même deflein d'alcr enpcrlonnccn 
Orient : Mais il en fut rcu nu par les 
Ambauadeurs des Citez Nobles , qui le 

lu- 
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An î6f . fuplicrcnt de ne les point abandonner à 
deN.S 1» merci des Alemans, & qu'il n'y avoit 

que Ton nom & là préTence qui les en pût 

garent ir. 

Trem- 1 1 arriva cette année prefque par tout 
hUmtnt l'Empire d'horribles tremblemensdeter- 
dt terre rej & de fi furieufes tempêtes, que la mer 
^u S m ~ c n divers heux fc retira bien loin de Ces 
Amm. anciennes bornes, monta en d'autres , là 
L *6. où on ne l'avoit jamais vûe, inonda & 
p. Stf- defola quantité de Provinces & de villes, 
fit périr un nombre innombrable devaif- 

V :f. f r __ o_ f ! A~ mmm- 



u féaux , & fit mourir une infinité de per- 
ce Chro. formes. « La ville d'Alexandrie penlaen 
a être abîmée , mais Dieu la préferva mi- 
Thcoph raculeufcmcnt. Ce qui fut caufe que les 
S*f**- .Alexandrins inftituerent une féte, qu'ils 
célébroient tous les ans en mémoire de 
Hier, la délivrance fignalée que Dieu leur avoit 
Vît. donnée ce jour-là. S. Jérôme raporte 
H' 1 *'- qu'Hilarion,dont il décrit la vie, délivra 
miraculeufement la ville d' Ëpidaure,qu'on 
nomme aujourd'hui Raguzc ) qui étoit 
menacée d'être engloutie par la mer qui 
s'enfioit par cette tempête ,& qu'il la fit 
retirer , en aiant imprimé fur le fable 
trois lignes de croix. 11 y a de l'aparen-! 
ce que S. Jérôme a écrit ce miracle &< 
pluûeurs autres femblables, qu'il atribue | 
à ce célèbre Anacorete , fur le raport 
de perfonnes peu croïables,&pourexer- 1 
cer fon beau Aile à louer la vie Mona- 
ilique. t j 

Pluficurs s'exercèrent en ce tems-ci à 
exalter ce genre de vie , & entr'au- 
tres Orefiéus, difciple de S. Pachome, 
& S. Macaire, fous le nom duquel on 
a mis en lumière cinquante homélies fur 
ce fujet : mais qui paroiflent être d'un 
Auteur poftérieur à S. Macaire : & de 
plus, la diverfité du ftile montre que ces 
homélies ne font pas toutes d'un même 
Auteur. On atribuë à Macaire d'étran- 
ges auftéritei. Socrate dit que S. Ma- 
I.4.C.13. caire vouloit qu'un Moine prciTc d'une 
P- 2 3 6 - foif ardente, fe contentât de l'ombre d'un 
arbre | & que lui-même dormoit debout 
apuié contre un mur. Sa Légende dit I 
qu'il fit une rude pénitence durant fix ! 
mois, pour avoir tué un. moucheron qui] 



l'avoit piqué , à caufe qu'il s' étoit ainfi Ana&. 
vengé du mal que cet infecte lui avoit d«N.$. 
fait. Mais les anciens Autheurs n'en 
ont point parlé. 

Cette année mourut Tite, Evéque de Jfo de 
Boftrcs, qui a écrit des livres contre les gftg 
Manichéens. 11 y a aufli des Commen- lo a 2 10 * 
caires fur S. Matthieu & fur S. Luc, qui p. Us. 
portent fon nom : Mais il *faut qu ils 
foient d'un autre , parce qu'il y eft par- 
lé de certains Autheurs qui font venus 
depuis là mort. En ce xems mourut Eu- Emroft 
trope qui avoit fait la guerre fous Julien, Hifi»- 
& qui a fait un Abrégé de l'Hiftoire Ro- r "*» 
mainc , qui va jufqu'à l'Empereur Va- 
lens. 

VAn 366. de N. S. le s- de Valen- làtx 
ùnien ® de Valens, fous les Con- Faft. 
fuis Gratianus Nobiliffimus puer**- B«* 

'Dagalaïphus, CicL Sol. U.QfftJj, 
Lu». 6. le quinzième de Libère, 



Orifiêfu 
S. AU' 
caire 

V. Do 
Fia, 
to. 2. 
p. 6!>. 



VAlcntinien fit élire Conful fon fil*^"/'' 
Gratien qui n'étoit encore qu'un en- * mt *~ 
fant, avec Dagalaïphe, Chef fort expe> w ,-, w '" 
riment c , & qui avott fait plufieurs beaux Amin. 
exploits de guerre contre les Alemans. 1. 16. 
Le 18. de Janvier il naquit au même P- 3f [ . 
Empereur un autre fils, qui fut nommé y 00 £ 
Juftinien. * L'Impératrice fc nommoit & N ot> 
Juftinc & étoit Arienne, à laquelle fon pcr Va- 
Mari ne deféroit que trop, principale- les. 
ment en ce qui étoit de la religion. A- 

près c * 1 '* 



Hift. 



* Selon d'autres ce fut à Valens que ce 
fils naquit , qui eut le nom de Valentinien 
le jeune , comme Idace l'écrit dans fesFaf- 
tes , Sous ces Co*f*ls , ait- il , na^u.t Vdenlimtu 
le je***, fil' d* r*ie*t A*%*Jlt, le If - des C«- 
lemdes Je Février. Et c'eftainfi, dit-on, qu'on 
le lit dans les Manufcrits qu'on garde dans 
la Biblioteque du Collège des Jefuites à Pa- 
ris, quoi que le P. Sirmond trompé par So- 
crate ait mis, fils deV*le*ùme* A*g*(le y com- 
me Mr. Valois l'a remarqué fur le livre 4. 
c. io. de Socrate. On le furnomma Gala- 
te, fans doute, parce qu'il étoit né dans la 
Galacie , où fon Pérc Valens paOa les pré- 
mices mois de cette année. 



Idat. 
Faft. 

Pagi, 
an. 366, 
$. 6. 

The- 

mift. 
Or. 9. 

S. 11t. 
ocr. 
I.4.c.i6. 
Sozom. 
l.<5.< 
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An i '6 près que Sapor Rot de Perfe eut fait la ] déchirèrent en deux. Il envoia la téte An 766, 

de ce Tiran à fon frère Valentinien,quid«N S. 
la reçut comme il étoit encore à Paris, Amm * 
dans le tems qu'arriva Jovin, Grand Mai- J * 7 ' 
tre de la Cavalerie, qui retournoit viôo- Goiho- 
rieux de la guerre des Alemans. Ce qui f r . 
fut caufe que ces deux Chefs, Lupicin 6c Chro. 
Jovin, furent defigneiConfuls pour l'an- C° d - 
née fuivante. g Marcel voulant venger la JJfî^ 
mort de Procope fon Coufîn,foûlcva quel- , 2 ' 6 
mais il fut bien-tôt défait, p 3n . 



deN.S. paix avec les Romains, il tourna fes ar- 
Y™, mes contre Arfacc Roi d'Arménie , fe 

J!pn- ****** dc *° n P*»» Ie P rit pnfonnier, lui 

fit crever les yeux, oc enfin le fie mou- 
Amm. rir. Valens envoia un Gouverneur dans 
J. »7- l'Arménie , comme étant une Provincé 

de l'Empire Romain, mais ilenfutchaf- 

fé par Sapor. 
Pncyt Procope étant forti de Conftantino* 
r/Jiç/W/plc, mena une puiflante armée dans l'A- 
w tui - fie. Il y avoit une grande multitude de 

1 16.C 0. ^*° ts *î u avo ' c * urcz * *° n P art '* ^ 
ZoC ^menoit avec loi la fille pofthume de 

I. 4. Confiance, avec fa Mére Fauftine, pre- ' fuccès de fes armes, fe difpofa à a 1er faire y-,,,, 
^739* nant pour prétexte qu'il avoit entrepris, la guerre aux Got$ fie aux Seiches, qn zt r Q 

florg 



ques troupes : 



pris oc mis a la torture, 
dans les tourmens. 



où il 



L'Empereur Valens enflé de l'heureux ! 



aient fe 



lo ' cette guerre pour la defenfe de la race de] avoient donné fecours à Procope. Pour ptrfiaâê 
l" o' c <• Conftantin. Avec ces troupes nombreu-! s'y préparer il voulut fe faire initier au''' 
J 'fes, il prit Hélenopole, Nicée & Nico- \ facré Bàtême , qu'il avoit diféré de re-ft^*" 
médie, & fe rendit maître de hvBithynie. cevoir jufques-là , fuivant la mauvaife Maee'do- 
Apres quoi il alla ataquer Valens, 8c lui' coutume qui s'obfervoit de ce tcms-là,»;**/. 
donna bataille, qu'il gagna. Mais Va- 1 non feulement par les Empereurs fie les Theod. 
lcns aiant rallié fes troupes fie y aiant joint Grands Seigneurs, mais auflî par la plû- 1-4-Clit 
celles de Lupicin, Grand Maître de fa part des autres perfonnes: Il reçut donc j^. 
Cavalerie, il livra une féconde bataille, le Bâtéme, à la folicitation de la femme çh ro \ 
aiant donné pour le mot ou pour l'ordre,! Arienne, par la main d*Eudoxc,Evéque 
à fes gens, yfugufle. Ce mot,rctentiflantl de Conftantinoplc fie Chef des Ariens: 
dans Ta bouche de fes foldats , caufa de | qui en bitizant l'Empereur, l'obligea par 
la terreur, ou fit changer de courage à ferment de perfévérer dans la doctrine 
l'armée de Procope, en forte qu'il fe vit 1 d'Anus , fie de chafler de l'Eglifc tous 



abandonné de la plupart de fes gens, fie Iceux qui feraient une profeflîon contraire, 
qu'il fut contraint de s'enfuir fur des mon- J Valens acomplit trop ponctuellement ce 
s , fic de fe cacher dans des bois, où j ferment impie : Car des lors il commen- 
ça à maltraiter tous les Prélats qui avoi« 



tagne 

il fut découvert fie pris par deux de fes 
Chefs même, qui le menèrent à Valens j 
Socr, q U i le fi t mourir en le faifant * atacher 
J.4.c.y. aux bnuKhçj de deux arbres aprochées 
par force , fie en les laifTant aler elles le 



ent aflïfté au Concile dcLnmpfaquejrffic^ Socr 
contraignit Eleufe Evéque de Cyziquc \ ^ c- & 
de foulcrirc à l'héréfie. Les Evêques/^-^ 
Orthodoxes , comme auflt les Maccdo- ^ 0 ,, „ t 
iniens, qui fe joignirent à eux, fài(ànt4s4far- 
* C'eft ce qtie raporte Socrate: Mais pais ' femblant d'avoir une même foi , fie mê- tetàPk» 
qo'Ammîen qui n'épargne nullement Va- ! me quelques-uns des demi- Ariens } voi- 
Jens, & qut décrit amplement fes cruautei, „• „' ?.. a «««Y»-» a» \>~.,*~ r :,£& 
ne dit rien de celle-ci, on ne doit pas, ce î™?"* , A V C . nS *? m ? * 1 aat ,? r tc £w f .« 
femble , l'en aceufer. Ammien & Philo- 1 de Valens les aloient perfecuter , refolu- * foc 



iioft. ûorge difent, que Procope eut la téte tran- rent entr'eux d'implorer la protection àctitlent. 



Socr. 
1.4. Cf. 
Anun. 

I16. 

3î». 




Pour cet éfet, 

leur avoit donnée, \û qu'Àmmien ne ledit i ils députèrent Euftate de Sébafle, en 
P 0 '" 1 - | Arménie, Silvain de Tarfc, en Cilicic, 



S 



fie Théo- 
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An.*S6.& Théophile de Caftabale, dans la mê- 1 tître étoit, Libère, Evifue d'Italie Us Anj«& 
deN. S. me province » qu'ils chargèrent des lee- autres Evéques d'Occident, aux frires Uen it N.S, 

aimez (J Collègues ou Contminidres Evéques 
Orthodoxes qui font en Orient, Salut. Puis 
elle corn mes ç oit ainfi , Frères bien • aimez , 
éclairez de la lumière de la foi, vos lettres 
nous ont aparté la joie très-défirée de lapai» 
de la concorde, principalement , parce 
que vos Légats ont afirmè montré que v6» 
tre avis & que vos pendes s'acordent par- 
faitement , tant avec ma petitejfe «A<-*«r.V*. 
««» qu'avec le fentiment de ceux qui font en 
Italie & de tous les Occidentaux. Il leur té- 
moigna enfuite que tous les Evéques 
d'Occident condamnoient avec eux le 
Concile de Riroini, & que ceux à qui 
la crainte l'avoit fait figner, étoient re- 
venus à eux , & qu'ils recevoient la foi 
Catholique & Apoftoliquc confirmée à 
Nicée. A près cela, les Légats dévoient, 
félon leurs inftruâions, paffer de l'Ita- 
lie dans les Gaules, pour implorer l'ai- 
de de l'Empereur Valent inicn.*Mais axant, 
apris que lie chemin étoit dangereux, Jàzom. 
caufe de la guerre qu'il faifoit contre lcsl<6.t.ia 
Barbares, ils fè contentèrent d'aler en* Ara 
Sicile, 'où ils firent tenir un Smode,j *£ el * 
dans lequel aiant confcfTé la Confubftan-/socr. 
tialke & foufertt la foi de Nicée, ibre-l^.c.1'2. 



Socr. trC s"de cinq Synodes aflemblcfcàk hâte, 

^^favoird'Afie, dePifidie, d'ffaurie, de 

1.6 c.io! Pamphilie & de Licie ; fc? envoierent , die 
Sozoméne, vers le Roi Valentinien, aiant 
écrit à Ltbére Evoque des Romains, & aux 
Evéques d'Occident , comme à ceux qui te- 
noient la foi ferme £5? à répreuve depuis les 
jfpôtres y qui avant tous dévoient avoir 
foin delà Religion * & les fuplioïent d'aider 
leurs Légats de tout leur pouvoir , fc? de 
prendre confeil avec eux fur ce qu'il y aurait 
à faire pour bien dreffer les n faites des E- 
glifes. D'abord, Libère fit dificulté de 
les recevoir, de peur qu'ils ne fuflent 
fauteurs de l'impiété Arienne. Mais ils fi- 
rent entendre, Qu'ils avoient reconnu la 
vérité , tj que maintenant ils avoient en hor- 
reur ceux qui 0 fuient Contenir que le Fils é- 
toit diffemblable et avec le Pére, & qu'ils le 
ton fef oient femblable en toutes ebofes ,ce qui é- 
toit autant que de le reconnoltreConfubflantieU 

Confis* Libère le défiant de leurs paroles, leur 

fion des demanda cette Conte flic n par écrit, lis 
lui en donnèrent une en forme de lettre 

1 4 ci* adreflëe» -A Monfstur & frère , nôtre Col» 

Sml lègue eu Commini/lre, Libère, 

IfXç.u.Saluty où ils proteftoient qu'ils avoient 

toujours gardé & qu'ils garderoient in- 'curent des lettres pacifiques des Prélats P- 224. 
violablement , ju fqu' à la fin de leur vie , Siciliens , de même fens que celles de Li- 
la foi du Concile de Nicée, qu'ils tran- bere. d Ils retournèrent par l'Illyrie, ohj^ OCfi 
feri voient tout du long ^qu'ils anathéma- ils firent la même profeflion de foi, & u.c. 11» 
tifoient le Concile de Ri mini , & les hé* I curent communion avec les Evéques deSozom. 
ré fies de Sabellius, d'Anus, de Marcel , | cette province, qui s'étanr afTcmbleii.? 01 ** 
de Photin & de Paul de Saroofate. Puis : confirmèrent auffi la foi de Nicée, & en* J h ' 
enfin, ajoutent ces paroles» $%ue fi quel- ! voierent une Epure Sinodale aux Pré- &\ 
qu'un , après cette Confeffion de foi que nous | lais Orientaux par le Prêtre Elpide, pour 




Vôtre Sainteté devant tels Evéques Ortbo» Dans l'hifloire que nous venons de ra- n ., 
eioxes que Vôtre Sainteté trouvera agréables, porter, on peut voir que véritablement Q e mt 
Et s'il y a quelque ebofe de confiant, enfui- \ on caimoit l'Evéque de Rome comme i, fM 
H de ratufatm, que punition en fait faite [ le premier & le plus confia 1 érable des E-de PB- 
Lettre fttr le coupable. Après cette Déclaration véques à caufe de la ville régnante où il *èf* 
de Ltbi- fignéc de leur main, Libère les reçut à préfidoit : que cependant on ne le re- 
maux f a communion, & écrivit des lettres à cherchoit pas comme Chefou Monar- 
£Q* M " ceux qui les avoient déposez, dont le j que fpirituèj de l'Eglife Univer Celle, ain- 
t- §PQf> h * * p. m. 1 & y illt ^retend aujourd'hui. Car 1» 
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As M, ces Evéques d'Orient ont recours à tou- 
te N.S. tes les Egliles d'Occident, tout de mê- 
me qu'au fiege de Rome, & il y a de 
mêmes lettres écrites en commun à tou- 
tes, z. Ce recours même qu'ils ont, vient 
de ce qu'ils y font contraints par la vio- 
lence oui leur cft faite par les Ariens a- 
puïez de l'autorité de l'Empereur Valens. 
Car fans cela, ils tenoient des Sinodes 
& Conciles, où ils déterminoient des 
dogmes de la foi, fans en communiquer 
même à l'Evêque de Rome. j. Après 
avoir tiré des lettres de lui & avoir été 
admis à fa communion, ils ne lauTent 
pas de rechercher encore les Evéques de 
Sicile Scd'Illyrie, fans que celui de Ro- 
me s'en formalife. 4. Enfin , ils le qua- 
lifient Amplement Evêque de Rome ou des 
Socr. 'Romains * & Libère même dans la let- 
1.4 eu. tre, ne le donne point d'autre titre que 
P m - celui d'Evêque d'Italie, qu'il diftingue 
d'avec les autres Evéques d'Occident. 
Et les Députez de l'Orient ne le nom- 
ment que leur Collègue ou Comminiltre, 
*v*u1ï i y&: Ces choies me femblent à re- 
marquer en partant, pour voir en quelle 
eftime on tenoit encore en ce tcms-là l'E- 
vêque de Rome. Au relie, quelqu'un 
pourroit penfer qu'alors il étoit nommé 
Dm titre sa Sainteté , ou Vôtre Sainteté, par pri- 
vilége fpécial & par prérogative fur les 
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à d'autres Evéques , comme Libère à An 36"* 



Vincent de Capoiie, & ainû* quantité de N.S, 
d'autres. Ce n'eft proprement que de- 
puis l'an 1000. de N. S. qu'on a com- 
mencé à referver ce titre à l'Evêque de 
Rome feulement. 

LAn 36*7. de N. S. le 4. de Valeur 
tinien &deValetts>fous les Confùls 
Fl. Lupicmus érFl. Jovinus. (le&c.'alH. 
premier en Orient, le fécond en Baron. 
Occident.) Ciel. Sol. ix. & Z,»*. 0 » 1 '"- 
7. le dernier de Libère ® le 1 . de 
Dama/è Evéque de Rome. 

EU date, Si! vain & Théophile a-tour- ContiU 
nerent avec toutes leurs lettres ded*Tèya- 
communication, & vinrent trouver lCsSl^ 
Evéques Orientaux quiétoientatfemblez i. 4C I1 . 
à Thyane, ville de Cappadoce. Ils furent Soi. 
fortjatisfaits de la Légation de leurs Dé- l.ô.c.n. 
putez, & de toutes les bonnes lettres Hilar. 
qu'ils raporterent, & ordonnèrent deles" 8 ^™' 
envoier à tous les Evéques , afin de fe 3 
conformer à la doctrine qui y étoit con- 
tenue, & d'entretenir tous enfemble une 
fainte communion. Ils prièrent aufli tous 
leurs confrères de s'aflèmbler en Conci- 
le à Tarfe de Cilicie,au Printems, afin 
de furpafler en nombre leConcilcdeRimi- 
ni qui fembloit avoir quelque autorité. 
Mais comme on commençoic des'aflèm- 
bler àTarfc ,Eudoxc, qui avoit gagné l'ef- 



autres, comme on le voit dans la lettre 

3uc nous venons d'alléguer des Légats 
'Orient. Mais il faut être bien neuf dansj prit de Valens, empêcha que le Conci 
l'antiquité pour avoir cette penfée: vû le ne fc tînt, & fit perfécuter les Evê- 

2uc les Evéques fe donnent fort fouvent ques, qui aimans a paix , cherchoient 
c indiféremment ce titre les uns aux au- les moiens de mettre l'union dansl'Egli- 
tres: comme S. Bafile le donne à S. A- lie par l'uniformité de la doctrine. Le 
thanafe, à Eufebe de Samofate, à Mé-j Synode de Thyane rétablit Eullate dans 

TXc-, lécc d ' Antioche - S - J ér ° mc * le doï » nc l'Egée dcScbattc, d'où il avoit été chas- 
' a S. Auguftin & à Alipe. S. Auguftin fc par la violence d'Acacc & d'Eudoxe 
*Ep. 79. Je donne à Poifidius de Calame, à Dcu- 1 au Synode de Confiant inoplc l'an if 9, 
terius de Céfarée, à Profuturus deCir- S. Bafile dans pluficurs de les Epures, & 
te, à Optât de Befceris & à Vi&orin. particulièrement dans la 74. dépeind cet 
On en pourroit produire cent autrcsex-| Eullate, comme un méchant homme & ^ 



Bafil. 



cm pies femblables. Le même S. Augu- 
ftin ne fait point de dificulté de le don- 
ner à des (impies Prêtres & à des fem 
Au?, mes, comme a Julienne & à Proba. Les eion à fes intérêts. Il avoit été un des 
Epiff. Papes mêmes n!oqt point rcfufé ce tîtrel Difciples les plus paflionnez d'Ariuscnvi- 
l W79> S 1 roa 



un fourbe fignalé, quichangeoii de pro- fEufta* 
fclîîon de foi félon les ocafions où il fc/e de 
rencontroit, & qui failbit fervir la reli- Séhafte, 
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An.367.ron l'an jzo. Dix ou douze ans après il 
<SeN.S. s'adreflTa àHermogéne, Evêque d'une 
faine do&rine & d'une fainte vie, qui 
lui donna l'ordination, fur ce qu'il pré- 
fenta une Confcflîon de foi Orthodo- 
xe. Apres le décès d'Hermogénc il fe 
retira environ l'an 541. vers Eurébc de 
Conftantinople , défenfeur de l'impie 
doébinc d'Arius. Il fut aufS le Maître 
d'Aëce le plus impudent ennemi de la 
Divinité du Fils de Dieu. Depuis, ve- 
nant dans fonpaïs, il cacha Ton détefta- 
ble lentiment fous l'ambiguïté de certai- 
nes paroles qui pouvoient recevoir un 
«Athan.bon fens: * ce qui le fit recevoir Evéque 
. de Sébafte en Arménie. Il fc trouva en 
p.Sii. fuitcau Concile d'Ancire, & il fut l'un 
de ceux qui en compoferent les Canons. 
L'an fuivant il fut auflî à celui de Seleu- 
cie, où feignant d'être feulement demi- 
Arien, il fut de ceux qui condamnèrent 
Acace & Eudoxc. Ce qui fut caufe que 
iSocr. le Concile de Conftantinople, b où A- 
1 2.C.43. cace & Eudoxcdominoient l'an jfo.con- 
j> oz - firma la Dépofition qui avoit été faite 
4 c,l4 *d'Eultate au Sinode de Méliténeen Ar- 
ménie , & le chafla de fon Eglife. Se voiant 
ainfi dépofé & dépoffedé de fon Siège 
€ Bafil. par les Ariens, t il eut recours aux Eve- 
*P' 79' ques du Concile de Lampfaque & aux 
autres Evéques d'Orient quiaprouvoient 
ce Concile , & il fût fi bien fe déguifer en- 
vers eux, qu'ils le députèrent avec Sil- 
vain & Théophile pour aller vers Li- 
bère & les autres Evéques de l'Occident* 
qui voiant que k Confcflîon, qu'il leur 
préfentoit écrite & fignée de fa main, 
d Soi. étoit Orthodoxe , d lui donnèrent des 
1.6 c. 11. lettres pacifiques , par Icfquellcs ils lerc- 
connoiflôient pour leur Confrère & pour 
un Evéque fain en la foi. C'eft pourquoi 
Epîft. S. Bafile dit, qu'il remporta de Libère une 
74. lettre qui le rétabïijfoit. Avec cette lettre 
de Libère & celle des autres Evéques, 
qu'il préfentoit au Concile deThyane, 
les Evéques voiant , que conjointement 
avec fes deux Collègues Députez, il a- 
voit exécuté les chofes fclon leur gré, 
ils le rétablirent dans fa charge d'Evéque, 
dont il avoit été dépalé par les Sioodes ] 



précedens, & le remirent en pofleflïon An 367, 
de fon Evcchc de Sébafte. Mais enfuite deN.5. 
il retourna à fon bourbier de l'héréfie A- 
rienne, parce qu'il la voioit favorisée & 
autorifée par l'Empereur Valens. De 
plus, il fe joignit à Eunome pour com- 
batre la Divinité du S. Efprit, & ainfi Bafil. 
demeura en fon Evêché jufqu'à fa mon. ^P» 8l » 
Il tomba de la grêle cette année à Con-GrêU^f 
ftantinople & ailleurs, d'une grofleur fi/*"" 1 *, 
prodigieufe & fi extraordinaire, qucjj[ 0 '- 
quantité de perfonnes qui étoient aux^i'ex 
champs, en turent afibmmées , fur tout idar. 
dans la Cappadoce. Une grande famine Fad. 
s'en enfuivit , non feulement dans les pro- Socr « 
vinces où la grêle étoit tombée, maisl 4 ^ "• 
auflî dans la plupart de celles de l'Orient. 1 ^Vîa 
Pluficurs remarquèrent que ces fléaux é- ' 
toient des lignes de la jufte colère de Dieu, 
de ce que les Ariens avoient fait chafler 
grande quantité d'Evêques & de Prêtres 
Orthodoxes hors de leurs Eglifes. Dieu 
les fortifia dans leurs épreuves , & fufcha 
de fidèles Pafteurs, qui, nonobftant la 
perfecution , défendirent courageufement 
la vérité contre l'erreur. 11 y eutentr'au- S.Gre- 
tres S. Grégoire , qui importuné des.?"""', dt 
ne le peuple de ^Nazianze far-^^f** 



plaintes que 

loit de fon abfence, '& prefle par fon Pérc Q a f le i 
de le venir foulagcrenfii viciHefle, revint*,, 
du defert pour être Coadjuteur de fon*/V de 
Père, fans avoir encore néanmoins letî-^*'" 
tre d'Evéque. Il fit un grand fruit en£ rc 8- 
cette Eglife pour fortifier lesfidélescon- ca *^ 
tre l'héréfie Arienne. Il crut être fort à de vita. 
propos pour la gloire de Dieu & pouraGreg. 
le loûtien de la vérité , de tirer auflî Ba- Nat. 
file fon cher Compagnon de la folitude Ep*' 0 ' 
où ilfeplaifoit. a II lut en écrivit, & fit n*?' 
auflî qu'Eufébe de Céfarée enCappado- Or.j'a 
ce, le conjura de quiter fon defert pour p. 337. 
venir affilier l'Eglifc de Dieu contre les Soi. 
éfortsde fesennemis. Bafile le laiflà vain» 1 -éc.if. 
cre à cette neceflîté & à la prière de fes 
amis, & retourna à Céfarée de Cappa- 
doce, où il fervit beaucoup pour la dé- 
fenfedelafoi. Ces deux grands hommes, 
Grégoire & Bafile , avoient été long- tems 
Compagnonsd'étude 8c de proréfnon , de 
étoient joints par une étroite amitié & 

par 
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An ^7 Ç* runc conformité de mœurs. Ils aveient 
fcltS. étudié enfemblc à Athènes & s'y étoient 
lait admirer. Bafile en fortit pour aler 
vifiter les Moines d'Egypte, de Palefti- 
ne & de Syrie. Enfuite, il fut ordonné 
Prêtre par Hermogéne de Céfarée. Après 
lui Eufébe fut établi en fa place. Les Moi- 
nes furent fâcher de ce qu'on n'y avoit 
pas plutôt mis Bafile leur Maître , & 
excitèrent une grande divifion dans l'E- 
glifc. Pour l'apaifer, Bafile quitta la vil- 
le & fe retira dans une folitude qu'il choi- 
£t au bord du fleuve Iris, qui fe rend 
dans le Pont Euxin. 
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a il fit proclamer Augufte, fon fils Gra- An , 6 
tien, quoi qu'il n'eût pas encore douze <j e n. g" 
ans. • Toute l'armée témoigna l'agréer. «Idat. 
Valens même ne le trouva pas mauvais , 
parce qu'il n'avoit point de fils, mais u^ 0 '*. 
leulement deux filles. Après cela, il y Alex, 
eut des Loixfàitesau nom des Empereurs Socr* 
Valentinien, Valens & Gratien , adres- l.^.c.ri. 
fées b à Vivcnce,Préfetde la ville, (Yw-Lnxdt$ 
ne portant défenfe de condamner & de 
tirer les criminels Chrétiens au jeu des JqJ£ 



Gladiateurs, d & l'autre qui ouvroit lesthofr. 
prifons & donnoit la liberté à tous les Chro. 
Grégoire neman- 1 prifonniers 6c à tous les criminels, àcaufcÇod- 
qua pas de l'yfuivre, où ils demeurèrent de la Fête dePâque qui avoii été célébrée $*°* m 
quelques années enfcmble en grande ré- 1 avec une grande folennité , que néan- fcod 

moins les facriléges , les criminels de léze- Theod. 
Majcfté , les forciers, les Nécromanciens , lib. 2. 
les adultères & les meurtriers étoient ex- ***• 4- 
clus de cette grâce. Les mêmes Empe- 8t 
reurs dans les années fuivantes , firent t ; t ' -g* 
par leurs prédications & par leurs écrits, j encore pluficurs autres loix pour le bien \, j. 4 ." 
Saint Baille elt auflî fort célèbre pour la public, lefquelles fe lifent dans le Code Cod. 
charité qu'il a exercée envers les pauvres. Théodofien j comme, Que les vierges Theod. 

facrécs , les orphelins & les veuves, ne to * 3* 
tu lient point fujetes au tribut qui felevoit 
fur chacun par tète > Que dans les jours 
de fêtes les Chrétiens ne pûflênt pas être 
aflîgnez par les Exa&eurs publics , Que 
les Evêques priflent garde que le Mar- 
chands ne vendifTent point leurs denrées 
à un prix exceffif -, Qu'on nenfeignât 
en aucun lieu l'art Magique, qu'on apeloit 
Mathématique. Ils firent aufiî des Loix 
pour remédier à ce qu'il y en avoit plu- 
& dans Grégoire de Nyfle, dans l'Orai- jfieurs, qui étant riches fefaifoient Clercs, 
fon que chacun a faite à la louange de S. ! pour s'éxemter des charges publiques 
Bafile. Voiezauffi les Oraifons du même aufquclles les Clercs n'étoientpasfujets,£c 
Grégoire de Nazianze fur la plaie de la I pour vivre plus à leur aife. 
grêle & fur fa retraite, qui véritablement j La guerre fe renouvela cette année en Amm 
font des pièces d'éloquence & de pie- Angleterre, par le moien des Pietés & 1. i? . ' 



putation de doctrine & de fainteté, juf- 

qu'à ce qu'ils en furent retirez pour aler, 

comme nous venons de dire , l'un à Na- 

CèaritJ zianze, Se l'autre à Céfarée. Tous deux 

* $■ furent d' il lu ih es défenfeurs de la vérité 
BsfJe. 

Or.io. 

p- 341. Car la famine étant tort grande dans plu- 
ficurs provinces & particulièrement dans 
la ville de Céfarée de Cappadoce, où il 
n'étoit encore que fimple Prêtre, il nour- 
rit tous les pauvres, tant en leur diftri- 
buant tout fon bien, qu'en incitant par 
fon exemple & par fes exhortations les 
riches à ouvrir leurs greniers pour fuften- 
ter lesindigensj de forte que par ce moien 
ils furent confervez en vie : comme on 
k peut voir dans Grégoire de Nazianze 



• te. 

Jjjjp L'Empereur Valentinien étant à A- 
miens vers le commencement de l'année, y 
fih Qtt eut une grande maladie qui fit douter qu'il 
frn if»-en pût relever \ & il y en eut pluficurs 
qui parloicnt déjà de faire un autre Em- 
tSo/r P^w. Ce qu'aiant fû après être guérr , 
Chro! P ar i' av,s des principaux de fon armée; 
^-od. Theod. Amm. I.27. P.367.Z0C 1. 4, 



Antiq. 



S 
Bric. 



j83. 



dcsUHcr, 



* Il n'en avoit que huit & quelques mois, Pagî.an. 
félon d'autres, étant né en le îS.d'A- ^ § ^ 
vri>, félon Idace, 0UIC23. de Mai, Ici. m la Tjiicrn". 
Chronique d'AJrxandrie ; & cela s'accorde h,-^ 
à Socratc &àSozoméne, qui neluidonuent d cs 
que 24 ans lors qu'il fut tué en 383. Emp. 
an 367. Socr. 1. e. c. 1 1 . Soi. 1. 7- c - ! 3« 
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An.307. des Ecoffbis qui y firent de grands rava- 1 très Urfiein , que les lieux forai/on mime An 367. 
deN.S, ges: Théodofe (le Pcrc de Thcodofele \ furent remplis de fang humain. Platine de 

Grand) qui y commandoit de la part de | Bibliothécaire & Secrétaire du Pape dit,Platin. 

que Damafe fut ilâ par ceux de fa faction de Vit. 
avec un grand carnage de part & d'autre , Pa P* 
Péleblion ne fe faifant point par la liberté 
des fnf rages, mats par la violence des armes. 
Ammien Marcellin hiftorien Païen, qui 1.27 c. 3. 
étoit du méme-tems en raporteainfil'hi-p. 361. 
il o ire , Damafe & Urfiein enflammez. d'un 
defir plus qu'humain de ravir le fiege Epifco* 
pal, partageant les af celions du peuple , dé- 
b. Mirent fort apriment entr'eux à qui Vcm- 
porteroit , fc? leurs partifans en vinrent jus- 
qu'aux meurtres : de forte que Vivence ne 
fe fentant pas ajfezfort, ni pour les corri- 
ger , ni peur les adoucir , fut contraint par 
la grande force à fe retirer de la ville. Dans 
ce combat , Damafe eut le de (fus par réfort 
du parti qui le foûtenoit. Et il efl certain 
que dans la Bafilique de Sïcine, où fe fait 
rjffcmblée du fervice Chrétien, furent trou* 
vez un jour 137. corps morts, c? que long- 
tems durant on eut bien de la peine d'apaifer 
cette populace enragée. Il ajoute , En Defcrip 
confiderant l'oftentation des a/aires de la uw de 
ville y je ne trouve point étrange que ceux l'état de 
qui ont de V ambition , emploient toutes ^.f™'^ 
vi»,u.iw. k ..t M i-v*. — ~. — , y .. j leurs forces pour obtenir ce qu'ils défirent, 
fa rt A eut jufqu'à 137. perfonnes tuées fur laj parce qu'étant parvenus à ce degré, ils font 
fin été- place. Le Préfet de la ville , nommé Vi- affurez d'être enrichis des ofrandes des D j~ 
Sion. veo.ee, ne pouvant apaifer la fédition, mes, ttaler en caroffe vêtus fplendidement y 
Amm. fot contraint de fe retirer aux fauX-bourgs; fc? de faire fi bonne chère , que leurs tables 
Marcel. ^ f ortc q UC £) anM | c f e fi t recevoir par j furpaffent celle des Rois 
,17 ' c 3 * force j parce , dit le Pontifical, que lapins 



l'Empereur, les rechafla dans leurs limi- 
tes, 6c lai lia deux Gouverneurs pour te- 
nir en bride ces Infulaires. 
Mort de * La Chronique de S. Jérôme & le 
Libère Prêtre Marcellin mettent la mort deLi- 
bére Evêque de Rome en Tannée $66. 
tfuT le H- àc Septembre. Mais le Cardinal 
Damafe Baronius 6c le Jéluite Petau la raportent 
fuccéda. à celle-ci , le p. de Sepccmbrc, après 
E>mas. qu'il eût tenu le fiege quinze ans 6c qua- 
^ onuf * tre mois, f En deux ordinations qu'il 
fit au mois de Décembre, il ordonna 19. 
Evéques , 1 8. Prêtres fie f . Diacres. 
Damafe Efpagnol de nation , qui n'étoit 
alors que Diacre, âgé de 6%. ans, fut 
mis à la place. Il avoit été du parti de 
Félix , dont nous avons parlé dans les 
années ?5f. & $f 7- « qui ht qu'une par- 
Ruf. tic du Clergé 6c du peuple s'opofa à Ion 
1 .î.c.io. élection , 8c élurent Oriîn ou Urfiein aufli 
Diacre , qui reçut l'ordination par l'E- 
llTent viOiie de Tivoli dans l'Eglife de Sicine. 
un grand Cela, excita une horrible (édition, dans 
fcbifme laquelle les partifans de Damafe, quifur- 
& ** paflbient l'autre parti en forces 6c en moi- 
fy ens , livrèrent un û rude combat , qu'il y 



Voilà comment cet Auteur décrit la 
forte fcf /* plus grande multitude'fut de /on , conduite de l'Evéque de Rome dès ce 



Hift. 



côté. Et Rufin dit , qu'il en arriva une 



j 2C * I0 jf grande fédition, fc? même une fi grande 
' ' ' g U e rr e , les uns foitenant Damafe , y les au- 

Hier. * St. Jérôme remarque fur cette année, 
Chro. qu'en Artois il tomba du ciel de la laîne me- 
Orosl lée avec l'eau de la pluie. Orofe ajoute que 
1 7 c âi c'étoit une véritable laine. Bucherius all"û- 
Bucher re qu'on en jçarde encore aujourd'hui à Ar- 
Hift. ras. où ou l'apclle de la manne. 
Belgic. p. 349. $. I, 

Pagl l f Selon d'autres il ne Ta tenu que qua- 
«" I torIe ans » uois mois * quelques jours, 
ï lturt Hitt. Eccl. 1. 16. c. 8. Tillcm. Menu Eccl. 
to. 6. x. part. 



tems-là. De là vient que Prétextât Paï- 
en , qui fut Préfet de la ville l'année 
fuivante, difoit, au raport de S. Jérô- Epift. 
me, faites-moi Evêque de la ville de Rome, 61. 
Ci? je ferai au (U- tôt Chrétien» 

Le même Saint, qui voioit mute cet- 
te pompe 6c tout l'orgueil de l'Evéque 
6c de fon Clergé du tems de Sirice qui 
a fuccédé immédiatement à Damafe, en 
écrivoit ainû à la veuve Marcclla. L/Hicr. 
rjpocalypfe de S. Jean & regarde ce qui y gMj 
eft chanté de la femme vêtue de pourpre, du 
blaffbéme écrit fur Jon front, desjept mon- 
tagnes , de plufieurs eau*., de la for fie hors 
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^ n ,$ de Babylont: Là efi véritablement la fa'tnte 
écN S E&l'fi i là font les trophées des À pâtres & 
des Martin , là efi la vraie confejjion de 
Cbrift^ la foi prêcbte par Pupitre. Mais 
là au]]', efl l'ambition & la putffante. Et 
dans fa Préface fur les livres de Didymc 
touchant le S. Efprit , il die encore , 
Quand je converfois en Babylone étant bail' 
tant de la Paillarde vetaë drécarlate , vi- 
vant félon le droit des Romains, je voulus 
dire quelque ebofe du S. Efprit , fj? dédier 
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dre trouble à leur fujer, il n'y aurait plus An 369. 
de pardon pour eux, & qu'ilsencouroi-deNS. 
ent un plus rude fuplice. * Quand ibleJLtbcL 
virent rétablis, ils commencèrent à faire Marc, 
leurs aiTcmblées dans les faux-bourgs, puis " ***** 
qu'ils ne les pouvoient faire dans la ville, 
« refuferent de communiquer avec Da- 
mafc} ce qui entretint le Schifme. 

Les Donatiltes continiioient toujours sim»de 
le leur en Afrique. Après la mort de^ jy 0 . 
Donat leur Hérefiarquc, ils élurent Cz'n*tijla 



le Traité que j'en avois fait au Pontife delà rus pour leur Chcf,ÔC après lui Lucius j«« Tua- 



fille. Mais voilà que cette marmite quife 
voit en Jérémic derrière lebâtondueâtéd'jf- 
qui/on , commença à bouillir , & le Sénat 
des Pbarifiens à crier enfemble , U n'y 
fut Scribe même contrefait de toute cette fa- 
et ion d'ignorance, qui à renvi ne conjurât 
contre moi 



Parmenien lui fucceda qui fut Evéquc ^ 
dans Carthage. Il y fit tenir un M-JJJ 
node compoié d'Evéques de fon parti 
contre Ticonius , qui y fut condamné. 
Il étoit de la même leftede Donat, mais 
il ne s'acordoit pas avec lui fur le prin- 

Car il ne 



S. Bafiie fe plaind auffi fort ripai point de leur créance 
de cet orgueil en plufieurs lieux, com- j renfermoit point l'Eglife, comme lesau- 
me on le pourra voir en l'an 570. Ceci très, dans la communion des Donatiftes 
m'a femblé remarquable, pour (aire voir & dans un feul com de l'Afrique) mais il 
combien l'Evéché de Rome étoit opu- l'étcndoit auffi ailleurs ôc par tout le 
lent dès .ce tems-là , combien il étoit Monde , & il avoit écrit des livres fur 
brigué, & combien l'orgueil, odieux à ce fujet. Cela fût caufe qu'il fut con- 



Dieu & aux hommes, y dominoit, & la 
fuite de l'hiftoire nous enfburniraencorer 



I<fat. 
F»ft. 
&c. Ba- 
ron. 
Pag». 



VA» 368. de N. S. le c. de Valette 
tune n ér de Valens, fous les Cou- 
fuls Valent 'tntanus Aug. ll.&Vor 
lens Attg. 11. Ciel. Sol. 13. Œ 
Lun. 8. le 1. de t Damafè. 



L'Em- 

ftrtur 



damné comme hérétique & excommunié 
par le Sinode aflemblc par Parmenien. 
Cela néanmoins ne le fit point revenir 
dans le giron de l'Eglife Catholique, mais 
il continua en fon Schifme. Parmenien 
auffi en ce tems, pour fe fignaler, écri- 
vit des Traitei impertinens & calom- 
nieux contre les Orthodoxes & contre 
leurs Evéqur s , qui s'ofrirent à entrer 
en difputc publique contre lui. Maisfen- 
tant la foiblefle de fa caufe, il le réfuta , 
& prit pour pré texte, que vû que les Ca- 
tholiques étoient fouillez , & qu'il n'y 



V Aient inien averti de la fédition arri- 
vée à l'élection dcDamafc,&qu'cl- 
'fintttaf le continuoit, écrivit à Prétextât, Préfet 'avoit que lui & ceux de fa fcéte qui 
firUrfm de Rome, en faveur de Damafc, & pour j fent faints , il ne pouvoit avoir 
de Rome fcjrc charter Urfin de la Ville avec tous 
K£«ttB de fa fadion , leur permettant feu- 
Zut. ' lement d'habiter par tout où ils voudrai- 
Libel. ent , excepté dans la ville de Rome, 
]j}* c - afin , dit le Refcrit impérial, qu'il fem- 
mm. UAt qu'ils voiageoient en pais étranger, plâ- 



Baron & 1"* ^ itre envo * ez tn Mais bien- 

an. 568. tôt après, il leur permit par un {*) autre 
• Refcr.Refcrit de retourner dans la viltcjàcon- 

»p Btr. dition toutefois que s'il arriyoii le moin- 
sa. 371. 



communication avec des impurs. 

S. Optât Evcque deMiléveen JXu- optât dt 
midie, écrivit contre lui fept livres qucMUéve 
nous nvons encore, qui font pleins de éntttup 
doctrine & de pieté, & qui font voir «£1*^ 
ou'ODtat étok un excellent lerviteur de 



qu'Optât étok un excellent fervitcur ^ Sc(ipt 
Dieu. Dans ces livres, H représente fortj? CC |. 
au long l'hiftoire du fchifme des Dona c. 110. 
tiftes, & dans le 6. livre, il lait voiries 
facrilégts fie les mcchancctcz horribles 

qu'il» 
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dcN.S. 
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«Optât. 

1. 2. 



h Optât 

1. 6. 

c 1. 2. 



d\. 6. 



#1. 6. 



n. 6. 



De U 
muture 



qu'ils commirent , principalement au 
tems que l'Empereur Julien leur envoia 
un Relent, par lequel il permettent leurs 
aflcmblées. « Que de là ils prirent oca- 
fion d'exercer des inhumanitez incroïa- 
blcs en plufieurs endroits de l'Afrique, 
contre les Evcques , les Prêtres, les en- 
fans, les femmes grofles, les vieillards, 
& contre route forte de perfonnes fidè- 
les, h Qu'ils contraignirent les Vierges 
facrecs à faire pénitence publique, & e 
que même quelques Evcques d'entr'eux 
les violèrent. Qu'ils donnèrent la fain- 
te Eucharillic à leurs chiens, qui en de- 
vinrent enragez, 6c qui fe jetterent fur 
leurs Maîtres & les mordirent. d Qu'ils 
rompirent les Calices où l'onavoitabrû- 
vé le peuple du fang du Seigneur, &lcs 
fondirent en lingots pour les vendre à 
des Païens , qui en firent des vafes pour 
encenfer leurs idoles. Qu'ils violèrent 
les facrez autels: ^u"en de certains lieux , 
e dit Optât, i 'abondance du bois Us a por- 
tez à ks rompre , qu'en d'autres la difete 
ou la rareté les a obligez, à les racler y £5? 
qu'en d'autres encore la bonté e» partie Us 
Uur a fait ôter, fc? qu'en d'autres ils avoi- 
ent ebaufé leur eau avec Us puces de ces Au- 
tels. C'cll-à-dirc , que comme les Au- 
tels étoient de bois , ces Donatiftes les 
avoient rompus 6c mis en pièces pour les 
brûler & en chaufer leur eau, où il y 
avoit abondance de bois: mais qu'où il yen 
avoit difete , ils s'étoient contentez de 
les racler, afin de les garder pour eux* 
parce que le bois valoit de l'argent , ou 
oien que les aiant ainfi raclez ôc gardez, 
ils les avoient ôtez de la vue du monde, 
parce qu'ils avoient honte de s'en fervir, 
de peur qu'on ne crût qu'ils euflentquel- 

3ue communion avec les Catholiques 
ont ils s'étoient féparez. Peu après en- 
core, /Optât enfeigne que ces mêmes 
A u t c ! s faits de bois étoient couverts d'un linge. 
Sur ceci il ne fera pas mal à propos de 
faire une petite digrelîlon fur les Autels, 
dont les anciens Chrétiens fe fervoient. 

II n'y a perfonne qui ne fâche que tous 
les Autels de rEgliic Romaine mainte- 
nant font de pierre , fuivant l'Ordonnan- 



ce qui fe trouve au MifTcl Romain, en AnaVJ. 
ces mots } r Autel fur lequel fe célèbre le de N. S. 
facré fcf faint fwfue delà Mcjfe doit être de itlA *' 
pierre , 6? doit être con/acré par TEvèque. 
Cependant , il cil certain que J. C. a in* 
ftitué Se célébré la Sainte Euchariftie, 
non fur un Autel de pierre, mais, ou 
fur un tapis, comme c'étoit la manière 
ordinaire des Orientaux de prendre leurs 
repas étant couchez , ou fur une table 
ordinaire , fur laquelle on prenoit le re- 
pas : Ses Diciples l'ont ainfi pratiqué, 
lors quils aloient rompre U pain, c'eft- à-di- 
re, administrer ce S. Sacrement demaifon 
en mai (on , comme nous le liions au Livre 
des Actes. S. Paul nous l'enfetgne auflî , 
quand au X. chap. de la 1. aux Cor in- y lt , 
thiens , il nous parle de la table du Sei- 
gneur. L'Eglifc des trois premiers fie- 
clcss'eft ainfi lervie de Tables de bois & 
non d'Autels de pierre en l'adminiltra- 
tion de l' Euchariftie: de là vient que les 
Païens lui reprochoient qu'elle n'avoit 
point d'Autels matériels , ce que les Chré- 
tiens ne nioient point. Nous n'avons 
pas befoin de nous arrêter à le prouver, 
vû que le Bréviaire de Rome fur le o. de 
Novemb. en la 6*. leçon, nous dit que 
depuis S. Pierre jufqu'à Sjlveftre on fai- 
foit U fer vice divin fur un Autel de bois\ 
y qu'en mémoire de cela l'on garde encore à 
Rome dans la Baftlijue de Lttran r Autel 
de bois , fur lequel tous les Evt'ques avoi- 
ent fait U fervice divin depuis S. Pierre juf- 
qu'à Sylvefire , qui efi entré au Siège de 
Rome l'an $15. fc? que le mime Sylvefire 
ordonna que depuis on ne fit plus d'autres 
Autels que de pierre. Je ne fai fi cette or- 
donnance à été obfcrvée à Rome depuis 
ce tems- là, 6c il efi plus vrai-fembiable 
que celle de Sylveftrc eft fupofée: mais 
il cil certain qu'au moins il y a eu quan- 
tité d'EgUfes qui ne l'ont point gar- 
dée , & entr'autres celles d'Afrique , 
comme il paroît par ce que nous venons 
de raporter de S. Optât. S. Auguftin deco ntr< 
même parle de Maximien Evéque deCret- 
Bagaia, qui fut tué par les cruels Oona- con. 
tiites avec le bois d'un Autel qu'ils avoi- hl^^j 
ent rompu. S. Athanafc auffi dans bgjjj; 

Traité 
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ET DE i/E 

Anajg Traité qu'il écrit aux Solitaires, dit ex- 
ieN.S preflement qu'à Alexandrie la Table Eu- 
cbtrijlique étoit de bois. Synefius de même 
Evéque de Ptolemaïdc , dans le ficelé 
t ift fuivanr, repréfente la Table facréecom- 



pouvant être portée d'un lieu en un 
autre : ce qui ne peut convenir propre- 
ment qu'à une Table de bois. Le pre- 
mier endroit ou l'on trouve qu'il eft or- 
donné de fc fervir feulement d'un Autel 
de pierre, eft au Canon z8. du Concile 
particulier d'Epaune, tenu Tan «17. Ce 



«pire. 34J 

parce qu'on crût que ce fût un Autel pro- An 36?. 
prement ainfi nommé, fur lequel onofrit de N.S. 
un vrai , réel & propre facrifîce propi- 
tiatoire: mais à caufe des oblations, ou 
ofrandes & facrifkes Euchariftiqucs, E- 
vangéliqurs Se fpirituels, dont nous au- 



Hift. 



rons ocafion de parler en l'année 418. 
Retournons maintenant à l'hiftoire. 

Les Empereurs étoient fort ocupez Exploits 
contre les ennemis de l'Empire. « Va- de &*f r ~ 
lens fortit de la MœfiVpour aller contre jgjp/. 
les Gots , 8c eflaïa de pafler le Dauubc rf J," 
qui fait voir qu'il y avoit encore alors pour les chaffer: mais ne le pouvant, il a A mm. 
des Eglifes en France, qui en ufoientau- fut contraint de fe retirera Martianopo- l ^c.f. 
trement. Je ne veux pas dire qu'on ne le. Valentinien fut plus heureux, car il J id - 
fe fervît point d'autels de pierre avant ce repouffa les ennemis. ^Theodofe, qu'il \j(Ccr 
tems-là -, car je fài qu'il y enadesexcm- avoit envoié pour Lieutenant en Angle- Antiq, 
pies auparavant : mais je dis que la coû* terre, y domta les rebelles & tint toute Brit. 
tume plus ordinaire du quatrième ficelé, l'Ile en repos. Mais comme Valenti- 
& d'une partie du cinquième, étoit d'à- nien étoit ocupé à une expédition dans 
voir des autels de bois, ou des tables, les Gaules , il y eut un Chef Aleman 
fuivant ce qui avoit été pratiqué dans les ' nommé Randon , qui aiant eu avis que m 
premiers fiecles. De plus, la Table Eu- 'la ville de Maience étoit fans garnifon, "?*ieucê 
chariftique n'étoit pas faiteen forme d'Au- la furprit avec des troupes qu'il avo 'tra-^[ mm 
tel , mais plutôt en forme de Table où malTées, pendant que les haoitans qui é- 1. X j, 
l'on prend fes repas. Car des hommes | toient Chrétiens, vaquoient à la celé- p 374. 
fe pouvoient mettre dcfTous tout de leur bration d'une féte fblenncllc, la pilla, & & Seq. 
long* ce qui ne fe pourrait pas faire fous j emmena prifonniers tous ceux quiyétoi- 
un Autel de la manière que la plupart, ent, tant hommes que femmes avec les 
font bâtis aujourd'hui. S ocra- ; petits enfans. Les Romains en étant a- 



L1.c37.te recite que S. Alexandre Evéque de ; vertis, s'en vengèrent fur d'autres Aie 
Conftantinople prioit en larmes étendu fur mans qu'ils pillèrent , & fur Vithicabc 
fen vifage fous lu Sainte Table* & Rufin leur Roi qu'ils firent mourir. Valenti- 
w raportant la même hiftoire âit y fous P4w nien s'avança auffi dans leur païs, & après 
tel. Et Sozoroéne dit que l'Eunuque y avoir fait quelques exploitsavecfon fils 

affùré dans Gratien & avec un de fes LieutcnansQiro. 



I £ m. i a aozoroene dit que 
'Eutrope, cherchant un aule 



l'Eglife, s'était couché fous la table facrée. 
Ceft ainfi qu'a voit fait Maximien , dont 
nous venons de parler, qui fut afTommé 
avec le bois de l'autel fous lequel il i' étoit 
réfugié, dit, S. Auguftin. 
fijjj Au rcfte,bien que la Table fur laquel- , 
j, '^lc on célébrait l'Euchariftie fût fouvent I 
f««r a P c l^c Autel , les Anciens Dodeurs ne 
>ût laiflbient pas de la nommer auffi indifé- 
f ¥'.yremmenr Table Eucbarifiifue , Table Afl- 

eSË**** Sahtt ou Saçrit Tabl <* ^ine Ta- 
«W, les exemples en font fort fré- 

quens -, de là vient que nou« venons d'en 
voir trois. Et on l'apclloit Juttl. non 
Tarn. III. 



nommé Scbaftien , il fe retira l'hiver à Cod. 
Trêves. * Theod. 

Le 11. d'Octobre, il arriva un fiter-7* rfW . 
riblc tremblement de terre en Bithy me, hltntent 
T que de terre, 

h 4 c. 11. Idat. Faft. Chro. Alex. Socr * 

* Il fit cette année une loi, entre antres, Cod. 
datée du 30 Janvier , qu'il adrelf. à Pré Theod. 
textat Préfet de Rome, par laquelle il or- lib. 13. 
donne qne dans chacun des 14. quartiers de lit. 3. 
Rome , il y aura un mélecin entretenu par leg. 8. 
le puMic pour ptendre foin des per Tonnes Till. 
pauvres; & que quand il en faudra nommer Hift.des 
quelqu'un, il fera choifi par le< 13 autres, Eirjp. 
dont le fentîmect fera maudé à l'Empe- 
reur. 
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An 3^8. 9 UC 1* v *^ c ^ c Nicéc en fut ruinée. Prcf- 
<t«N.S que tous Tes habitans en furent acablez. 
Céfaire, frère de Grégoire deNazianze, 
en fut miraculeufement prefervé avec 
« Socr. peu d'autres, a Quelque teois après , 
Ibid. une grande partie de Germe , ville de 
l'Hellefpont , fut aufli détruite, par une 
femblablc calamité. Ces prodiges, qui 
étoient des marques certaines de la colè- 
re de Dieu, ne touchèrent point le coeur 
de l'Empereur Valens , ni d'Eudoxe, 
Kvêquc de Conftantinoplc, pour lesfai- 
re Centrer dans le chemin de la vérité 
& de la pieté, au contraire, ils fe mon- 
trèrent de jour en jour plus cruels con- 
tre les Evéques & les Prêtres qui ne con- 
fentoient point à leur impieté) ils en fi- 
rent mourir quelques-uns, & firent ban- 
nir les autres. Il n'y eut qu'Athanafe, 
Bafile Se Grégoire cxcellens détenteurs 
de la Divinité éternelle du Fils de Dieu, 
qui par fa Providence, ne furent point 
chaflez de leurs Eglifcs. 



e l'Eglise 

le païs des Rhétiens( qui font les Grifons) An 360. 
& de là prenant tout le long * duRhein te N. S. 
jufqu'à la mer , pour couvrir les Gau- " Ba ' 
les de ce côté-là. 11 pafTa même le Rhein fj e [* 
& s'avança dans l'Alemagne , où il fit BcIr. 
bâtir à l'embouchure du Necre dans p. 35-3. 
le Rhein , une forterefle • qui incom- §. ». 
modoit fort les Atemans , & qui les 
porta à fuplier l'Empereur de leur ôter 
cette épine du pié, & ne le pouvant ob- 
tenir par leurs prières , ils furprirent la 
forterefle & la raferent. Pendant que 
Valentinien étoit ocupé fur les frontiè- 
res de l'Empire, * il envoia des Rcl'crits* Chro. 
à Olibrius Préfet de Rome ( auquel il £od 
donne de grandes louanges pour les ver- * h £ od * 
tus politiques ) & à Eginace fon Lieute- £ 0< l' 
nant, pour faire reprimer les Schifmati- Theod. 
ques qui fuivoient Urfin, qui continuant to. 6. 
à faire leurs aflcmblécs fuivant la permit- £ 3' 7. 
fion qui leur avoitété donnée, étoient ~£ ™" 
caufe de beaucoup de divifions & de tu- fo me \ tl 
multcs dans la ville. Pour les empêcher,/^,,. 



Ida». 

Fart. 
&c. 
Baron. 
Pagi. 



LAn 369. de N. S. le 6. de Valen- 
tinien QJ deValens. * fouslesCon- 
Juls Valentinianus Nob'tlijftmus 
fuer & Sextus Aurelius Viftar. 
Ciel. SoL 14. ® Lun. 9. le x. de 
Damafe. 

Valtnù- T T'Aient inien votant que les Alemans 
m'um fait \ paffbicnt fouvent le Rhein pourfai- 
fuhe des rc jç $ cour f es danslesGaules, fit faire des 
£$JlZ,tMm , des forts & des châteaux depuis 
I. a8. p. 39a, 



Pagi. * Valentinien qui fut Cnnful en cette *u- 
an. 369. née 369. à qui plufieurs Faûes donnent le 
§. 1. lître de très-noble enfant, & qui n'y efi 
Tillem. point qualifié Augufte , n'eft pas un fimple 
Hitt.des particulier, & an Jutius Félix valentinianus 
Emp. Comte des domeitiqaes , comme plufieors 
l'ont crû après Onuphre; mais c'cll le rlls 
de Valens qui n'avoir pas encore trois ans. 
Et Viôor Collègue de ce Valentinien, n'eu" 
pas Aurele Viâor célèbre Hirtoirien, ainfi 
que Baronius l'a penfé avec le même Onu- 
phre ; mais le Général Viékor tref-fameux 
The- alors en Orient : Tout cela paroît par un 
iT'ilt difeours que Themiflius adreflâ au premier 
Or. > de ces ConXols au fujet de fon Cu ululât» 



l'Empereur envoia ordre à Olibrius de temrt 
commander à ceux de la fuite d'Urfinde j^f* 
ne point faire leurs aflêmblées plus près J5* 
de la Ville que de vingt miles. Quoi ij'çj, 
qu'Olibrius fît tout ce qu'il put pour Marc, 
exécuter la volonté de l'Empereur, ces&Fauft. 
opiniâtres ne laiflèrent point de traver- 
fer Damafe. Ils l'acuferent même d'à- 
dultcre , dont il fut abious dans un Si- 
node de 44. Evéques, qui chaflêrent 
hors de l'Eglife les Diacres Callorius & Damas. 
Concordius qui l'avoient acufé. Mar-Ponti- 
ccllin & Faultin, Diacres d'Urfin,com- fie. 
poferent aufli des Libelles difamatoires 
contre Damafe : c'eft pourquoi on met 
ces Diacres aunombredesSchifmatiqucs, 
Après que Valentinien eut rangé les Ale- 
mans 6c referré leurs courfes, il retourna 
à Mtlan, où il fejourna quelque tems.o, r0 . 
Auxence y étoit toujours Evêque, quiCod. 
continuant en fes deguifemens , fit fi bien Thcod. 
qu'il retint l'Empereur en fa commu- 
nion. 



.1 



* Nommée en ta» mi Mwù 
à-dire Manbxim d'aujourd'hui» 
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et de l 9 Empire. 



;ln 569. Cette année , Dieu retira à foi Eufé- 
rfeN.S.be Evéque de Céfaréc en Capadoce ,^ a- 
âfM avo * r conftatnmcnt détendu la véri- 
Utm x * contrc ^ es hérétiques. Baûle, qui de- 
it c" t ,i- puù quatre ans avoit été tiré de fon de» 
rieÀk ferc pour aflïfter Eufébe, voiant que le 
j{» Clergé & le peuple jettoient lcsycuxfur 
«f* lui pour l'élire leur Evêquc , s'enfuit une 
q' féconde fois 6c fe cacha. Les Ariens fi- 
Nu.' rent tout ce qu'ils purent pour empêcher 
Or. 19. fa promotion. Grégoire de Nazianze le 
1 10. père , étant averti de cette opoûtion & 
Bir0 J- de la répugnance deBafile, & fâchant 
" " 4? combien il étoit néceffairc au troupeau 
d'avoir un tel Pafteur,allaàCéfaréenon- 
obftant (on grand âge, pour fe joindre 
à l'Aflemblée des Evéques qui y étoient 
allez pour pourvoir cette Eglile, & fit 
tant avec Eufébe de Samofate 6c les au- 
tres Prélats qui étoient portez au bien de 
l'Eglife , que Bafile fut confacré fur le 
fiege de Ccfarce le Dimanche 14. de Juin. 
Du commencement les Ariens lui fufei- 
terent des troubles : mais il les furmonta 
& les apaifa par fa douceur , fa patience 
& (a bonne conduite. De plus , il fe fit 
aimer 8c admirer, non feulement de fon 
Egl île, mais auflî de tous les Orthodoxes 
qui le connoiflbient. Il fut un très- grand 
Défenfeur de la vérité contre les Ariens, 
qui pofledoient l'efprit de l'Empereur 
Gteg. Valens. En éfet, auffi-tôt après fon or- 
Nu- dination , poufle par le zélé de la Mai- 
Biûl 10 ^ c ^* cu 9°^ voïoit divifée par les 
£p, 4 s, béréfies , il fit tout ce qu'il put pour la 
p.* réunir. Il en écrivit plufieurs lettres à 
l> krit s. Athanafê, qu'il confideroit comme le 
jMw'Cbcf & le Conducteur des afaires de l'E- 

S*r tû &™à ouvrage. 11 fe joignit aufli à Mc- 
riimir lecc d' Antiochc £c à Eufébe de Samofa- 
fEglift' te pour envoier des lettres aux Evêqucs 
d'Occident & les prier d'affilier les Egl 1 - 
fes d'Orient en leur calamité, & de leur 
adrefler quelques Ecrits pour les confo- 
ler, & quelque Légation de la part d'un 
Sinode complet pour afermir les afaires 
de la vraie Religion. Mais S. Bafile re- 
connoi fiant enluitc qu'il étoit dificile 
d'obtenir une légation folennellc de la 
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part d'un Concile des Evéques d'Occi- An. ^9. 
cient , a il écrivit encore à Athanafe d'en deN s! 
demander , au moins, une particulière de«Ep.j*. 
Damafe, Evéquc de Rome ; & pour ce 
fujet , lui envoia Dorothée Diacre de 
Mélécc, afin qu'il paflat d'Alexandrie à 
à Rome, & tînt compagnie àSanéKilîme 
Prêtre arrivé d'Occident pour vifiter plu- 
fieurs Eglifes d'Orient, tirant des lettres 
des principaux Evéques Orthodoxes. Sur 
ces entrefaites , Valens fit redoubler U Alliait, 
perfécution , dont nous aurons à parler **j A " 
dans Tannée fuivante. Nous aprenons " c " 
par le Livre que S. Athanafe a écrit aux ComeUe* 
Evéques d'Afrique, que Damafe tffem~JeR«me. 
bla à Rome un Concile de plufieurs E- B-»"»n. 
véques,où ils excommunièrent Urface fie au - 3 6 9« 
Valens & ceux qui fuivoient leurs fcnti-^°' Ie ^' 
mens. Mais on n'y parloit point d'Au-p a g,/ 
xenec, qui triomfant de la viétoire qu'il an 369. 
publient avoir obtenue fur S- Hilaire,in-$« S* 
fultoit à ceux qui lui avoient été contrai- 
res , & répandoit fon venin par tout où 
il pouvoit, & particulièrement dansl'Il- 
lvrie, où il failoit recevoir pour Ortho- 
doxes les Confefllons de foi qui avoient 
été compofées par les Ariens à Rimini & 
dans la Thrace. Cependant le Concile 
de Rome n'avoit ofé l'excommunier, de 
peur d'irriter , (ans doute, Valentinien 
I qui 'étoit entré dans fa communion. S. 
| Athanafe aiant aflcmblé les Evéques qui 
dépendoient de lui, en écrivit à Dama- 
fe , Ce plaignant de cette connivence. 
Il y a de l'aparcnce que ce fut à cette Autre 
ocafion que l'Evêque de Rome y fit af- Concile 
j femblcr un autre Concile, compofé de^ 0 ""* 
quatre-vingts dix Evéques, tant d'Italie Tbeod. 
que des Gaules, qui écrivirent une let- 
tre , dont le titre eft Damafe , Valére i.ô.c 13. 
* y autres Evéques ajfcmblez à Rome Pagi , 
en Concile , aux frères bien-aimez Evéques •*>■ 3^9- 
qui font en Vlllirie , Salut en Nôtre Set- &' * 
T 2 gntur. 

* Il étoit Evoque d'Aquiltfe. Remarquez 
qu'aujourdhui on ti'autoit garde d'aiïbcier 
aucun Evéque en même rang avec le Pape, 
comme on le met ici. Mais c'eft qu'alors 
il étoit feulement tenu pour le premier Evo- 
que en ordre & en dignité entre les autre». 
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An 369 
deN.S, 
To. 2. 
Concil. 
p. $9*. 



Theo- 

phan. 

Chrou. 

Theod. 

L4.C.8 

9- 



rte. 
Chro. 
Hier. & 
Ilîd. 
Au*. 
Ci vit. 
Dei. 
1. 1$. 
c. yz. 
Ainm. 

1 17. 
Zof.1.4. 



gntur. Les Pérès de ce Concile con- 
damerent, à ce coup, nommément A uxen» 
ce & la Confcflïon de foi faite à Rimi- 
ni , & déclarèrent qu'il faloit fe tenir 
uniquement à celle du Concile de Ni- 
cée. Nonobstant cette condamnation, 
Auxence ne laiffa pas de fe maintenir dans 
fon Evéché de Milan jufqu'à fa mort. 
Ce Concile de Rome donna ocafionaux 
Evéques d'Illyrie d'en tenir aufli en leur 

S aïs -, où l'on réfolut la même chofe qu'à 
Lomé. Valentinicn envoia les Actes de 
ces Sinodcs à fon frère Valons, & des 
lettres par lefquelles il le prioit de rece- 
voir ce qui avoit été arrêté dans ces Af- 
fcmblées, & de faire cefler la perfécution 
contre les Orthodoxes : mais il n'en vou- 
lut rien faire. 

L'Eglife fût aflieée d'un autre côté par 
Athanaric ou Athalaric, Roi des Gois, 



qui commença à paroître en ce tems-là 
oc à perfécuier les Chrétiens qui 
fous fa domination. Il en fît 



perfécuter les Chrétiens qui étoient 

en fît mourir 
quantité , & contraignit les autres à fe 
retirer dans les pais fujets aux Romains. 
Il s'avança aufli avec de puiflantes trou- 
pes fur les terres de l'Empire, où il fit 
de grands dégâts. Ce qui obligea Valens 
de s'aller opofer à lui , avec une puiflan- 
te armée. 



Idat. 

FaO. 
&c. 
Baron. 
Pagi. 



VAn 370. de N. S. le 7. de Valen- 
tinten 60 de Valens % fous les Con- 
fuls Valentin'tanus Aug. 111. 
Valens Aug. 111. Ciel. Sol. ic. ($ 
Lun. 10. le 3. de Damafe. 

Amm. T 'Empereur Valens eut une grande 
1. 17. X-/ guerre avec Athalaric, & après plu- 
p. 366. fleurs combats , il l'obligea à le retirer 
1 oi ' & à accepter un Traité de paix, par le- 
p. ^741. 4 UC 1 cc K- 0 ' étranger jura de ne mettre 
The- ' jamais le pié fur les terres de l'Empire 
mift. Romain. Valens, au lieu de rccotinoî- 
Or. 10 tre j a victoire que le Seigneur Jéfus lui 
avoit donnée, le perfécuta en fes mem- 
bres de l'Eglifc d'Orient plus qu'il n'a- 
Vthmt voit encore fait. # Car il publia un E- 
Pagian. • On croit qac ceci arriva l'an 367. 
37o. y 3. 



dit, par lequel il commandoit à tous les An.369. 
Gouverneurs des Provinces & à tous les de N$. 
Magiflrats des villes, de chafTcr de lcurs£^™' 
Sièges tous les Evéques que l'Empereur qu ^Q T . 
Confiance avoit bannis, & qui y ctoxcmtbodoxtt. 
retournez fous l'Empire de Julien. Cet Sotom. 
Edit ne fut exécuté que trop exactement , ^ 6 c -« l ; 
& fut caufe que quantité d' Evéques Or» JJJJjjjj 
thodoxes furent châtiez, difperfez&éxi-^^ 
lez. Eufcbe de Samofate , renommé pour ixil. 
toute forte de vertus paltorales, fut de Theod. 
ce nombre. Aiant fïï que l'homme qui 1 4 c.»3- 
venoitaporter l'ordre de l'Empereur pour '* 
le chafler de la ville, y étoit arrive , il 
l'avertit de ne faire point de bruit, de 
peur que le peuple, dont il étoit extrê- 
mement aimé , ne le jettât dans l'Eu- 
p h rate , & qu'on ne lui en imputât la 
faute : & lui promit qu'il fe retirerait 
doucement fans qu'on s'en aperçût. En 
éfet , après avoir affilié aux prières du 
foir dans l'Eglife, il lortit de la ville la 
nuit fuivante, n'aiant avec lui qu'un de 
fes ferviteurs qui portoit fa Bible fie fbn 
oreiller, & fe mit dans un vaifleau. Le 
matin, les habitans en étant avertis, cou- 
rurent après lui , fie le fuplierent avec beau- 
coup de larmes de ne point laiflerfes bre- 
bis expofées à la gueule des loups. Mais 
ils ne le purent fléchir, fie il leur opofa 
le partage de l'Apôtre Rom. XIII. qui 
commande d'obéir aux puifTances fupé- 
rieures. Voiant qu'il étoit tout réfolu 
de s'en aller, ils lui préfenterent de l'ar- 
gent, de l'or & des meubles pourfubve- 
nir à fes néceffirez dans fon voïage&c dans 
fon éxil. Il le contenta d'en prendre 
quelque peu de fes plus familiers amis. 
Après les avoir exhortez à perfévérer 
conflamment en la faine doctrine , fie les 
avoir recommandez à Dieu par les priè- 
res , il partit pour aller aux extrémitez 
delaThrace, où il étoit relégué. Les Et fi* 
Ariens établirent en fa place un nommé «jjjj* 
Eunome : mais les fidèles de Samofate 
l'eurent en une telle avcrfion, que pas c< t j t 
un d'eux ne voulut avoir communication 
avec lui. Ce qui fit qu'il s'en retira vo- 
lontairement, cllimant que ce feroitune 
folie de demeurer avec des perfonnesqui 



Digitized by Google 



ET DE L'E M P I R E. 



149 



- lui térooignoicnt une fî grande animofi- [de la ville Se le Général des troupesavoi- An 360. 
; '>v$.f,é. Lucius,qui fut mis à fa place, ne fit ent charge de le faire mourir. En cfetj^N.S. 
pas ainfi: car voiant qu'on ne l'aimoit pas ces Oficiers le cherchèrent par tout où 
plus qu'Eunomc , il obligea les Magi- ils purent s'avifer de le trouver : & le 



A 



peuple voiant cela ne manqua point à 



s'émouvoir. 



ftrats à bannir ceux qui ne le vouloient 
point fuivre. Ce fut pour cette caufe 
qu'il fit reléguer Antiochus , Prêtre , 
Neveu d'Eufébe , dans l'Arménie , & 
Evolce, Diacre, dans le defert d'Oafis. 
Durant ces persécutions , les fidclcs de 
Saroofate firent ic devoir de Part cur, car 

ils (oûtinrent courageufement la doéïri- 1 tbanafe i ttoit aquife ,y par la crainte qu'eut 

ne Apoftoliquc: D'à cre côté, leur bon| Valens d'irriter fon frère Valtntinkn qui 

Evéque Eufcbe ne demeura pas à rien foùtenoit la detyinc du Contile de Nicée, 

Theod. faire. Car aiant apris que plu(îcurs E- j ou parce qu'il craignoit que cet Evéque, qui 
c.13 



Valcns en aiant eu avis, écrivit à S. Mut 
Athanafc qu'il pouvoit dcmrurcr tran-£V""^ 
quilc dans la paifiblc pofTcflîon de îonf*""' 
Eglife. Sozoméne dit que l'Empereur Soi# * 
fit cela à caufe de la grande réputation f*'y/- ibîd." 



glifes de Syrie , de Phcnicie & de Pale» 
ilinc ctoient fans Paltcurs , à caufe de la 
perfécution de Valens , il y alla en ha 



avoit tant d'aprobateurs de Ja conduite, & 
tant et admirateurs de fa vertu , ne donnât 
ocafion d'exciter quelque tumulte à fon fujet, 



bit de Soldat, y créa des Prêtres & des fc? ne fût caufe de quelque changement qui 
Diacres, & fit toutes les fonctions d'E- tût tourné au préjudice de l'Etat. De plus, 



vêque qu'il crut nécefTaires pour l'cdîfi 
cation des Eglilcs. Et quand il trouvoit 
des Evcques de même femiment que lui, 
qui éroient déniiez de leurs troupeaux, 
il les établiflbit fur d'autres qui avoient 
befoin de Parteur: croiant que lacharité 
& la néceffité le dévoient fairepaflerpar 
deflus les bornes des Canons Eccléfiafti- 
ques,qui défendent aux Evéqucs d'exer- 
cer des (onctions de leurs charges hors 



les Chefs de l' Arianifnu ne s'apliquerent pas 
avec beaucoup de chaleur à le faire ebaffir 
a* Alexandrie : parce qu'ils fe perfuadennt 
que s'ils agiffoient ainfi, ils ftr oient encore 
des af aires à P Empereur &f lui donner oient 
le moien d" entrer en Conférence avec lui, 
de Pengager, peut-être, dans fon ftntimcnt , 
ou du mains d'irriter contr'tux l'Empereur 
Valentinim. 

Environ ce tems-là, un de leurs grands MortJt 



Ptleee de leur Diocéfe. Pelage de Laodicée [ fléaux , favoir S. Hilaire, mourut paifi-* 3 *- l j ,lM ' 
ielïm- fut aufll relégué en Arabie, a Theodoret ! blcmcnt dans fon Diocéfe de Poitiers. S.p ojt ' ertt 
ékét, raporte de lui que le jour de fes Noces | Jérôme , dans fon livre des Ecrivainsrj aron / 
étant au lit avec fon Ëpoufe, il lui per- Ecclcfiaftiques, met fa mort dans la ci n- an. 369. 
'"•37°-fuada de garder le Célibat, & de l'aimer, quiéme année de l'Empire de Valenti- 0 - 
a };,';'' non comme fon Mari , mais feulement nie n, mais il vaut mieux la mettre dansj îo, r 
I4C.1 3. comme fon frère. * S. Ephiphane, Evé- la feptiéme , qui efl la 370. de N.S. ( * n j 
* Hier, que deSalamine cnChiprc, ne fut point ' parce que S. Hilaire lui-même, dans fon, f *JtB» 
E P« 61. charte de fon troupeau . foit Darce aue I Traité contre les Ariens , raporte une 



Valcns refpcftoit fa pieté, foit parce qu 



parce que iTraiié contre ks Ariens, raporte 
jarec qu'il | Epître d'Auxencc , écrite, dit-il, 



dix 



n'etoit pas compris formellement dans les ; ans après la tenue du Concile de Rimi- 
3 Ma- termes de fon Edit, S. Athanafc vou- ni. Or ces dix ans expirent en l'année 
»ftfi Jant aulîi y obéir , fe retira hors de la J^p. où S. Hilaire écrivoit encore. Il 
ville à la compagne , & s'alla cacher, y a donc de l'aparencc qu'au moit* il a 
^£*du-on , dans le tombeau de fon Pére^ vécu juf'qu'à celle-ci. * C'étoit un ex- 
Soc,' où il demeura quatre mois j parce qu'il ' 
L4 C.13. craignit qu'on ne lui imputât les maux 
Souim. que pourroit produire la fédition d'un 



T 3 cd- 
* D'autres prétendent qu'il eft mort enPagian. 



peuple éroû pour l'amour de lui , & f ° ndf r ,e, . ,émi ^"^ es - dc fV*"^' 4 ' 
«..ni «r«:- .• ~ 1 r* .. rôme dans là Crtronique de Edition de bca-F curt, 

quil etoit averti que le Gouverneur ' lîger % d ' H ermanus ComraéUs, de Mat J* an «S* 

uusDuPiu, 
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An 569. cellcnt fervitcur de^ Dieu , favant & 
deNS. fort zélé pour la défenfe de la Divini- 
té éternelle du Filsdc Dieu, pour laquel- 
le il avoit fou fer t l'exil & une infinité de 
peines & de travaux. 11 a laifle quantité 
Set E- de doftes Ecrits, dont le ftile eft un peu 
tria, rude & obfcur , mais fort ÔC véhément. 
Les Savans ont remarque, que principa- 
lement dans le dixième Vwrc de la7rinité, 
il y a des paroles fi rudes touchant les 
Du Pin, douleurs que N. S a endurées fur la Croix, 
S?} 1 *' qu'à peine les peut on eXcufer. Il foû- 
JJI 2 tient que J. C. en fa mort fcf pajfion n'a 
p. %6. f°ufert aucune douleur , may que feulement il 
nous a donné fujet de croire qu'en fa pajjionil 
a eu quelque douleur , £<? que les coups ne 
lui en caujoient aucune , non plus que fi un 
trait perçoit l'eau, le feu, ou l'air: fcf que 
la vertu du corps de Cbrift à reçu la violen- 
DuPin,« de la peine fans la fentir. Le même 
P* 96. dans fes Commentaires fur S. Matthieu 
*■ ch. f. foûtient que l'amc eft corporelle, 
difant , // n'y a rien qui ne foit corporel en 
fa fubftance & en fa création, &c. car les 
efpeces de nos ames mêmes, foit qu'elles pofi 
fedent leurs corps, foit qu'elles en foient de- 
hors, ont néanmoins une nature dont la fub- 
Du ?\n, fiance eft corporelle. Le même fur le Pfeau- 
P • 9f • me 11 y. à la lettre Cimcl,enfeigne qu'au 
1. Col. dernier jour tous les hommes pafleront 
par le feu , & même la Sainte Vierge. 
Car parlant du Jugement dernier, il dit, 
Ce fera alors qu'il nous faudra fubir un in- 
fatigable feu. Ce fera alors qu'il nous fau- 
dra foufrir ces rudes fuplices pour purifier nos 
ames de leurs péchez. Un glaive tranfper- 
cera l'ame de la Bienbeureufe Marie, afin 
que les penfées des cœurs de plufieurs foient 
révélées. Puis que cette Vierge , qui a été 
«n vaiffeau qui a porté Dieu , viendra à 
un fi fevére jugement , ou eft celui qui ofe de- 
firer d'être jugé de Dieu ? Il nous faut ex- 
eufer charitablement ces taches dans ce 
beau vifage de S. Hilaire. 11 nous adon- 

Nouv. " as Scotos , & de Grégoire de Tours. D'ail- 
Dibi, * leurs, Sévère Sulpice dit qu'Hilaire mourut 
to x dans fa patrie fix ans après y être revenu; & 
Grée, comme il fut rapellé d'éxil l'an 360. fa mort 
Turcn. ?" conféquent apartient, dit-on, àl'an3Ô7. 
U.c.39. Sulp. Sev. I. a. 



né plufieurs beaux Ecrits qui font venus An 169. 
jufques à nous, favoir douze livres de la JeNiS, 
j Trinité, deux livres contre l'Empereur 
' Confiance, un contre Auxence, un des 
Sinodcs contre les Ariens, des Commen- 
taires fur S. Matthieu, l'explication de 
quelques Pi eau m es, & un Fragment fur 
les choies arrivées à Ri mini. Pour les 
autres livres de S. Hilaire , le Lecteur 
éxact reconnoîtra qu'ils lui ont été fupo- 
fez. Venantius Fortunatus , qu'on dit 
avoir tenu l'Evéché de Poitiers environ 
deux ficelés après S. Hilaire, a écrit fit 
vie en deux livres. 

Les Evêques Ariens tinrent unSinode 
en Galatie , où ils dépoferent Grégoire Crénm 
deNiflê, frère de Bafile, le firent ban- g g* 
nir * & mirent en fa place un de leur par- Jjïo. 
ti qui n'avoit aucune qualité recomman- n o. 6y. 
dable. Durant huit ans que ce S. Evê- 
que fut en éxil, il alloit errant ça & là 
pour éviter la fureur de fes ennemis. Mais 
il laifibit des marques de fa pieté & de (à 
dodrine par tout où il paflbic:dclàvint 
que Grégoire de Nazianze le fils, pour g 
le confoler , lui écrivit qu'il imitoit le j£ * 
Soleil qui n'avoit point de repos, mais 
qui par fa courfe continuelle profitoit à 
tout le monde. En ce tems-là, Dieu re- 
tira à foi Théodore Evêque de Nicopo- Ep.zô^ 
le en Arménie. Les fidèles ne vouloienc 
pas foufrir qu'on en élût un qui ne fût 
tain 8c fincere en la foi: les Ariens, qui 
n'étoient pas en fi grand nombre, s'en 
aperçurent & firent tant par leur rufe, 
qu'on en choifit un , nommé Phortanc , £ p> X(X 
qui fit femblant d'être Orthodoxe pour 
le faire élire. Mais après qu'il fut éta- 
bli , les fidèles fe féparerent de fa com- 
munion , quand ils eurent reconnu fon 
hipocrifie ce fon héréfie, ce qui atira la 
perfécution fur eux. Enfin , néanmoins 
aiant conftamment perfévéré, Arinthée, 
Général de l'armée de Valens , & Téren- 
ce un de fes Lieutenans, leur firent ob- 
tenir un Evéquc félon leur defir. Sur 

quoi 

* Paei foûtient que cebannuTemcmn'ar- An. 369. 
riva qtfen 373. $.17- 
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SEm- 
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S<xr. 
J.4.C.14. 



ques des hérétiques 6c contre la violence; raon , 6c fe porta à maltraiter les fidèles Hier, 
des Princes, que l'union du peuple Chrê j encore plus qu'auparavant. Pour cet éfer, Chro. 
D/mt- tien avec fon Pafteur. Cette année mou-, il vint de Nicomcdic à CcfarécdeCapa- Rfy**fe$ 
fk-.lt rut Eudoxe Evêquc de Conftanrinoplc,j doce, où les habitans, contre le gré tejfcfjï 
qui s'étoit toujours montré cruel enne- l'Empereur, avoient élu Bafile pour leur n-GUÀ 
Jjg£ tni de tous ceux qui foûtenoient la Divi- 1 

nité éternelle du Fils de Dieu. Les A- 
fUils riens élurent en fa place Démophilc qui 
fffï? ne valoit pas mieux que fon prédécef* 
feurj & les Orthodoxes choilirent Eva- 
gre qui reçut l'impofition des mains par 
Euftate. Valens chafia & envoia en 
& ij. éxil tant Evagre , que fon Ordinateur: 
Soi. ce n U i donna la hardiefle aux Ariens de 
I.6.C.1 3. pcriccutcr les fidèles en diverfes fortes. 
Ils s'imaginèrent que fi l'Empereur étoit 
informé de toutes ces violences & vexa- 
tions , il ne les foufriroit point j & dé- 
Sc.fom.puterent vers lui à Nicomcdie quatre 
ma tri- vingts hommes tous Eccléfiaftiques , pour 
te y le luplier d'avoir pitié d'eux & dclesdé- 



_ luplier d'avoir pmc d'eux _ 
j*cmer- jj vrer des furieufes perfecutions qu'on 
£ JJJ^ leur falloir. L'Empereur, au lieu de leur 
faire droit , fe mit en colère cootr'eux , 
6c commanda au Préfet, nommé Mode- 
fte , de les faire mourir. 11 lui remon- 
tra que l'exécution publique de ce grand 
de pcHonnes de qualité pourroit 
fédition dans le peuple : C'cft 



Evoque , qui étoit un des plus redouta- rEmpc 
blcs ennemis de l'impiété Arienne. L'Em- rr*r. 
pereur envoia le Préfet Modelle versSocr. 
B ifile pour tâcher de l'ébranler par des M c '*& 
menaces d'exil & de la mort , par des , l6> 
promefles de biens, d'honneurs oc de laTrieod.' 
raveurde l'Empereur, & partoutesfor- 1 4.c.iy. 




deLaud. 

touchent point ceux qui font nourris ce i3 a m. 
inftruits dans les faintes lettres, qui ne 
peuvent foufrir qu'une feule fyllabc delà 
doctrine eclefte l'oit trahie, 6c qui endu- 
reront plutôt toutes fortes de morts pour 
la maintenir. Quant aux richeflTes de la 
terre, je n'en ai point 6c n'en aiquefai-» 
re, vû que je demeure au monde, com- 
me en devant fortir tous les jours. Pour 
l'amitié de l'Empereur, j'en ferois très- 
grand cas fi elle étoit jointe à la pieté: 
mais fans cela , je l'crtime pernicieufe. 
Vous parlez comme un homme hors du 
Cens , lui dit le Préfet , je vous donne 
pourquoi on fit (èmblant de les envoier jufqu'à demain pour y penfer. Je défirc, 
c. J4 . feulement en éxil , & pour cet éfet on repartit Bafile , avoir toûjours cette fo- 
fh«od. les embarqua. Mais les mariniers eurent lie \ ÔC demain , Dieu aidant, vous ne 
J.4.C24. ordre de mettre le feu au vaifieau , quand , me trouverez pas être autre qu'aujour- 

ils (croient en pleine mer: ce qu'ils exc- d'hui. Valens fâchant cette inébranlable Theod. 
cuterent, en fe fauvant dans leur chalou* fermeté, fe réfolut de figner le décret de 14 e » 
pe, pendant que ces illuftresMartirsglo- fon éxil: mais trois plumes fc rompirent 
ri fie vent Dieu par leur mort. Où l'on entre fes doigts, en forte qu'il n'en put 
peut remarquer , que comme le Prince faire un feul trait, & à la quatriémefoU 



de ce Monde cft menteur 6c meurtrier dès 1 un tel tremblement failit fa main, qu'il 
le commencement, aufli ceux quifuivent ne put écrire 6c qu'il déchira le papier, 
l'erreur 8c le menfonge , exercent d'ordi- Dieu faifant voir par cela qu'il vouloit 



naire diverfes injuftiecs 6c cruautez con 
tre ceux oui font profeffion de la vérité. 
Le Dieu des vengeances ne laifla pas long- 
tems impunie cette horrible méchance- 



délivrer Ion fervitëur , 6c que les plus r^ r de 9 
grands Princes ne peuvent rien fans fa ^«fa* 
permiffion. Comme l'Empereur étoit 
dans ce mauvais deffein de maltraiter Ba- 
sile, 
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Ah V70. file, fon fils unique nommé G al a tes tora- 

dcN.S ba fort malade. L'Impératrice avertit 
Socr. f on œar j ^ uc j a nuit c j| c ayo j t ^ trou . 

toi. 1 de Songes , qui lui fi g m fi oient que 

]. 6.016 cetce extrême maladie de fon fils étoit 
Greg. une punition envoi ce de Dieu à ou le du 
*jat. mauvais traitement qu*on faifoit àBafile. 
Or. ao. Sur cela l'Empereur le fit venir & lui 
dit, Si la doctrine que tu enfeignes eft 
véritable, prie Dieu que mon filsne meu- 
re point. Bafile lui répondit , Si vous 
voulez embrafler ma foi , donner la paix 
à l'Eglife & faire bâtizer vôtre fils par 
des hommes craignans Dieu , il recevra 
la fanté. Et voiant que Valens n'en vou* 
loit rien faire , il lut dit, la volonté de 
Dieu foit faite de vôtre fils. En éfet , 
Valens aiant fait bâtizer fon fils par des 
Ariens , il mourut incontinent après. 
Modefte demanda encore à Bafile, pour* 
quoi il ne vouloit point faire profeflion 
de la religion du Prince , comme tous 
les autres avoient fait? Parce, répondit 
il , que mon Empereur me le défend. 
Le Préfet admirant fon courage, s'écria 
qu'il n'avoit jamais trouvé perlonne qui 
lui eût parlé avec tant de hardiefle. C'eft, 
repartit Bafile , que vous n'avez jamais 
parlé à un Evéque : car il vous auroit 
aflïï rément répondu de la même maniè- 
re , aiant à loûtenir une même caufe. 
Dans toutes les autres rencontres nous 
nous foumettons volontiers à tous hom- 
mes, bien loin de nous élever contre un 
fi grand Empereur que Valens : mais 
auand il s'agit de l'honneur de Dieu Se 
de la dtfènfc de fa vérité , nous ne con- 
noiflbns que Dieu,& nous contons tout 
le refte pour rien. 
Valent Valens alla de Céfarée à A mioche de 
va à An- Syrie pour obferver la contenance des 
tiocbt. Perfcs qui s'étoient jettez fur l'Arménie. 
Amm. || a voit donné ordre à fcs Licuteruns 
ffë qu'ils priflènt garde à fe défendre plûtôt 
mift. qu'à ataquer. Néanmoins aiant trouvé 
Or. ii. l'ocafion favorable, ils donnèrent U ba- 
taille & la gagnèrent, & toutes les trou- 
pes enfuite lé retirèrent dans leurs gar- 
D % on il nifons. L'Empereur qui étoit demeure à 
tbajj't Amiochc, fie tout ce qu'il put pour ati- 



rcr l'Evéque Méléce à fa communion: An 370. 
mais voiant qu'il ne pou voit rien gagner ^ N S. 
fur lui, il le fit fortir de b ville dans mfff* 
carrofle conduit par un Préfet. Le peu- JJ-/^"* 
pie qui en fut averti, penfa aflTommer le/*,/. 
Préfet à coups de pierres: mais Méléce Socr. 
l'en garentit en le couvrant de fon man-U c 17. 
teau. Ce qui n'empêcha point que cet 9. re j?- 
excellent Evéque ne fût relégué en Ar- i n '^j e . 
même : & CC hit le t roi fie me éxil qu'il ; a . 
foufrit pour la caufe de la vérité. Il é- Thcod. 
toit tellement aimé des fidèles qui fui- M-cj. 
voient fon parti, qu'ils donnoient fon 
nom à leurs enfans , croiant qu'il leur por- 
terait bonheur, Se qu'ils avoient fon por- 
trait par tout chez eux. 

Pendant fon éxil qui dura près de huit Theod. 
ans, Flavien Se Diodore, Prêtres d'une Hitt - 
fingulierc pieté & d'une profonde érudi- 
tion, avec Aphraate Se Julien , furnom- 
mc Sabas, Moines renommez, prirent 
foin de conduire l'Eglife qu'il go u ver- 
noir. Car l'Eglife d'Antioche contimioit 
à être divisée en deux partis, dont l'un 
fuivoit Méléce , Se l'autre Paulin. L'Em- 
pereur ne perfécuta point le dernier : par- 
ce , fansdoute , qu'il n'avoit rien à craindre 
de lui ni de fon parti, & que, pou (Té 
d'une humeur firre & chagrine, il refu- 
foit fa communion à ceux qui quittaient 
les Ariens, ou qui avoient été bâtizez 
par eux. Nous venons de parler dedeuxc.16. 
Moines Aphraate & Sabas, dont Théo- 
doret dit des merveilles Se en raporte 
des paroles Se des actions miraculeufcs, 
qu'on peut lire dans cet Auteur, fi on 
veut. Valens ne fe contenta pas de bannir Et ptr- 
Méléce Evéque d'Antioche , mais il V^'^c^uy 
fécuta auffi les fidèles de fon diocéfe qui gjjj 8 * 
faifoient profeflion de perfévérer en la i^iS. 
foi de Nicée, tant dans la ville qu'aux 
environs : où rl y en eut quantité qui fu- 
rent jettez dans la rivière, & d'autres^, ^ 
rois à mort par diverfes fortes de fuplices. miml ± 
D'Antioche, il vint à Edeflè de Syrie, EÀtjft. 
où il y avoit une Eglife qui portoit leTheod, 
nom de S Thomas, d'où il chafla l'E-Uw* 
vêque Catholique, nommé Bar les, fortgjçj. 
renommé pour fa fainteté, l'cnvoia CD |.j£.Î8. 
éxil, Se en mit uo autre à fa place, nom- Soi.iâ 

mec. 18. 
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Aam m & Loup, défcnfcur de l'Arianifme : & 
dcN.S.de plus, il fit détente à tous le fidèles 

2ui fui voient la foi de leurfaint Evéque, 
e fe plus trouver dans cette Eglife. Ils 
crurent qu'ils dévoient obéir à ce com- 
mandement quoi qu'injuite. Mais cela ne 
les empêcha point qu'ils ne s'aflêmblaflcnt 
dans un champ près de la ville. L' Empe- 
reur voiant cela, Ce mit en fi grande co- 
Jérc contre le Préfet nomme Modelic, 
de ce qu'il leur avoit permis cela, qu'il 
lui donna un fou fie: , & lut commanda 
de ne le plus foufrir, 6c de les faire mou 
rir, s'ils n'obéïfToicnt. Ces généreux 
/<W"«- Chrétiens ne laiflerent pas de continuer là 
leurs afïcmblées à l'ordinaire. Et comme 
ThwH. ' c Préfet y acouroit pour les en empêcher , 
I.4.C 17.il rencontra une femme qui fc hâtoit d'y 
Soi.l,6.aler avec un enfant entre les bras, & 
M* lui demanda, où elle couroit fi vite, a- 
vec fon enfant : Elle répondit , Au lieu 
où j'efperc que moi 6c lui recevrons la 
couronne du martire pour le nom de Jé- 
fus- Chrift Cette courageufe réponfe d'u- 
ne femme, l'étonna fi fort , qu'il retourna 
à Valens la lui raporter, Se fit tant au- 
près de lui, qu'il ne perGlta point dans 
fon malheureux deflein de les faire maf- 
facrer. Cependant il fit venir les Prêtres 
£c les Diacres de Barfés, aufqucls il pro- 
pofa ou de fe joindre à Loup , ou d'aler 
en éxil aune extrémité de l'Empire. Ils 
£*/- acceptèrent gaiement ce dernier. Entre 
cm y ceux-là furent Eulogius & Protogcne Pré- 
jSy* très, qui furent réleguez dans la Thébaï- 
^pheod.d^» où ils convertirent plufieurs Païens à 
I4c.18. la foi Chrétienne, & y firent divers mi- 
Soz 1.6. racles. Enfin, après que l'orage de la 
c -33-34- perfecution Arienne fut apaifé , ils retour- 
nèrent au pais, où Eulogius fut établi E- 
véque d'Edefle après la mort de Barfés, 
& Protogéne, Evéque de Carres en Mc- 
» fopotamie. 

tiUrs S * B afi,c aprenantladifperfiondeplu- 
kttrn & fleurs Evêqut s, ôc la diflîpation desEgli- 

rt tra- 



Bt/iu fes furvenùe par la perfécution de Valens , 
nrfù- q U i s'étendoit prefque par tout fon Em- 

vùUtî à? lT . e '» & voiant 9°* toutes les lettres que 
/ 4r ^*lui 6c plufieurs autres fàints Evcqucs a- 
méa voient écrites de tous cotez, n'avoient 
E g tif ti . Tom. III 



Empire. 153 

produit aucun éfet confiJérablc ; fe ré- An.570. 
folut de faire une féconde tentative au- àc N S. 
près des Evéqucs des Gaules & d'Italie, »»(•'• 

Eir le Prêtre Dorothée qui fcmble avoir jj, 
it le voïage au défaut deGrégoircdeNyf- 
fe, que Baille fon frère y deflinoit, com- 
me il paroît par l'Epure 150. Des les 
premières infiances faites à S. Athanafe, 
il avoit envoie Pierre , Prêtre de fon E* 
glife, à Bafile avec ordre de vifiter les 
Dioccfes defolez, & d'y aporter tous les 
remèdes qu'il pourrait. Bafile lui récri- Bafii. 
vit , quequoiquefon Député eût travaillé Epift. 
heureufement , toutefois dansun figrand J*« 
mal il faloit fe fervir encore d'autres re- 
mèdes : c'eft pouquoi , dit- il > Il nous a fcm- 
ble à propos d'écrire à l' Evéque de Rome d'à- 
voir l'oeil fur les ebofes d'ici, & lui donner 
avis que puis qu'il efl dificile <t envoler par un 
Décret commun & Synodique , quelques-uns 
de ceux qui font eu ces pass-là , /'/ agtffc de 
fon chef dans Vaf aire mwu^irm ri 
wfiyftm f aiant élu des hommes capables de por- 
ter les travaux du voïage de corriger par 
douceur ceux-là mêmes qui par Pinfolence de 
leur naturel , fe font pervertis chez nous 9 
qui parlent avec circonfpeftion £5? félon que 
les ebofes peuvent s'acommoder , quiaient 
par devers eux tous les Jcles eTJrimini , avec 
ou pour la cajjation des ebofes qui fe font fai- 
tes là par violence. J'ai raporté ce pafTa- 
ge tout du long, parce qu'il y en a de 
ceux qui amplifiant la pu 1 fiance du Pape 
plus qu'il ne faut, en tirent de grandes 
conféquences -, & Je laifTe au Lecteur de 
juger s'ils ont raifon. 11 me fcmble que 
le iens en cft, que S. Bafile eut d lire 
que pour confoler 6c fortifier les frères 
de TOrient, on eût envoié quelques Lé- 
gats députez exprès par un Synode 
du Diocéfc Romain, où Damalè eût 
préfidé : Mais,puis que cela ne fe pouvoir , 
qu'au moins le Pape agît de fon chef ou 
de fon mouvement en cette afaire , 6c 
qu'il envoiât quelques Légats pour vifi- 
ter les Eglifes afligées. D'où il paraît, 
qu'il croioit que le Pape de Rome avoit 
moins d'autorité & de pouvoir qu'un 
Synode Provincial , joint que S Bafile 
(comme il paroît par fes Epures) fou- 
V haitoic 
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An 370 haitoit le même fccours de l'Evéque de 
de N S Milan & des autres de l'Occident, qu'il 
Titres faifoit de celui de Rome. On peut re- 

Sj&+ ma r < î uer en payant <î ue dans ccttc même 
n% ç e [ "Epître, Bafilc donne de merveilleux tî- 
Bafii. très à S. Athanafe, le nommant /* Chef 
Epift. de tous : celui fur qui tombe le foin de toutes les 
J*- QH/es, autant que de la fienne propre \ en 



foit, qu'il eût reçu quelque mécontente- An 370. 
ment de ces grands fervitcurs de Dicu,deN.S. 
& nommément de Bafilc. Car il eft cer- 
tain qu'il ne l'aimoit pas, parce queBa- 
file foûtenoit Méléce contre Paulin qui 
étoit apuié de Rome. Bafîle auflt lui 6- 
toit fulpcér. , parce qu'il avoit admis à fa 
communion Eu (rate de Scbafte , qui 



S reg 

Nai. 



in 



difant qu 'il envoie de tous citez quelques-uns J l'avoit trompé par Ion hyperifie en fous- 
pour fuggerer les ebofes qui font meilleures: crivant une confeflion Orthodoxe: & 
qu'on acourt à lui de toutes parts comme au, parce qu'il admettoit trois Eflences, au 
Chef de tous , & qu'il efi le Confeil {3 le lieu qu'il le faloit entendre de trois Per- 
condutleur des af aires \ que tous lui remet- 1 Tonnes. Quoi qu'il en foit, Damafc au 
tent ce qui concerne l 'établi ffement des Egli- j lieu de répondre favorablement aux let- 
fes, qu'il devoir pourvoir à tout & met- ! très de S. Bafiïe portées par Evaerc , les 
ire ordre à ce que les Légats de Damafe' lui renvoia par lui-même, enprctcrivant 
auroier.t à faire, s'ils venoient. Ainfi en j à Bafile de fuivre mot à mot une certaine 
l'Epure^. & en la p. il en parle comme! formule qu'il lui envoioit. Ce rude pro- 
dc celui qui eft le feul pilote fufifant de cédé piqua juftement ce funt homme & 
la barque de l'Eglife, le recours commun, le fitréfoudreà ne plus écrire à l'Evéque 
la confolation , le principe Se le centre de Rome. 

de la communion Ecclefiaftique. Gregoi- J Toutefois le foin qu'il avoit du bien 
rc de Nazianze de même enl'Oraifon fur de l'Eglife, l'obligea a prier S. Athana- 
' Athanafe, dit, qu'il donnait des loix à le, d'agir auprès de Damafe pour le por- 
tout le Monde , & qu'en lui donnant en charge ter à vifiter l'Orient par les Légats, pen» 
le gouvernement cP Alexandrie , e*eft comme dant que lui continiioit fes follicitations 



fiendifoit, qu'on lui avoit donné le gouver- envers" les Evêqucs Occidentaux, c'eft- 
nement de tout le monde. Quelles con- à-dire, ceux des Gaules & des fept pro- 
féquenecs ne voudroit on pas tirer delà, 



vinces politiques qui dépendoient de Mi- 
lan & d'Aquilée, & qui compofoient le 



Diocéfe d'Italie pris proprement &opo- 
fé à celui de Rome : car c'eft ce qu'il 
faut entendre par ce mot d'Occidentaux 



fi on en avoit dit autant de l'Evéque de 
Rome ? Mais reprenons le fil de l'hiftoi- 
re. 

Nonobftant toutes ces Légations 6t ! 
file fit ces dépêches à Damafe, nonobllant tou- qui fe trouve dans ces Epkrcs de S. Ba« 
point de tes ces lettres écrites par ces faintes & file. Ces Eglifcs ne firent pas comme 
xéptnfe. ces admirables Colonnes de l'Eglife, celle de Rome, car elles préférèrent Mé- 
Athanafe, Eufébedc Samofatc, Meléce, léce à Paulin , contre l'avis de Rome» 
Bafilc } il ne fit aucune réponfe qui pa- comme il paroît par l'Epît. fo. & con- 
roifle , & ne s*émut pour toute cette folcrent S. Bafilc par leurs lettres & par 
calamité de l'Eglife, non plus que d'une .l'envoi du Prêtre San&iflïtnc, & du Dia» 
chofequincle touchor point. Soit, par- jere Sabin, ôc enfuite encore parla depu- 
ce qu'il avoit de l'ocupation chez foi par ' tation de quelques Prêtres, dont les O- 
les intrigues d'Urficin qui continuaient ! rtentaux furent forts fatisfaits , comme 



toûjours, & qu'il craignoit que l'Empe- 
reur Valens n'apuiât fonenncmi,s'il venoit 
à faire quelque chofe contre les Ariens. 
Soit, que Damafe étant déjà vieux & d'une 



on le peut reconnoître par les Epîtres 
5*. <5i. & dp. Néanmoins, parce que les. 
Evéques Occidentaux n'avoient pas fait 
ce que l'Orient defiroit principalement 



naturel lent, ne fe mêlât pas volontiers d'eux , qui étoit qu'ils cnvoialîcnt une 
des afaires des autres Eglifcs, comme il Légation folennelle «îepluficurs Evéques 
Ya montre encore co d'autres ocaiions : laUcmblcz x S. Bafile s'en plaint dans la 
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Aflj?o même Epît. 69. comme auflî dam la un tel homme? Voilà comme ce Saint par- An 370. 

Illcm-deW.S. 



Ilitd 

1.9. 



kN.S.70. & dans la i8a. Quant à l'Evéquc 
iiff à* Rome , S. Bafile ne put s'empê- 
$^7' cher de faire éclater en plufieurs de fes 
ùwfe. Epîtrcs combien il étoit mal-iatisfait de 
Bifil- lui. Je fuis eu doute , dit-il , à Eufé- 
Ef>-i°- be en fon Epît. 10. de ce qu'il faut écri- 
re ou de ce qu'il faut acorder , 6? je vous 
prie de uous le faire favoir, fi vous trouvez 
quelqu'un qui vienne bien-tôt vers nous. Car 
il m'entre dans Vefprit de tenir le langage de 
Diomede, Tu ne dois pas te rendre fupliant, 
parce que cet homme efi fier. Car, en if et, 
694» les naturels glorieux étant recherchez , ont 
acoûtumé de devenir plus méprifans qu'ils 
n'étaient, sfuffi, fi le Seigneur nous efi pro- 
pue , de quel autre renfort avons nous be foin? 
E* fi la colère de Dieu demeure fur nous , 
quel fecours pouvons nous recevoir de l'or- 
gueil Occidental ? Ils ne favent point la 
vérité & ne veulent pas l'aprendre \ mais 
étant préocupezde faux foupçons , font main- 
tenant les cbofes qu'ils ont faites autrefois en 
Yafaire de Marcel, niant conte fié contre ceux 
qui leur annonçaient la vérité, £j? aiant éta- 
bli ' rhéréfie autant qu'en eux a été. Moi- 
même, fans m' arrêter à la forme commune , 
ou fans prendre de délibération commune avec 
d 'autres , je ne voulait écrire à leur Chef 
touchant les cbofes Ecclefiaftiques , qu'au- 
tant qu'il efi néctffaire pour lui infinuèr qu ils 
ne favent point la vérité de ce qui nous con- 
cerne , ty qu'ils ne prennent point le chemin 



le de Damafe Evéque de Rome, 
ble qu'il le blâme encore dans l'Epître 
57. dilant, Je fai que ceux qui abufent de £ 
leur pouvoir auprès de ceux qui ont la domi- 
nation, c'ed-kàitc auprès des Empereurs, 
ne veulent ni ne peuvent Itur remettre dans 
la mémoire ctux qui font ebaffez, mais qu'ils 
content pour gain s'il n'arrive rien de pis 
aux Eglifet. Bafile écrivit auflî aux Evê- 
ques maritimes ou proches de la mer £p. 77, 
xniQ*, %i q UC quelques-uns ont tourné Oc» 
ci dent aux contre toute rai fon , * vû que 
le mot Grec ne lignifie pas cela, mais 
que c'eft la même choie qu'il déligne 
ailleurs par «^a»*» ******** habitant fur 
la côte de la mer : auflî Baille dans cette 
Epîcre là dit qu'ils ctoient voifins. Il y 
a donc toute aparence que c'étoient ceux 
qui demeuroient fur les côtes du Pont 
Euxin ; dcfquels il fe plaind qu'ils n'a* 
voient pas d.iené lui écrire, 6c aufquels 
il demande d'être conlolez par leurs let- 
tres pacifiques & par leurs communica- 
tions charitables. Au refte, ces lettres 
furent écrites & ces chofes arrivèrent , 
non feulement cette année , mais auflî 
dans les deux lui vantes. Néanmoins , 
parce qu'il cil dificile de bien dittinguer 
en quelle année chaque chofe fut fuite, 
nous les avons ici imfes toutes de fuite. 

Il y eut cette année grande quantité 
de Philofophes Païens qui faifant profel- Mntkl 



de Caprcndr» : y en général, qu'il ne faut] fion de Mathématiques, & nomm ment 



point fur charger ceux qui font abaiffez, par 
Us tentations, ni juger que ce fait une digni- 
té, que l'orgueil, qui efi un péché fi grand, 
qu'il fufit tout feul pour rendre V homme en- 
nemi de Dieu. Et en l'Epître 150. par- 
lant du deflein qu'on avoit d'envoier à 
Rome Grégoire de NylTe fon frçre , il 
n'aprouve guère cela, difant, <2>ue la 
ly.iforencontre de Grégoire ferait vénérable 6? 
chère à un homme de bon jugement , mais 
non À un homme hautain , élevé & affis là 
haut quelque part , ci? qui pour cette rai fon 
ne peut ouir la vérité de ceux qui lui parlent 
en bas À terre: car quel profit reviendrait 
au public , qu'un, qui a le naturel éloigne 
de Jiaterie Jtrvit* , eût fréquentation avec 



de l'Aftrologic judiciaire 8c de la Magie, f {î" 
& qui voiant avec grand regret l'acroif- 
ïcment de la Religion Chrétienne & la autres 
diminution de la fuperûition P.ïcnne Devint 
depuis la mort de Julien, conluWerem '"" * 
les démons 8c firent divers charmes & for- ff?^? 
tileges pour favoir fi l'Empereur Valens Soc'r. 
mourroit bien tôt , & qui lui fuccéderoit. ] , 1 > 
Par leur faufle feience, ils trouvèrent que Soi. 
ce devoit être un homme dont le nom 3*"* 



commcnccroit par Tbcod. Ils ciûrent 
V x auflî- 



Philo- 
ftorg. 



1.9 c.if. 

Amm. 1. 19. Zof. 1. 4 Eunap Vit. Sophift. 

* Mr Du Pin a tourné" Evéqucs desCô- Do Pin- 
tes de la mer & des lies. Nouv. 
to. ». p. \66, x. Col. 
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An.w.auffi-tôt qu'un Païen fort riche, & de 
deN.S. grande condition, nommé Théodore, 
etoit apellé à cette dignité , & il fut 
peut-être aflez fou pour ajouter foi à ce 
que ces Philofonhes lui en direnr. Va- 
Tbeoiorc lens fut averti de tout cela,* qui fit brû- 

Soiom ,cr v,f cct Em P ercur d'efpérance , & fit 
ib. couper la tête à tous les Devins , qui 
euflent mieux fait de prévoir ce malheur 
pour l'éviter , que de s'enquérir de IV 
venturc des autres & de la prédire. L'Em 
pereur fit aufli publier un Edit qui fe 
trouve dans le Code Theodofien en ces 
Lejt. 10. m °t s > Q*" h traité des Mathématiques 
de Ma- cep j c'ettà-dire, que ceux qui fe mê 
Ici*. lent de prédire les avantures des hommes 
par les Mathématiques, fnent détruits: 
Car Ji quelqu'un eft furpris exerçtnt cette 
erreur tant en public qu'en particulier , de 
nuit ou de jour , qu'il foit puni d'une peine 
capitale. Valens ne s'arrêta pas- là) car 
il fit mourir la plupart de ceux dont le 
nom commençait par ces Gllabes, com- 
me étoient les Theodores, les Theodo- 
fes, les Throdules & autres femblables, 
quand leur naiflanec ou leurs bonnes qua- 
litez pouvoient lui donner du foupçon, 
comme aufli tous les Philofophcs Païens 
qui étoient Mathématiciens, entre lef- 
Eunsp quels fut ce célèbre Magicien Maxime, 
in Max. qui avoit fait révolter julien de la foi, 
P* l0 4- qui avoit été en fi grand crédit fous lui, 

1 To"' ™ 3 ui P orta cnfin dans Ephéfe la peine 
p. 407. àc fa damnable feience. Valens dépouil- 
la aufli la femme de Théodore de tous 
Chryfo.fcs biens & la réduifît à être efclave. De 
ad Vt- là vient que S. Chryfoftome prend fujet 

dn.jun. de confoler une jeune veuve en fon afli- 

to. 4 



Valentinien fit aufli des Ordonnances, Art.370. 
a Tune par laquelle il ejtemptoit le$vier«^ c ^ S. 
ges facrées des Impofîtions mifes fur ^q^J^ 
peuple, comme aufli les veuves, \esvi\- ma „ cet ' 
les & les pupilles jufqu'à ce qu'ils fufTent^ £ m . 
hors de la charge de leurs tuteurs** Tau- pertnrs, 
tre par laquelle il défêndoit aux Ecclt'* 0 *^*** 
fiafliques fcf à ceux qui fe font apeller Con-'"™ 1 *' 
tin en s, d'entrer dans les mai/on s des veuves q J e ' f 
& des pupilles, fc? de rien prendre par Te f « côd. 
tante nt ni autrement d'aucune femme , à Dieo-l". 
laquelle fous ombre de religion ils fe feroient '? b ' »3- 
ajoints en particulier ; 6f confifquoit tout lo * 
ce qu'elles leur auraient donné & qu'elles don- 
ner oient enfuite. Cette loi fut adrefTée* Cod. 
au Pape Damafe, & lûe dans les EglifcsTheod. 
de Rome. Ce qui fait voir la corrup-'' 0 - 10 « 
tion qu'il y avoit dès lors dans le Clergé ^çf' 
de Rome, & comme il y avoit des fcfD-cWwt* 
mes qui entretenoient des Eccléfiaft iques , tion 
auiquels, à cette ocafion, elles donnoi-«w/« 
ent leurs biens, & qu'il y en avoit plu-^f*^- 
fieurs qui par de mauvaises voies atrap-^'jrf* 
poient les biens des perfonnes. c S. Jérô-i^; 
me nous donne le Commentaire de cet-Fleuri, 
te loi, difant, J'ai honte de le dire, fotiiu.l.16. 
Prêtres des Idoles , les bateleurs, les ebar-c. 4». 
retiers ou cochers , (# les femmes publi-'^fè 1 " 
ques peuvent recevoir des béréditez \ ce q oc £' 
n'ejl qu'aux Clercs 6? aux Moines que cela 
eft défendu par la Loi faite, non parles 
perfécuteurs , mais par des Princes Chré- 
tiens. Je ne me plains point de la Loi , 
mais de ce que nous avons mérité cette Loi. 
Le remède eft bon, mais avoisye befoin de 
plaie pour avoir befoin de remède ; la cau- 
tion de la loi eft prudente(ffévére,& néan- 
moins l'avarice n'en eft pas encore refrénée. 



p. 4Ôi. ^' on P ar ' exem p' e du malheur de cette Car nous trompons les loix par des fiieicom 
femme: & dans l'homélie }8. fur les[»w» 6? comme fi les ordonannees des Em- 
Aéres, il déclare qu'étant encore jeune pereur s étoient plus grandes que celles de 
(fa voir d'environ ij. ans) dans la ville \Chrift , nous craignons les loix , 



Ii 19- 



d'Antioche où il étoit né ôc où il avoit 
été élevé, il fut en péril avec quelques- 
uns de fes compagnons , à l'ocalion de 
ce maflacre» 

* Ain. Marcelin dit qu'il eut feulement la 
tête tranchée. Soioméne dit aufli la même 
chofe ; mais que les Devins furent brûle*. 



méprifons les Evangiles. 11 dit encore , 
les Clercs qui devroient être en exemple 6? 
en refpetJ , baifent les têtes des Dames, & 
afin qu'on penfe qu'ils les veuillent bénir , 
prennent de P argent deleurfalutationàmain 
étendue &c. Quelques-uns apliquent toute 
leur vie à connoure les noms, les maifonsti 
les façons dt faire des Dames. Socrate SttoxJ 
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An.ro. s'éttnt fié fans doute fur le faux rapo* 
d«N S.d'autrui , atribuë une autre Loi à Va- 
tV* 1 **- ientinicn , par laquelle il permettoit d'avoir 
deux femme \ à qui le voudrait. Et cela, 
imx dfc-'U >fin qu'il lui fût permis d'époufcr 
Socr. Juftine , fille d'une excellente beauté , 
I 4.c31.tons répudier fa femme Sévère de laqucl- 
P- l P' le il avoit eu Gratien. Mais cet Hifto- 
rien & Paul Diacre ,Zonare & Nicépho- 
re qui l'ont fuivi, fe font tromper. Car 
Thcodoret, Sozoménc & tous les Doc- 
teurs anciens , qui ont eu fouvent fujet 
de parler de la poligamie , n'ont jamais 
fait mention de cette loi prétendue. Zo- 
fime ennemi juré des Empereurs Chré- 
tiens , qui leur atribuë fouvent des cri- 
mes qui ne font point, n'eût pas man- 
qué de remarquer celui-ci en Valcntinicn, 
s'il eût été véritable» ni Ammien Mar- 
cellin non plus , qui bien loin de l'en 
il. 50. noter a loue Valentinien d'at/air été cbafle 
P 461. dedans 1$ dehors en toute forte de pudicité 
' k fans être fouillé de confeience vilaine. 1 1 c ft 
P° vrai qu'il époufa Jultinc, mais ce fut a- 
Fum 1 P r « * a njort de Sévère, & qu'il eut de 
Bù. Juftine , Valentinien le jeune , & trois fil- 
P- i9- les , Jutta , Grata & Galla j dont les deux 



le Schifme qu'il avoit formé, & qu'Eu- \, w 
fébe excellent Confefleur de J. C. finit de N. S, 
fes jours en bonne réputation, en forte 
que fa mémoire fera toujours en béné- 
diction dans l'Eglife. 



I7i.de N. S. leZ.de V aient i- Utt 
nien & de Valens^fous les On fuis Kaft.* 
Grattantes Aug. II. & Sextus A- & c 



n ictus Trobus , l*un l'autre en 
Occident. Ciel. Sol. 16. & Lun. 
il. le 4. de c Dama/è. 



Baron. 



premières ne turent point mariées , 



la dernière fut femme de Theodofe le 
Grand. 

ggfgj^ En ce tems-là Sextus Rufus fit un 
l'bàe. Traité de la dignité Confulaire & Impé- 
riale, & un Abrégé de l'hiftoire du peu- 
ple Romain , qu'il dédia à l'Empereur 
Valentinien. Végéce auiîî lui préfenta 
les livres qu'il avoit compofez de la Mi- 
lice Romaine , qui font beaux & utiles 
pour connoîrxc lis ordres que les Ro- 
mains gardoient anciennement dans !a 
guerre. 

M" S. Jérôme marque fur cette année la 
e M*' mort de Lucifer de Cagliariôt celle d'Eu- 
Lucrftr Verctil. Elles furent bien difé- 

Hitt''' rentes, puis que Lucifer * mourut dans 

Chto. 

Diâion * Baronios s'eft perfuadé arec les An- 
fârLo* ciens » dit Moreri • l 0 *'' e 'l mort dtns le 
fcfcifme. Mais M. Spnnde qui a fait l'A 
fcregé des Annalei de ce Cardinal, dit qu'é- 
tant à Rome , un Prêtre de Sardaigne lui 
aroit montré deux pièce» authentiques t pour 



S Jérôme commença en ce teras-ci ïDeS.Ji. 
. fe faire connoître dans l'Eglife, cc»w. 
qui nous donne ocafion d'en dire ici quel- p°' 
que chofe par avance. 11 étoit né dans 
la ville de Stridon en Dalmatie , d'un vu. 0 * 
Père noble, qui eut foin de le faire bien Hier, 
inftruire dans les lettres Latines & Grec- per 
ques, dans lefquelles il s'avança plus que Victor. 

Eas un de fon âge. Il fe plaifoit fort à 
, leéture de Platon & encore plus de Ci- 
ceron, quelque fois même plui qu'a cel- 
le de l'Ecriture Sainte. A caufe dequoi 
il dit lui-même qu'il fut batu devant le 
Siège judicial de Dieu. Il étoit d'un 
elprit vif, d'un naturel promt & hardi, 
& qui, lors qu'il entreprenoit ou défen- 
doit quelque chofe, s'y port oit avec une 
telle violence, qu'il pafloit fouvent les 
bornes de la médiocrité. Il fut Secrétai- 
re de Damai b dans les premières années 
qu'il fut Evêque de Rome. Il trouva 
beaucoup à redire dans la vie de fon 
Clergé , qu'il apelle le Sénat des Pbari- 
fiens , & le reprit vivement à caufe de 
l'ignorance, de l'avarice, de la paillar- 
dise, de l'ambition Se d'autres vices qui 
y regnoient , comme nous en avons déjà 
vû quelque chofc dans les années 367. oc 
370. Cela anima tellement le Clergé de 
Rome contre lui, qu'il fut contraint de 
le quiter & de fe retirer dans un defert, 
fttùé entre la Sirie Si le païs des Sarra- 
fins. Des qu'il y fut , il écrivit à fonEpîft.i. 
V 5 



juftîfier 1» faînteté de Lucifier, A r« culte 
public qui lui cft unda dans ecttt tic 
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An}7« ami Hrliodore pour l'exhorter à venir 
deN.S. embrafler avec lui la vie Monaftiquc, à 
laquelle il donne de nu rveilleufcs loiian- 
gcs. Il n'avoit alors qu'environ trente 
atû; Se dans fa folitude, U eut commu- 
nication avec un Juif qui lut aprit la Lin- 
gue Hébraïque -, comme il paroît par la 
Verfion qu'il nous a laiflëe des Livres du 
Vieux Tcuament. Il fit aufll alors Ton 
Commentaire fur le Prophète Abdias. 
Etant dans ce defert , les autres Moines 
qui y étoicnt avec lui & les Orthodoxes 
d'Antiochc de Sirie , qui étoient prin- 
cipalement du parti de Méléce, voulu- 
rent obliger S. Jérôme à confeflcr qu'il y 
avoit trois hypoftafcs dans l'EiTcncc. Di- 
vine , comme cela avoit été réfolu dans 
le Concile d'Alexandrie. S. Jérôme con- 
fcflbit bien trois bypoltafes, prenant ce 
Det trois mo t ifbypoftafe pour la même chofequ'***'* 
tipo/Ia- ou e ff tHCe } buvant en cela Cirille de Jé- 

f Eiïcntc ru ^ a ^ cm » 9 ui cn u ^ oit ain ^- S. Jérôme 
dtvime. eut bien voulu que le Pape Damafe eût 



deflbus de lui ( parce qu'il voioit une in- An 371. 
finité d'Evéques qui ne lui étoient point de N. S, 
Comparables en efpric &enfcicnce,com- 
nje,en éict,ç'a été le plus (avant homme 
de Ton tems. Et on ne fauroit dire pour* • 
quoi il n'a pas été apelé à l'Epilcopat 
dans quelque Eglife conildérablc, fi ce 
n'eit, pour ne s'être pas rendu complai- 
fant , Se avoir été enclin à reprendre hardi- 
ment les vices 6c les défauts des autres. 
Il y a des Peintres qui le revêtent de la s. J/ r f. 
pourpre de Cardinal. * Cela fepeut fouf* me »'« 
frir en eux , qui ont la licence de fèin- f* <"* 
dre tout ce qu'il leur plaît: mais il n'cft***?* 4 * 
pas fuportable en des Ecrivains qui font* 
profcftion de dire la vérité, vû que tout 
les anciens hiftoricni n'en difent mot , 
Se que la charge de Cardinal, comme 
on la prend aujourd'hui pour un Prince 
de l' Eglife , n'a été en ufage que plu- 
heurs ficelés depuis. La fmte de Thi- 
ftoirc nous obligera à parler encore plu* 
ûcurs fois de ce grand homme. 
Ep p. prononcé cn l'a faveur : c'eft pourquoi il En l'année précédente, nous avons s. B.if.: ( 
P. fui écrivit des lettres fort prenantes plei- 1 parlé de Bafile comme d'un Evéque Saint/- ";/ »»- 
nés de loiïangesSc de fl-teries. Il croioit'Se Orthodoxe, comme, enéfet, il l'étoit:*^"^" 



Cependant il ne laifla pas d'être foupçon-g^ n 




qu'il auroit le Pane d'autant plus favora- 
ble, que c'étoit a Rome qu'il avoit aprisj né d'erreur, Se même il en fut acufépar^,"' 
à parler ainfi. Cependant on ne voit quelques-uns fur divers fujets. Premie-no' 7. * 
pas que Damafe lui ait fait réponfe là- rement, • parce que comme nous avons & 
deflus , ou parce qu'il vit que S. Jérô- vû, il avoit reçu à fa communion Eu-p^il. 

ine n'avoit pas raifon, OU parre mi'il ne! ftare de Sôhafte oui l'avoir trnmné nar 79* 

▼oulut pas fc brouiller avec 
l'on fe lervoit communément 

çon de parler, de reconnoître /r«7 il s'en exeufe lui-même, fur ce qu'il 
poftafe$i pour (îgnifier les trois perfonnes le connoiflbit point encore pour ennemi 
de la Divinité. Et cela enfu i te a été reçu de l'EgUfe. 3. *- Parce qu'il avoit public f Ep. 
de toute l' Eglife Chrétienne Orthodoxe, j Se fouflîgné quelques Écrits compdlcz 381» 
Quelque tems après , S. Jérôme fut or- par d'autres qui n' étoient pas Orthodo- 
donné Prêtre par Paulin Evéque d'An- jxes. Ce qui fut caufe qu'Athanale Evé- 
tioche , mais à condition qu'il ne feroit que d'Ancire , fort renommé pour (a 
ataché à aucune Eglife pour y faire le fer- pieté & pour fa doctrine , menaça S.Ba- 
Vice divin, en vûe d'avoir la liberté d'al- file de fe féparer de fa communion. Ce- 
ler là où il lui plairoit, Se principale- la l'afligea extrêmement, parce qu'il fe 
ment de demeurer dans la vie Monafti- glorifioit d'être blâmé par les hérétiques, 
que qu'il avoit choifie, dit-il, dansl'E- mais 
rît. 61. afin de pleurer les péchez de fa w _ „ „ , _ , 

feunefTe, Se dt fléchir ta milericorde di- „ * ICeox qnî le font Card.na de 1'EgIi- Gode 
J 1 • 1- c • .ni ~'-n.:~ :, ft Komaine , ( dit Godeau ) le revêtent yj.a 

vme envers lui. Je ne lai s il n eftimoit d , onc • n . <loi , encorç lcinCC 

pas la charge de fimple Prêtre être au j & dtmenteut la foi de tous les HMoiicns.J * * 
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coeurs, & qui de de plus s'adonnant à la An 371. 
Magie & aux preftiges de Satan,furcm dé- de N.S. 
couverts & punis par Maximin , lclon la 
févérité des loix Impériales. • 

Lex. de Mai de cette année, ce grand Mort Je 
ferviteur de Dieu S. Athanafc,allale te- S. Atb*~ 
pofer au ciel des ennuis 8c des travaux gjfr 
inexprimables qu'il avoit endurez fur la { " c c r ' ja 
terre pour la défcnfc du Fils de Dieu,s ol * 
l»efpace de quarante (îx ans qu'il avoit été u.c. 19. 
Evêque. f r>c tous les Anciens Docteurs Rnf 
de l'EgKfe, il n'y en a pas eu qui ait ex- c «3- 
plique & confirmé la doctrine de la Sain- 
te Trinité , & de la Divinité éternelle 
de Nôtre Seigneur , fi clairement 8t fi 
fortement que lui. Auffi en parloit-on 
comme de la colomnedelafoi, du Chef 
des Orthodoxes, qui don noir, des loix à 
tout le monde. Grégoire de Nazianze aOr.zo» 
d.'ploié (on éloquence à louer cet excel- 
lent homme dans l'Oraifon qu'il en a fai- 
te, où par apoftrophe il fe tourne vers 
lui 8c lui parle , comme s'il l'cntendoit. 
Il nous cil relié une grande quant itéd' E- 
crits de S. Athanale qui font paroitre 
le, ou ît ne pouvoit vivre avec nonneuri comme c'étoit à bon droit qu'il a été G 
/Ep.31. ni cn repos, 8c qui même étoit difputée renommé pour fa pieté, pour fa charité, 
33. par Anttme, quiprétendoit qu'elle étoit pour fon zélé, êc pour la pureté 8c foli- 
iCirm-de fon refTort. /Cela fit que Grégoire diié de fa doctrine Mais dans les oeuvres r^,. 
P;. 8 - en écrivit des lettres de reproche a Ba- ou» font en lumière, il y en a plufieurs [>,„'. 
Gr'cV **le, qu'il fe retira delà dans un lieu dont on doute juftement G eHes font de Noun 
p ij' écarté pour y jouir du repos d'efprit qu'il fui. Au rang des douteufcs, on met le Bibl. 
*Grcg.aimoitpaf7îonnément. b Mais fon Pérc fit Difcours contre les Païens, êcle Traité ta ** 
Ntt. tant par fes prières 8c par fes menaces, de l'Incarnation du Verbe, TOraifon de la 
^" m> qu'il le rapela encore à Nazianze pour ! fcracncc» celle de la Virginité ou de la 
Q r être fon Coadjuteur le refte de fa vie. Médi- 
LtSibif- Valentinien avoit relégué Urficin dans 
mfUr-\tc% Gaules, avec fes principaux fecra- 
>f 1» cou- tcUTS : mais cette année il leur permit 



Ar m mais il ne pouvoit foufrir d'être feule- 
dcN.S. menc foupçonné d'erreur par fes frères 
qu'il eflimoit 8c honoroit : d auffi fe ju- 
4 tp"^difia-t-il envers Athanafe d'Ancire par 
des lettres fort civiles. 4. Il écrivit de 
même à des Moines du defert du Pont, 
qui l'acufoient de n'avoir pointune droite 
foi touchant le S. El prit, 8c leurôta la 
mauvaife opinion qu'ils avoient de lui. Ce 

rl Pavoit tait mettre en mauvaife odeur 
ce point, étoit un bien petit fujetj 
c'eft qu'au lieu que les Orthodoxes avo- 
ient acoûtumé de dire , Gloire ,iu Père , au 
Fils cjf au S. Efprit % il avoit dit quelque 
fois, Givre au Pért fcf au Fils avec h S 
Efprit. Sur quoi il compofa une Apolo- 
gie qu'il adrefTe à Amphilochius. r • En- 
fin, Baille fe brouilla auffi avec fon imi- 
Grtrweme ami Grégoire de Nazianze penfant 
* «*- bien faire. * Car Bafile fe voiant traver» 
*|f n '• fé par Antime Métropolitain de la fe- 
ffa* condc Cappadoce, il fit venir Grégoire 
Or, f.7, auprès de lui, pour lui fervir d'apui 8c 
& 10. de confëil, 8c l'établit EvéquedeSazime, 
jui étoit une petite ville fort incommo* 
où il ne pouvoit vivre avec honneur 



* L'Hiftoîre de Lollien a quelque chnfe A m. 
d'extraordinaire, lt étoit fils de Lampade, Marc, 
qui avoit éié Préfet de Rome en 366. Loi- J. 



de retourner en Italie» leur défendant ! ikn fon ils encore tout jeune, fut con-p.^ 
néanmoins de mettre le pié dans Rome, vaincu d'avoir copié un livre de magie ea 



ni dans les faux-bourgs , de peur de trou 
blcr l'Eglife par leur Schiime : comme 

"** il paroît par le Rcfcrit de l'Empereur 
^ adreffé à Ampeîtus Préfet de la ville 8c 

Am. à Maximin Vicaire. Au même tems, il 

-Marcel y eut des Sénateurs qui , par hipocrifie 
8c pour plaire à l'Empereur, erobraiTc- 

1 rentlaprofeffion de la Religion Chrétien- 



ne j mais qui retenant l'idolâtrie dans leurs a. part, d. xt* 



un âge fort peu avancé ; & comme on crut 
que Maximin le condamneroît au banifle- 
ment, fon pére lui confeilla d'appeller 1 
l'Empereur. Valentinien l'aiant renvoie" de- 
vant Phalauge Confnlairede la Bétique, cet 
homme plus cruel encore que Maximin , lut 
fit trancher la tête 

f D'autres mettent cette mort en 573, 
an 37a. $■ 10. Du Pin N«»uv. Bibl. to. x 
Fleur. Hilt.Eccl. TUlem. M«m Ecci. 
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An.371. Méditation & celle de l'Aflbmption de 
de N. S. C hriit. Quelques-uns doutent fi la vie de 
S. Antoine c It de S. A t banale, mais leurs 
raifons ne me fcmblent pas aflez fortes 
pour faire croire qu'elle n'en foie pas. Le 
Simbole qui porte le Nom d'Athanafe, 
n'elt pas de lui : mais s'il ne la pas composé, 
au moins eft il tiré de fes Ecrits. Il y en 
a grande quantité qui lui font atribùez 
mal-à propos» comme font, la Difpute 
contre Anus au Concile de Nicée, l'E- 

(>ître à Scrapion touchant le S Efprit, 
es Témoignages de l'Ecriture fur la na- 
turelle communion d'eflence &c. les Ho- 
mélies de l'Annonciation ou de la Très 
Sainte Vierge Mérc de Dieu, l'Oraifon 
à l'égard de Melchiledec, delaPaflion, 
de l'Image de Chrift à Berite, les Dé- 
finitions Théologiques, lesQueftions à 
Antiochus , les Queftions des Dits & 
des Interprétations des Paraboles , la Dis- 
pute tenue à Laodicée contre Arius, qui 
eft de Vigile , Evéquc Africain , les Dia- 
logues de la Trinité en fept livres adres- 
fez à Théophile, l'Exhortation aux Moi- 
nes , l'Epure au Pape Marc & la Ré- 

I>onfe de Marc , deux Epîtres à Fc- 
ix & à Libère. Les cinq Dialogues 
touchant la Trinité, fe trouvent être 
de Maxime, Moine de Conftantinople, 
qui a vécu fous l'Empire d'Honoré. Les 
17. Traitez qui font contre diverfes hé- 
réfics, font atribùez à Théodoret par 
Photius : Mais Marius Mercator , au- 
theur contemporain de S. Auguftin, les 
atribuc à Euthcre, Evêque Ncftorien , 
auquel ils doivent juftement demeurer. 
Le Commentaire fur toutes les Epîtres 
de S. Paul, eft reconnu pour être de Theo- 
philaétc & non de S. Athanafe. Un peu 
Pitrre avant fa mort , il avoit défigné Picr- 
fkt ém rej p un <|c f cs prêtres, pour lui fuccé- 
'plJ'e. dcT , comme celui qu'il connoiflbit le 
Theod. plus capable de remplir fa place , & qui 
1 .4.C10. fouvent avoit été compagnon de fes tra- 
Socr. vaux. Il fut donc elû du confentement 
I.4.C.10. unamIT1 e de tous les gens de bien. Mais 

1.9 c 10 * cs Ariens cn a ' ant dot >né avis à l'Empe- 
reur Valens, il envoia aufli-tôt un man- 
dement à Palladc , Gouverneur d'Ale- 



xandrie, de châtier Pierre de fon liège. An 37t. 

Le Gouverneur, qui étoit Païen, iut<**N S. 
ravi de cette commifiion. Pour l'exécu- lW *"' 
ter, il ramafla une troupe de Juifs & dc^V£ 
Gentils, avec lefquels il allaaiîieger VE- p a ; /-„. 
glife où Pierre tenoit l'ailèmblée, il le/w. 
lomma de fortir, & le menaça que s'il Theod. 
ne fortoit de gré, il le mettroit hors de g* JJ« 
force. Les foldats commirent de furieu-ç 0 ^* 
fes infolenccs dans le Temple , étant au- s'oi. 
torilcz par le Gouverneur, qui faifoitc. 19. 
femblant d'exécuter le commandement 
de l'Empereur, mais qui , en éfet , fatisfai- 
foit plutôt à fa paflîon. Pierre pour évi- 
ter cette pefécution, fe fauva de la main 
de fes ennemis , & s'étant mis fur un 
vaifleau, fe retira à Rome auprès de Da- 
mafe, furet qiïit étoit de mime créance que 
lm> mtmfkifÊitéfm, dit Sozoménc,fc?/w- 
ce que Rome étoit comme un port ajjuri de 
leur communion , félon qu'en parle S- Jé- 
rôme en l'Epitaphe de Marcclla. Pierre 
demeura fix ans à Rome, jusqu'à ce que 
la perfecution fût ceflëc : Et alors il re- 
tourna à fonEglilè, comme nous le ver- 
rons dans la fuite. Valens non content 
d'avoir fait ainfi chafler l'Evêque Or- 
thodoxe, il envoia aufli ordre cn même 
rems à Euzoïus, Eve que d' A mioche, & 
au Comte Magnus avec beaucoup de gens 
de guerre, d'aller faire recevoir Lucius£< i $ . 
Arien pour Evêque d'Alexandrie. Celar/*/ 
fut exécuté avec beaucoup de violence, 
dont les Ariens & les Païens reçurent au- T*J M 
tant de joie, que les fidèles eurent de'* * 
déplaifir de voir un loup raviflant entré 
dans leur troupeau. • 

VJm 

* S. Jérôme raporte fur cette année nn Hier, 
exemple de la dureté, pour ne pas dire de Chro. 
la cruauté de Valentinien , qu'Ammien Mar- 1. ao* 
celfn u'a pas manqué de remarquer. Oéra-Titl. 
vien , qui avnit été Proconful d'Afrique Hift. 
foos Julien, étant pourfuivi pour quelques des 
afaires, fe cacha chet un Prêtre d'Epirc , limp. 
qui ne voulant point le découvrir, fut fur ce- 
ladécapiiéàSirmich, par uneinjultice&une 
inhumanité «d'autant plus odieufe fous un' Bu. 
Empereur Chréiien, b qu'on avoit vû des »n. 37»- 
Païens fe lauTer fléchir par une conftance $ "f- 
fi généreufe. * Aug. 

de Mcad. c. 13. p. 9. 
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pcrmiffion à ces Solitaires de retourner An 371. 
, , , , >T * , t t dans leurs dcfcrts Dans ce même tems Je N S. 

LA» 37%. de N. S. le 9. de Valen- futfoncékbrc Mélanie, Dame Romaine, Af/W. 
tinten & àe valens fous les Con fuis qu icmploia les grands biens que Dieu 1 ui Hier. 
Pl. Mode/lus \É Fl.Ar 'tntheusyCun , avoit donnez, à nourrir, l'cfpace de trois ^ hro * 
& P autre enOrtent. Ciel. Sol. 17. »ns, cinq millede ces perfonnes qui «oient J t "'A 7f * 

perlécuiées par les Ariens. Qui voudra 2J - ac j'_ 
lavoir plus de particularitez de cette II- F 



& Lu n. ix. le de'Dama/é. 



T Es fidèles d'Alexandrie, voiant qu'au 

m 11»- I.. — - . 1 . 



fit» t*M- 

frrUt 



h'F* 

fa le 
murn 
« Li- 
ons 

Socr. 



L*ê lieu de la nourriture falutaire de leur 
que leur «voit admimllré S. Atha- 
nafe, Lucius leur vouloit donner du poi- 
fon, fe retirèrent de la communion & 
quiterent entièrement fes aflêmblées. Ce- 
la le mit dans uoe fùrieufe colère con- 
tr'euX, & par le moi en des toldats ido- 
lâtres qu'il avoit à fa dévotion, il fit ba- 
l4.c.ji- tre les unjj meure les autres en prifon, 

\X c P'^ cr les ma llons d LS autres , & ufer de 
!0 toute tbrte d'outrages con tr'eux. Ilétoit 
Theoî. foûtenu par l'Empereur Valens, qui fit 
I4c.11. un Ret'crir portant que tous ceux qui con- 
fefîbient le Fils confubftantiel , fuflênt 
chaiTez , non feulement d'Alexandrie , 
mais auflï de toute l'Egipte, & ordon- 
noie aux Prérets de poursuivre à main ar- 
mée ceux que Lucius leur indiquerait. 
C'eft pourquoi il ne s'arrêta point aux 
fidèles de là ville, mais il fit pafTer la 
perfécutionjufquesdans les foliiudesd'E- 
fiipte, où il y avoit grande quantité de 
Moines, qui par leur travail rendoieot 
fertiles des lieux incultes & dcfcrts, gag- 
noir n t leur vie à la lueur de leur vifage , 
& qui fe faifoienc admirer par leur pieté 
& par l'auftcrité de leur vie. Lucius y 
envoia des gens de guerre pour les tour- 
me n ter , parce qu'ils ne voulaient point le 
reconnoître pour leur Evéque, oc pour 
les chafler de leurs cellules Entre autres 
croient célèbres Macaire &Ifidore, que 
Lucius rcl gua dans une Ile, où il n'y 
avoit que de; Idolâtres qui furent con- 
vertis à la foi Chrétienne par les in (trac- 
tion» & les mi aclcs de ces illufires Moi- 
nes. Les nouvelles en étant venues à Alc- 
landH' , le peuple fe mit à crier contre 
Lucius de ce qu'il chaflbitot éxiloiiain- 
fi ces laimes prrfonnes: Ce qui fit que 
cr .ignunt U fureur du peuple, il donna 
2»m. Uim 



avoir plus ue parucuiaritez ac cette 11- Paul, 
luftre Dame, l'aprendra de S. Jérôme P«olin. 
dans (a Chronique ÔC dans l'Epîireà Pau- E P-' 0 - 
la, & de Paulin dans fes Epîtres Lemê- ad bty ' 
me S. Jérôme Se Palladc dans fes Lau- 
fiaques, louent fort Dydime, Docteur de DyMme 
l'tcolr d'Alexandrie, qui étant devenu *v**gl*. 
aveugle dès l'âge de cinq ans, fut re-^ ie 5 ** e 
compenfé d'un efprit vif & d'une nié-çJ^J* 
moire excellente \ en forte que par la &Chro. 
leûurc qu'il fe fit faire de tous les bons an. 373. 
Auteurs facrez 8c profanes, il fe rendit Pal lad. 
fifavant dans les fiences humaines &divi- Lta, « 
nés, qu'il le raifoit admirer de tous ceux qui ^«ri. 
l'entendoicnt. Ilétoit même verfé danslai,^ Cilo ^ 
Géométrie, où l'on fait que la vue eft Socr. 
fort requife. S. Jérôme en parle comme 1-4 C *f« 
d'un grand Théologien de qui il avoit Soiom - 
apris beaucoup de choies, & remarque l, 3* l f» 
qu'il avoit dicté quantité de livres con- 
ddérablcs. Il nous en refte encore trois, 
dont l'un eft un Traité du S. Efprit , 
l'autre un Commentaire fur les Epîtres 
Canoniques, Ôc le troifiéme eft un Trai- 
té contre les Manichéens. A la doctri- 
ne il avoit joint la fainceté de vie qui le 
rendoit fort recommandable. Mais il 
fut grand amateur ôc admirateur des E- 
crits d'Origénc , dont il fuivoit opiniâ- 
trement tous les fentimens- U a vécu 
jufqu'à l'âge de quatre-vingts trois ans en 
grande réputation , comme S Jérôme, 
Socrate Ôc Sozoméne le témoignent. 

Les deux Confuls de cette année étoi- Modeflt 
cm fort renommez fie parens des Empe- & Ari*- 
rcurs, mais ditérens d humeur & d'af- Jj^**" 
fcûion. m Car Mode lie étoit Arien 
fionné, qui 1er voit d'inftrument à 
lens pour exécuter fa violences ex les pal- *> 
fions contre les Catholiques : * Mais A- Socr 
rinthee ctoit d'un eiprit doux, 8iaimoit^4 C l<s * 
la vérité. 11 ôta divcrlcs charges aux A 
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An 37 j. riens, les donna à des Orthodoxes & les 
dr N. S. favori la en tout ce qu'il put. S. Baille 
c Bafil. t entretenoit une amitié particulière avec 
£p. 187. lui, comme atuli avec Térence, qui é- 
A mm. to j t Qn Chef fort illuflre de l'armée de 
Valens,qui remporta une viûoire figna- 
lée fur les Perfes dans l'Arménie. 



1. 17. 

& 30. 

P. 44* 
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L'An 373. de N.S. le 10. de Valen- 
tinien ÔJ de Valens , fous les Con- 
fit l s Valent inianus Aug. IV. 
Valens Aug. IV. celui- & en Occi- 
dent, celui-ci en Orient. CUL Sol. 
18. & Lu». 13. le 6. deDamafe. 

"JT" T"XEs le commencement de cette an- 
'* "î. \J née il y eut de grands mouvemens 
treFir- «n Afrique excitez par un Prince de Mau- 
me. manie, nommé Firme , qui fe déchra 
Chef de la révolte contre les Romains. 
iAmm.d L'Empereur Valentinien envoia con- 
I. *9* tre lui Theodole (Pére du Grand Theo- 
h 4 .- 1 . 7 ' dofe Empereur ) qui d'abord eflaïa de 
y j^ ' 4 ' ramener les rebelles à laraifonparladou- 
£ plt * ceur: mais voiant que les ennemis en a 



Orof bufoierît , il les domta par la force , & 
1 7- c >33 contraignit Firme à demander la paix 
par une Ambaflade d'Evéques, qui lui 
obtinrent le pardon & l'acord qu'il de- 
mandoit. Firme ne fît cela que par fein- 
te & pour échapper : Car fe voiant en 
liberté, il recommença à fe rebeller, Se 
ic retira vers Igmazes, Roi de Maurita- 
nie . Theodole les alla combatre & dé- 
fit leurs troupes : c'eft pourquoi Firme 
voiant qu'il ne pouvoit éviter de tomber 
entre les mains de celui qui ne lui par- 
donnerait plus , il s'étrangla lui-même. 
Gildo*. M a 'S Igmazes fit fa paix avec Theodole. 
I Amm.* Firme avoit un fiere, nommé Gildon, 
1. to. qui fuivit les traces defon frère, con- 
^ u 8- tinuant la tirannie & la rébellion contre 
c Ult. l'Empire. Il embnuTa le parti des Do- 
contr. natiftes, qui fe voiant fou tenus par un 
Petit. & homme puitTant, tourmentèrent turicu- 
1.3 c r.63. (ement les Chrétiens. Theodofc ne fut 
S? m J' point recompenfé des grands fervices qu'il 
O f m % avoit rendus à l'Empire dans l'Afrique 
mçurir & dans la Mauritanie : au contraire, après 
7Wr qu'il eut fubjugué les ennemis, il fûidé-l ffAI viola lâchement. 
fi' 



capité dam la villedeCarthage,dcsqu'il An 3™. 
fe fut fait bâtizer. t • On chercha auffi de N. !». 
fon fils pour le faire mourir, mais Dieu' 0 ' 01 - 
le préferva pour le bien de fon Eglife. 7-C î3# 
d Quoi qu'il n'eût pas encore atteint l'à-^ 

fe de vingt ans, il avoit déjà la charge Theod. 
e Lieutenant Général dans la Mafie,^ ,c S- 
& étoit monté à ce degré par fes braves , 
exploits de guerre. L Hiftoire ne nousxhe- 
fpécifie point pourquoi on fît mourir fon roift. 
pére : mais on foupçonne que ce tut par O'. 14- 
l'envie que Valens portoit à fa vertu , ôc 
par la crainte qu'il ne fuccédât à l'Em- 
pire , fuivant les prédictions des Magi- 
ciens, dont nous avons parlé en l'an 370. 
Les Quades & lesMarcomansfefoule?e-j£,*p^ 
rent auflî contre l'Empire. Gabinius,Gou- jj t q?' 
verneur de la province, fut envoie con- des.\Jtr~ 
tr*eux , qui furprit leur Roi 8c le fît mou- c»**mi. 
rir. t Cela les irrita fi fort, que s'étant Amm. 
ralliez, ils firent une grolTe armée, avec'' 
laquelle ils pafTcrent le Danube , 8c au % ^ 
tems de la mohTon firent des courfesfortZof 1.4. 
avant dans le pais qui apartenoit aux Ro- 
mains. Ils s'avancèrent fi bien, qu'il ne 
s'en fàlut guère qu'ils ne priiTent Con- 
ftancie, la dernière fille de Confiance , 
qu'on amenoit en CarofTe, pour la ma- 
rier à Graticn, & qu'on fit fauver en dili- 
gence dans la ville de Sirmifch. Ces en- 
nemis défirent auffi deux légions Romai- 
nes , Se ils euflent paiTé plus avant fans 
le jeune Theodofe , dont nous venons 
de parler, qui arrêta leurs progrès , les 
bâtit & les contraignit de retourner chez 
eux. 



• Selon d'astres cette mort n'arriva qu'en Hier. 
376. fous le règne deGratien ,qai fit mourir Chro. 
ce grand homme trompé par les ca'omnies Orof. 
de les couru' fans ; jaloux de la vertu & des 1.7.0 33. 
grandes aâions de Theodofe. Socrate & F agi, 
Paul Diac ont écrit que Valens l 'avoit fan an. 373» 
mourir dans la confpiratton de Théodore, é. 3. 
à caufe de fon nom. Ce featiment n'eûTîllem. 
pas fi bien reçu que l'autre. HiÛdes 



Socr. I*. 4 c. 19. Paul Diac. 



t Au fortir d'un repas où il t'avoft attiré ^ 
par de belles paroles ôt par des fermcns. L *° 
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En ce tems-là les Gots furent divifez 
entr'eux. Car les uns élurent Fridiger- 
nc (ou Fritigerne) pour leur Roi, les 
autres fui voient Athanaric. Celui-ci aiant 
fait la paix avec Valcns, il en reçut du 
fecours , avec lequel il vainquit fie chafla 
Fridigerne. Il permit aufli que fes fujets 
embraflaflent la Religion Chrétienne, & 
demanda des Evêques à Valens, qui les 
lui donna : mais ils étoient tous Ariens ; 
de forte que comme Vulphilas, Evêque, 
avoit déjà introduit rArianifme parmi 
ces peuples barbares , comme nous l'a- 
vons vû en l'an jfp. il y fut continué Ôc 
confirmé par cette rencontre. Et même 
quelques-uns difent que ce fut feulement 
en ce rems ci que cette héréfic commen- 
ça à être reçue par ces peuples barbares. 

Nous avons vû aufli fous l'Empire de 
Julien qu'il y eut un pére fie un fils qui 
fe nommoient Apollinaire*, tous deux 
la vans hommes, le pére étoit Prêtre dans 
Laodicée de Syrie « fie y enfeignoit la 
Grammaire , 6c le fils étoit Lecteur en 
l'Eglife fie Maître de Rhétorique. Ils 
entretenoient tous deux une grande fa- 
miliarité avec un Sophifte Païen, nom- 
mé Epiphane. L'EvéqueTheodote craig- 
nant que cette amitié fi étreite ne les 
détournât de la droite foi , leur fit dé- 
fenfe de plus fréquenter cet idolâtre, fie 
même voiant qu'ils ne fc foucioient point 
de fa menace, il les excommunia. Mais 
aiant reconnu leur faute avec larmes fie 
avec repentance, ils furent réconciliez à 
l'Eglife. Après la mort de Theodote, 
George, Arien, fut établi Evêque de Lao- 
dicée. George aiant fûqu'Athanaïè avoit 
été ami familier du jeune Apollinaire, 
fie prenant cela pour un grand crime, il 
chafla de l'Eglife pour la féconde fois les 
deux Apollinaires , les acufant d'avoir 
continué à entretenir commerce avec un 
idolâtre , contre la défenfe qui leur en 
avoit été faite. Apollinaire le fils, pour 
fe venger de cet afront , fe fiant fur fon 
éloquence, inventa une héréfic pernicieu- 
fe, enfeignant, Que Jéfus-Chrifi n'avoit 
pas d'âme humaine , que la Divinité lui 
tu tenait litu^que i'ame de Jé/us-CbriJl u'ê- 



ï6$ 



voit point d'autre entendement que le Verbe\ An 173. 
que la chair que le Fils avoit eue de la Vin* deN.5. 
ge étoit détendu* du C*/, & qu'elle n'avoit 
pajfè par la Vierge que tomme par un canal , 
& qu'il la faloit croire être coëjfêntielle cjf 
coéteruelle à la Divinité pour la pouvoir 
adorer: Qu'en Jéfus-Cbrifl il y , 



Fils , l'un r.é de Dieu , Ci? l'uu're de la 
Vierge : Que J. C. avoit été premièrement 
conçu comme un pur homme, £5? qu'après , 
le Verbe étoit détendu en lui &? qu'il opé- 
roit en lui comme il avoit fait dans Us Prt» 
pbetes, mais qu'il ne s'y étoit pas uni: que 
par fes bonnes oeuvres il avoit aquis fa gran- 
deur & fa perfetlion, & qu'il n'avoit plus 
de corps , que la Divinité avoit foufert fnr 
la croix y etoit morte ci? reffnf citée: C'étoit 
là les principales héréfies , aufquelles fes 
difciples fie le ct.it cur s en ajoûterent d'au- 
tres tirées de Manichée fie de Sabellius. 
Il les avoit femées principalement dans 
Antiochc de Syrie, où il le fit Chcfd'un 
nouveau parti contre les trois autres, qui 
diviloient déjà cette pauvre Eglife. Il 
y atira à foi le Prêtre Vital , rénommé tf ta / /. 
pour fa doctrine fie pour fes bonnes mœurs, tni/i E- 
qu'il établit Evêque de fa feâe 1 de là™''?"' 
vint que ceux qui le fui voient, furent iu ^^Jf f ° 1 ' 
commencement nommez Vitaliens. A- * 
pollinaire eut au(lî un de fes principaux 
difciples, nommé Timothée, fort dan- 

f creux, qui répandit (a méchante yvroie. 
>e plus , comme Apollinaire étoit bon 
Poète | il avoit compofé de belles chan- 
fons à la louange de Dieu, que les hom- 
mes 6c les femmes chantoient en fatfant 
leurs ouvragr s , 8e par ce moien il infiniioit 
fes héréfies dans l'efprit des peuples. Plu- 
ficurs faints Doéteurs écrivirent contre 
ces impietez. Des l'an 370. S. Atha- 
nafe les réfuta dans fon Epître à Epiété- 
te, Evêque de Corinthe. Peu après, S. 
Baûlc , qui avoit aimé ÔC cftimé Apol- 
linaire avant qu'il eût fait paraître fon 
venin , rompit entièrement avec lui , 6t 
le fit reconnoître pour hérétique aux 
Occidentaux, comme on le p ut voir 
dans plu heurs de fes Epîtrcs. S. Ephrcm Ep.'fo. 
aiant fait un recueil de fes erreurs, lui fi 1 74. 79. 
recevoir une honte publique , dont il penfa 8 1 . fie 
X t mou- 1 ?* 
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mourir de dé pic. S. Epiphane aurti, qui 
avoue que les Orthodoxes l'avoient prcC 



Sozom. 
1 .6.C.1J-. 
& leq. 

Pag», 
an. 373. 
$. 2. 
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que 

3 us déifié, confondit dans Antioche Ton 
1 ici pic Vital qui y faifoit la charge d'E- 
véque, comme il le témoigne dans le li- 
vre qu'il a écrit contre les héréfies Tan 
374. Enfin , Dam a le fit auffi aile mb 1er 
un Sinode à Rome ( où affilia Pierre 
d'Alexandrie charte de Ton Siège) dans 
lequel Apollinaire fut condamné & Ti- 
mor hée Ion principal Difciple. Il y a 
de l'aparence que peu d'années après , 
quelque Eglife d'Orient, qui n'avoit pas 
eu communication des Accès du Sinode 
de Rome, fe voiant troublée par ccTi- 
mothée , avoit envoie à Rome demander 
fa condamnation. Sur quoi Damafe écri- 
vit au Clergé & au peuple de cette E- 
glife-là en ces termes > Fils très-honorez, 
Ce quejo6tre charité rend la révérence dûe à 
la chaire Apofiolique , vous la rendez four 
la plus grande part à vota-mi me s. Car quoi 
que nous foions ordonnez pour gouverner la 
fainte Egiife^ dans laquelle le Saint Apétre 
a en feigne , néanmoins nous confeffens être au 
dtffous de cet honneur , fc? nous noms étu- 
dions en toutes manières de parvenir à la 
gloire de fa béatitude. Sachez donc que nous 
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ge , à caufe de quoi ils furent nommez \ n . 
Artotyrites: ceux qui vouloient introdui-deK^. 
re la diflblutiondes Bacchanales dans l'E- 
glile , nommez A/codrogites : Il femble 
que cette héréfie a continué jufqu'à nous 
par les débauches du Carnaval. Princi- 
palement il y eut Hdvidius , difciple 
d'Auxence Evéque de Milan , Arien , 
ou d'Apollinaire , qui enfeigna que la 
Vierge Marie, depuis qu'elle eut enfan- 
té JeFus-Chrift, vécut avec Jofcph com- 
me avec Ton mari, & qu'elle en eut mê- 
me des enfans , tordant à cela quelques 
partages de l'Écriture qu'il interprétoit 
fort mal. Ses Sectateurs furent nommez, 
Helvidûns & Antidicomarianites , c'eft-à- Helvi- 
dire,qui s'opofoient au droit de la Vier-^««w. 
ge Marie. S. Ephiphane , S. Jérôme & Epiph. 
S. Auguftin ont fort bien refuté ces hé- J?J£ 7 * 
rétiques. Nous ne nous arrêterons point 
à reporter leurs raifons : parce que , Dieu & 8^ 
merci , nous ne favons perfonne qui fuive 
l'erreur de ces hérétiques. 

A l'opolîte, il v en eut d'autres, nom- LetCtl 
mez Collyridiens , a caufe qu'ils Ibufr oient fyriam 



que leurs femmes, un certain jour de l'an- f*"/" 

Vitro* die*""»*!* 
Vierge, aes^ ^ 



née , ofrirtent à la Sainte 

gloire ae ja ot uni une. oaçarx aor.c que nous gâteaux qui font nommez i^anjriati zll g e R eint 

avons rejetté te profane Ttmoi bée , difciple de Grec , & qu'en les ofrant en l'honneur^, ciel, 
f hérétique Apollinaire , avec fa doBrine im- de la Vierge ils l'apclloicnt Rétne duCiel.Eptyh. 
pie , ts'e. Au relie , ce II une ilkifion S. Epiphane les réfute amplement enh*r. 79* 
de raporter ce Concile de Rome , ou l'hérefie 78. & en la 79. Nous en re- 
cette Epître qui a été écrite en confé- préfenterons ici quelques fentences, pour 
quence, après le Concile de Conftanti- faire voir en quel honneur il vooloit qu'on 

S'e tenu en l'an 581. ou au tems d'à- tînt la Vierge, & qu'il enfeignoir, que 
celui qui le fut en l'an 3.8a. comme fi ni Elle, ni les Saint*,"» les Anges ne 
y eût demandé la confirmation de | doivent point être adorez. Qut Marie De ri- 
mais que le Pére^le Fils 



Divers 
autres 

béréti- 



quelqu'un de ces Conciles au Pape & à 
Ion Concile. Car cela n'a aucun fonde- 
ment que dans l'imagination de ceux qui 
l'ont inventé. 

Il y avoit encore en ce tems- là d'au 
très hérétiques, comme étoient ceux qui 
faifoient profeffion de ne point parler , 

2ui pour cet éfet furent nommez Paffa- 
rinciens , comme qui diroit qu'ils ont 
toujours un pieu à 1» bouche & au nez, 
mais qui ne le foucioient point de s'adon- 
ner à aucune vertu 1 ceux qui compo- 
sent l'EuchaiUlie de pain ôc de froma- 



feit honorée , 

le S. Ejpritfoit ado'ré , & que' nul n'adore**'. 
Marie y je ne dis pas feulement une femme ^'J tt 
non pas même un homme. Cm myftere efl dû ^ n g, u 
a Dieu 9 les Anges mimes ne reçoivent point Epipb. 
une telle glaire. Bien que Marie fait fortbn. 7» 
belle , fainte &f honorable, néanmoins elle 
ne fi point telle- pour être adorée, tjïc. Vue 
telles femmes foieni reprimées par f trémie, 
qu'elles ne troublent point h Monde & ne 
difeut point, Nous honorons la Reine dm 
Oel. La Vierge efl honorée ou digne d'honr 
ujtur , wtaù elle m mm efl pat donnée pour 

étxa 



ET DE i/E M P I R E. 



i. if. 



An r? * lrt » mail 'H' d ^ Cre e 't** f ** 't 

*N A» M>» l* Mt% &rV. QftldesPro 
pbetes a permis £ adorer un homme t$ non 
feulement une femme? Car la Vierge e fi bien 
un vaijfeau excellent, mais c'efi une femme, 
nefi en rien dif trente quant à la nature^ 
mais ornte d'honneur en Jon entendement & 
en [es fens comme les corps des Saints, tf ft 
je puis dire quelque chofe de plus excellent 
pour la gloire, comme Elie qui a été Vierge j 
dès le ventre, qui eft toûjours demeuré tel, 
qui s été pris iâ n'a point vû la mort j com- 
me Jean qui s'eft repofé fur le fein du 
Seigneur qu* J e 'f* s ^intoit , <y comme 
Tbécle. Mais la Sainte Marie efi encore 
plus honorable que celle-là, pour la di/pen- 
fat ion dons elle a été honorée. Cependant ,ni 



i6 s 



nons de repréfentcr touchant ces deux An m. 
fortes d'hérétiques ; j'eftime qu'on m'a- deN.S. 
vouera que comme il fe faut garder de 
tomber dans l'erreur de ceux qui déro- 
gent à la perpétuelle Virginité de la Sain-- 
te Vierge, ou qui voudroient dire quel- 
que chofe qui préjudiciât à fon honneur» 
auflï doit on éviter de lui donner des hon- 
neurs 8c lui rendre des 1er vices divins qui 
ne lui apartiennent point. Mais pour 
l'honneur qui lui eft dû, il fe faut tenir 
dans les bornes que nous préferit l'Ecri- 
ture Suinte , qui eft de la publier bien- 
heurculé & bénite entre toutes les fem- 
mes , comme celle qui a été la Mcre du 
Grand Dieu Sauveur & Rédempteur de 
tout le Monde} 8c à nous propofer (à 



le Prophète Elie n'eft point à adorer, quoi foi, fon efpérance, fa charité, fon zélé, 
qu'il fois entre Us vivans j ni S- Jean, quoi fon humilité, fa patience dans les afli- 
que par fa propre prière il ait rendu fo» dor- étions , fa perfévérance dans la prière , 8c 
(c'eft-à-dire fa mort) admirable : toutes fes autres vertus, dans Ici quelles 



mtr 



ou pl&têt qu'il ait reçu cette grâce de Dieu, nous devorft tâcher de l'imiter, pour par- 
Mais ni Tbécle, ni aucun des Saints ne doit venir à la gloire & à la béatitude dont 



être adoré. Car l'ancienne erreur ko domi- j elle jouît mai menant. Ce font là les ter- 
nera point fur nous de laijfer le vivant rjf mes dans lefquels le font tenus les Chrê- 
d 'adorer les chofes qui ont été faites par lui.l tiens de l'ancienne Eglife. En éfet , on 
Us ont fervi fcf honoré la créature en délai £ ne trouvera point d'exemple d'aucun vrai 
font te Créateur, fc? font devenus infenfez. j fidèle jufqu'à la fin du quatrième iieele, 
Car s'il no veut point qu'on adore tes Juges , qui aît déféré l'adoration ou l'invocation 
combien plus no le voudra-t-il point de celle a la Sainte Vierge. * 

qui efl_ née d'Anne ? ($c. Par où il paroît, 11 y avoit encore en ce terns-Iàde cer- Ifyky. 

tains hérétiques Encratites , nommez Hf- paraJU- 
droparaftrates ou Aquakes , comme qui"' ou 
'diroit Buveurs d'eau, à caufe que dans h^f* " 
célébration de l'Euchariftie , ils n'em- r "* 
ploioiem que de l'eau. S. Epiphane é- 
X i crit 



3ue S. Ephiphane enfeigne , qu'on ne 
Dit point apcllcr la Vierge Marie, Rei- 
ne du Ciel, qu'elle ne doit pas être ado- 
rée, qu'il n'y a que Dieu leul qui doive 
être adoré, & que par conféquent aucu- 
ne créature ne doit être adorée d'un fer- 
vice religieux » qu'aucun homme ne doit 
être adoré , encore moins une femme , 
& que fi les Anges ne doivent point être 
adorez , encore moins k doit être la Sain- 
DeJ»fc.te Vierge. On peut bien voir que 
•mdi tout cela eft directement contraire à ce 
au'on croit & qu'on pratique aujour- 
uvkt. j^jj j ans pEglife Romaine, & que fes 
* * Do&eurs en feignent , ouc le culte ou l'a- 
doration de dulie eft due aux Anges & 
aux Saints, mais que l'b y perdu lie, qui 
iurpaue de beaucoup laduiie, eft due à 
I* Vierge» Pou* finir ce que nous ? c- 



* [ La Vierge» (dît Mr. G ode au, ) «eQ^j^ 
peut fe plaire à l'honneur qui ravit quelque ^ c 
Chofe à celai devant qui clic fe conlidere r t- , 
comme ur> néant , & il faut déplorer l'ig- tTj. V- 
nurance des derniers fiecles , on fous pré- ** 
texte de dévotion envers ta Mére de Dieu, 
le peuple a paflîé les bornes de la véritabte 
pieté, laqueU-e ne connoit pointées excez 
de losanges & de titres, ni ces dévotions que 
la l'implicite" , ou l'intérêt introduit peu 1 
pea dans iMEglife, don n'y prend garde. ] 
Il fer oit à founaiter que ce lu tient, là les 
featimens & I* pratique de tous ceux d» 
11'EglifeSLom.ûucef 
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An 375 crit contrYux & les combat par les pa- 
rte N S. rôles de Nôtre Seigneur , d liant, Leurs 
M™ W Sacrement ne font pas Sacrement, mais Us 
les font faujftment à ï imitât ion des vrais: 
. c'ffl pourquoi ils feront repris en cela par la 
droite parole du Sauveur , qui dit , je ne boirai 
Ho me 1 . point du fruit de cette vigne. S. Chry foftome 
83 in S. remarque la même chofe , quand il dit 
Matin. q UC jéf Ui .Cbrift pour arracher dès les raci- 
nes cette pernicieufe béréfie, fc? pour nous 
faire voir que quand il diflribua lesmy/léres, 
il diflribua du vin , // dit exprejfément du 
fruit de la vigne : car la vigne ne produit 
point d'eau , mais du vin. Et Genna- 
de, Prêtre de Marfcille, à la fin du fic- 
elé fuivant, au livre des Dogmes Ecclel. 
blâmant ceux qui fous prétexte de fobrie- 
tc , fe fervoient d'eau au lieu de vin en 
la célébration de l'Euchariftie, les com- 
bat par cette raifon, qu'il y eut du vin au 
r» a j utyfiirt àe nôtre rédemption j ©C i 1 le prouve , 
tl? t * parce que Jéfus-Chrift a dit?, je neboi- 
en /'£«- rai plus de ce fruit de vigne. Où on peut 
(bénjtir. remarquer , que ceux qui parlent ainfi , 
croient qu'il y a & qu'il y doit avoir du 
vrai vin dans l'Euchariftie & qu'il n'a 
point changé de fubftance ou matière 1 
oc que ceux auflî contre qui ilsécrivoient 
avoient la même créance , pour laquel- 
le ils ne les blâment pas-, mais de ce qu'ils 
fe fervoient d'eau au lieu de vin dans ce 
Sacrement. On pourroit auflî aporter 
des partages de Clément Alexandrin , d'O- 
rigene, de S. Athanafe & de S.Hilaire; 
qui apellcnt vin & fruit de la vigne ce que 
les fidèles boivent du faint calice. 
Mort L'Anachorète Hilarion mourut cette 
lCthU ' année âgé de quatre- vings ans , comme 
Hic' r . nous l'aprenons par fa vie, que S. Jérô- 
Vit. * menous a laiflee : dans laquelle je ne dou- 
Hilar. te pas que le Leûeur ne remarque que 
ce grand homme a voulu exercer fa belle 
plume pour nous débiter des Miracles qui 
lurpaflent toute créance , afin de mettre 
en vogue L'état * 



UAn 374. de N. S. Fit. de Valen- Anp 
tinien de Valens % fous les C<?»-f*^- 
fuis Gratianus Aug. III. ® FI. 
Equïwt s i F un Poutre en Occi- &c. 
dent. Ciel. Sol. 19. & Lun. I4.5 ,r ° n ' 
le 7. de 'Damafe. K ' 

AUxence , Evêque de Milan , paffion- Mort 
né pour l*Arianifme,alla, cette an- ^'/fa- 
née, rendre conte à Dieu de fes AcrJons.£*". 
Valcntinicn fit affembler les Evêques , £ w 
pour pourvoir TEglifede Milan d'un bon T ne0( j # 
Pafteur, & leur dit , Vous qui êtes nour- I.4.C.6, 
ris dans les divines paroles, favez quel* 7. 
doit être celui qu'on veut honorer de la 
charge d' Evêque, 6c comme il faut qu'il 
foit fc patron de toute vertu, pour pou- 
voir bien "gouverner ceux qui lui font 
commis, non feulement par fa parole, 
mais auflî par fe bonne vie. Maintenant 
donc établiflez en un tel, devant qui, 
nous qui gouvernons l'Empire du Mon- 
de, puiflîons nous incliner avec un rc- 
Cpcôt fincére, & recevoir en bonne part 
les repréhen fions, comme étant fujets à 
faillir , auflî bien que les autres hommes. 
Les Evêques aflemblez le fuplierentd'en 
faire le choix lui-même, qui ne pourroit 
être que jufte, vû qu'il avoit de fi grands 
dons de fagefle & de pieté. Cela, ré- 
pondit l'Empereur, elt au deffus de nô- 
tre portée , & ne fe doit faire que par 
ceux qui , comme vous, font éclairez 
de la grâce divine. Ils fortirent donc 
de devant l'Empereur pour délibérer en- 
tr'eux fur qui ils jetteroient les yeux. 
Comme le peuple dont le confentement Hier, 
ctoit requis pour de telles cle&ions, neChro. 
pouvoit s'acorder , à caufe que les Ariens 
en vouloient un de leur feâc, & les au- feSJJ' 
très en demandoient un Orthodoxe, &,-„ v i t » 
comme il y avoit une grande diflen- Ambt. 
fion entr'eux , prête à éclorre quelque 
chofe de fâcheux, Ambroifc, Gouver- 
neur de la Province, qui étoit dans la 
ville , en tue averti , qui vint à l'aflem- 
blée pour y faire cefler le trouble, & 
pour taire que les chofes fepaflâiTenrpai- 
fiblcmcnt & dans l'ordre. Dans ce mê- 
me 
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Au pi me in fiant , il fut étonné qu'un enfant 



feN-S.aiajit crié dans l'aflêmblée, Ambrtift E 

t » tous ,cs aulrcs 1» même 

2JjJ choie unanimement , quoi qu'il ne 
UpiMt.fàt P*s encore bâtifé. D'abord, il fit 
ierablam d'être cruel, & adonné aux vo- 
luptcz , il s'enfuît , il fe cacha , & en 



diocéfc , & qu'il ne donnoit point alors '*"3?4. 
de lettres d'invefiiture. «Ambroife étant ,p, u ?" 
reçu Evéque, donna tout fon argent âC|fn.vir 
toutes fes poflcdîons à fon Eglife, / re- Ambr. * 
ferrant néanmoins à fa Soeur l'Ufurruitn. 38. 
de fes immeubles. 11 jeûnoit tous les jours £ A ™ br - 
de la lemainc, excepté le Samedi , le,* ^ J* 
un mot, il fit tout ce qu'il put pour Dimanche & les jours des Mémoires des pauU'ijV 
empêcher qu'on ne lui donnât cette 1 Martin t ÔC faifoit de grandes aumônes Vit. 
charge. Mais, enfin, voiant qu'il et oit 'aux pauvres. Il avoit pour maximes de Ambr. 
obligé de l'accepter, il fe fit bâtizer le n'aler point en feflin , de ne fe point 
Hier. Dimanche dernier de Novembre par un mêler de faire des mariages , & de ne 
Chro. Evéque Orthodoxe , ne voulant point , confeiller i perfonne d'aler à la guerre. 
Edit. l'être, par un autre, & le Dimanche! Environ ce tems-là, il fe tint un SirC—cik 
p!'K- luivant, il fut ordonné en préfenec node de trente Evéques à Valence enirAV 
n\ 14 àc l'Empereur qui voulut faire l'hon- Daufiné, d'où Nifîcr étoit Evéque. Phé 
J. '3. neur d'aflifter à une aôion fi fainte ôc fi bade, Evéque d*Agen,prcfida àceSino-27** 
«Pau- folennelle. « Ambroife étoit fils d'un de, où on drciTa quatre Canons» le i-Conc* 
lin. in Préfet des Gaules, qui l'avoit fait bien pour ne point admettre à l'ordre de Pré- p 904. 
Ambr *' cvcr ^ ^' en «"^uire dans les bonnes trife ceux qui avoient été mariez deux Du Pin, 
' lettres, en forte qu'il avoit fréquenté le fois. Le a. pour ne point recevoir à la«>. 1 
Barreau, où il s'étoit fignalé, ôc enfui- communion les filles qui après s'étreP- 34 l - 
te avoit été établi Gouverneur de laPro- vouées à Dieu, le font mariées, quepre- 
vince. Dès qu'il fe vit élevé à ladigni- micrement elles n'aient fait pénitence & 
té Epifcopale, afin qu'il fe pût a pli que r une fatisfaâion fu filante. Le ». pour 
tout entier à l'édification de l' Eglife, il diférer la pénitence jufqu'au jour de la 
remit toutes fes charges ôc fes araires fe- mort , à ceux qui après le Bâtéme s'e- 
■ t A[T)br eu lier es b entre les mains de fon frère Sa* 1 toient fouillez , ou d'idolâtrie , ou du 
<je«- tyrus, dont il reconnoiflbit la prudence bâtéme des hérétiques. Le 4. ordonne 
cet. « l'intégrité. Et parce qu'aiant toû- 9,ue ceux qui fe feraient acufez de quel- 
Suir. j ours été dans le Monde, il ne s'étoit que .crime mortel pour s'exemter des or- « 
D0 - *°- pas beaucoup apliqué à l'étude des Sain- dres de Diacre, de Prêtre ou d'Evêque, 
»Ambr tcs Lettres, e il s'y fitfoigneufement in- «e foient point admis dans ces degrez: 
d-Of- ftruirc par le Prêtre Simplicien , & il y parce qu'ils font coupables, ou du crime 
fie. i.i.fit un fi grand progrès en peu de tems, <">nt ils s'acufent, ou d'un mcnlbngc û- 
c - qu'on l'admiroit de l'entendre parler des goalé contre leur réputation. 

myftéres du falut avec tant de lumière & Nous avons parlé de S. Martin, qui£ Mt 



-'Bifil. de folidité. ^Tous les EvêqucsOrtho- a»»nt quité la milice fous Julien, l'an jrô".'"» <> 
h- SS- doxes agréèrent fa réception ôc lui écri- fe o»- la folitude,ou par l'étude ôc ff r £ * 
virent des lettres de communication, ne par la convention des Moines il «'aviw-JÏÏ* 
s'arrétant point à ce qu'il avoit été élû çadans la connoiiTance des faintes lettres. Sev7* 
Evéque n'étant encore que Catéchume- S. Hilairc, Evéque de Poitiers, connoif- Sa 1 p.. 
ne, ce qui étoit contre les Canons j mais -ànt fes dons, l'obligea à fe mettre dans Vit. 
regardant plutôt à fes venus qui le ren- fo n Clergé, où S. Martin fit un fi grand Martîn - 
doient digne de ce degré. En éfet, il profit fous un fi bon Maître, qu'environ e * * 
fervit beaucoup à rétablir la fainedoéW. ce teras-ci il fut crée Evéque de l'fcgli- 
ne & la pure diieipline dans l'Occident, fe Jc Tours. 11 l'a gouvernée l'efpace 
Cet érablitîement fe fit fans en donner <-* vingt-quatre ans, * avec tant de pie- 
aucun avis à TEvêque de Rome, parce -é, 
Que Milan ne dcpcodoii point de foui * Ou de vingt fix ans , qaatre mois êtrN— 

viug» fept jours felcn d'autres. 
|.»a c. n. Pajji an. 37 j fc 
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n te » ,,c doéh-ine & de miracles que dans 
N.6 nos Gaules il a été en réputation d'un 
des plus grands Saints qui y ait été. Sul- 
pi ci Sévère qui a éré Ion dticiplc & ton ad 
mirar<ur, & Grégoire qui a eu l'Evéché 
de Tours environ deux fiecles après S. 
Martin, nous décrivt nt fa vie, la fain- 
teté Se Ces miracles. Mais ils en recitent 
quelques-uns, dont le Lecteurs judicieux 
pourront juftement douter , & croire que 
ces Ecrivains auront ajouté trop de foi à 
de faux râpons qui leur auraient été faits, 
ou fe feront laiûez aler an torrent du fie- 
cle, qui recherchoit & publioit des mi- 
racles à ton Se à travers &fansnéceflîté. 
On le peut reconnoître par ce que Grê- 
la, goirede Tours raporte que peu après que 
S- Martin fut établi Evéquc, il fut obligé 
d'aler trouver Valentinien pour les arai- 
res de fon Eglife, & qu'à fon arrivée à 
la Cour, il fit plufieurs miracles avant 
que de pouvoir être bien reçû de l'Em- 
pereur, qui depuis l'eut en grande vé- 
nération. Cependant nous ne voions pas, 
ni que Sévère fon difciple, ni qu'aucun 
Hiftorirn d'environ ce tems-là, nouspar- 
le de ces miracles. En éfet , il n'en etoit 
point de befoin, puis qu'il avoit afâire à 
un Empereur Chrétien , fort bon & fort 
Orthodoxe. 

S. Epi- En ce tems-ci S. Epiphane floriflbit, 
pb*»t & écrivoit avec grande réputation. Il é- 
îjfg toit né dans un village proche d'Elcn- 

tritt. 



charge. S Jérôme qui vivoit de fon tems, An 374. 
le loue pour fon favoir , fon honnête con- le N. S. 
verfation, fa gravité, fon autorité, 

fade Vir. 

fainte vie, & pour avoir été refpcâé, '* 
même des Ariens Se des autres hérétiques, 
qui enflent crû que ce leur eût été une 
chofe honteufe de donner du déplaifir i 
un fi excellent homme. En efet, Va* 
lens, ennemi juré des Evêques Ou ho* 
xes Se qui les chaflala plupart, lailTa E- 
piphane paifible dans l'exercice de (à 
charge. Il étoit auflî fort charitable en- 
vers les pauvres, Se envers tous ceux qui 
étoient ennéceûlié, de même qu'envers 
ceux qui avoient fait naufrage -, Se cm- 
ploioit à cela les biens de fon patrimoine 
Se ceux de l'Eglife. Il compofa cette an- Baron, 
née fon Ps*ariui$ $ on fa bocte médici- an. 374. 
nale, divifé en fix livres, qui cfl un Roi- l ->- 
le 8c une Réfutation de quatre-vingts hé- F"* 1 " 



thcropole en Paleftine. Il avoit été Juif 
Voiet àc religion dans fa tendre jeuneiTej mais 
en l'an il fut converti à la foi Chrétienne par 
40» Cléobius, qui le guérit d'une grande 
f" 1 - bleflure qui lui avoit été faite par un che- 

Syimps' val - 11 ' ut cnvo5é fort J €unc cn E g'P tc » 
Ara! où il fut inftruit cn la Religion Chrétien- 
ne par de Moines favans , Se fut fous 
leur difeiphne julqu'à l'âge de vingt ans : ' 
au bout dcfquels il retourna en fon païs, 
où il drelTa un Monafterc & y demeura 
plufieurs années en grand renom defain- 
teté. 1! donna aux pauvres une fort riche 
hérédité qui lui avoit été lahTée par un 

£uif. Depuis, il fut fait Evéque de Sa- 
imine on Confiance en l'Ile de Cypre, 
où il s'aquita admirablement bien de fa 



réfics, dont les unes avoient été & les* \ïJ 
autres étoient ençpre en vogue. Il en ré- 
cite de fi vilaines Se de fi extravagantes , 
qu'on pourrait s'étonner comment elles 
ont pû monter dans l'efprit des hommes j 
n'étoit que nous devons reconnoître qu'il 
n'y a folie ni méchanceté, dont l 'cl prit 
humain ne foit capable, lors qu'il s'éloi- 
gne de la Parole de Dieu contenue dans 
les Saintes Ecritures, & qu'il n'eft point 
conduit par l' El prit de Dieu. En même . 
tems , il compofa aufli fon livre qu'il 
nomme PAncbre\ à r caufe qu'il fert com- 
me d'une Anchre pour afTûrer les efprits 
dans la droite connoiflànce de la vérité Se 
pour les faire venir au port de falut. Il a 
fait enfuite un Extrait de la foi Catholi- 

Îue Se un Abrégé de fon Panarium , le 
.ivre desmefurcs Se des poids, Scl'Epî- 
tre à Jean de Jérufalcm, où il traite des 
opinions erronées d'Origéne, Se acufe 
Jean d'en être entaché. Quelques-uns y pu 
ont remarqué en Epiphane que la grande Pin, 
bonté Se fa fimplicité l'a rendu troperé- to. a. 
dule , Se lui a fait quelquefois ajoûter foi à P* 3 01 * 
des bruits qu'on lui a reportez, & qu'il 
a récitez comme véritables, quoi qu'ils 
ne le fuffent point. 

VA 
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jjj VA» 37c. de N. S. le ix. de Paie* 
àr. Bt- finie» & de Valens , l'année d après 
j, 03 : le Confulat de Gratianus III. 
ûjïjj, Aug. & dEqtàtius. Gel. Sol.iQ. 
® ïun. ij*. le 8. Ttamajê. 



Gutm TJ Tcn que le Poète Aufone mette Pon- 
jjj" J3tius Paulinus pour Conful de cette 
~* année , les Fades n'en parlent pourtant 
jJJ^ point, & ils la nomment celle d'après le 
1 50.C.J. Confulat de Graticn & d'£quitius. Il y 
Zof.1.4 a de l'aparcnce qu'il n'y eut point de nou- 
Hier. veaux Confuls créez cette année, àcaufe 
^ r0 ' des guerres qui étoient furieufes par tout 
l'Empire. * Les Quades s'étoient avan- 
cez bien avant dans l'Illiric j les Sarma- 
tes foulevez par un nommé Probe, s'é- 
toient joints à eux, qui faifant de grands 
dégâts mettoient la terreur par tout. Va- 
lcntinien ala au devant d'eux au com- 
mencement du printems avec une puis- 
fante armée, qui leur fit lâcher pic, & 
les obligea d'envoier des Ambaûadeurs, 

2ui demandoient le pardon du pafle , & 
1 liberté de retourner paiûblcment dans 
leur païs. L'Empereur voulant épargner 
le fang, leur pardonna, comme auffi à 
Probe, la faute qu'ils avoient commife. 
Toutefois il tira de grandes contribu- 
tions de leur païs. Et parce qu'il avoit 
reconnu que les Quades lui avoient fou- 
vent faufle la foi, il paflale Danube, fc 
jetta fur leur païs , detruifît leurs villes 
& leurs bourgs , en emmena grande quan- 
tité de prifonniers, & ramona fon armée 
entière en fes quartiers d'hiver. Les Qua- 
des étant ainu domtez, lui envoicrent 
une Ambaflade pour lui demander une 
amniftie générale du paflë, fie pour leur 
acorder la paix, comme il étoit dans un 
château de la Fannonie apelé Brcgctio, 
qui ell ce qu'on nomme aujourd'hui Gran. 
Mm de /\p r ès avoir donné audience à leurs Am- 
y J^ u ' bafladeurs , il s'étonna de la pauvreté de 

Hier. • S Jérôme dit qu'on n'en nomma poînt 
Chro. à caufe des ravages que les Sarmates fai 
foient dans la Pannonie. 
Tom. III. 



I leur équipage & de leur mauvaife mine. A "37r 
| On lui dit que néanmoins c'étoient là les h ™ 
| plus nobles & les mieux faits de la Na- Ep ad 
l tion. Cela le mit en une furieufe colère p rB fid. 
!& le fit crier avec véhémence, que lato. 4. 
I condition des Romains étoit bien mal- Socr. 
heureufe, d'avoir à repouficr la rcbel- g J X C,3T ' 
lion 6c les ataques d'un peuple fi indigne , $ c ',£ 
de lui 6c de fes gens. Il pouffa ces pa- 
roles avec tant de feu & d'indignation, 

3u'il fe rompit une veine 5c une artère, 
e forte qu'il perdit la force avec le fang, 
| a & que le même jour il rendit l'cfprit* Jdau 
Ile 17.de Novembre, ' l'an jf. de foOç*?; 
! âge, & le douzième de fon Empire. Il , JJ c ' 
! avoit de belles qualitcz qui l'avoicnt ren- Amm! 
du digne de l'Empire, < Car il étoit vail- 1. 30. 
liant Chef de guerre, fage & prudent. Via. 
Il étoit ennemi des vices, particulière- gPj 1 ^ 
! ment des voluprez de la chair & de l'a- ft " 
dultere. d \\ fe tint toujours fermement 1 9 c.,<S. 
attaché à la pureté de la Religion Chré-f A mm. 
tien. 'On l'acufe de s'être montré trop mol V iâ. 
pour la défendre contre les perfécutions ^P'»- 
de fon frère qu'il avoit élevé à l'Empire. f ^J!; 
A cela l'on peut répondre qu'il avoit bien Soi.' 
pû le faire monter fur le trône, mais 1.6 c. 6". 
qu'il ne pouvoit pas facilement l'en faire 'Bu. 
décendre, & que s'il eût aci contre fon J n - 3"<5. 
frère avec plus de force & d'aigreur, ce- 3 * 
la eût infailliblement excité des guerres 
civiles. Ce qu'on blâme le plus en lui , 
c'eft la colère à laquelle il étoit enclin, 
dont il a porté la peine en fa mort , fie 
la trop grande rigueur qu'il faifoit exer- 
cer envers les coupables, même contre 
ceux qu'il jugeoit feulement être tels , 
quoi qu'ils ne le fuflent point en éfet. 
• Son corps fut porté à Conltantinople Amm. 
Y pourl-3 y - 

* LeLeâeur ne fera, peut-etre,pas fâché de Hier, 
voir ici one Hiftoire remarquable lur ce fujet , Epift. 
raportée par S. Jérôme, & recueillie par 49. 
pluficurs Auteurs. Un homme & une fem- Bar. 
me deVerceil, qu'on aceufoit d'avoir com- an. 367. 
mis enfemble un adultère, aiant écé mil à $. 33. 
laqueftion, l'homme, préférant la mort à Go- 
de lonfts fuplices, confefli qu'il étoit cou-deau. 
p«b!e. La femme, aucontraire, foûtint toû- Hift. 
jours qu'elle étoit innocente, malgré les 1 4.c-4f. 

douleurs Tillem. 
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An 37* pour y être enféveli avec fes Prédéces- 
de M. S. feurs Chrétiens. 



fience, de Ton éloquence 6c des char-Antjf. 
ces qu'il avoit exercées ) tâcha de l'a- <f? S. 

9 1 n_ ' «_ > Valent 



GrMi m Gratien, fils de fa première femme, < doucir par une excellente harangue, o&ffjfo*. 

il montroit qu'il y avoit de bien plus gran- 'l^^î 
des divifions parmi les Païens qu'entre tuUr /„ 
les Chrétiens, ÔC que Dieu les permet- M- me. 
toit pour fa gloire , & pour faire connoître The- 
aux nommes qu'ils ne le fauroient com- S*" 
prendre. Mais qu'il ne faloit pas penfer Socr"' 
éteindre ces diflenfions par le lang 8c pari.^.c.aj. 
la violence. Cette harangue modéra un Soi. 
peu la fureur de Valens contre le commun L6.C.3& 
des fidèles -, mais il la raluma plus gran- 
de contre les Moines. Car il leur com- Hier. 

cr leurs deferts &c leurs Chro. 



'"/j*7«> ^ U ^ avo ' 1 nomm ^ Augufte huit ans au 
VaUmti P aravant » fuccéda. Six jours après 
«>*//!" Valcntinien fon jeune frère, âgé de f 
Bar. " neufàdixans, (fils de Juftine féconde 
an. 375-. femme de Valentinien I ) fut auflî pro- 
Amm. clamé Empereur, .parle foin de Cérea- 
] -Jr?- lis, fon Oncle maternel, de Marobau- 
Epit ; de, de Probe Préfet du Prétoire, & 
Zof. d'Equicc Conful de l'année précôden- 
1 4. te, oc « ceci à Ancinque, que plufieurs 
S"cr croient être Bude. b Gratien, qui étoit de contre les M 
Ruf ^' * Trêves , lors qu'il aprit les nouvelles manda de quit 

j 2 C " I2 de cette élection, témoigna être fâché \ cellules , pour s'enrollcr 6c porter lesPj™; 
a Socr. de ce qu'on l'avoit faite fans la lui avoir 
Idat. communiquée : mais il ne laiflâ point 
Fart, de éprouver enfuite, & Valens auflî. 
JAmm ( u éloit alors à Am i 0C he, d'où il con- 

< Chro. l ' nu °it à faire fentir de plus en plus les 
Cod. ' éfets de fa haine aux Chrétiens Or- 
Theod. thodoxes. ThemiftiusPhilofophe Païen, 



armes dans fes armées, fur peine de la p«jj 
vie. Pour les y contraindre, il cnvoia an Tri*. 
des gens de guerre oui tourmentèrent fu- $. u.6c 
rieulement ces perionnes [que la dévo-Seq. 
tion avoit pouflees dans la folitude, & 
même ils en firent mourir plufieurs. S. 
Bafilc qni favoit ce que c'étoit de la vie 



Hift. 
des 
Emp 



mais qui ne les haïflbit pas , ( «qui étoit j de ces gens-là pour y avoir paflë, leur 
fort confideré à la Cour à caufe de fa écrivit 1 Epîtrc i-j. qu'il adrefle aux trh 

difirabitiy très & très-religieux frè- 



res rjf Compi êtres Je ace , Aèce , Paul 
Éjf Silvain: où il les confole par l'efpé- 



doolcors qu'on lai fit foufrir dans une fécon- 
de question, prenant J. C à témoin de, fon 
innocence. Le Gouverneur ne laiflTa pas pour 
".3*7. cela de la condamner à la mort avec fon 'noce qu il leur donnoit que Dieu feroit 
prétendu adultère, qui eut auflltôt la tête [bien-tôt celTcr cette perfécution, Scieur 
tranchée. Mais quand on voulut exécuter remontroit que ceux qui en étoient le» 
la femme, on la frapa jufqu'à quatre fois, Auteurs ,& qui, par leur aveugle malice» 

fans pouvoir lui faire aucune p aie confide- |- a;„:„^ 7.. 1 .a 

rable; & même àla quatrième, voulant lui ; at,r0, f nt . la vengeance divine lur IcurtcV 
enfoncer l'épée dans la gorge, elle fe rc- «> étotent plus dignes de compaflîor* 
plia. Le peuple aiant vû cela chaffa lebour- 'qu'eux, qui loufrant ces maux donnoienc 
reau, êr. voulut fauver la femme. Cepen- iJcs preuves illuftresdeleurfoi, Scfepré- 
dant celui qui étoit chargé de l'exécution i paroicnt dc riche8 couronnes danslecicL 

aiant représenté qu il y aloit de fa vie , fi on k p _:_».«,«» u,,,.^;, «...«r^ n 

la fauvoit, ellefut remenée au lieu du fu- ! S ' eur envoia auflî fon Pana- 

plice, où on lui donna encore crois coups, ' r,um » 9 U ,ls lui «voient demandé pour 
dont le t roi lie me la fit tomber comme mor- !fe confoler 6c pour fe prémunir contre 

te. Pendant qu'on faifoit une foiTe pour l'en- les errcurs.Soioroéne tait un long difcoursuilr 
terrer on s'aperçut qu'elle revenoi.; on la dc ces Moines & en rccite des chofcsl J ' 

^^Ll^^t\i^é- -crveilleufen dont la fuite du tems nous 
tre Evagre alla troaver l'Empereur, êc en donnera ocanon de parler, 
obtint par fes prenantes follicitations lavie 



& la liberté de cette femme. Cela arriva fous 
l'Empire de Valentinien, mais 00 ne fait 

Bar 367 pas bien dans quelle année. 11 y en a pour<- 

$• 33- tant qui la mettent en 367. 

Paei. t Ou même que de quatre, feloo d'ao- 

ao. 37I. ,re «» 

$ J. 



En cetems-là a les Ifauricr», qui font «Zof, 
des peuples voifins de la Cilicie, fe fou* 1.4. 
levèrent 6c pillèrent des villes de Licie* c J hr(X 
ôc de Pamphilîe. * Valens étant à An-^^ 
tioche , envoia eontr'eux des troupes 
à leur de voie Comme 

il 



uigmzeo Dy VjUU 



gle 



ET DE L*E 



M P I R E. 



J7I 



iflj? 6 - H étoit prcïïï de tous côte* par quantité I très à prendre parti avec eux pour faire ^ l J-3* 
*N.S d'ennemis, pour fournir aux frais de la la guerre. Etant ainfi joints, ils ataque- jjWJ 
guerre, il fut obligé d'impofer de grands rent les Gots qui ocupoient de très-grands,,// } mr 



16. 
S. 



[dit. 
Fatt. 

&c. 



Psfi. 



tributs fur fes peuples, ce qui comme n 
ça à le rendre odieux à tout le Monde 

VAn 376". de N.S. le \x.deValens> 
le 1. de Gracien (0 de Valentinien 
x. fous les Confuts Valent Aug. V. 
GJ 'Valent inianus (Junior) Aug, ce- 
la t-acn Occident, celui- là enOrient. 
Ciel, Sol. xi. & Lun. 16. le 9. de 
'Damajè. 



pais, & qui étoient diftinguez en WiCi- Je,G<,tï 
gors 8c en Oftrogots, c'ell- à-dire, en 
Gots de l'Occident & en Gots de l'O- ™ tnt 
rient & du Midi. Les Wifigots étoient 
encore diviiez en VirtungcsouGrutun- * 
ges 8c en Teringes. Ils avoient trois prin- 
cipaux Rois, Athanaric, 8c Fritigerne, 
dont nous avons déjà parlé, 8c Hcr mai- 
rie. L'Inondation des Huns 8c des Alains 
dans les païs des Gots, les obligea à fe 
fauver les uns çà , les autres là. Ceux prin- 
cipalement qui obéïflbicnt à Fritigerne, 



Uc sr O mmc Valens étoit encore à An- fs'avançant jufqucs fur le bord du Danu- 
Soi. tioche, Euzoius, Evéquedes Ariens be, envoierentdes Ambaffadeurs à l'Em- 

ises?, mourut , ils y établirent en fa place Do- 1 pereur Valens , pour le fuplierde vouloir 
rot h ce par la faveur de l'Empereur, qui leur donner la Thrace pour leur demeu- 
empêchoit tant qu'il pouvoit l'avance- 



Amm. 

J- Jt. 
ZoC 

1.4- 
P. 746 



ment des Orthodoxes. D'autre côté, Ju 
ftine mére de Valentinien i. qui étoit 
auffi infcâée de l'héréfie Arienne, fe reti- 
ra à Milan, où elle fit diverfes entrepri- 
fes contre les Catholiques : mais ils eu- 
rent un bon défenfeur en S. Ambroife 
leur Evéque. 

Gratien 8c Valentinien partagèrent 
entr'eux à l'amiable l'Empire qu'on nom* 
moit d'Occident. Gratien prit les Gau- 
les, l'Efpagne, la grande Bretagne 8cla 

>our fon 



Ennap. Germanie 1 fie Valentinien eut po 
deLe- partage l'Italie, l'Illirie 8c l'Afrique. Us 
crurent qu'il étoit d'autant plus nécefTai- 
re de faire cet acord paifible entr'eux 8c 
de fe bien unir, qu'ils voioient l'Empire 
de leur Oncleataquéde plufieurs puisfans , 
jf* . ennemis qui menaçoient auffi le leur. Car 
J^lt les Huns , peuples qui jufqu'à préfent 
&fo»t étoient prefque inconnus aux Romains, 
tkgnmdi commencèrent à paraître 8c à être caufe 
m*ga, d c grandes calamitez. C'etoientdespeu- 
Amm. pj cs oar bares, cruels, qui ne favoient 
2ofj . ce que c'étoit de civilité ni de religion , 
Jot- habitans au delà des Palus Méotides dans 
tiaod. la Scythie Afiatiquc que nous nommons 
de Bell, aujourd'hui Tartares, quipa(Terent dans 
J»** la Scythie. De l'Europe, ils fe jetterenr 
Soi* 1 * f ur ' es va ^ c * P>ïs des Alains, en tuèrent 
I6.C.37. une grande partie, ôc obligèrent les au- 
Euoap. de Légat. 



re, lui promettant de fe rendre va (Taux de 
l'Empire, fie d'en garder & défendre les 
frontières contre les courfes des Barba- 
res. Ils prnmcttoient aufîl d 'cm brader la 
Religion Chrétienne que l" Empereur pro- 
feflbit. Valens croiant que cela lui feroit Hier, 
fort avantageux, leur permit de païïer Caffiod. 
le Danube 8c d'entrer dans la Thrace, & 
où ils s'établirent, 8c d'autres peuples ; q£' 0 
auffi fe joignirent à eux. Cette permiffîon j" at * 
fut la porte ouverte aux malheurs qui Fait, 
depuis ont acablé l'Empire Romain. Car Oros. 
les Huns voiant que les Gots avoient*" 7- 
lâché le pié devant eux , fe faifirent de 
la Mer iîe 8c de la plupart de la Panno- 
nie, 8c ont fi bien fait, qu'ils s'y font é- 
tablis, 8c ont donne le nom au païs, qui 
depuis a été nommé en latin Hungsria 8c ir u 
en nôtre langue Hongrie^ distinguée en Hongrit 
haute 8c baffe D'autre côté,lcs Gots étant * 
entrez & admisdans les païsfujets à l'Era- „" m ' 
pire , y ont fait mille maux , 8c enfin l'ont Am " ra> 
affujetti pour un temsj comme la fuite 1. 31. * 
le fera voir. Les Gots donc aiant paffé p. 473. 
le Danube, prcfTcz de la faim, fe jette- & Su- 
rent fur les bourgs & villages qu'ils ren- q^io» 
contraient , les pillèrent 8c efTaïcrcnt mê- 
me de prendre les villes pour y faire le 
même traitement. Ils y avoient ué for- 
cez par le Comte Lupicin, Général de 
l'armée Romaine, quine leur avoit point 
Yi tenu 
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Ad 377. tcnu ce qu'on leur avoir promis, & qui les | qui le gain en apartenoit. Incontinent An 377. 
dcN.S. avoit trahis fie maltraitez en diverfes for- après Ricomer fut rapelc par Gratien , deN.S. 



tes. Cela les mit au défefpoir & les fit 
réfoudre à fe rebeller contre les Romains, 
& à leur faire la guerre , en forte qu'ils 
taillèrent leur armée en pièces, fie con- 
traignirent Lupicin de fe fauver dans 
Marcianopole. Cette défaite fournit de 
belles armes aux Gots , avec lefquelles 



pour s'opofer aux Alemans , qui com- 
mencèrent à faire laguerreaux Romains. 
Vakns fe voiant privé du fecours de fon 
Neveu , fit venir des troupes de toutes 
les parties de l'Empire. Les Gots d'au- 
tre côté, pour fe tonifier apellerent les 
ftuns & les Alains à leur fecours, qui fi- 



ils fe rendirent maîtres du plat païs de la rent d'horribles ravages : fie ils en euf- 
Mœlie & de la Thrace. Comme lesar- fent fait beaucoup plus, s'ils cuflent eu 



mecs nombreufes traînent d'ordinaire a- 

Inès elles la famine & la contagion, auflî 
'une fie l'autre fut fort grande en ce tems- 
là dans la plus grande partie de Pfclmpi- 



Idar. 

Fait. 

&c. 

Baron. 

Caivis 



les vivres à leur commandement \ mais 
les Romains avoient mis ordre de taire 
tranfporter tous les vivres dans les villes 
fortes, que les ennemis n'ofoient pas ata- 
quer , à caufe qu'ils n'étoient point ex- 
périmentez à aflicger des places. Valens M*?'t* 
avoit encore d'autres ennemis fur les bras : 
L'An 377. de N. S. le 13. de Valens Car les trêves que le Roi des SarrafinsjJ" r *- 
le x. de Valent inien-L. fous les avoit faites avec les Romains , furent r u |- 
Confuls Gratianus Aug. IV & Fi. Rompues après fa mort par Mavia fàj.i.c. 6. 
Merobaudes , ïun & l'autre en veuve , qui avec un courage viril , af- Socr 

lîcgea fie prit les bourgs oe les villes C S» 



Ambr. rc, comme le témoigne S. Ambroilè. 
Comment, in S. Luc. I. 9. c. 11. 



Occident. Ciel. Soi. zx. Lan. 17. 
le 10. de Tiamafe. 

LesGats T El Gots victorieux fie bien armez ne 
coati- X-/fe contentèrent point d'eue maîtres 
nûtnt de la campagne , ils entreprirent auflî 
une fit- d'affieger Andrinople, ville riche, gran- 

«wrrv de & ,o^te, Mais comme ils nc s'enten- 

Amm Soient F 1S bien au fi f g e des villes, ils 

1. 31. furent obligez de la quiter , ôc fe tour- 

Zof. nerent à piller tout le païs fie à faccager 

|j 4- tout ce qui s'opofoit à eux. Valens aiant 

dcLe P a P r ' s lomcs ccs mauvaifes nouvelles, par 



■ - ■ - -t S 

frontières de la Paleftine fie de l'Ara- fjj 1 * „ 
bie , bâtit à diverfes fois l'armée Ro- Thçod. 
mainc, ôc enfin obligea l'Empereur Va- 1.4.0.23. 
lens à faire avec elle une paix honora* 
ble. Une des principales conditions de 
l'Acord fut , que cette Reine , qui *- 
voit été éclairée depuis peu de la lumiè- 
re de l'Evangile , pour en être mieux 
infini ; : c , fie pour faire auflî inftruire fes 
fujetsdans la Religion Chrétienne, de- 
mandoit un certain Moine, nommé Moi- 
te % qui demeurant dans un defêrt pro- 



ocr. 



tit en hâte d'Antioche fie fe rendit a che de là, s'étoit rendu célèbre par fes 
Conftantinople , où il avoit donné ren- vertus fie par les miracles que Dieu fai- 



J 4.C.3S. dcz-vous à fes troupes pour délivrer, s'il foit par lui. On le chercha auflî- tôt pou* 



eût pû , l'Empire de tant d'ennemis re- 
«Amm. Stables. " H pria cnméme-temsl'Em- 
1. 31. percur Gratien de prendre pitiéde l'Em- 
pire, fie de le fecourir dans cette urgen- 
*Chro. rc nccefSté. b Gratien qui étoit à Tré- 
Cori. ' ves, lui envoia une belle armée comman- 
Theod. dée par Ricomer. f Les troupes de Va- 
e A mm. j cns étant jointes ataquerent les Gots, 
' qui <ê défendirent courageufement en 
plufieurs rencontres* fie ils firent fi bien 
en une bataille fanglante , qu'il n'y eut 
que la nuit qui les iépara , fana favoir à 



faire la paix avec Mavia y fie l'a i a iu trou- 
ve, on le mena à Alexandrie, pour l'é- 
tablir Evêquc , félon la coutume, par 
l'impofition des mains du Métropolitain. 
Il n'y en avoit point d'autre alors que 
Lucius Evéque Arien , devant qui l'on D e M»- 
mena ce Moine fignalé. Moitié lui dkfe M«* 
en prefence de tout le peuple , Je me 
fens entièrement indigne de l'honneur 
qu'on veut me faire de me créer Evéque. 
Mats fi la volonté de Dieu cf. que l 'accep- 
te cet le ch-uge , je jure par kDku Créa- 
teur 



ET DE *l/E M P I R E. 



j ft m.tev du ciel & de la terre, que je nere- 
deN S cevrai jamais l'impofition des mains de 
toi , qui les a fouillées du fan g desfaints 
(êrvitcurs de Dieu , & qui és ncrétique. 
Lucius répondit , Tu ne me dois pas 
condamner avant que de m'entendre ; (ans 
doute qu'on t'a repréfenté ma foi toute 
autre qu'elle n'eft \ Ecoute donc qu'elle 
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& les Evêques Orthodoxes qu'il y avoir An. 37g. 
reléguez. Ils retournèrent donc plus de N S. 
glorieux à leurs troupeaux, qui reçurent SoCr - 
leurs bons Pafteurs avec une grande joie, J^j: 37* 
Entr'autres Pierre Evêque d'Alexandrie, 2 c 
partit de Rome, avec des lettres de Da- Soi.' 
mafe qui confirmoient la foi de la* Confub- 1 6 c.39. 
ftantialitt) ou les ebofts qui avùient été ar- Hier. 



chofes font éloignées de la droite cou 
noiftance du Seigneur Jélus-Chrift. Les 
principaux Oficiers de Valens , voiant 
que Moïfe ne vouloit point recevoir l'or 
dination de Lucius, furent obligez, pour 
obtenir la paix qu'ils défiroient , de le 
mener aux Prélats Othodoxcs pour réta- 
blir dans la charge d'EvêqueécTenvoicr 
parmi les Sarrafins. D'abord qu'il y ar- 
riva , il y en avoit bien peu qui fuflent 
ce que c'étoitde la Religion Chrétienne, 
mais il y en eut un grand nombre qui y 
furent convertis par les intimerions & 
5.&.C.3S les prédications de ce faint homme. So- 
zoméne ajoute , que cette nation étoit 



eft ma créance, & alors tu en jugeras, \rtties à Nicét & rètablijfement ou Pordi- 
Je n'ai que faire, repartit Moïfe, de; m/m» de Pierre. 11 avoit demeuré fix 
t'ouïr Jà-deflus ; les Evêques , les Pré* ] ans entier à Rome, fans que Damafe fie 
très & les Diacres, que tu as fait bannir, la moindre chofe pour le faire rétablir, 
ou que tu as envoie travailler aux mines ', ! non plus que pour les autres Evêques 
donnent allez à connoître combien ces jperfécutez. Mais quand il vit que la li- 
berté étoit rendue aux Paileurs de re- 
tourner chacun à l'on l'giiit, alors il don- 
na des lettres de recommandation à Pier- 
re, par lefqucllcs fans doute, d'un côté, 
il témoignoit comme il avoit faperfonne 
chére , aprouvoit fa créance comme 
étant conforme aux Décrets de Niccc, 
& le reconnu] [Toit pour frère j de l'autre, 
il exhortoit l'Egltfc d'Alexandrie à s'a- 
fermir dans la foi , & à tendre les bras à. 
fon bon Paiteur qui l'aloit retrouver. 



Chro. 



* II faut remarquer que le texte qu'on a 
aujourd'hui'" de Socrateau liv. 4. c. 36. porte 
eu grec rS f**vn*t , ce qui manifeftement eft 
une faute d'Ecrivain au lieu de *S »>«*rn». 
Soiotn. liv. 6. c. 3.9. ' 



décendue d'Ifmaël , qu'Abraham eut 
d'Agar fa fervante \ & que de leur nom 
ils avoient été nommez limaëhtes & A- 

garéniens : mais qu'eux pour ôter de \U An 378. de N. S. le 14. de Va-Iitt 

1 J»^ j' j f # rT » _ - « • • et» 1 I.*.. i\ 



deflus eux cet oprobre d'être decendus 
d'une fervante, fe nommoient Sarrafins, 
ttijm- voulant faire croire qu'ils étoient venus 
r ^ 1 * 1, de Sara femme légitime d'Abraham j & 
pour le faire mieux croire , ils étoient 
tous circoncis, s'abdenoient de chair de 
pourceau & gardoient plufieurs cérémo- 
nies des en r ans d'Ifrael. Le même dix 
qu'il y eut là autour une nation entière, 
qui fut convertie à la foi Chrétienne, 
par le moien de leur Prince nommé Zo- 
come, qui avoit obtenu lignée mâle par 
les prières d'un Moine. 

Lors que Valens partit d'Antioche, 
comme nous l'avons dit, il fut touche 



Vekm 

jêlt Tf 

twutr 



/fW ordre de faire icvciu* d'exil,, ks Prêucsj £ • * ct * 5 * ■ ' 

irs t. 



lens, le }.de Valent in ien x. tê 
Gratien , fous les Confuls Valens pagi, 
Aug. VI. & Valent inianus Aug.Ca\v'\u 
lit Celui-là en Orient , Celui-ci 
en Occident. Ciel. Sol. Lun. 
18. Vu. de Damafe. 

* T E premier jour de cette année mou- M*rt de 
JL/rut S. Bafile, après avoir étéEvê-^ Ba f ,u 
que de Céfarée en Capadoce l'cipace dc^'^T" 
huit ans 8c demi. C'étoic un grand de- f e! e- 
Y j fen- 

* Selon d'autres cette mort n'arriva que D „ p^ 
l'année fuiraute 379. ou la 380. N«u*. 
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Script. 
C. 176. 



que ft ion de la vente. 11 étoit la- J luader que 
vant & éloquent, comme Tes livres Se les bits : car on n'y remarque point ce pro- 
homélies le font paroître. Son naturel jfbnd (avoir, ni ce feu 8c cette vivacité, 
le portoit à l'aufterité de vie, & à foû- j dont S. Jérôme parle. De là vient que 
tenir fes opinions avec une fermeté in- le Cardinal Bellarmin confefle qu'il les 



vincible. Cependant il étoit doué de 
grande prudence, de charité & de dou- 
ceur dans fa converfation , qui le rendoit 
Greg. agréable à tout le Monde. Ce qui fit 
Nai. que non feulement les Chrétiens, mais 
Or. 20. aufli les Juifs & les Païens lerefpeâoient, 
& qu'ils voulurent affilier à fes funérail- 
les , où il fe trouva une fi grande foule 



a trouvées plus pieufes , que doctes. La 
vie d'Ephrem a été aufli écrite par un 
Ancien Auteur Grec , dont on ne fait 
pas le Nom qui raporte des chofes ad- 
mirables de ce Saint. 

Au mois de Février, le» A le m ans mi- A m m, 
rent fur pié une armée de plus de qua- 1. 31. 
rante mille hommes ,& payèrent le Rhein ^> tot - 
de peuples , qu'il y eut plufieurs perfon- j fur la glace, pour fe jetter fur les Gau- yfjj** 
nés d'etoufées. Il a lailTé quantité d'é- les. L'Empereur Graticn ( aiant fait al- £ pu. 
crits, dont la plupart font venus jufqu'à ; liance avec Mareomir Roi des Francs Hier, 
nous, qui vérifient ce que nous venons qui avoit fuccédé à Clogion) leur allaChro. 
de dire defonfavoir, de fon éloquence donner bataille près de Strasbourg, où 
V. Du & d c la folidité de fa doctrine. Dans fes il les défit , en forte qu'à peine en refta 
Pin ,to.ccuvres il y en a quelques-unes dont les il cinq mille, qui prirent la fuite. Après 
a. Doctes doutent û* elles font de lui : fur cela , il alla contre les Lentiens , qui 
quoi il faut confulter ce qu'ils en difent ! avoient été caufe de ce grand remuement 
pour en juger. Il avoit un frère, qui 'des Alemans , & lesdomta, tellement 
étoit Grégoire Evêque de NylTe, &une j qu'il les obligea de fe rendre à fa difere- 
fœur nommée Macrine, dont nous par-ltion. 11 envoia enfuite Ricomer avec Amm. 
lerons tantôt. Helladius fuccéda a S. des troupes pour fecourir Valens contre K 3 l - 
Bafilc & écrivit fa vie, qui ne fe trouve les Gots, & fe prépara d'y aler aufli lui- 
plus aujourd'hui ; & celle qui eft écrite; même avec une puilTante armée. Avant 
lous le nom d'Amphilochius,eft reconnue ' que de partir, il pria S. Ambroife de lui 

envoier des livres qu'il avoit compofer 
fur la foi. A cette ocafion ce grand Pré- 
lat , dit au troifiéme livre qu'il ajouta 
aux deux premiers» Saint Empereur 9 vous 



pleine de badineries & de faufletez,bien 
quelle foit citée par Jean de Damas, fous 
le nom de Helladius. 
Mort Je S. Rphrem , Siricn de nation, Diacre 



S. E- 
pbrem 
StsE 
crits. 



d'Edelfe, qui avoit été difciple de Jaques { me demandez un livre de la foi, alant à la 



de Nifibe, mourut un mois après S.Ba- 
file} S. Jérôme rend ce témoignage de 
Grec l ^ s'ttoit rendu ji célèbre par fafain- 
Niiï".' utt & par fa feience , que fes Ecrits , qui 
Or. in étoierit en langue Syriaque, itoient lus publi- 
Ephr. quement dans quelques Eglifes après les Ecri 



guerre j car vous favez très-bien que la 
vitloire s'obtient plutôt par la foi a* un bon 
Empereur , que par la vertu de fes foldats. 
Nous avons laiffé Valens bien empêché 
à Conftantinople. Les Gots, qui avoi-A^/ 
ent pillé la Thrace , faifoient des cour-/« r< & 



.tures divines y ci? que la vivacité & la fu- [fes jufqu'aux faux-bourgs de la ville. Ei C *"^' 
Chro.fit Minjfije f t „ e jp rit fagg encore reconnotffa- . comme l'Empereur ne fortoit point pour JJJJJ ' 
Script, ble dans la traduction de fes ouvrages. Il jles combatre,le peuple fit courir le bruit 1 4.038 
c. \\e\ a laiflc quantité d'oeuvres écrites en fa qu'il les avoit fait venir. Un jour qu'il Soi. 

langue maternelle, dont il y en a eu aflîftoit enpublic à lacourfcdeschevaux,l-6> c -59- 

2uelques-unes traduites anciennement en jles habitans de la ville crièrent tout haut 
ïrec \ & depuis un ficelé elles ont été contre lui , l'acufant de lâcheté ôc de 
mifes en Latin par Gérard Voulus. Mais | négliger le falut de l'Empire, fit deman- 
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An;: 8 derent des armes pour aller combatre les 
à Sis. ennemis , puis qu'il ne vouloit point fe 
remuer. Par ces reproches il fut con- 
traint de partir, les menaçant de les pu- 
LtMù-wr à fon retour. Comme il fortoit de 
ulfsc la ville, il rencontra un Moine, nommé 
t*frMi\fac , renommé pour fa fainteté & pour 
itmrt.fa con ft anC c dans les affrétions, qui lui 
ç 0 ^ dit , Rendez aux Orthodoxes les Egli- 
Theod. fes que vous leur avez ôtees , Se vous 
Lfc.34 reviendrez victorieux. L'Empereur fc 
mit dans une telle colère de cette har- 
diefle, qu'il fit faifirce Moine, Recom- 
manda de le tenir en prifon jufqu'à fon 
retour. Vous ne retournerez point, lui 
reliqua Ifàc, fi vous ne rendez les Egli- 
fês. Je ne fâi pas fi ce récit eft véritable* 
car on die plufieurs chofes des Moines de 
ce tems-là,qui fur partent toute créance: 
Mais il eft certain que Valcns ne revint 
point de cette guerre. Son Neveu Gra- 
tien venoit à Ion fecours à grandes jour- 
nées, lui aiant envoie par avance Rico 
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pas, mirent le feu à la maifon,où il fut An 378. 
brûlé vif, pour aller rendre conte à Dieu de N S 
des perfécutious qu'il avoir fait foufrir aux Ruf - 
fidèles. Cette mort arriva le p. d'Août, au p^Uc>- 3 * 
commencement de la quinzième année aorg. 
de fon Empire, la cinquantième de fai.Q.c.17. 
vie. a Dans cette bataille moururent Idat. 
grande quantité de vaillans Chefs , en- ™« 
tre lcfquels furent Trajan & Sebaftien,J Amm * 
très- renommez, non feulement pour leur p ' ^ 
valeur, mais auffi pour leur zélé à la pu- 
reté de la Religion. Gratien étoit à Sir- LaGots 
mifch , lors que la nouvelle fut portée/*™*' 
de la défaite de fon Oncle : & il y fe-JJ^JJJ 
journa quelque-tcmspouratendrede nou- 
velles troupes, & pour renforcer fon ar-Socr. 
mée contre les éfbrts des Gots vi&orieux. 1 f.c.r. 
Les Chrétiens d'Orient envoierent duj*° l - 
fecours à Conftantinople,pour la defen- ' 7 e - 1 * 
dre contre les ennemis qui venoient juf- 
qu'à fes portes. Une partie des Sarra- 
fins qui avoient été apelez à la foi Chré- 
tienne par les inltru&ions de Moï'e ôc 



mer avec quantité de bons hommes, pour par les foins de leur Reine , vinrent fe 

v.rrr. ifl&^j. . 1..: r_ _ •_• 1 . r> : j u„r ■„ S* 



l'aflûrer qu'il feroit bien-tôt à lui avec fon 
armée victorieufe pour le fecourir contre 
les Gots. Valens jaloux de la gloire de 
fon Neveu, crut que fans l'atendre il dé- 
voie aler combatre les ennemis -, afin 
qu'il remportât lui feul la gloire de 



joindre aux Romains dans ce befoin, 2c 
leur fervirent beaucoup. Ammien réci- 1. 
te qu'un foldat de cette nation fe mêla P- 
tout nud avec les Gots dans un combat , 
criant d'une voix éfroïable , un poi- 



S°3- 



gnard à la main, il l'allaplanter dans le 
victoire. 'Pour cet éfet , il s'avança juf. I iein d'un des plus vaillans Chefs des Gots r 
au'à Andrinople 8c fit camper fon armée & que mettant la bouche fur la plaie, il 
Ftlfwi dans les faux-bourgs de la ville. Comme' en fueça le fang à longs- traits. Ce qui 
tjïdèfùtW y étoit, Fritigernc Roi des Gots, lui [étonna fi fort les ennemis, qu'ils n'o- 
|"*** envoia une AmbafTade par un Prêtre { foient plus ataquer les Romains au'en 
kriU Chrétien, pour lui demander la paix fous j cachette Se par embûches. S» Ambroi- Ep. 39* 

A mm. 
'• Ji. 
ZoC 
l± 

via. 



Hpit. 
Hier. 
Chro, 
Orov 



des conditions fott raifonnables, quefesjfe raconte des merveilles de S. Afchole Jf./f^Ao- 
Oficiers lui confeilloient d'aceepter, lui^Evcque de Thcflalonique, qui repoufla le >- 
remontrant qu'il faloit préférer une paix fouvent les Gots, feulement paria pieté 
honorable, qui eft certaine, à une viéboi-j Se par fes prières: tellement qu'on ra- 
il les refufa, 8c courant à ' porta i ces Barbares qu'il y avoit dan» 

1 I. 1 : i v_ r. 1 _> f • 1 1 _ . l. ' : _ : _ . ~ 



xe douteufe. 

fa ruine, il donna la bataille fi mal à|îa ville un homme qui' étoit imitateur 
propos, que fes gens furent bien-rôt mi s d'Elifce le Prophète, & qu'ils dévoient 



03 



fans qu'il pût les ralier ; Se [ prendre garde , qu'à l'exemple de l'ar- 
mée de Syrie, ils ne fuflent frapez d'a- 
veuglement. Enéfèt, tous leurs éfbrtSAmrm 
furent vains eomrc cette ville, la peftei. an 
fe mit dans leur armée Se ils furent con- Zof.1.4^ 
traints de fe retirer de la Thrace Se de 
,foit qu'ils'nc kfûfltnt la* Macédoine v dfoùi il» fc répandirent Hier. 

juf.Ep. 3 



en fuite , . < i , 

$£r? 3 qu'étant blefTé d'une flèche, il fut con 
j.^ c U traint de fe fauver avec peu de fes ge 
So* diras unechetive raaifondc la campagne, 
.5,c4c.où ceux qui étoient avec lui fe défendi- 



rent courageufement à coup* de traits. 
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? n J 7 J jufqu'aux Alpes Juliennes, ravageant tous ces deux contendan». Car ce que Théo- An vt 
06 w d les païs qu'ils rencontroient en leur che- doretpofc, que le Général Sapor, quifjjft 



min. 

Gratte* Par la mort de Valens, l'adminiflra- 
c'f/ 1 '" t *° n ^ C tOUt ' ^ m P' ,c demeura à Gra- 



avoit été envoié en Orient par Gratien, i. ftCa< 
pour chafTer les Ariens des Temples, & 
pour rendre aux troupeaux leurs Pa fleurs 



tien & à Valentinicn le jeune, qui étoi- .qui étoient de la communion de Damafe, 
en liber- cnt frères. Gratien ne voulut point fui- n'apartient point à ce lemsci: mais doit 




té. vre le procédé de fon Oncle Valens, qui être raporté au tems de l'Empire de Thco- 
Cod. avoit perfécuté & chaffé ceux qui ne dofe, environ deux ans après ceci, com- 
Th C °6 ' ^ a ^°' ent P omt prorcflîon d'une même me nous le verrons en fon lieu ; & ainfi 
t!t. jr R-d'g' 00 °, uc - u,: mais il fit publier un il confond des chofes & des tems qu'il 

f t Edit , qui donnoit liberté à tous les E« faut foigneufement diftinguer. a \\ dit* c.^ 
Socr. véques, Prêtres & autres Ecclefiaftiques, aufli qu'Apollinaire intervint en cette P-të' • 

ce qui ne peut pas être: parce J 0 '^ 7 * 
quelques années auparavant , il v * 
été convaincu & condamné pour 
effion publique dans les afTemblées : ex- hérétique. 

cepté néanmoins aux Manichéens, aux' D'autre part , ce que Socrate & So* £<C«t- 
Photiniens, & aux Eunomiens. Il eft zoméne dilent , que pour le bien & la"/'*' 
vrai que les Ariens méritoient un fem- paix de l'Eglifc, il fut acordé que Mé-M ter ' 
blable traitement que ces autres Héréti- léce & Paulin feroient cnferoble Evê-^yy^ 
ques, mais ils étoient trop puiflans dans quesd'Antiochc tant qu'ils vivroientiqu'a-y*,^ 
l'état où l'Empire étoit alors: de forte' près la mort de l'un des deux, le furvi-wrir* 
que Gratien fit prudemment de les fu- [ vant jouïroit fcul de l'Epifcopat , fans- 0- *''* 
porter , & de tâcher à les ramener par qu'aucun Prêtre pût prétendred'êtremis^^ 
les voies de douceur 



Thcod. S 

lf.C.2." 



:r à les ramener par qu'aucun Prêtre pût prétcndred'êtrcmis^ iH,f 
& d'équité. à la place du premier mort : que tous s £ r 



DivifioH Par fa permiffion les EvêquesCatholi- ' les Prêtres jurèrent cet Acord , & qu'a* 1. s , ç.j, 
fftSj^" *) ues * ,a " cm » > - crcnt a Antiochc au mois près le ferment qu'ils en firent il n'y eutSoz. 
Ant£~ "Oélobre,& y tinrent un Concile, pour plus de difpute pour ce fu jet dans rE- l -7 c J« 
fa penfer aux moiens de relever les ruines glife, £c qu'ils furent tous réunis, excep- 
des Eglifcs d'Orient, & de remédier aux te quelques Luciféricns. Ce récit ne 
divifions qui y étoient. Il y en avoit une peut pas être entièrement véritable: Car 
très-grande dans l'Eglifc d'Antioche, qui il eft certain que depuis le Sinode d'An- 
continiioit toujours , non feulement à tioche, 8c même depuis la mort de Mc- 
a Socr. caufe « de Dorothée, qui avoit été éta- léce , le Schifme ne laifTa pas de conti-Socr. 

niier, & Flavicn fut élû en fa place, fans l.r.c.o. 



1. r.c.3. bli à la place d'Euzoïus , & qui foûte- 

Philolt. no i t j c p art j des Ariens i b mais aufli à quejamais on lui ait rcprocneccprcten- 
J'Iocr?' caufc dc Mél ^ cc & de Paulin, Evêqucs du ferment. J'eftime donc c-u'il faut ti- 
c j. # * Orthodoxes, qui avoient chacun leurs rer des uns & des autres la vérité de i'hi- 
Soz. partifans. Des que Méléce avoit fû que la Moire en cette manière \ Que pour apai- 
1-7 C.3 perfécution de Valens avoit cette, il étoit fer le Schifme, Méléce, qui étoit leplusTheod. 
Theod. retourne à fon troupeau qui le rapelloit. doux des hommes, dit à Paulin fon Corn* l.fc.3. 
jr,c ' 3" Paulin d'autre côté, quoi que déjà vieux, pétiteur,que fi la Chaire d'Antioche en- 
ne vouloit point céder la chaire Epifco- ^endroit de la divifion entr'eux, il con- 
palc à Méléce, & il étoit apuié d'une lentoit que le Livre de l'Evangile fût mis 
grande partie du peuple, qui faifoit les encr'cuX deux , que l'un fe plaçât d'un 
alTcmblces dans le faux-bourg de la ville. ' côté & l'autre de l'autre, comme aiant 
Les Hiftoricns Socrate, Theodoret & une pareille dignité, & que celui qui 
Sozoméne, ne s'acordent pas à raporter furvivroit l'ocupât tout feul. Le Géné- 
l'Hiitoirc de ce qui arriva à l'égard de I ral Sapor qui avoit été envoié en Orient 

par 
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e t de l* Empire. 



4„ l7 8 par Gratien pour remédier aux del ordres 
itN£. de l'Eglife , agréoit fort cet expédient : 
tout le Concile l'aprouvoit auffi , com- 
me étant propre pour apaifêr le Schifme 



goûté par Paulin ni par ceux de fa fuite, 
oui ne voulurent rien relâcher de leur 
ievérité. Ce qui fut eau le que Sapor, 
apuié de l'autorité fouveraine, mit Mc- 
léce en Doflcffion des Eglifcs , & que 
Paulin demeura le Conducteur des bre- 
bis qui s'étoient féparées dès auparavant 
pour le fuivre. 
Bron. Après que le Concile d'Antioche eut 
» 37& tente , mais en vain, la réunion de ces 
f M> deux Evéques, il confirma la foi de Ni- 
ccc,& députa Eufébc deSamofate, Mê- 
lée* d' Antioche , Grégoire de Nyflê & 
Grégoire de Nazianze dans les Églifes 
d'Orient , pour y rétablir la faine doctri- 
ne & la droite difeipline. Nous verrons 
l'exécution de leur Commiffion dans Tan- 
née fui vante. 
Dnuf< Environ ce tems-là un certain Juif, 
nommé Ifac,fuboraépar lafââiond'Ur- 
ficin qui continiioit , acula de crime & 
tira en caufe le Pape Damafe devant les 
M agi ftrars de Rome. Sur cela , il y eut 
an Sinodc aflemblé de quantité d'Evé- 
ques, parmi lesquels étoit S. Ambroife, 
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décefj lues -, que PEvique Romain fe défende An 378. 
devant le Confeil Impérial, fi fa caufe n'eft >leN.S. 
peint rtmife au Concile. Car le Pape Syl- 
veftre , acufé par des Sacrilèges , a pour' 



de cette Ègbfe. Mais il ne pût pas être fuivifa propre caufe devant nôtre PéreCon- 

fiantin : & 0» tire de femblables exemples 



dis mu 

ténus 
llfk. 

pend. 
Cod. 

<^dcU qu' juiii fièrent Damafe , & qui en écri 
. 'virent aux Empereurs en ces termes : Se- 



des Ecritures 9 que quand le S. Apôtre fou* 
frit violence de Us part du Préfident , il em 
apella à Ci far, par devant qui il fut ren- 
voié, (je. L'Empereur Gratien , aiantBar. an. 
j reçu cette lettre du Concile, envoia un 3 8 «- n a. 
Rcfcrit à Aquilin , Vicairedes ordinaires, £ c « 
par lequel il lui commanda de faire exé-j^lla 
cuter les premières Ordonnances qui* J£j^ 
avoient été faites contre les Schifmari- * 
ques, qui avoient été adreflees à Olibri- 
us, & que ces perturbateurs publics fuf- 
fent bannis à cent miles de Rome. Il 
ordonna auffi que ceux qui auraient été 
condamnez par Dama te avec le confeil 
de cinq ou de fept Evéques, & qui vou- 
draient (aire revoir le jugement rendu 
contr'eux , feraient renvoiez au tribu» 
nal Eccleûaftique de Rome par les Pré- 
fets du Prétoire des Gaules & d'Italie, 
&c. Le Lecteur peut obferver fur cette R emtr . 
hiftoire , comme en ce tems-là on ne que* fur 
croioit point l'Evéque de Rome le Juge«*»» *»- 
fouverain & indépendant de tous» vûfl 91 "' 
qu'on le veut tirer en caufe devant les 
Juges féculiers , que pour s'en délivrer 
il lui faut avoir recours à un Concile, 
auquel il s'affujettit , qui lejuftific, Se 



Conctl. 

p° 1001 M* le jugement 'de vôtre Tranquillité , Pin- . 

Edi t . necenu de notre frère Damafe a été aprou- 1 qui protefte pour le Pape qu'il cil prêt 
Libb. vie fcf fort intégrité huée. Puis qu'il retient à fubir le jugement du Confeil de l'Em- 
en fa caufe Penfeigne de nôtre jugement, qu'il pereur,à l'exemple de fes Predécefleursj 
ne fait pas inférieur à ceux, fur lefquels, que même il y pouvoit avoir Apclduju- 
bien qu'il foit égal en charge, il excelle néan- 
moins par la prérogative du ftege Apoftoli- 
tellement que ceux-là foient affujttis 



ques 

aux jugemens publics , au/quels vôtre Loi a 
été la tête Sacerdotale. Puis ils fuplient 
ces Princes, que ni Damafe ni les autres 
Evéques, ne foient plus expofez aux ca- 
lomnies & à l'audace des acufateurs qui 
les puiflent traîner devant les Juges fé- 
culiers. Que toutefois Damafe ne ré- 
fute point de fe (oûmettre à leur juge- 
ment , parce qu'il ne demande rien de nou- 
veau, mah qu'ii fuit PtxcmpU de fis Pré-\ 



fement du Pape donné aveccina oufépt 
.vêques , & que les autres Evéques le 
nomment frire , & déclarent qu'ils lui 
font égaux en charge, quoi qu'ils lui défé- 
rent Ta primauté d'ordre , à caufe de la 
prérogativt du ftege Jpoftoliqut. 
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jValentinicn (an frère, qui n'avoît que An 37* 
An 379. VAh 379. de N. S. le 4. de Gratien treize am, étant encore trop jeune pour * N 
•l« NS. ^ y aient mien ». yfofr *v Owf- ir«ffiftcr putflamment, comme il en avoit Ç*?*; 



Idst. 
Fait 
&c. 
Baron. 

Catvis. 

Le Petit 
Aufont. 
Amm. 
). z8. 



ySf/r Aufonius Magnus & g, 
Clodius Olybrius , />/« Ôf Autirt 
en Occident. Ciel. Sol.z+.î$ Lun. 
19. /? xx. de < Damafè. 

L'Empereur Gratien aiant eu Aufonc 
pour précepteur , en reconnouTance 
de l'obligation qu'il lui en avoit, le fit 
créer Conful de cette année, avec Oly- 
brius , * homme célèbre pour les fervi- 
ces fignales qu'il avoit rend a s à l'Etat. 
Aufonc ne fut pas ingrat de la dignité 
que l'Empereur lui avoit conférée , car 
Gratian.^ f <0 remercia par une Harangue élo- 
qoente qu'il prononça en public, & par 
les vers qu'il fit à fa louange. La ville 
de Bourde aux fe glorifie aétre celle de 
fa naiflânee. 11 croit bon Poète Latio 
de Ion tems , mais qui n'atteint point à 
la beauté & à la pureté qui parole dans 
les Poe ces qui ont flori fous Augufte & 
peu de tems- après lui. + Dans le même 
Gratte* mo js de j a création des Confuls, Gratien 
^f^confiderant d'un coté, les Gots enflez 
A PEm- de Ift victoire qu'ils avoient remportée 
pire, fur Valens, qui fâifoient des ravages par 
The* tout où ils paiToient ; & de l'autre, les 
- qui s'étoient rebellez en l'ab- 
& voiant qu'il ne 
tant d'ennemis , 



Au Ton 
Or. ad 



pro 

Con- 

folat 



5> îft « „ Alemans 
Or. 16. 



Aofôn: fcnccdc !: Em P ercu f r ^ & 

Or.pio pouvoit fcul s'opofer a 



Orniphr. • On croit que c'tft Q. Clodius Hermo- 
com- genianus Olybrius qui avoit été Préfet de 
rnen. in Rome en 368. 369. &. 370. AmroienMar- 
Faft. celin le dépeint comme on homme fottbon 
Reines. & fort doux, q«i avoit de l'honneur , qui 
Infcript.aimoit la jurtice, qui haïflbit Ni violence ce 
Am. les coneuflioos. Il fit tout ce qu'il pot pour 
Marcel, maintenir la -paix dans la ville & dans l'E- 
1. a8. glife. 

Baron. an . ^ ç. 3 ,Till. Hiû. des Emp. 

Bar. t Ces Ecrits font voir qu'il étoît Chré- 
an. 394. t'e n , mais ils ne font pas honneur auChri- 
$ y, ftianifme. On les trouve pleins de paganif- 
Baillet,rne, & quelquefois d'horribles impuretez. 
to. 6. Anffî reconnoît-il lui- même, qu'on n'auro/t 
Aufon. PÛ avoir qu'une fort mauvaife opinion de 
idil. r " mœurs, Q on en eût juge par la liberté 
Till. de fc s écrits. 
HM. 



befoin , réfolut de s'aflbeier quelqu'un à p^it^ 
l'Empire. Il n'en trouva point de plus Paneg. 
capable queThéodofe, qui dans lesgucr- ad 
res précédentes avoit fait paroître tant Theod. 
de vertu , de prudence , de fage condui- , ocr * 
ce & de valeur, que le choix qu'en fit^ 0 *' 
Gratien « fut aprouve de tout le monde, 1.7. * c . a. 
& qu'on dit juftement de lui qu'il a été «Via. 
le premier qui a été dignement recher-Epit.*de 
che de la pourpre Impériale, félon quef^ 0 "*- 
le chante le Poète Claudicn , * HoDOr ' 

Hac fuHtinnummspnfeeutfttalrittm* 
pbis, 

No* gêner is donê , non &tnbitio*e po m 
titus: 

Digna tegi virtus , uîtro fe purpura fupi 
plex> 

Obtulit y fc? Ma mentit regnarerogaj 

Il écoit fiU de Théodore dont nous a- Amm. 
vons parlé : & ai n G il (êmble que la pré* l - 1 9- 
diction qui avoit été faite à Valens, qu'un 
homme lui fuccéderoit dont le nom fe 
commencerait par Theod. fut acom- 
pte, nonob liant tous les meurtres qu'il Chro. 
fit pour l'empêcher. Gratien donc étant Ç°d. 
à Sirmifch , le 17- de Janvier , * après [J^ 0 *- 
avoir invoque le Nom de Dieu au mi- p a ft. 
Heu de fon armée , proclama Théodofe Chro. { 
pour Empereur de l'Orient à la place AUxA 
de Valens. La Providence l'établit fur focr. 
le trône, pour repouflêr les ennemis de^*'*' 
l'Empire Romain, & pour réprimer les j, 7 * c>1§ 
héréûes, qui fembloient vouloir étouffer Theod. 
la doctrine falutaire. Se voiant revêtu l.f c 6. 
de cette haute dignité, il marcha con* Vït^f 
tre les Gots, qui pilloient infolemment VVf 
toute la Thrace , oc leur donna bataille, z 0 fj.4. 

oÙThé- 

mlft. Or. 14. Jornaad. de Bell. Goth. c. Vf. 
PacauPeneg. ad Theod, Theodot. l.f. c.y. 6. 

P»g^. 

• Ou le 19. félon d'autres , qui croient an. 37$. 
que Suer at e s'eA trompé fui cette data 
le Cardinal Baronios gofi après lui. 
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S T DEL 

OÙ il les défit entièrement. * Il voulut 
porter lui-même à Gratien les nouvelles 
de cette grande viôoire, dont il faifoit 
voir des marques certaines par le nom- 
bre des prifonniers, & parlesdépouïlles 
qui en avoient été remportées. Gratien 
avoit peine à croire que tout cela fût 
vrai, & de plus, il y avoit des Chefs, 
qui piquet d'envie, t'ai foi en t courir le 
bruit que Théodofe s'étoit enfui , & 
avoit perdu l'armée. Cela fit que Théo- 
dofe pria Gratien d'envoier des per- 
fonnes fidèles fur le lieu s'informer de 
la vérité, qui étant de retour , raporte- 
rent que l'avantage étoît encore plus 
grand qu'on ne lui avoit raconté: ce qui 
rendit confus les ennemis de Théodo- 
fe fie lui acrut fa gloire. * Les Gots c- 
tant ainfi dormez lui demandèrent la 
Paix. Il la leur acorda, en forte qu'il en 
lauTa une partie dans la Thrace, pour en 
cultiver les terres, & l'autre, ils les fit 
tranfporter en Egipte. b 11 retourna à 
Conftantinople le 14 de Novembre, où 
U fie des loix pour reprimer le luxe 6c 
les excès des habits oc des feftins. Il 
commença par fa Cour, où il fit oh fer- 
ver une grande modeftie, pour inciter 
les autres à fe conformer à ion exemple. 
t Gratien de fon côté ne demeura point 
oifif, mais aiant apris que les Alemans 
s'et oient encore foulever & s'etoient jet- 
tcz fur les Gaules, il alla les combatre, 
en fie mourir la plupart en bataille, & 
rechafla le refit dans leur païs. Pour te- 
moigner qu'il reconnoiffoit que c'étoit 
de Dau que lui ven oient ces victoires, 
il lui en fit rendre grâces folennclles à 
Milan, ^ & y fit publier le ). d'Août 
une loi, par laquelle il faifoit défendre 
aux hérétiques les afiemblées publiques 
par tout l'Empire, conformément aux or- 
donnances de feu fon Père. 

Les Députez nommez par le Concile 
de l'année paflec, exécute- 



D' antres prérendent qo'U eaf»na la ba- 
t^ îft — taille dont ilcfl ici pafW5,aTam fa promotion 



Tillem.. 



des 
Emp. 



S l'Empire, 
an 373. No», 13. 
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rent fidèlement leur Commiffion dans An»*, 
ce] Ic-c 1 & dans la fuivante. Le premier rte N.S. 
fut Eufébe de Samofate , qui ordonna 
des Payeurs en beaucou pd'Eglifirs de Sy-^^ 
rie & de Méfopotamic. Il établit Acaccj^J^ 
Evéque à Béroé, Theodote 1 Hierapo- y f om 
le, un nommé Eufébe à Calcédoine, m mire. 
Ifidore àCyr, Eu loge àEdcflê,&C Pro- Theod. 
togene à Chartres, tous hommes de pie- »tf» c *4« 
té 6c de doôrinc reconnue, & dont ils 
avoient donné plufieurs témoignages en 
diverfes rencontres. Il avoit aufli voulu 
ordonner Maris, homme lavant & ver- 
tueux, dans une petite ville , nommée 
Do li c h a , qui croit rempl ied' Ariens. Mais 
comme il paflbit par la rue, une femme 
infectée d'héréfie, lui jetta une tuile fur 
la tète, qui le bleffa à mon. Un peu 
avant que de rendre fon ame à Dieu, il 
fit jurer tous ceux qui et oient autourde 
lui , qu'on ne feroil louf ri r aucune peine 
à cette femme \ parce qu'à l'exemple de 
N ôtre Seigneur , il le prioi t de bon cœur 
qu'il lui pardonnât (on péché. Comme 
il avoit foufert de grands travaux en fa 
vie pour ladéfenfc de fa vérité, Nôtre 
Seigneur voulut qu'il fut auffi fon Mar- Mariîr. 
tir, & en éfet il a été honoré pour tel Rom. 
en l'Eglife. , 

Le fécond Député étoit le divin Mé- A&h* 
léce (plufieurs des Anciens Docteurs le^» àU- 
nomment ainfi) qui s'aquita aufli digne- !£f- . 
ment de (aCommiffion. Il établit Dio-g* 0 * 
dore, homme renommé en toutes fortes de 
vertus ,pour Evéque de Tarfe, capitale de 
laCilicie. llprit auffi un nommé Jean, cé- 
lèbre pour fon extraction & encore plus 

{>our (on favoir 8c pour fa bonne vie, 6c 
'ordonna Evéque d'Apaméc. Et voiant 
que fon Mioiftcre feroit encore plus de 
fruit ailleurs, il l'établit à Germanicie, 
qui étoit infectée de l'hércfie d'Eudoxei 
où il fit fi bien, qu'il les guérit tous de 
leur maladie mortelle, de tes rendit fains 
en la foi. On dit que Mélcce faifant fa 
vifite dans les deferts de Syrie, y trouva A» Si- 
Siméon fur no m me Stélitc ou Stilytt,com- 
qui diroit Coluntnaire, à caufc d'une co-^^ 
lomne (nommée en Grec **** ou en i' tu 
de tfente-fixouquatan te coudées de haut, .5^ 
Z l &de 
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An.379 & de deux de large feulement, fur la- 
deN. S, quelle il demeura l'cfpace de trente ans, 
ou comme les autres difent, de foixante 
buit : que pour tout boire & manger il 
ne fe fervoit que de fruits d'arbrifleaux 
fauvages. Il n'eft point du tout vraisem- 
blable que Méléce l'ait vû : mais je m as- 
iure que fi ce fage Prélat l'avoit vû , il 
n'auroit jamais aprouvé les chofes extra- 
vagantes qu'on atribuë à ce Siméon} com- 
me qu'étant au haut de la colomne, il 
fc mit une chaîne de fer autour du cou, 

?|u'il y garda toute fa vie , qu'il y a 
té jour ce nuit en perpétuelles orailons 
& gcnufiéxions, tellement qu'en un jour 
on en a conte plus de deux mille. Quel- 
ques-uns font deux Siméons Stélites qui 
fc font fui vis -, &les autres n'en font qu'un 
qui a vécu plus de cent ans, Se qui cil 
mort l'an 460. de N.S. Se nous nous joi- 
l.i.c.13. gnons à l'opinion de ces derniers. Eva- 

16 & 8 rc cn décrit ^ a v ' c & w * **ribuc des 
•^S" miracles que tout Lecteur qui aime la 
vérité, trouvera n'être guère vrai-cmbla- 
blcs. Pour une marque de fainte péni- 
tence, le Cardinal du Perron, en îapa> 
ge 664.. de fa Réplique, récite delui, 
qu'il enduroit volontiers les punaifes qui *'/- 
toient formées fous la peau dont fa jambe 
étoit envelopée, avec des liens de fer qu'ils 
Cet oit fait mettre , îefquelles il ne voulait 
point tuer, pour s'exercer par leurs mer fû- 
tes à la patience. On dit qu'il a pafle plu- 
fieurs Carêmes, (ans manger quoi que 
ce foitj qu'il a guéri miraculeufcment 
toute forte de maladies j qu'après fa mort, 
comme on port oit fon corps à Conftan- 
tinoplc, il fit plufieurs miracles fur le 
chemin, & que le jour de fa féte il pa- 
roiflbit une étoile fur la colomne, où il 
«voit vécu fi long-tems. Evagre qui ra- 
porte une partie de ces chofes, dit qu'il 
a v oit v û cette étoile : & cela plus de cent 
ans après la mort de Siméon. Théodo- 
ret dans fon hidoire Afcetique récite qu'on 
dèfoit que dans la grande Rome on avoit po- 
sé de petites images de Siméon St élite à tomes 
Us entrées des boutiques , pour obtenir par 
là une certaine protecJùm 0 fureté: & il 
en parle» comme étant encore alors en 
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vie. le ne doute point que ce Siméon 10379* 
n'ait demeuré plufieurs années fur uned.N.S. 
haute colomne, & qu'il n'y ait été ad- 
miré par plufieurs genscrédules, fit enclins 
à la (uperftition , qui fc gliflbit en plu- 
fieurs lieux des ces tems-là : Mais je ne 
fai pas de quel efprit étoit mené ce Co- 
lomnaire & ceux qui l'ont voulu imiter. 
Unechofe Gû-je bien, qu'on ne voit rien 
de femblablc dans les Saints Apôtres fie 
dans leurs admirables difciples fie tueecs- 
feurs, qui valoient infiniment mieux que 
ces gens-là. Car s'ils ont voulu mener 
une vieauftere & mortifiée , que ne l'ont 
ils fait en fecret ? Pourquoi ont ils vou- 
lu faire montre de leurs au Héritez 6c ge- 
nufléxions au haut d'une colomne r* n'e- 
toit-ce point par un orgueil Pharilâïque 
condamné par Je fus en l'Evangile, pour M at th. 
être mieux remarquez & pour s'en atirer VI. 
de la gloire de la part des hommes, & 
ainfi ils ont reçu leur falaire? A quoi 
bon auflî mener une vie continuellement 
oifive au haut d'une colomne ? Quel fruit 
en pouvoit-il revenir ou à la gloire de 
Dieu, ou à l'édification de PEgîife? On 
dira qu'ils étoient en de continuelles priè- 
res. Mais lapriere& la pieté n'empêchent 
point le travail honnête fit légitime,quand 
on le peut faire chacun cn fa vocation} 
au contraire , elles nous y obligent. Et 
ces chofes me font croire que les Miracles, Do !M~ 

Sfu'on raconte de Siméon, ne font point''*''"* 
on de 7. fur la vérité. Car à quoi bon lai 
faire faire plus de miracles que fétus 
Chrift , & les Apôtres n'en ont fait ? & à 
quoi pouvoientfervirces Miracles? Etoit* 
ce pour convenir les infidèles, fie pour 
| confirmer la doctrine des Apôtres? Elle 
n'en avoit point beloin alors, vû qu'elle 
! avoit été fufifamment confirmée aupa- 
ravant, & qu'elle étoit prefquc univer- 
fellement reçue, an moins par tout l'Em- 
pire Romain, A quelle fin donc vant oit- 
on les prétendus Miracles de ces Stélitc* 
& de tant d'autres femblables ? c'étoit 
pour faire admirer la profeffion des Moi- 
nes, de i quels nous aurons encore a par- 
ler dans la fuite: ou bien c'étoit pour 
' mettre cn crédit U vénération des Re- 

ii- 
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An.^o.]iqucs, ou Pufage de quelques Images, 
<leN.S.ou quelqu'autrc femblabledoôrinc qu'on 
tâchoit de fourrer dans l'Eglife vers la 
fin de ce ficelé & dans le fui van t. Quand 
a ce qu'on avoit dit à Théodore: de ces 
petites images de Sintéon qui et oient à l'en- 
trie de toutes les boutiquesde Rome, je dou- 
te qu'on lui ait dit la vérité j vû que pas 
un autre que lui n'en parte} ouau moins 
cela a été bien-tôt aboli, car on n'en a 
plus ouï parler depuis. Le Lecteur libre 
de paflion jugera de ces chofes félon fon 
équité. Retournons à nos célèbres Dé- 
putez du Sinodc d'Antioche. 
QMn GrégoiredeNyfe, avant que défaire 
Je Njjfeh vifite qui lui étoit enjointe, ala chez 
vfiw fa fa fœurMacrine, qu'il n'avoit pointvûc 
i" r depuîshuitans, pourlaconlblcraelamort 
de leur frère Bafile que Dieu avoit retiré 
l'année dernière. Us s'entretinrent enfem- 
ble de fi bons difeours fur ce fujet , que 
cela donna ocafion à S Grégoire de com- 
pofer un Dialogue, qu'il a intitulé de 
TAme de la Réfurrttlion, où il intro- 
duit (à foeur difeourant de ces points en la- 
vante Maîtrefle en Théologie. Comme 
il étoit avec elle, elle fut ataquée d'une 
maladie, par laquelle Dieu la retira à lut, 
tellement qu'il fembloit qu'il eût apeîé là 
Grégoire pour rendre les derniers devoirs 
à fa bonne foeur. Après cela, il alla 
vifiter les Eglifcs d'Arabie. Dans fon che- 
min , il ne s'entretint que de faints dis- 
cours avec ceux qui étoient avec lui , fie 
vint enfin à Jérufalem , pour y apaifer 
ks di vi fions dont l'Eglife etoit travaillée. 
Enfuite il retourna en Cappadoce dans 
fon Evêché de NyflV. Ce fut en ce tems- 
U qu'il fit TOraifon de la Divinité du 
Fils 8c du S. Efprit, où parlant du fa- 
en fi ce d' Abraham il dit, qu'il en a vû 
. . V image plufieurs fois en peinture, fcf qu'il 
Jjy n'a pâ pajfer ce fpeclacle fans larmes. Il ne 
Imuu dit point fi c'étoit dans une Eglifè ou 
J*»>Ui dans une maifon particulière. Mais dans 
rX)ruHbn fur S. Théodore, décrivant le 
Temple qui portoh fon Nom , il ne don- 
ne plus lieu dedouter qu'il n'y eût des E- 
ites en fon pais, fur les parois defqueî- 
ù y avait peintes des foufranecs de 
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Martirs. Car il dit, Si quelqu'un vient An. 
' dans un lieu jemblable à celui-ci, ou fe fait^ 
aujourd'hui nôtre ajfemblée, ou efi la mé- 
moire le monument des jufles, oh font les 
faintes reliques, il prend plaiftr à la mag- 
I nifiance de ces ebofes qui j'y voient , regar- 
dant cet ILdifice richement élaboré, comme un 
[ Temple de Dieu, tant pour la grandeur du 
bâtiment, que pour la beauté des ornement : 
là oit le menuijier a formé le boit en figure 
d'animaux ; là eu le tailleur de marbre a poli la 
\ pierreàPégal de l' argent you le peintre* épand* 
les fleurs de fon art, dépeignant dans un ta- 
bleau les exploits des Martirs, leur sréfift au- 
nes, leurs tour mens, les attaques fauvages 
fcf brutales des Tirons, cette fournaife en- 
flammée, la bien-beureufe fin du Martir, 
(3 le portrait de la forme humaine de Je fus» 
Cbrifl le Surintendant du Combat. C'cft 
ici le premier pafTage de l'Antiquité, où 
! l'on puiflê voir qu'il y ait eu de3 Tem- 
ples des Chrétiens qui aient été ornez 
d'images & de peintures d'hiftoires de 
combats de Saints 5c de Martirs, où mê- 
me Jéfus-Chrift ait été repréienté en 
forme humaine. Et il y ade raparence que 
cela prit fon origine de la Cappadoce, 
où Grégoire de Nyfle étoit Evéque, fie 
que les Chrétiens firent cela à l'imitation àrimita. 
des Païens > de même que Grégoire Thau-.Wo* dtt 
maturge, Evéque de Néocefarée en hP*w* 
même province, s'avifa d'acommoder les 
coutumes fit les cérémonies des Païens 
au ChriftianHme, pour les y atrrer plus 
atfément Se plus doucement. Car com- 
me récite le même Grégoire de NifTe» 
en la vie qu'il a écrite de cet Evéque 
célèbre, il permet toit aux Chrétiens Ftflim 
nouvellement convertis du Paganifme,*** F<- 
dc faire fête, de s'egaïer, de te régaler'"-'^ 
& bien traiter aux monumens des Mar-^*'#" 
tirs, afin que la reflemblanee des réjouis--^ f 9 
fances corporelles, qui les atachoient pouryê [ont 
la plupart à la fupcrftition Païenne, kargl'Jfées 
fît trouver la Religion Chrétienne moins ... 
étrange. Sans doute auflî que cette ma- * J 
xime de Grégoire de Néocéfârée , de 
qui la mémoire étoit en fingultére vé- 
nération parmi tes Chrétiens de Cappa- 
doce > fut cauie qu'Hs furent les premiers 
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i\ n -79 ;1 imiter cet autre ufage des Païens, &| 
dcW.s.à emploier à l'ornement de leurs E- 



jlifes , les images d'biftoires de Jclus 
Chnft, des Saints & des Martirs, toutde 
même que les Gentils enrichiflbient leurs 
Temples des peintures de leurs Héros & 
de leurs Dieux j comme on le peut voir 
^>ar Ciceron en l'oraifon contre Verres 
Entid. intitulée^ Statues, Se par lePoé'te Vir- 
& 6 - gile , » par Séncque & A par Juvcnal. Et 
îs r 9 6 commc lcs qui on t "n beau lultre, a- 
ir ' gréent ex t reniement aux peu pies :aulîi cet- 
te invention de mettre des peintures dans 
IcsEglifes, fe répandit & s'acrut bien-tôt 
*îo ►danstoutl'Oricnt8c l'Occident j 



comme on le voit dans les Auteurs qui 
ont écrit depuis ce tems-ci : quoi qu'il y ait 
eu des Evêques qui s'y foient opofez de 
te m s en tems, comme la fuite de l'hi- 
floire le fera voir. Mais il faut remarquer 
qu'on ne parloit pas encore -alors de fer- 
vir ou d'adorer les Images. Carellcsn'é- 
toient propofées que pour l'ornement & 
pour la commémoration, ou pour (ê re- 
mettre en mémoire les combats, par où 
ces Saints 8c ces Martirs avoient pafle, 
afin de les imiter & de fe conformer à 
eux. Et un témoignage bien clair déce- 
la, c'eft que c'étoient des hiftoircs re- 
paient ces dans des peintures , comme 
on le peut voir dans ce réck que nous] 
venons de raporter de Grégoire de Nifle.j 
Or il n'y a perfonne de fi fuperfthieux 
& de fi ignorant, qui par exemple, s'ail- 
le mettre à genoux devant la repréienta- 
tion du Sacrifice d'Abraham, ou devant 
Fhiftoire de la foufrance d'un Manir. Ce- 
la fe pourra voir auftï clairement dans la 
r , • fuite, où nous aurons à en parler enco- 
dtN*-' n - Revenons au fil de nôtre hiftoircv 
zi*»tf Grégoire de Nazianze cl oit dans le 
va réta- defèxt lors qu'il aptit Tordre que le Sy- 
MrPE" jiode d'Antioche lui avoit donné. Quoi 
Çfe Qu'il prît grand plaifir en fa folitude, il 
jî**tZ- & oblige d'obéïr & d'aler à Conftanti- 
fk. nople ou on l'avoit envoie. C'étoit une 
Sozom. Com million fort dificile qui méritoit un 
V7; c ' s l ^ bommeque Grégoire. Car Dcmophilc 
Arien j«ré,s'étoit emparé duSiegc Epi- 
r £v.A. Cfopal, ypxéchaitUdoûrincimpic, & 
tten. 



y dominait fans qu'aucun o(àc s'opoferl An 
lui. C'cft pourquoi il fâlut que Grégoi-de U, 
re ulat d'une. grande prudence pour vin- £ rc,î ' 
finuër dans cette EgUfe, & pour y pou- q?^, 
voir annoncer (urement la vérité. Il en- 
tra fecretementdansla ville, & fe logea 
chez un de fes parens, dont il convertit 
la mailbn en une Eglifc , qui fut nom- 
mée Anajlafie , c'eil-a-dire , RéfurreSlion , Temple 
ou à caufe que la fa lu ta i rc doctrine com- d* 
m en ça a y revivre, parles prédications de^- 
S. Grégoire \ ou à caufe qu'une femme, 
enceinte étant tombée d'un lieu haut fort , jjo'- * 
d'où elle écoutoit la parole de Dieu , a- zom. 
iant été levée morte, eUe fat reflufeitée l>7- c-r. 
par les prières des fidèles quiyaililloient. 
Ce fut dans cette Eglife que S. Grégoi- 
re prêcha la vérité avec tant d'éloquence 
& de vertu , qu'il fe fit admirer par les 
fidèles qui le nommèrent le Théologien, 
Se redouter par les Ariens , oui lui opo- 
lerent les armes ordinaires des faux do- 
cteurs, favoir les calomnies, les injures 
& les violences, 'ils tâchèrent de le décrier c Greg. 
auprès du peuple ,comme un Idolâtre qui C*fm. 
préchoit plufieurs Dieux , à caufe qu ? il en- de ^ 
feignoit trois perfonnes en la Divinité. p ' ' 
Ils l'acufcrent devant le Magiftrat d'être 
un féditieux 6c un Magicien, & le firent 
pourfuivre plufieurs fois à coups de 
pierres. Il furmontoit tout cela par fa 
patience, Se feconfoloit enfant, d Que fi d Gxzt. 
les Ariens avoient les Eglifes, lêsCatolifues^"- 
étoient eus- même s les Temples de Dieu, /«Sq^' 
viélimes cj? fis facrifices: fi la multitude /-deaa, 
toit à eux , les fidèles auroient les Anges de leur l^.c^i- 
côté: Si ceux-la avoient de la témérité & 
de f audace y 6? s 1 Us po fi dotent de for fc? 
de T argent, ceux-ci avoient la /«i, l'humi- 
lité y la bonne doctrine. Enfin, Dieu le 
fortifia tellement contre tous les afiauts 
des Ariens, qu'il l'en rendit bien-tôt a* 
près victorieux. S. Jérôme touché de la 
réputation de ce Grand homme, quitta 
fon defert pour l'aller entendre Sci'entrc» 
tenir i Conltantinople. S. Grégoire le 
reçut félon fon mérite, Se le traita com* 
me fon ami , de qui il pou voit aprendre 
beaucoup de choies. Le peuple fidèle de 

un tel Doc- 
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jgô éfceur que Grégoire, ledéfiroit avec paf- 
S.fion pour leorEvéoue. Pierre d' A lexan- 
diic aiant apris il y avoit été fi bien 
reçu & qu'il y étoit fi aimé, lui écrivit 
pour lui en témoigner fa joie, & pour 
l'établir dans eet Evéché. Mais nous alons 
voir comment il changea bien-tôt de ré 
folution, fans qu'on enpuuTefavoircer* 
tainement les. vraies caufc». 



{j£ VAn 3 8o. de N. S. le de Gratien 
& c & de Valent inien z. t£ le x. de 
Biron. Tbeodo/è %fous les ConftUs Fl.Gra- 
p *'- tianns Amg. V « Fl. Tbeodofius 
(Akg.) Ciel. Sol. 15. Luh. 1. le 

^tl y avoitun PhilofophéCynique, nom- 
inrus a Ame Maxime, Alexandrin, de bonne 
Cmjltu- maifon , & riche % qui avoitembraflcla foi 
*»/>k Chrétienne pour ladéfcnfcde laquelle il a- 
voit foufert perfécut ion, & avoit été relé- 
Thtod ^ ans ' c V&Btl d'Oafis, & qui étoit con- 
l.f.e.8.riu & aimé de Pierre d'Alexandrie. Il fut à 
Greg. Conftantinople,où d'abord il cacha le des- 
N«. fein ambitieux qu'il avoit de s'y faire rece» 

p u* vo ' r ^' v ^^ uc • Grégoire, qui le cormoiflôit 
£ ' de réputation, le reçut fort bien chez 
Ey. lui avec tous les onces d'amitié qui lui 
ta. 380. étoient pofiibles, & qui plus eft,« le loua 
n-14. publiquement comme un Confefleur de 
t£ ,l } Jéfus-Chrift. CeFourbc, pours'inGnucr 
S CT 7 pt dans refprit de l'Empereur Gratien, l'ala 
inGtfg. trouver à Milan Se lui préfenta un livre 
c J17. compofé contre les Ariens , que S. Ié- 
rôme loue fort. 11 avoit auffi gagné la 
bienveillance de Pierre d'Alexandrie , foit 
par l'aparence de lès bonnes qualités, foit 
par promené» & par préfens, foit par le 
znoien de Timothée,Prétre d'Alexandrie, 
qui gouverfloit fort l'efprit de Pierre, & 
qui ie pouffa à favorifer Maxime. Quoi 
qu'il en foit, Pierre envoia par merfept 
Év^aues Orthodoxes à Conftantinople, 
qui étant venus loger chez Grégoire, il 
le» reçue avec beaucoup de civiHté, & 
les loua dans un 4c fcs fermons^ com- 
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me des Prélats très-zélez à la foi. Gré- An ^g», 
goire aiant été obligé de quiterlaville&deN^. 
de prendre l'air de la campagne phificurs 
jours, à caufe d'une grande maladie qu'il 
eut ; ces Evêques prirent le tems d'entrer 
la nuit dans l'Eglifed'Anaftafic , où ils éta- 
blirent Maxime fur la chaire de Grégoire. 
Quand !e jour fut venu, le peuple « les ^nefr 
Prêtres du parti de Grégoire, èt les A-~» r £ J 
riens mêmes, avertis de cette intrufion, ' ' * 
vinrent enfouie 6t cbaflerentde l'Eglifc 
Maxime avec fes Ordinateurs. Cela ne 
les fît point défifter de leurdeflein j mais 
ils allèrent dans une maifon, où ils cou- 
pèrent les cheveux à Maxime, qui les 

gmoit longs à la mode des Philotophes 
yniques , & l'établirent Evêque i en 
vertu de quoi même , ce prétendu Evé» 
que fit des ordinations de quelques Prê- 
tres , mais qui lurent caflees par le Con- 
cile de Conftantinople. Le peuple in- 
digné de ces manières d'agir, chafTa de 
la ville ce nouveau Prélat. S. Grégoire 
en étant averti revint dans la ville, où 
il trouva en trouble l'Ejglife qu'il avoit u" 
foigneufement rafiëmbléc 8c cultivée. Car 
un de fes Prêtres , qui ne l'ai moi t pas, 
avoit débauché quelques perfonnes pour 
fe joindre à la faction de Maxime. S. 
Grégoire montant en chaire , les défabufa, 
en leur repréfentant les tromperies & les 
malices de Maxime, & les ramena tous 
bien-tôt à leur devoir. 

Après que Théodole eût été environ TMnkfi 
deux mois à Conftaminople , il alla ifuttdti. 
The(talonique,où il fut faiG d'une gTan-/*'* 72 "/- 
de maladie, qui l'obligea à fe faire bâti -Jjjjr" 
zer ï parce que jufque là il rf avoit été J"'^. 
que Catécuméne, mais bien inftruit dans |. f . c '.& 
la Religion Chrétienne. Comme il ne Sot. 
connoifloit pas bien encore Afcole , E- 1 J^M" 
vêqne du lieu, il lui demanda qndk étoit |™f* 
fa foi: Et aiant fÛ qu'il faifoit profèffion^ MO * 
de celle de Nicée, « que de plus il étoit 
en réputation d'une finguliere pieté, il 
reçut avec joie le faint Bâtéme de fa main. 
Incontinent après, en reconnoiflânee de 
la tan té que Dieu lui avoit rendue , il fie 
publier cette Loi qu'il envoia à Conftan- 
tinople, laquelle cft en ce* termes * Les 
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An 378. Empereurs Gratte») Valent initn Tbêoio- 
deNS/f, Ah peuple de la ville de Conftantinople. 



Editant- jfous voulons que tous les peuples de nôtre 
h/ M ^bétjffance faflent profeffion de la nu me Re~ 

que"' li Z hn 1 M * e divm Â P^ rt Pierre * 

Cod. feignée aux Romains, comme il paroît, par 
Thcod. ce qu'elle s'y conferve encore àpréfent, & 
lib. 16. q tt i e ft fuivie par Damafe 6f par Pierre 
'• d'Alexandrie , • per formage d'une fainteté 
' Jpoftolique , c'eft-À-dire , que félon la dis- 
cipline Apoflolique & la doèrine Evangéli- 
que, nous croions une feule Divinité du Pé» 
re, du Fils (f du S. Efprit, fous une pa- 
reille Majefté fous une fainte Trinité. 
Nous voulons que cette loi que nous fuivons, 
foit embraffét par tous ceux qui portent le 
Nom de Chrétiens Catholiques : fc? que les au- 
tres que nous jugeons injenfez , portent le .nom 
infâme d'hérétiques , Xâ que leurs afj'em- 
Mes ne prennent point le nom SEglifes : re- 
fervant leur punition premièrement à la ven- 
geance divine, & enfuit e au mouvement qui 
nous Jera infpiré du Ciel. Donné à Theffa- 
l (inique, le j. des Calendes de Mars, fous 
le y. Confulat de Gratien & lei.de ïbéo- 
Cod. dofe. Un mois après , il fit encore cette 
Theod. Loi. S$ue la connoiffance de tous procès cri- 

tir * ?' hWi dt 'f e * du <* Ui j* urs â < Carême qui 
j' '* s ' précèdent les cérémonies de Pâque. * 
Jor- Les Gots avertis de la grande maladie 
nand. de Thcodofe, crûrent qu'iln'en rcleveroit 
de Bell, point. Ce qui leur donna ocafion de fe 
rafTembler & de fe jetter fur la Pannonic 
Zof.1.4 & mr " Macédoine. L'Empereur Gra- 
Proh' tien envoia contr'eux une armée compo- 
Ciiro. fée de fes meilleurs hommes, qui chalîc- 
rent ces ennemis, 6c les obligèrent à de- 
mander la paix, qui leur fut acordéepar 
Gratien , & qui fut auffi ratifiée par Théo- 
dofc. 

* 

* Remarque! que le Pape Damafe n'eft 
pas plus propofé pour centre de la commu- 
nion, que Pierre d'Alexandrie. 

Cod. + Par une autre loi do 18. Décembre de 
Joft.l.f. cette même année 380. Il ordonne de fort 
lit. 9. grandes peines contre les femmes qol fe re- 
kg. 1. marient dans le teins do deuil de leur pre- 
mier mari, qui étoit de dix mois félon une 
kg. a. autre loi do 30. de Mai 381. 



Zofimc raporte que lors que Valens An ma 
reçut les Gots dans la Thrace, ilsluideîï.S. 
donnèrent leurs e n fans pour otages de leur 
fidélité , 6c que l'Empereur les fit tran- 
fporter dans l'Afie, pour les former a la 
guerre. Quand ces jeunes gens entendi- 
rent que leurs pères avoient été défaits 
par Gratien & par Thcodofe, ils prirent 
confeil entr'eux de fe failîr de quelques 
villes. Mais leur deflein aiant été dé- 
couvert , on les fit tous mourir en un 
jour, dans tous les lieux où ils furent trou- 
vez. Environ le tnême-tems, mourut Agatb. 
un grand ennemi de l'Empire, (avoir l.+Ç.û. 
Sapor ou Saporcs Roi de Pcrfe , qui a- P«gi» 
voit règne foixante-dix ans. Artaxerxcs* a - 380. 
fon frère lui fuccédaqui n'en regfta que** X1, 
quatre, comme le recite Aeathias. 

Pendant queThéodofc étoit àThcfla- Maxime 
Ionique, Maxime le Cinique l'y vint trou- tft ehf- 
ver , pour le fuplier de lui confirmer laA 
chaire de Conftantinople, où il s'étoit 5 rc * - 
intrus. L'Empereur , qui avoit été in- p "J? 
formé de tout ce qu'il avoit fait, le chaflâ F ' 
avec menaces que s'il continiioit en fon 
deflein , il le feroit châtier, félon qu'il 
mer i toi t. Se voiant ainfi rebuté, il re- 
tourna à Alexandrie vers Pierre & le pria 
d'emploi er fon autorité , pour le faire 
jouir du fiege, où il l'avoir intrus: il le 
menaça même de le chaflèr du fien , s'il 
ne le favorifoit dans fon entreprife. Mais 
on le bannit de la Ville comme un fédi* 
ticux , & bien-tôt après il fut condamné 
par les Evéques, parce qu'il fiûfoit pro- 
ieflïon des erreurs d'Apollinaire. Au lieu 
que l'Edit que Théodofê avoit fait con- J s A- 
tre les Ariens, les devoit rendre plus mo- riens. 
dérex dans Conftantinople, i! les aigrit G reç. 
davantage, & les rendit plus furieux con- jïl'l? 
tre les Orthodoxes ; de forte que ces hé-. ' 
rétiques eurent l'infolence de le jet ter fur 
un faint Confc fleur, nommé Abraham, 
qui revenoit de l'éxil où il avoit été en- 
voi é par Val ens, 6c l'aflbmmercnt à couds 
de pierres. A toutes ces violences Gré- 
goire n'opofoit que la patience, la dou- 
ceur 6c les remontrances. Les Catholi- 
ques mêmes s'o renièrent de cette condui- 
te de Grégoire > l'acuûnt d'une trop 

gran- 
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rtnxSo. grande moîîeflê & de trop d'indulgence, 
ieN.S.qm rendotc les Ariens plus infolcns. Cc- 
k l e chagrina & lui fit prendre la réfo- 
Jutibn de quiter cette Eglife , à laquelle 
il ne fc voioit point encore ataché par 
une ordination canonique , mais feule- 
ment defigné & élû par le peuple qui 

0- .ro. l'aimoit extrêmement. Théodofe arriva 
Tbeôd * Confiant inoplc 1 e *4- de Novembre, 
Marcel'.* ou ne vou l uc point ufer de rigueur 
Chro. contre les Hérétiques, fâchant que la Rc- 
Chro. ligion ne doit pas s'introduire par la for- 
Alex, ce, mais 'par la douceur & parla perfua- 
^yfen. Seulement, ne pouvant foufrir 

'que les Ariens qui depuis quarante ans 
avoient ocupé les E^lifcs, retinflent la 
principale de la villeouctoit le liège im- 
Greg. perial, il les en mit dehors. Ils vouloient 
Carm. s'y opofer : mais voiant qu'ils ne feroient 
pai.a3.pas les plus forts, àcaufeque l'Empe- 
reur emploient des gens de guerre pour 
faire exécuter fa volonté, ils n'émûrent 
que des crierics & des confufions dans la 
Soi. ville» & leur Evéque Démophile enfor- 

1- 7.c.f. lit> avcc Lucio, ic fâ ux Évéaue d'A- 

lexandrie, qui s'étoit retiré auprès de lui. 
Grégoire fut conduit à la Grande Egli- 
fe par les Lieutenans de l'Empereur pour 
la fureté de fa per forme. Le peuple vou- 
loir que dès lors il fut établi leur Evéque: 
Mais il l'empêcha , leur remontrant que 
rien ne preubit, & qu'alors il ne fàloit 
fonger qu'à rendre grâces à Dieu, de ce 
qu'après tant d'années, durant Ici que 11 es 
l'héréfie avoit triomphé dans ce Temple, 
il le leur avoit rendu pour y annoncer fa 
lUtum- vérité. Les Ariens defèfpércz de voir 
ïgi b Grégoire poOeflèur de ce Siège, prati- 
Gr f w- tyBKB* un homme pour le venir aflâflî - 
rf , ner dans fon lit , qu'il gardoit à caufe 
(Jrtg. d'une indifpofition qui lui étoit furvenuc. 
Cwn. il étoit aifé d'en aprocher , parce que 
tout le monde y acouroitavec joie, pour 
le féliciter de leur bonheur commun. Par 
ce moien l'AiTaflin y entra facilement 
avec les autres : & comme il étoit fur le 

£>int d'exécuter fon damnable deflein , 
ieu lui toucha tellement le cceur, que 

•11 y entra en triomphe fclon Zofime. 
Ta m. III. 
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fc jettant à genoux devant Grégoire , ^ n 
il lui demanda pardon avec larmes. Ce<ieN. s» 
faint homme aiant entendu toute l'afai- 
re , lui pardonna de bon cceur, & n'en 
voulut tirer autre vengeance, finon qu'il 
lui demanda de quiter l'héréfie fie de fai- 
re profeflîon de la vérité. * Cette action 
fut admirée, même de fes ennemis, qui 
depuis ce tems-là en devinrent plus mo- 
dérez envers lui. 

a En ce tems-ci mourut Pierre Evé-7W 
que d'Alexandrie , qui fuivant lesglo-'*^/**- 
rieufes traces de fon PrédccefTeur ,£ avoit c lf? * 
foufert l'éxil plu fleurs années pour lavé- XJZar^ 
rité qu'il foûtenoit, & qui étoit fort tc-anttrie. 
nommé pour fa pieté « pour fa fience.'Socr. 
Néanmoins la part qu'il eut à l'intrufîon ' 4 c 37. 
de Maxime dans l'Evêché de Conflanti-* f* 
nople , & la facilité qu'il montra à re- 5'^' 
cevoir les hérétiques à la Pénitence, fit 1. 7.V7. 
que quelques-uns le foupeonnerent de* 
mal- vcrfation fur la fin de la vie. c Ti- Theod. 
mothée lui fuccéda , qui n'aimoit pas 1 ^ 10 * 
Grégoire de Nazianze. Socr. 

Pendant que Théodofe abaiflôit les A- 1.4.C.10. 
riens dans l'Orient, ils étoient foûtenusai. 
& protégez par Jufline, mère du Jeune' Sot. 
Val lentinien , qui faifoit fa réfidenec or-h 7 Jr'7» 
d mai rc à Milan , & qui s'étoit toûjoursj£*^»7> 
montrée fort paffionnée pour l'héréfie. l ts 4- 
Aiant apris que l' Evéque de Sirmifch earùm, 
Ulirie étoit mort, elle y courut pour en 1 ""'' & 
faire élire un de fa fcûc , fi clic eût V^tllf 
Saint Ambroife en fut averti, qui Ufui- < j jff' 
vit en diligence, pour s'opofer aux def-de fidè 
feins de l'Impératrice, & pour faire éta- 1. s c. 2. 
blir un Pafteur Orthodoxe dans cette E-^- 
clife-là, qui dependoit en quelque forte "'^ 
de fon diocéfe , parce que l'illirie étoit * * 
alors du département de la Gaule Cifàl- 
pine. Tous les éforts de Jufline furent 
rendus inutiles par la prudence & par le 
zélé de S. Ambroife , qui établit Aven- Anennï- 
nius ou Anennius Evéque de Sirmifch. 

A a Pau.*""^* 

* Avant cela , & avant l'arrivée de I'Ern-ç ree 
perear Théodofe à Cooftamiaople , il futQ. 
attaqué à coups de pierres jufques dans l'E- ' * 
glifè» par des Vierges , des Moines & de 
pauvres du parti des Axicns. 
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An 381. Paulin en la vie de Saint Ambroife,' re- 
HcN.S.cite qu'une fille Arienne eut l'impuden- 
,n - ce de monter fur la chaire , d'en tirer 
f Anennc en bas & de le pouffer parmi 
d'autres filles qui le battirent i & qu'il 
dit à cette infoie me fille, quoi que je ne 
fois pas digne d'un fi grand Sacerdoce , 
il n'apartient ni à toi ni à ta profelîîon 
de mettre la main fur un Prêtre, & tu 
dois craindre le jugement de Dieu. En 
éfct , elle l'éprouva bien-tôt , car elle 
mourut dès le lendemain. Et Anennc 
rendant le bien pour le mal, l'acompa- 
gna à la fépulture. Cette punition viû- 
blc de Dieu donna de la teneur aux A- 
riens,& fit que cette Eglifejouïtdepaix 
fous la conduite de l'Eveque qui leur fut 
donne. 



Idat. 
Faft. 

&c. 
Baron. 

Pag«» 
Calvis. 



LAh iU.de N.S. le 6. de Gratèen 
g de Valentinien x. & le 3. de 



(a protection avec quantité de Ces Capi- An VBt. 
cames, forcit au devant de lui & le reçut de N.&. 
à Conftantinoplc avec une grande pom- 
pe. Il mourut peu de tems-après, 
l'Empereur lui fit des funérailles fi ma-^ ^ 
gnifiques, que les Barbares en furent tout 
étonnez , que les Scithes s'en retourne- Amm. 
rent dans leur païs, fi fatisfâits , qu'ils 27. 
n'a voient plus envie de faire la guerre ^oD 4. 
aux Romains , & que les Gots qui étoi-p! 0 . ' 
cm venus avec leur Roi , gardèrent long- -f dé- 
teins après les partages du Danube con-mift. 
tre les courfès des ennemis. Tourescho-Or.id. 
fes concouroient pour la félicité & pour 
la gloire de Théodofe. Les Pcrfes mê ♦ Pnfti- 
mes, qui avoient remporté tant d'avan-™'* * 
tages fur Julien ÔC fur Valens, envoie- y'' 0 *'' 
rent des Ambafiadcurs à Confiant inople§ rof 
demander la paix à Théodofe, qui lajb.Socr. 
leur acorda fous des conditions honora- l.r.c ii. 
blcs à l'Empire. # Nôtre Seigneur fa- Marcel, 
vorifoit & béniflbit tout vifiblcment ce? ldtt * 



Théodofe ; fous les Confuls Fl.Sia- Prince qui avoit un zélé ardent pour l'a- 
erïus* en Occident, Wfl Annius Wemcnt de fa gloire. « Il avoit def-, 
Eucharuis , en Orient. Ltcl. Sol. 
16. Lun. x. le 14.- de Dama- 
fe- 



Chro. 



«a* 



it T E 10. de Janvier , Théodofe fit en- 
Tbt'odoft JL 



icore publier un Edit, par lequel il 
«f r ^"défendoit aux Hérétiques, « particulie- 
hére ' u ~ rement aux Ariens, de tenir leurs aflem- 
J*" d \ blées dans les villes. Que s'ils ofoient 
Theod. l'entreprendre , il ordonnoit qu'on les 
fit». 16. chaflàt hors de l'enceinte des villes. Il 
tit. r. ordonnoit auffi que par toutes les Pro- 
jS^L vinces on rendît les Eglifes aux Evéques 
<CAtbf 9 U * tcno ' cnt 1* f°» de Nicée. Dans ce 
„aric. même mois, Athanaric Roi des Gots, 
Zof.l 4.q0i avoit juré de ne mettre jamais le pié 
Marcel. f ur j cs terres de l'Empire Romain, fut 
t ' âf0 * contraint de s'y retirer, pour fe fauver 
des mains des Gots mêmes qui cherchoi- 
ent à le faire mourir. Théodofe fa- 
chant que ce Prince venoit fe mettre fous 

Flenri, t Monfieor Fleuri dit , qee cela arriva à 
!. 17. p. St. Ambroife m£mc. 
362. c.44. 



fein d'étouffer toutes les héréfies, de réii- Theod. 
nir toutes les Eglifesde fon Empire, àl. f. c 6. 
la droite foi, & d'élever l'EglifedeCon- 
ftantinople fur toutes les autres. Pour 
cet éfet , il avoit grande envie d'y faire 
établir Grégoire de Nazianze, croiant 
qu'il n'y en avoit pas un qui en fut plus 
capable qui lui. Pour venir à bout de < 
tout cela, il crut qu'il faloit de néceflité 
convoquer un Concile de toutes lesPrc^ , . J 
vinces de fon Empire. Cent cinquante Lesit- 
Evéques Orthodoxes y furent affemblez,^^* 
tant de l'Afie Mineure, que de la Thra-^ Cou- 
ce & de rilli rie. Entre lefquels etoient 
Méléce d'Antioche, Cirille deJérufa-W#. 
lem , Afcolc de Thefialonique , Hella- j rhcod c 
de de Céfarée en Cappadoce, Amphilo- ' 
que d'Iconie, Grégoire de Nazianze, j. y c '. 
Grégoire de NyfTe, Diodore de Tarfe,Soz. 
Pelage de Laodicée , Euloge d'Edeflê,! 7-C7. 
Gélafe de Céfarée en Paleftine, Amphi- 

m 

* Cela-n'arrira félon d'au t tes 
Hift. des Emp. an 384, 



S. 
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.tn^Si. loque Evéqoe des Licaoniens, Optime 
wN.S. ^ Pifîdiens, & pluficurs autres. Mé- 
Theod j^ cc y ^ tQ - t j c pj us con g ( j Cr é pour Tes ex- 

* cellentesqualir.cz. Théodofe, avantquc 
d'être élû Empereur , aroit vû en fon- 
ge l'image de Méléce , qui lui mettoit 
une couronne fur la tétc & le revêtoit 
d'un manteau Impérial. Le matin , il 
raconta le Congé a Tes amis, qui lui di- 
rent que c'étoit une vifion divine, qui 
lui préfageoit que bien-tôt il feroit éle- 
vé à l'Empire. Théodofe entrant dans 
la fale où étoient les Evéques, pour voir 
cette vénérable Aflcmblée, avoit défen- 
du qu'on lui montrât Méléce, & il ne 
laifla pas de le reconnoître pour celui 
qu'il avoit vû en fonge. Ill'embrafla, 
lui baifa la bouche, les yeux, la poitri- 
ne & la main qui l'avoit couronné en vi- 
fion } & raconta devant tous le fonge 
qu'il avoit eu. S. Chryfoftomedans l'O- 
raifon qu'il 3 faite à la louange de Mé- 
lcce , dit que Théodofe le ht venir au 
Concile , afin que tous les autres Evo- 
ques vident en lui , comme en un excé- 
lent original , k fainteté de leur Mini- 
ftére, la perfection avec laquelle ils doi- 
vent s'en aquiter , & la prudence qu'ils 
doivent aporter en la conduite des ames 
qui leur font commifes. Il falùa aufli 
avec refpeâ tous les autres Evéques, & 
les exhorta de pourvoir, comme de bons 
Pérès, aux afaires de la Maifon de Dieu, 
j* 0 "- - pour lefquelles ils étoient aflcmblez. Il 
Soi C y avoit aufli dans ce Concile , jufqu'à 
1. 7.C.7. trente fix Evéques qui tenoient l'héréfie 



Chrjf. 
Ot. in 
Mdet. 



qu'il avoit faites. /-On confirma enfui- An. rit. 
te l'eleétion de Grégoire deNazianzeen £5*! 
la chaire de Conftantinoplc, par le con- J ^° ** 
fentement de tous les Evéques, qui ju- 
gèrent qu'elle lui étoit duc à caufede fes 
vertus & de les travaux. Il en reçut 
l'ordination par les mains de Méléce: ÔC 
ce fut à cette ocafion que Grégoire de 
Nyfle, dans l'Oraifon funèbre qu'il fit 
de Méléce , dit que Théodofe en éta- Sî£J* 
bliflânt Grégoire de NazianzcpourEvê-Q^ j 
que de l'Eglife de Conftantinople , lui Metet, 
avoit donne les ornemens Impériaux. 

Apres cela , les Prélats pofcrcnt le L eJ A- 
Symbole deNicée comme le fondement éles i$ 
de la doctrine faluraire, & ils en public- ^, s > m .' 
rent un qui fut drefle par Grégoire de JvJ^ 
Nyfle en ces termes. Nous croions en un 
!eul Dieu le Pére Tout-puiffant , qui a créé 
le ciel y la terre , fcf toutes, chofes tant hs 
vifibles que les inviftbles. Et en un feul 
Seigneur Jéfus-Chrifi , Fils Unique de Dieu , 
engendré da P ère avant tous les fiecleS, Dieu 
de Dieu , Lumière de Lumière , qui a été 
engendré du vrai Dieu & non point fait , 
Confubfiantiel au Pire, c'eft-à-aire , (Tune 
même fubfiance que le Père , par lequel tou- 
tes ebofes qui font aux deux & en la terre , 
ont été faites. £>ui efi décendu des deux pour 
T amour de noushommes {$ pour nôtre Jalut f 
qui a pris chair humaine de la Sainte Vier- 
ge Marie par le S. Efprit. $>hfi étant fait 
homme a foufert fous Ponce Pilate, a été 
enféveli 6? efi reffufeité au troifiéme jour y il 
efi monté aux deux, efi afjts à la dextre dit 
Pére 9 & de là il viendra avec gloire pouf 



de Macédonius , dont les !deux princi- juger les vivans les morts , &f il n'y au 
paux étoient Elenfe de Ciziquc & Mar- ra point de fin à fin Règne. Nous croions 
cien de Lampfaque, que l'Empereur y au S. Efprit, Seigneur & vivificateur, qui 
avoit faitvenir,fur l'cfpérance qu'il avoit ^procède du Pére, qui doit être adoré & glo 



de les réunir à ceux qui tenoient la foi 
de Nicée. Les Evéques d'Egipte n'y 
avoient pas été apelez, à taufe du trou- 
ble qu'ils avoient fufeité dans l'Eglife 
de Conftantinoplc par l'élection de Maxi- 
me : mais ils ne Iaifîcrent pas d'y venir 
après qu'on eut tenu plu fleurs féances. 
• La première chofe qu'on fit au Conci- 
l.j.cg' le fur de cafler la promotion de Maxi- 
me 8c de déclarer nulles les ordinations 



ri fié avec le Pére & le Fils, &f qui a parlé 
par les Prophètes. Nous croions aujî une 
feule Eglife Catholique & Apofiolique. Nous 
confeffons un feul Bàtéme en rémiffion des 
péchez. Nous atendons la réfurreclion des 
morts & la vie du fiecle à venir , Amen. 
La Confubitantialité du Fils eft nommé- 
ment exprimée dans ce Symbole pour 
condamner les Ariens : & en parlant du 
Saint Efprit, il cft dit qu'il procède du Pé- 
A a t re 
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, efl condor Me avec le Pire & le Fils, I dres, ni peur difpefer des autres af 'aires Ec An afo. 
contre les Macédoniens qui nioient la cléjiajliques , mais qu'ils gardent la r<g/*4eNS. 

que nous -venons de donner touchant les Dio~ 
téjïs. Car il efi manifefle qu'en chaque pro- 




An n 
dctf.S. 

Can. i. Divinité du S. Efprit. Ôndrcflaaufli 
un Canon , où les h 'relies des Euno- 

miens , des Ariens, des demi- A riens, \vince le Sinode provincial doit admintftter 
des Sabcllicns , des Marcelliens , des Pho- fc? régler toutes ebofes fuivant ce qui a été 
h mens & des Apollinariftes furent con- \ déterminé au Concile de Nicée. Et quant 
Socr. damnées avec leurs Auteurs. L'Empc- aux Eglifes qui font parmi les nations Bar- 
bares , elles doivent itre gouvernées félon la 
coût urne des Pérès , laquelle eft en ufagé. 
MMiwiiiHr .«» «s ^au., nu iii|»w- Jufqu'ici le fiege de Conftantinople^.p *, 
(entant qu'autrefois ilsenctoientdcmeu- dépendoit d'Héraclce, qui étoit Mân«^gjf 
rez d'acord par la bouche de leurs depu- j pôle , & qui eft fitùée dans la Thrace ji M tw- 
tez envoiez a Libère , Evêquc de Rome, fur le Propontide: & depuis Conftantin pie t/l/- 
& qu'ils avoient communiqué long-tems qui avoit donné le nom à cette ville, c\-*f* l ' f k 
enfcmble. Il répondit au Nom de ceux le étoit réputée comme une nouvelle &"™ <U 
de fa Secte, qu'ils aimeroient mieux ad- une féconde Rome, ScThéodofc l'ai moi t**//"^ 
hérer à la doctrine d'Arius qu'à la Con- & y tenoit (on fiege Impérial. C*eit & 

Coi 
Theod 
lib 

lit. 7. 
-«& î 




qui ravant u dépende 
confefleroient une même Divinité du Pé- blirent le fécond Métropolitain, & fi- 



deCath. re,du Fils & du S. Efprit, qui fubfiftent rent ce Canon j Que VEveque de Conjîan-Cta. 3. 
fide. en trois Perfonnes, d'un même honneur tinople tienne la principale dignité après /*£- 
Socr. & d'une même puifTance. Après la Do- \ vique de Rome , parce que c'e/f la nouvelle 
Soi &rine. le Concile vint à dreûer la difei- j Rome. Par ce moien l'Evêquc de Con- 
t. 7.C.9. P unc ■ * rc gter le diftriâ: de l'admirn- ftantinople fe vit non feulement élevé au 
Il ration de chaque Métropolitain & de degré de Métropolitain, mais aufli ilob- 
chaque Evêquc, Et parce que celui d' Aie- tint la prééminence ou le premier rang 
xandrie l'avoit outrepafle en l'ordination : au deflus de celui d'Alexandrie Se de ce* 
V" dc Maxime, le Concile dreflâ ce Canon s lui d'Antioche j 11 eut au même-rems le 
"aMftï* ^. ue lti EveqtM ne viennent point à for tir droit des ordinations qui apartenoient aux 
fli Je"' bors des limites de leur admimftrasion , afin Métropolitains ou Evéques d'Ephéfc, de 
Can. a. fjf*/ft ne mettent point de confufion dans les Ccfaréc en Cappadoce & d'Héraclée en 
Eglifes. Que rEvêque et Alexandrie Thrace, & nous ne voions pas qu'on lui 
merne feulement les afaires d'Egypte félon les ait difputé cet honneur. Sur quoi nous 
Canons. Que les Evéques Orientaux aient pouvons dire que ces degrez de préemi- 
feulement le foin des af aires d'Orient, en nence , qui ont été donnez aux Evê- 
refervant les dignitez fcf les privilèges de PE- ques, ou. qu'ils fe font atribiiez, ont été 
glife d'Antioche , contenus dans les Canons la. caufe des dm lions épouvantables qui 
du Concile de Nicée. Quant à tadeninifira- ont troublé les Eglifes , & qui enfin les 
tion de T Afte , que les Evéques qui y font ont ruinées. Apres que lesPercsdu Con- c onc jf. 
ordonnez , gouvernent les a/aires du diocéfe cile eurent déterminé ces chofes, ils c- t o. a 
d'Àf.e. Pareillement , que tes Evéques du crivirent une lettre à l'Empereur, où ils p. 946. 
Pont aient foin feulement des EgUfesdu Pont, rendent grâces à Dieu , de ce qu'il IV 
fcf les Evéques de thrace, des Eglifes de leur s voit élevé à l'Empire pour: la paix com- 
proylnces. Que les Evéques qui ne feront mune des Egluesfic pour laconfirmatioa 
; - : ; apelez , ne fortent point hors des bor~ -de la pure £bi , L'informent de toutes le» 
tes de leur diocefe , ni four inférer les or- i choies qu'Us a voient arrêtées Je fuplienc 
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; P -Si. de vouloir les confirmer 6c ratifier pour 
itN.S les faire obfcrvcr, & pour cet éfet d*y 
faire apofer Ton feau : 6c enfin , ils font 
des prières à Dieu pour la très- longue 
profpérité de Ton Empire. 
hlwt de Durant la tenue du Concile, Dieu retira 
MtUtt à foi Méléce,qui fut fort rcgreté par les E- 
ïAm**' vêoues, qui le regardoient comme leur Pc- 
• ■■ re oc leur Maître commun. Les fidèles fe 
o Gr« prcfl°»entenfbule pourfaire toucher leurs 
fj,,. mouchoirs àfoncorps, croiant qu'ils en 
Caim. recevroicnt une vertu cachée pour leur 
MJ- fervir de proteftion. a Grégoire de Nvflc 
«?J! C B- dé ploia ton éloquence à faire fon Oraifon 
Q f j Q funèbre, où il lui donne les éloges de nou- 
Melrt. vel Apôtre, de Chef 6c de PéreduConci- 
p. 1004. le, d'oeil qui voioit les chofcs céleftes, 
10. a. d'étoile, de flambeau, de tréforfc d'Arche 
de Dieu, 6c dit que fa langue étoit la pu- 
re ofrandede laverké. Peu de tems après 
Soi. fon corps fut tranfoorté à AmiochedeSy- 
*-7 cio. ne d'où il étoit Evéque, où il fut reçu 
avec des grands témoignages d'amour & 
de refpefk qu'on avoit pour fa mémoire, 
6c on le mit auprès des reliques du Martir 
Babilas. On inftitua même une féte pour 
célébrer folennellement cette Tranfiati- 
on: de là vient que cinqansaprès, en ce 
jour, « S. Cbryfollome prononça une Ha* 
rangu e à l'honneur de ce Saint. * Grégoire 
de Nazianze dans le Poème qu'il a fait de 
fa vie, récite que Mélécc, un peu avant fa 
mort, avoit tort recommandé aux Evê- 
ques de ne point élire un autre Evéque 
à (à place, 6c de lailTer Paulin tout feul , 
' '''afin de terminer le Schifme qui déchirait 
l'Eglife d'Antioche depuis tant d'années. 
Grégoire 6c la plupart des vieux Evê- 
ques ét oient de cet avis: mais tous les- 
jeunes 6c les Orientaux foûtenoient que 
de néceflké il faloit donner un fuccefTeur 
à Méiéec 6c que l'ordination de Paulin 
2[ étoit nulle. Sur ce diférent il y eut une 
jjjjij grande conteftation , qui ne fut pas 1er- 
tu» /".rainée dans le Concile de Conftantinople, 
M. Bâta il remit l'Election à l'Aflembléedu 
Socr. peuple 6c du Clergé, félon la coûtume , 
à IVUTcmblce des Evéques Syriens 6c 
de ceux du Dioccfc d'Orient, qui tous 
K,1 'enfcœblc d'un commua acord élurent 



ne le Concile étoit prefquc (wvTtmo- 
de fe terminer, Timothecd'A-afcWVf- 
5 6c quelques Evéques d'Egiptcjf-™?- 
arriverent au Concile, témoignant être ^/. ( 
fort ofenfez, de ce que Guis les avoir ou» al' rit 
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Flavien à la place de Mélécc; comme An.381. 
nous l'a prend la lettre du Concile, qui de N. S. 
fe tint l'année fuivante dans la même ville Epitt. 
de Conftantinople, qui dit, que Ceux di^ onc « 
la Province fjf du Diocéfe d'Orient ajfcm- 
blez avec toute VEglife^ fui aétéfunméme 
avis , ont élu cannoniquement & comme d'une 
voix le très-révérend cjf très-aimé de Dieu 
Flavien , Evéque de la très- ancienne rjf vrai- 
ment jfpoflolique Eglife dAnt'toche de iS>- 
rie y en laquelle V honorable nom de Chré- 
tiens a été premièrement ouï. Suivant cela , il Sox. 
reçut l'iropofition des mains par Diodorc I.7.C.1 r. 
de Tarte 6c par AcacedeBéréc. Cette é- 
leôion fut encore fuivie de beaucoup de 
troubles, qui furent fomentez principa- 
lement par l'Evéque de Rome, 6c qui 
durèrent jufqucs à l'année 4J*. < 
on le verra dans la fuite. 

Comme 
le point 

lexandrie & nneloues Événues d'Epinre Itxm- 

drietf 

que lans les avoir ou» f^Jn" 
ni atendus, on avoit élu Grég Olfp poUï font re- 
Evêque de Conftantinople, 6c de ce que \°î* rr , 
Mélece l'avoit ordonné en cette charge , 
ce qui ne lui apartenoit pas* mais feule- f£lr 
ment à l'Evéque d'Alexandrie, 6c queQ' r 7g. 
c'étoit en vertu de ce droit que le défunt Carm.i. 
Pierre avoit fait ordonner Maxime lep- 
Cynique. Ces Evéques furent fi opinii-$ oz - 
très en leur réfolution , qu'il s'éleva une J^jjj 7« 
grande divifion dans le Concile: car ilsconc! 
atirerent auflî à eux les Evéques Oricn-to. 3' 
taux, qui étoient fort piquez contre Gré- p* 1000. 
goire, de ce qu'il n'avoit pas aprouve 
h pro polît ion qu'ils avoient faite de met- 
tre Flavien à la place de Mélece; defor- 
te que les Evéques, tant d'Egipte que 
d'Orient, fe joignirent cnfemble pour 
témoigner le mécontentement qu'ils a- 
voient de l'ordination de Grégoire de 
Nazianze. Ce bon Evéque, voiant que^ r x 
ce trouble étoit fufeité à fon ocafion j e . 
vint au Concile, où il reprélcnta à lis mande 
Confrères qu'il les conjurait de fe réunir^»'***/ 
pour le repos 6c pour l'honneur de TE.-, 1 heod - 
glifc, 6c que, puis qu'il étoit fi malheur ' 
aeux que d'être ou la caufe ou» lcyrâzxr Carlm. 
Aa 1 
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te de la tempccc, il en nient oie que com- 
me Jonas on le jettât dans la mer* 6c de- 
mandoit, comme il avoit déjà fait, per- 
miflion de fc recirer : que comme il 
voit reçu le fiege de Conftantinople con- 
tre fon gré, il le quiteroir avec plaifir, 
que au H] bien fon âçefic les indilpofi t ions 
Fréquentes l'avertiûoient de fonger à fe 
préparer à la mort par fa retraite, & qu'il 
foûpiroit avec impatience après ce bon- 
heur. De plus, il ala trouver Théodofc 
& le fuplia de lui permettre de fe retirer 
de Conftantinople. L'Empereur futfort 
furpris de cette demande , & d'abord il 
ne voulut point la lui acorder. Mais ce 
Prélat lui repréfenta avec tant de vigueur 

3ue cela étoit néceflaire pour le repos 
e J'Eglife & pour la réunion des Evê- 
ques 1 que Thcodofc lui acorda fon con- 
gé. Après cela, il fit une excellente Ha- 
' rangue ( que nous avons entre fes oeu- 
vres ) en préfence de cent cinquante Pé- 
rès du Concile 6c de toute l'Eglife, où 
il reprcfcnte les perfécutions qu'il avoit 
foufertes, les veilles 6c les peines qu'il 
avoit endurées pour drefTer cette Eglifc , 
comment Dieu y avoit tellement béni fon 
Miniftére 6c fes travaux, qu'au lieu d'u- 
ne çoute d'eau qu'il y avoit trouvée, el- 
le etoit devenue un grand fleuve. En- 
fin , pour récompense de toutes fes pei- 
nes 6c de tout (on fervice, il leur de- 
mande permiflîon de fe retirer pour jouir 
de repos en fa vieillefle. Cette Harangue 
prononcée avec une grâce 6c une force 
merveilleufes , toucha tellement le cœur 
de fes auditeurs, qu'il les fît fondre en 
larmes, 6c leur fit pouffer des foupirs 6c 
des gémuTemens pitoïables. Plufieurs E- 
vêques, étonnez 6c fâchez de ce que ce 
Grand homme étoit fi mal reconnu 6c 
recompenfe -, 6c indignez de ce qu'un 
même Concile l'avoit élevé 6c établi en 
un fi haut degré, 6c l'en faifoit décen- 
tre , fans l'avoir mérité, fe retirèrent 
de Conftantinople. Grégoire en fortit 
auflî peu de tems après , laiflant un admira- 
ble exemple à tous vrais Parleurs de fa- 
cri fier tous leurs intérêts au repos fie a la 
paix de l'Eglife qui doit être préférée à 



toute autre chofe. Après cela l'Empe- An aSt. 
reur commanda à tous les Evêques dc^™«$ 
choifii quelqu'un oui fut capable de gou- ^y t *[ re 
verner l'Eglife de la ville régnante ** r< ^/; < jy>. 
km uj m m t 6c de mettre chacun fur un papier pluce. 
les noms de ceux qu'ils jugeoient dignes Soi. 
de remplir cette haute chaire, afin qu'il ^«c. 7. 
pût choifir celui des nommez qui luilem- 
b 1er oit être le plus propre. * Il y avoit *Socr, 
en ceteros-làdanslavilleun nommé Nec- !■ rc.T 
taire de Tarfe, homme de haute extrac- f* ur *« 
tion, Préteur, & qui s'entendoit fort •pfJeod' 
bien au manîment des araires politiques, \. c £ 
qui étant fur le point de partir de Con- 
ftantinople pour retourner chez lui,* vint* Sot. 
trouver Diodore fon Evéque, pourpren- 1- 7- c -8- 
dre congé de lui , 6c favoirs'il ne v ou loi c 
rien mander à Tarfe , où il devoit re- 
tourner dans peu de jours. L'Evéque a* 
voit alors l'efprit ocupé à fonger qui il 
pourroit nommer pour mettre fur le fie* 
ge dont il étoit queftion , votant Nec- 
taire 6c confidérant fes cheveux blancs, 
fa douceur 6c fa gravité , il crue qu'il Ce- 
roit propre pour cette charge. Il le mena 
de ce pas chez l' Evéque d A mioche fon 
ami, 6c lepriaenfecret, d'écrirelenom 
de Necraire parmi ceux qu'il nommerait 
par écrit à l'Empereur. L'Evéque fc mo- 
qua de cette proposition, croiant qu'elle 
ferait inutile: néanmoins pour faire plai- 
fir à Diodore fon Confrère , il fit ce qu'il 
avoit déliré. Cependant Diodore pria 
Nectaire de retarder encore quelques 
jours fon départ, fans lui déclarer ce qu'il 
avoit fait pour lui. Quand l'Empereur 
eut lû les noms de tous ceux dont les Evê- 
ques lui avoient donné le catalogue, il 
«'arrêta fur Nectaire qu'il voioit avoir 
été écrit le dernier, 6c le choifit pour 
être l'Evêquc de Conftantinople. Tous 
les Prélats en furent étonnez, 6c la plu- 
part ne le connoiflant point ,demandoient 
quel homme c'étoit, qu'elle profcflïon 
il faifoit, 6c d'où il étoit. Comme ils 
eurent apris qu'il n'étoit point encore 
bâtizé, ils remontrèrent à Théodofe que 
les Canons ne permettoient pas de le re- 
cevoir. Mais cette confidération ne le 
| fâifant point changer d'avi», ils fc JaùTc- 

rent 
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Aijlt.fCBC enfin alcr à la volonté de l'Empe-ifàit mention d'une lettre du Pape Da-Arn8r. 
icNSreur. Ils lai conférèrent le Sacrement de mafc, où il eft parlé de la dépofitiondedeNS. 



rentrée en l'Eglrfc, & comme il por- 
toit encore l'habit blanc des bâtizez, ils 
l'ordonnèrent Evêquc de Conftantino* 
pie d'un commun confentement de tous. 
Orkw- L'Empereur confirma par fon fufrage 
?»»*tout ce qui avoit été ordonné par le Con- 
f£*p#- cile, & fit une Loi par laquelle il or- 
5^" donna de s'arrêter à la foi de Nicée, en 
1 9. quelque lieu que ce fût de l'Empire, & 
Socr. de donner les Eglifes feulement à ceux 
l.y.c.8. qui confcfTbient la Divinité du Pére, du 
T°«id Fils & d° S a ' nt Efprit, dans les Subfi- 
Kb\<5." ^ anccs àe$ trois Pcrfonnes de mémedig- 
n't .7.1.3, nité & de même puhTance. 
Jtif**- Ge Concile de Conftantinople eft te- 
imfm nu pour le fécond Concile Oecuraéni- 
", Cm '* gue ou Univcrtel , premièrement , à cau- 
Teiui * c 9 U ^ a ^ conv °q u é de tout l'Empire 
l'ntver- de Théodofe & d'une partie de celui de 
yw 1 . Gratien, favoir du diocéfe de l'Illirie. 
En fécond & principal lieu, à caufe de 
fon authorité « de l'importancedescho- 
fes qui y ont été déterminées , & qui 
ont été universellement reçues dans tou- 
tes les Eglifes Orthodoxes. Il eft bon 
d'y faire quelques réflexions pour recon- 
1 noître l'Etat des Eglifes & des Evêqucs 
de ce tems-là 
zJlntà Cc Concile n'avoit été convoqué 



Timothée. mais cette lettre n'eft point 1 S>c.io. 
de ce tems-ci, & ne s'adrefle point aux 
Pérès du Concile de Conftantinople j el- 
le doit être raportée au tems du Sinodc 
de Rome qui fe tint l'an $7$. où Ti- 
mothée avoit été dépofé, comme noua 
l'avons fait voir en fon lieu, & comme 
le reconnoit le Cardinal Baronius. Du Du 
Perron ajoute, que ce Concile devint Oe- Perron 
cuméniquepar la joncl'ton fjf la confirmât ion^^'M* 
de celui qui fe célébra au même tems à Ro- P* 
me. Mais 1. il ne faloit pas le dire Am- 
plement , il faloit le prouver par quel- 
que titre ancien , ce qu'il ne fait pas. a, 
il fe contredit lui-même en difant qu'il a 
été confirmé par celui de Rome qui fe tenoit 
en mime tems. Car comment le Concile 
de Rome pouvoit il confirmer ce qu'il 
lui étoit impoflîble de favoir, vûquel'un 
& l'autre le tenoit en même tems, ôc 

3uc l'un cependant eft éloigné de l'autre 
e plus de quatre cens lieues, & cela fait 
voir qu'il n'y avoit & n'y pouvoit avoir 
aucune jontlion^ non plus qu'aucune con- 
firmation. $. Bien loin que Rome ait vou- rEglife 
lu confirmer le Concile de Conftantino- Romaine 
pie, elle s'eft opofée direftement à ce »'//«'* 
qu'il avoit ordonué. Car Léon i.CvGré-/ , * w 
goirc x. foûtiennent que ce Concile n f é- ££***' 



t'Jn}' Q 11 * P 81 " l* 30 * 0 "^ de l'Empereur Théo- ! toit point reconnu par l'Occident. En £p j. r> 



dofe, & non par celle de l'Evêque de 
*r*;«rRome, qui n'y a été ni vû , ni ouï, ni 
l'bmft- confulté , & qui même n'y avoit point 
de Légats. Ce qui eft fi fort contre la 
i^'^puiflance fouveraine que le Pape s'atri- 
Soi. bue, que ceux qui la foûtiennent, cher- 
1.7- c 7. chent tous les moiens pour parer ce coup. 
Tbrod. Le Cardinal du Perron en fa Réplique , 
j^ c, 7'dit que les Pérès de ce Concile en ont 
pj t0n demandé la confirmation au Pape , parti- 
1 i.caj.ciilicTffment pour ce qui eft de la dépo- 
P lu. fition de Timothce dilciple d'Apollinai- 
re. Mais cela eft contre la vérité: car il 
nefauroit du tout montrer que les Péresde 
Conftantinople aient demandé cette con- 
firmation, ni qu'il ait étéparléen aucune 
forte de la dépofition dé Timothée dans 



éfet , ce Concile ordonna des chofes qui ad 
déplurent fort à PEvéque de Rome , Anatol. 
quand cene feroit qu'on n'y voulut point f?/ c JK 
I recevoir l'ordination de Paulin dans l'E- J j| ' {PJj* 
vêché d'Antioche, mais qu'il y fut ré- 3I ' F 
folu qu'on en éliroît un autre, comme 
on le fit. Dequoi le Concile de Rome 
fe plaignit l'année fuivante , & l'Evê* 
que de Rome foûtint toûjours Paulin, 
mais inutilement > car il ne fut jamais 
reconnu. 3. Dans cc même Concile de 
Conftantinople encore, on y élût d'a- 
bord Grégoire de Nazianze pour Evé* 
que de la ville, & depuis on y établit 
Ncébirc fans en donner avis à l'Evêque 
de Rome,, parce qu'alors cela ncdépcn- 
doit point du tout de lui. 4. Ce Canon Cao.3; 



leur Concile. Il eft vrai que Tbéodoret du Concile eft remarquable, Que rEvé- 
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An 381. i M ConJlantinopU attrait les prérogati- 
deN.S. ves tbonnenr après celui de Rome, parce 
Socr. que Confiant impie étoit une nouvelle ou une 
I. f. c.B. j- econae Ronu^ où l'on fonde cette préro- 

l-7*c.aij at ' ve » non fur aucun droitdivin, mais 
iimplement fur la prééminence de la vil- 
le. Par confequent ce qu'on tenoit l'E- 
glife Romaine la première, étoit parce 
que Rome étoit 0#riâiAw« la ville 
régnante , ou dominante. Et par ce Ca- 
non encore, l'ordre des Métropolitains, 
que depuis on a apellé Patriarches, a été 
change ; Celui de Conftantinople deve- 
nant le fécond, & celui d'Alexandrie 
le troifieme,fans le confenteraent del'E- 
vêoue de Rome , & même contre fon 
gré, comme la fuite le fera voir. 

Peu après le Concile de Conftantino- 
pie, il fe tint un Sinode à Aquilée com- 
pofé de trente-deux Evêques, dont voici 
les principaux } Valérien Evêque du lieu , 
Ambroife de Milan ,Sabin de Plaifance, 
Phiiaftre de Brefle , Limenius de Ver- 
ceil , Eufébe de Bologne, Ameniusde 
Sirmifcb, Abundantius de Trente, Con- 
ftantius d'Orange, Théodore de Taren- 
Gefta ta jf c Domninus de Grenoble , Aman- 
a p° A c m _tius de Nice, Bafilien de Lodi , Procu- 
b r ,' le de Marfeillc, Héliodore d'Alun , Fé- 
lix de Jadre, Evcntius de Citime, Exu* 
perantius de Tortonne, Diogene de Gè- 
nes , Delphin de Bourdeaux , Julie de 
Lion , comme député des Evêques des 
Gaules , & Félix & Numidius dé putez 
de ceux d'Afrique. Ils étoient aflcmblcz 
fur ce que Paliade & Secundian , Evê* 
ques,demandoient d'être reçus à lacom- 
munion des autres Evêques , dont ils 
avoient été retranchez : Mais le Sinode 
aiant reconnu qu'ils étoient Ariens, il 
prononça anatheme contr'eux , les dépofa 
de leurs charges, & il comprit aufli An- 
nie dans la même condamnation , à eau- 
fe de la même erreur. Les Pérès de ce 
Sinode écrivirent des lettres aux Empe- 
reurs Gratien 5c Valentinien , par lef- 
quelles ils les fuplioient de faire exécuter 
par leur authorité ce qu'ils avoîeut or- 
donné , & de réprimer l'infolence d'un 
' Valcns , qui après avoir ufurpé 



le Nom d'Evêque, troubloit l'Eglifede An 581. 
Milan par fes difeours erronez & par fes deN.S. 
aârions mauvaifes , ÔC qui tâchoit de ré- 
pandre fon venin par tout. Ils écrivi- 
rent aufli fur ce qu'Urficin continuent ï 
troubler l'Eglife de Rome , & prièrent les 
Empereurs d'y mettre ordre. 

11 fc tint encore cette année un Con« Concile 
cîle à Sarragofle contre les Prifcilliani- *JT" 
ftes, dont voici l'origine. Un nommé JJJjJ 
Marc de Memphis en Egipte ,aportadans fa p„y. 
l'Efpagne & clans les Gaules î'héréfîe des àllim. 
Gnodiques (dont nous avons parlé dansA'- 
le fécond fiecle) a H avoit eu pour dif- ff 0 *?- 
ciples Elpidius Rhétoricicn & une Dame 
nommée Agapé , avec plusieurs autres a Saip. 
femmes de qualité, & fur tout Prifcillien Sev.û. 

2ui fie plus de mal que tous les autres, Jjtft 
i qui a donné le nom*aux hérétiques £*' cr - 
qui l'ont fuivi. * Il étoit riche, de bon- ^ ^' 
ne maifon , favant , éloquent , & qui ad q c . 
avoit beaucoup d'efprit : mais qui cm- fiphoat. 
ploia toutes ces belles qualitez à établir c. a. 
fes héréfies, & qui les couvroit d'une J Ifi * w - 
belle aparence d'humilité, e Outre les J,® C 'J 
vilenies ÔC les voluptez des Gnoftiques/,^.,^ 
qu'il retenoit , fous l'apât desquelles il réfiet. 
amorçoit les a mes mal-aflurées, il enfei- ( Au- 
gnoit que les ames étoient de mimefub-£j lft - 
ftance que Dieu , & que décendant engS;, 
terre par fept Cieux & par de certains C om- 
degrezdc principautez, elles tomboient monir. 
dans les mains du Principe mauvais, qui «?Aug. 
les femoit dans les corps. Il condamnoit 
la chair des animaux oc le mariage com- 
me une chofe mauvaife, fie rompoit les 
mariages déjà faits. Il confondoit les 
perfonnes de la Trinité avec Sabcllius, 
oc enfeignoit que le Pére lui-même étoic 
le Fils oc le S. Efprit. Il ne croioit pas 
que Jéfus-Chrift eût pris une véritable 
chair. Il permettoic de mentir fie de 
tromper. 11 foumettoit la volonté de 
l'homme à la puùTance des étoiles qui 
lui impofoient une néceffité infurmonta- 
ble. Il enfeignoit fes Sc&ateurs à rece- 
voir rEuchariflie dans leura mains , quand 
ils étoient dans l'aflcmblée des Catholi- 
ques , fie ils ne la mangeoient pas, mais 
ils l'emportoient pour la jetter par infi- 

dé- 
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yinjSi. délite ) & ce fut contr'eux principale- 
itH.S ment que fc tint le Concile de Tolède 

l'an 400. & que fut dicflc le 14. Canon 

de ce Concile , que vous pourrez voir 

en fon lieu. Ils s'acordoient prefque en 

toutes choies avec les Manichéens , & 

avoient rarmffé quantité d'autres héré- 

fies , qu'on peut voir plus amplement 
H« 70. dans S. Auguitin au livre des heréfies, 
Lco dans l'Epitrc de Léon, & ailleurs. 
Ep-'f. inftantius 6c Salvianus Evcques, fe laif- 

ferent corrompre à ces impicicz, qu'ils 
f it) c °* s'éforçoient de faire glifler dans les ef- 

prits. Pour remédier a ce mal, on tint 

le Concile de Sarragofle , où fe trouvè- 
rent plufieurs Prélatsd'ltalie & de la Gau- 
le Aquitanique, qui condamnèrent Prif- 

cillien, Helpidius, In liant ius & Salvia- 
Solp. nus. Ces deux derniers, qui étoient E- 
Sct.1.2. vèques , prirent ocafion de devenir en- 
& i' core plus infolenspar leur condamnation, 

& ordonnèrent Prifcillien pour Evéquc, 

afin de lui donner plus d'autorité , & 

meilleur moien de faire plus de mal. Pa- 

cius , Ithacius & d'autres bons Evéques 

voiant que ces mal- heureux femoquoicnt 

des condamnations du Concile, eurent 

recours à l'Empereur Gratien, qui par 

un Edit les chalTa des Eglifes 6c des vil 

les. Etant chaflez de l"Efpagnc, ils 
Profp. réfolurent de fe retirer en Italie. E 
Chro. chemin ils féduifirent plufieurs perfonnes , . 

^.380. dans l'Aquitaine, menant avec eux des j à rEmpcrcur Théodofe , le priant dcc.x. 
femmes débauchées} de là ils vinrent à ftj re tenir un Concile en Occident, pour £ P-'^ 
ou Salvianus mourut j mais Ile 



VAn 381. de N. S. le 7. de Gra-\^ x% 
tien , & de Valentmien t. le 4.Faft. 
de Théodofe , fous lesConfuls Anto- gjj^ 
nius Syagrius II. celui-là en O- Pagl. * 
rient , celui-ci en Occident. Ciel. Sol. 
17. & Lan. 3. le 15.de T>amafe. 

PAulin outré du mépris que lesOricn-PW/* 
taux avoient fait de lui , en élifant/' retire 
Flavien à la place de Mélcce, en fit ks ve r rE ' 
plaintes par tout. Quelques Evêqucs]^' 
d'Egypte, d'Arabie & de Cypre lui pré-s ol> * 
terent l'oreille: mais prefque tous lesE- I.7.C.11. 
vêques d'Occident épouferent fon parti, 
& entr'autres Damafc EvêquedcRome, 
qui lui adreflerent des lettres de commu- 
nication , 6c qui rejetterent non feulement 
Flavien, mais auffi Diodore ÔcAcacequi 
lui avoient donné l'ordination, 8c curent 
recours à l'un des Empereurs d'Occident , 
( les uns difent Gratien , les autres Va- 
lent mien le Jeune ) afin que par fon in- 
tervention il pût amener Théodofe & 
les Orientaux a quelque fatisfacîion. De 
plus, ils s'aflemblercnt dans un Concile C<mt iîei 




Ce Concile écrivit des lettres ftoch. 



Rome , 

Pape Damafc ne voulut point les voir. 
Puis ils alerent à Milan, où S. Ambroi- 
fe ne leur fut pas plus favorable. Enfin, 
ils s'adreflerent à Macedonius , Maître des 
Oficcs, par la faveur duquel ils obtin- 



rien 



al Prin- 
cip. c. 3. 



y juger l'afairc de Paulin 6c de «Flav 

En méme-tems , il s'en tenoit un autre 

à Conftantinople, convoque fur des z-Condle* 

faires Ecclefiaftiques qui etoient furve- 

nucs. Il reçut la lettre de celui de Ro*^ffl*j 

„ , me écrite à l'Empereur, par laquelle, , c "o 

rent par lurpnfe un Rçfcrit de Gratien ,„ £yê d . 0r £ nt étok r nt £ z àc l g ^ 

^i^^^l^S^Jft^^ fe rendre à Rome , où il y avoit un 

très-grand Sinode. Le Concile de Con- 
ftantinople écrivit une grande Epîtrc , 
dont la fufeription eft , A MrJJîeurs nos 
Bb très- 



qui les fit retourner librement en Elpa 
gne, où ils gagnèrent le Proconful Vol- 
ver.tius,y femerent encore leurs erreurs, 
6c y émurent bien dis troubles jufqu'à 
ce qu'ils furent défaits du tems de Ma- 
xime. * 



Théo- 
fhn. 



♦ On remarque qu'une femme acouch» 
font, lit* 



vers ce tem«-cî dans la ville d'Anfioche de Chro- 
quatre narç.>;:s à la fois. Ils moururent tuus Q °gr« 
quatre au bout de deux mois. 
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An 381. très- honorez Ci? très-révérends frères fc? 
de N.S. Collègues , Damafc , Ambroife , 2?r/7/0 , 
Z.rt<r* l Aérien, Afcole, Amenius , , fcf 

tUedê' * tous ' W **' rw fiùnis Eviques ajfcmblez 
Confiai»- & am ? a g ran< ^ e ville de Rome. Le faint Con- 
fiante à cile des Eviques Orthodoxes , ajemblez en 
tclnitU la grande ville | &a/af «1 Noire Seigneur. 
Rome. p u i s ji s repréfentent fort au long les ca- 
lao» itez que les Eglifes d'Orient avoient 
foufertes par les Ariens & par les divi- 
ilons qui ctoient furvenuës , aufquellcs 
il avoit falu & il fàloit porter du remè- 
de , fur quoi ils fondent leur exeufe de 
ne pouvoir pas fe trouver à leur Concile, 
& difent , montrant vitre charité [rater» 
nelle en ce qu'après que vous avez convo- 
qué un Sinode à Rome , vous nous y avez 
aujft apdUz &c. Mais parce que cela dé- 
nùoit tout à fait nos Eglifes qui ne font que 
commencer à fe renouveler, & que cela ejl 
tout à fait tmpoffible à plufieurs : Car nous 
étions a courus enfemble à Conflantinople, en 
fuite des lettres de vôtre dignité, écrites Fan 
paffe après le Concile dAquilée, envolées à 
P Empereur très- aimé de Dieu ïbéodofe , nous 
ne nous femmes préparez que pour ce voïage 
deConfiantineple, & n'avons aporté lecon- 
lentement des Eviques qui font demeurez dans 
les provinces, que pour cefeul Concile- 0,(3 
ne nous femmes point atendus qu'il fût befoin 
d'un plus grand voïage, Ci? n'en avons point 
du tout ouï parler, avant que denousajfem- 
ller à Conflantinople. Avec cela, la briè- 
veté du tenu qui nous eft preferit , ne nous 
permet point dentreprendre un pins long 
voïage , ni d'avertir les Eviques de nôtre 
communion qui font dans chaque province , 
four en obtenir leur conjèntement &c. Après 
cela , ils touchent la doctrine Apoftoli- 

3uc qu'ils profciïcnt félon les dédiions 
u Concile de Nicée & déclarent, qu'ils 
croient au nom du Père, du Fils du S. 
Efprit d'une dignité égale & d'un règne coé- 
ternel , en trois bypeflafes parfaites , ou en 
// (t „fi r .trois perfonnes diftinSes. En! une, ils font 
me for- favoir l'ordination de Nc&airc pour E- 
dtuatiom véque de Conftantinople. Quant à Fla- 
de Ha- vicn j p 0ur ^ ixieâion duquel ils Lvoi- 
*"** ent bien que le Concile de Rome étoit 
suTcmblé , eux a au contraire , foû tiennent 
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& confirment fon ordination, difânt \ Pour An aS^. 
ce qui efi de la très-ancienne &? vraiment de N.S, 
Apofloliqne Eglife de Syrie , dans laquelle 
le nom de Chrétiens a *t< premièrement don- 
né , les Eviques de la province & ceux dn 
Diocéfe d'Orient s'ètant ajfembltz avec h 
commun confentement de toute F Eglife, qui 
n'a été que comme dune feule voix , ont ordon- 
né le très^révérend & très-aimé de Dieu Fla- 
vien pour Evéque de cette Eglife-là. Et 
notre Concile d'un commun acord reçoit & 
aprouve cette ordination comme légitime. Ils 
rendent auffi un honorable témoignage 
à Cirillc de Jérufalcm,des combats qu'il 
a foûtenus contre les Ariens. Et enfin 
ils prient le Concile de Rome de leur 
favoir gré & de fe réjouir avec eux pour 
toutes ces chofes faites en leur aficmblée 
félon les Canons de l'Eglife , & d'être 
liez tous enfemble par la charité fpiri- 
tu cl le , & par la crainte de Dieu qui ré- 
prime toute afcétion charnelle ,& qui pré- 
fère l'édification des Eglifesauxafrctions 
particulières. Cette lettre fut portée par 
trois Evêaucs, favoir par Cyrtaque d A- 
darîe en Ctlicie, Euicbe de Calctde en 
Syrie, & Prifcien de Sebas en Paleftine. 
Quoi que cette Epîtrc fût excellente & 
apuïéc de fortes r .nions , elle ne put être 
goûtée par le Concile de Rome, parti- 
culièrement pour le fait de Flavicn&de 
Paulin. Car le Pape fit encore enfuite 
tout ce qu'il put pour mettre le premier 
hors de fon fiege , & pour y établir le 
dernier : mais ce fut inutilement , com- 
me la fuite le montrera. 

Et ceci nous fait voir clairement, que De 1a 
bien loindcrcconnoître l'EvéquedcRo-^^f, 
me & les Conciles où il prétidoit pour tUPapc. 
Juges Souverains , au contraire , fouvent 
on s'opofoit formellement à eux , 6t que 
ce qui avoit été ordonné par des Conci- 
les contraires, étoit plûtôt fuivi&aprou- 
vé par les Evéqucs Orthodoxes. On peut 
aufli remarquer , que dans la fufeription 
du Concile de Conftantinople, vérita- 
blement on met PEvéque de Rome le 
premier: mais pour faire votrquecen'cft 
qu'une primauté d'ordre on l'aflbcie à 
Âmbroilè,à firitto Se aux autres, qu'on 
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.1»38». nomme fe$ Collègues. Qu'on juge fi 
4ïN.S.l'on fait 8c il l'on parle ainû aujour- 
d'hui. 

S. Grégoire de Nazianzefut invité de 
le trouver à ce Concile de Conftantino- 
ple : mais il le rcfufa , difant qu'il n'a- 
voit jamais vu de bonne ifluë d'aucun 
Concile. Ce qui le faifoit parler ainfi, 
étoit, fans doute, qu'il étoit pique con- 
tre celui s'y étoit tenu l'année précédente, 
où il avoit été traité fort indignement. 
Paulin ne pouvant rien obtenir desO- 
icmnre rientaux en la faveur , fut contraint de 
* Rmt. demeurer à Rome, où on foûtenoit fon 
parti , atendanc s'il ne pourroit pas fe 
a/ Eu- rétablir. Il fc logea chez une riche veu- 
floch. ve , nommée Paule , Cjui étoit venue à 
c 2. Rome depuis peu. C'eft celle que S. 
Ep. i& Jérôme a rendue célèbre par pluGeurs 
td Pnn- Epî tres q U *il lui a écrites. « Il étoit 
en ce tems-là à Rome, où il écri- 
ait écrit v 't contre Jovinien, qui après avoir été 
tntre Moine du Monallérc que S. Ambroife 
J?*»' gouvernoit dans le faux-bourg de Milan, 

falàt cn *° rtit > & mit CD avant pluûeurs dog- 
jù s n ' mes qui le firent condamner comme hé- 
i Ep.99. rétique, b S. Auguftin lui atribuc d'avoir 
ai A- enfeigné que la chair de JéfusChriftn'é- 
jjll. toit pas véritable , mais feulement chi- 
" ie L merique ou imaginaire , & que les bâ- 
tizez ne peuvent perdre la grâce reçue 
Amhr. au Bâtéme, ni fuccomber aux tentations jqi 
de l'ennemi. Mais il y a de l'aparenceiri 
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avons parlé l'an 37$. & d'avoir enfeigné An 38*. 
que l'ctat de la Virginité n'avoic pasdeN.S, 
plus d'avanuge devant Dieu que celui^' h . 
du Mariage , & que par conféquent les 
vierges n'etoient pas plus agréables à Maria- 
Dieu que les femmes mariées. Nousj*. 
n'avons rien de Jovinien que par le ra- 
port de ceux qui ont écrit contre lui ,6c 
entr'autres de S. Jérôme, qui a fait deux 
livres contre fes erreurs. Nous ne les 
voulons pas foûtenir : mais j'eftime que 
toute péri orme équitable reconnoîtra que 
la véhémence 8c la colère, qui étoit or- 
dinaire à S. Jérôme , l'a emporté dans 
une extrémité bien plus pernicieufe , que 
celle de fon Adverfaire, qui enfeignoit 
que la virginité n'étoit pas plus agréable à 
Dieu que l'état du mariage. Car S.Jérô- S. Jérf- 
me en exaltant la virginité par excez, w ' 
eft venu à blâmer le mariage comme une me r 

, - •/-•_•• -i mari arc. 

chofe mauvatfc , & voici comme U en Hicr 'î I# 
parle, Il eft bon, dit S. Paul , de ne tou- i n Jo-' * 
cher point à femme ; il eft donc mauvais <Ty via. 
toucher. Car rien n'eft contraire au bien que 
le mal $ & un peu après , r yfpôtre veut 
que nous priions toâjours : S'il faut toujours 
prier , il ne faut jamais fervir au mariage. 
Il introduit Jéws-Chrift parlant ainfi à 
fes Apôtres, Fous faites bien de croire qu'il 
n'efi pas expédient à V homme qui tend au 
Roiaume des deux, de fe marier : Il apli- 
ue diverfes fois au mariage 8c aux raa- 

ce que dit l'Apôtre dans l'EpîtreChap. 



* qu'on a fait croire cela à ce faint Evê- aux Romains , Ceux qui font en la chair 8. 
àïlhtt *ï uc un ^ aux raportj vû que S. Jé- ,ne peuvent plaire à Dieu. Car, dit- il, 



<icH*r. 



rôme, qui a écrit avec tant d'ardeur con- je/lime que ceux qui fervent au devoir con- 
tre Jovinien, n'eût pas oublié de lui rc- jugal, aiment la prudence de la chair qu'Ut 
procher ces erreurs- là , 5c toutefois il font en la chair. C'eft pourquoi il a pelle 
n'en parle point. On lui atribuc auffi 1 les perfonnes mariées, des vaijfeaux à des- 
d'avoir enfeigné que tous les péchez étoi- honneur cjf à oprobre , £5? je penfe , dit-il, 
ent égaux, « d'avoir condamne les jeu- npu le fruit du mariage , c'eft la mort, mais 
nés & les œuvres de pénitence. On met que le fruit de la fantlification , qui eft la 
auffi entre fes erreurs d'avoir dit qu'il n'y ^virginité ou continence, efirecompenfé de la vie 
avoit qu'une même recoropenfe pour tous éternelle. Là dedans encore, pour blâ- 
les bien-heureux dans le Ciel. Mais fur | mer le mariage & pour exalter la virgi- 
tout on met parmi fes héréfies d'avoir nité, il tord plufieurs palTages de l'Ecri- 
fuivi Helvidiu8,cn ce qu'il a avancé que ture d'une étrange façon, comme on le 
la Ste. Mére de N. S. n'avoit ras toû- peut voir dans les livres qu'il a écrits con- 



jours demeuré Vierge , mais qu'elle avoit 
eu des enfansde Jotcphj erreur dont 



tre Jovinien. Dans fon livre des Ecri- 
vains Eccléûaftiques, il témoigne que lcc. 103, 
Bb i Pape 
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A n ; 8i Pape Damafe écrivit auffi en profc & j me -, Albine , Afellc , Lea , Bléfile & An 3S1. 
de N.S. en vers à la louange de la Virginité , mais Euftochium , filles , Paule , veuve fort ri- de N.S. 

n'en avons pas les Ecrits. S. Am- j che, 6c Marcelle auffi de bonne maifon, Ep. 13'. 

qui devint veuve après n'avoir été ma- 137- &c. 
riée que fept mois, 6c qui fut recherchée 
en mariage par Cérealis homme de gran- 
de qualité. Mais elle aima mieux vivre 
dans le célibat , y étant portée par les 
inftructions de S. Jérôme. Ces exemples 



broife nous a laine plufieurs Traitez fur 
cefujet, & entr'autres trois Livres des 
Fierget, où il élevé cet état avec beau- 
coup d'efprit 6c d'éloquence. Tout ce- 
la n'empêcha pas que Jovinien ne détour- 
nât plufieurs filles du defTein qu'elles avoi 



ent pris de demeurer en cet état,fuivant|des premières filles de Rome en incite 



la coutume de ce tenu- là, & qu'il ne les 
fit réfoudre à embraiTer le mariage, en 
leur repréfentant qu'elles dévoient fe re- 
puter heureufes d'être fcmblables à Sara, 
à Sufannc , à Anne , 8c à tant d'autres 
femmes mariées, à la vertu 6c pieté des- 
quelles l'Ecriture Sainte rend un témoi- 
gnage G honorable. S.Jérôme lui re- 
proche les délices 8c les voluptez auxquel- 
les il s'adonnoit. Mais il y a de l'aparen- 
ce que c'eft la chaleur de la difpute qui 
le pot te à cela : vû que Jovinien avoit 
vécu auparavant d'une vie a fiez auflere 
6c retirée , 6c qu'il fut le refte de fa vie 
fans fe marier. 
S.Jerô- Nous avons dit que S. Jérôme avoit 
vit in- quité ledefert de Syrie, 6c étoitretour- 
duitplu- né à Rome depuis peu d'années. Pen- 
fleurs fa nt q U 'ji y féjourna il porta quantité de 
nembrai- &^ cs 9 de veuves , 6c même des femmes 
ftr Vttàt mariées, la plupart riches 6c de bonne mai- 
Mona- fon , à quiter les afaires domeftiques 6c 
fh*l;foa\es délices de la ville, pour embrafler le 
toaiottn- VQCU Monachal , qui leur faifoit prendre 
ttmtnt. un habit Qoir & g ro (Ccr > & les obligeoit 
à vivre en célibat 



rent plufieurs autres à les fuivre, 6c fi- 
rent que les uns admirèrent cet état com- 
me Angélique , 6c les autres en conçu- 
rent de l'indignation contre S. Jérôme, 
qui détournoit du mariage déjeunes per- 
fonnes de qualité. Et étant arrivé que 
Bléfile , fille de Paula , mourut par un 
excès d'auftérité monachale, le peuple 
fe mit à crier à fes funérailles, Jufquti à 
quand ctttt race détejlable de Moines fera-t- 
eUe Jouferte dans la ville ? pourquoi ne V af- 
(omme-t-en à coups de pierres ? pourquoi ne 
la preciphe-i-on peint dans l'eau? Ils ont fé- 
duit une pauvre Dame t$c. Ces plaintes 
n'empêchèrent pas que cette profiffion 
du Monachat ne s'avançât par tout en- 
tre les filles & les femmes , comme il 
avoit déjà -fait entre les hommes. Envi- Hfcr 



ron ce tcms-là, S.Jérôme remarque pour Ep. 1( j 
une grande rareté , d'avoir vu à Rome Age- 
un homme qui avoit eofcvcli vingt fem- ruck. 
mes l'une après l'autre , 6c une femme 
qui avoit eu vingt-deux maris. 

Sulpice Sévère, dans la vie de S. Mar-yj^.. 
tin , parle de diverfes tentations où S. nom & 
pour y mieux lervir, Martin fut expofé de la part du Diable, a/w*- 
Dieu (ans empêchement. Cependant ci-] même vifiblcmentôc extérieurement. 5 e '^"'.J* 
les demeuroient dans leur propre maifon,' croi que c'eli pour apuïer cela qu'il ic-. D,aJ " e - 
d'où elles pouvoient fortir pourfâiredes marque que les illufions de Satanétoienc 
vifites: comme on le peut voir dans l'E- fort fréquentes, tant fur les Laïques que 
pitaphede Marcella, envoyée par S. Jé- fur les Clercs 6c les Moines : « qu'en 

Efpagnc un jeune homme Magicien , aianc 
faix plufieurs preftiges par l'opération 
des Démons, il s'éleva jufqu'à cet excez 
de folie 6c d'impiété, que de fe dire pre- 
mièrement Elie, 6c enfuitc le Chriib. 
Plufieurs perfonnes en furent féduites, 
6c même un Evêque, nommé Rufus, qui 
l'adora , à caufe dequoi il fut dépolé de 
à charge par fej confrères. Sozoraénc-i.s.c.fi. 



ad'pr'in. r ° mc * ^ vierge Priocipia, où il avoué 
c;p< in " que lors que Marcella embraffa cette pro- 
fcflîon, Il n'y avoit point encore de femme 
noble à Rome qui fût ce que c* et oit delaprcf 
' ''ton Monachale , (j qui ojât prendre ce 
, qui était eflimi vil o ignominieux 
m Us peuples , à coups de la nouveauté 
de la chofe. Cclles-cy entr'autres furent 
célcbiw parmi les Ecolicrcs de S. jéjâ- 
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AnjSs. nous dit auflî , qu'un Diacre de Milan, {dignité, il lui donna pour Gouverneur An n$, 
ceN.5. nommé Geronce , foit qu'il fût M agi- celui Qu'il croioit en être capable. Il en de N. & 
cien , foit qu'il fût féduit par le Diable, [avoit écrit auparavant à Gratien , pour 
fe vanta qu'une nuit un Onofcelide,c'eft- j le prier de lui trouver un homme ver- 
à-dire , un Démon lui étant aparu avec tucux, fage 8c craignant Dieu, qui pût 
des cuifles d'âne, il l'avoit pris, rafé & ! prendre la charge de l'inftruftion 1 de Von 
ataché dans un moulin. Saint Ambroi- , fils & de le lui envoier. Gratien enécri- 
fe,fon Evéque,lefufpcndit de fa charge vit à Daimfe Evéquc de Rome, qui lui Oui , t 
pour avoir publié ce difeours , & lui envoia Arfenius, Diacre de la ville, quic*«r 
commanda de demeurer dans fa maifon ctoit en grande réputation de pieté & 'de Gouvtr- 
pour y faire pénitence. * jfavoir. Lors qu'il fut arrivé à Conilan- neur 

Soi. ib. Mais Géroncc qui étoit bon Médecin tinoplc, l'Empereur lui dit , fentens que Ar{ *~ 
& éloquent , ne le fouciant point d'ob- \ déformais vous fiiez plus Père de mon Fi/s, c*t*- 
fcrver ce oui lui étoit enioint.alaàCon- aue moi-mime menUnt Air* ,{.*.. .__ c " 



- 1 . ' . . : . . r-, - - — -v -~ - — j—— m. wrm uc mon rus, Co 

fcrver ce qui lui etoit enjoint , ala a Con- que moi-même \ voulant dire qu'il ulât d'au- 1er 
ftantinople pour calomnier fon Evéquc. torité envers lui fie qu'il lui portât de Ta- Monu- 
S. Ambroife s'en plaignit à Nectaire, E- Teétion , comme un Pére à fon enfant ment * 
véque de la ville, qui au lieu de châtier 8c que fon fils lui rendît auflî du rcfpcéb S ccî * 
Géroncc, permit qu'il fût établi Evê- comme à fon Pére. En éfet, comme 
que de Nicomédic, charge où il demeu- Théodofe entrant un jour dans la cham- $ A 
ra, jufqu'à ce que S. Chryfoftomc, qui bre où Arfenius faifoit la leçon, il vit 
fucceda à Neéhire, dépola Géronce. I le Maître debout & le Difciple aflîs il 
ÇjJ*. Cette année les Empereurs permirent s'en fâcha, & reprocha à Arlenius qu'il 
aux Païens d'aler à leurs Temples où ils ne gardoit pas fa dignité de Maître. A r- 
Tj t< J avoient acoûtumé de s'aflêmbler, pour- fenius voulut s'en exeufer, difantj que 
leg. 9. vu toutefois qu'ils n'y fiflent aucun fa- la bienfeance ne lui permettoitpasderai- 

crifice. Mais ils défendirent les aflêm- r(ir»n;r<Uiy»Mi«:«.! -.^c^r . 

blécs clandeftines des Manichéens. 

Ang de St. Auguftîn , an raport de Mr. de Go 
Spir. & deao, parle de certaines femmes qui croïoi 

in.c2S.ent voler par l'air durant la nuit, & aller a 1 , w 

•de. des aiTemblées. Ce qui a du raport au Sa- 'dit que fon fils feroit indigne de l'Ém 

ss vont , à ce qu'elles pire, s'il n'étoit bien inftruit dans touti 



m f — j v* v 1.11 

re tenir debout celui qui portoit fur fa té* 
te la marque de l'Empire. Mais l'Em- 
pereur ôta cette marque à fon fils pen- 
j* dant que fon Maître l'enfeignoit, voulant 
an.c2S.ent voier par l'aYr ïurant ia nult'éTaTlerà écoutât debout 8c la tête nue, & 

Gode, des aiTemblées. Ce qui a du raport au Sa- 

S 1 iï ' ° Ù leS Sorcicres vom » à cc qu'elles pire, s 11 n ctoit oien mltruit dans toute 
j jfj' d,fcnt - I forte de vertus , ÔC fur tout en la crainte 

meni. le 5 . de Théodofe® te dernier devoir être un jour fructueufe à toute U 
de Gratien, fous le s Con fuis Mer 0- terre. Mais il ne trouva pas dans fon 
baudesll. t$ Saturninus-, lepremier \ Difciple toute la docilité qu'il eût défi- 
enOccidentyle dernier enOrient.Qcl. ré - Car aiant été contraint de le chà- 



Fall 
L'iroii. 



SoU%. ®Lm.4.lei6.de < Damafe. 

Mê£mtT E iC. de Janvier l'Empereur Théo- fort indigné de ce traitement, qu'il avoit 
Wm4 X-/dofe nomma Augufte fon fils aîné réfolu de le faire mourir. Cela donna 
^W'.Arcadius, âgé feulement de huit ans, + ocafion à Arfenius de fe (âuver fecrete- 



tier un jour pour une faute confidérablc, 
il fut averti que ce jeune Prince étoit û 
fort indigné de ce traitement, qu'il avoit 



Socr 
U.c.10. 
lin. 

TiJJeni.tre». 



qu'il avoit de l'Impératrice Placillc. Et merit de la Cour, 8c de fe retirer en la 
afin qu'il pût bien s'aquiter de cette! montagne de Secte en Egipte, où il £ùt 
t II n'en avoît m<?me que Cx, félon d'au- | rc S u à [ '*& c de fixante-cinq ans dans la 

m compagnie des autres Anacorcrcs qui y - 
Emp. an 383, Fleuri Eccl, fur la me- étoient en grand nombre, &oùilacho 1? * 
me année. va le reûe de là vie. J 

Bb 3 
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Comme tous les trois Empereurs Ro- 
mains témoignoient du zele pour l'avan- 
D/ebtt ccme nt de la Religion Chrétienne, auflî 
^aSi'mc la ^P c ' ftition Prenne déchéoit de jour 
ÎTmbr cn j° ur 1,£m P irc R° main - a Gra " 
Ep. 17. tien ôta aux Prêtres Idolâtres les revenus 
Cod. qui leur étoient afllgncz fur le file pour 
Theod. i cur CO tretien & pour les lacrifiecs. f 11 
h.iox]6. refufa le litre dc Souverain Pontife que 
fes Prédcceflcurs avoient retenu juiques- 
• b 11 étoit fort pieux & fort aimé 



l'Août, après avoir vécu environ vingt An. 
fept ans \ & en avoir régné feize, de- rfcf,J S. 
puis que ion Pérc l'eût déclaré Augullc. l"^'"' 
Il ctoit digne de vivre plus long-tems, l 7 C ',, 
fi le Roi des Rois le lui éût permis, b (tf'fait 
Car il étoit Prince d'efprit, cloquent, nmmrv 
mode lie, doux, craignant Dieu, ocvail-^^""- 
lant dans la guerre. ( Son corps tomba j 1 ^"' 
entre les mains de Maxime, qui par une Marcel! 
grande inhumanité lui .rcfufa l'honneur Chto. 
de la fépulture. d \\ fit aufli mourir le Bar. 
b Ruf. de fon peuple Chrétien : mais les Païens | Conful Merobaudc, & le Capitaine Bal- » n ; 
I.2.C.13. j c voiant p 0rt é à ruiner leur fuperftition, lion , parce qu'ils avoient été afeaion-^ 9 ^ 

Gratien. c Maxime voiant que] 



Zof. 

1.4 



le haïlîbicnt & favorilerent le p?rti de nez a 



A a fon. 

Conful Maxime, dont nous alons parler, ficl'en- 
voierent avertir lecrctement de leur bon- 
rBar. r .e volonté pour lui. « Il fe fit nommer 
an. 3 8 3 Flavc Clément Maxime fe vantant d'être 
Pacàt decendu de Conftantin. Il étoit vaillant, 
Pancg. & avoit fait pluûeurs beaux exploits de 
Zof i.V guerre en Angleterre, où il avoit dé- 
Orof t a jt ÔC tué Eugène Roi des Ecoflois,qui 
\?. £-3* avoit régné vingt & un an. Maxime 
j { ' in fâchant qu'il y en avoit pluûeurs qui n'ai- 
Grit.' moient pas Gratien, pafia dans les Gau- 
Giidô les &C arriva a Trêves, où il accepta l'Em 



,27. 



touteschofes lui avoient fuccedé jufques* 30. «. 
là félon fon défir, nomma Céfar fon fils viét. 
Victor , & envoia des Ambaiîadeurs à? p 'V 
Thcodofe,pour fonder s'il vouloit lere-Q f u 
connoître pour Compagnon de l'Empi- Conf. 
re, ou fe réfoudre à une guerre fanglan- Ruf. 
te, dont l'ilTué feroit douteufe. /Théo«l.*'C 13. 
dolé diffimulant prudemment fes pcn-p^ ni £ t - 
fées , lui donna de grandes cfpcrances , 
de peur que venant en Italie ilnefurprit p a ncg. 
Valcntinien , jeune Prince, qui n'avoitr Zof. 
ni l'expérience ni lesforccs fufifamespourj. 4- 
dcexcid.pirc que les légions du pais lui prefente- s'opofer a un u puihant ennemi, qui s e-{y h * rc - 
Brit - rent. d Gratien fe voiant abandonné par toit déjà rendu Maître des Gaules &des r ^J^ 
% lo -' fon armée des Gaules , fut contraint de Efpagnes. Valentinien auflï de fon cô- Ajjimult 
IS'^rs'cnfuïrfeulementavectroiscensChcvaux té , ne fe fentant pas allez fort pour en-rr^V 

l'Empi 
re. 

</Ruf. 
1 



oui le fuivirent. En fon chemin, toutes treprendre la guerre contre Maxime, lui 



les villes lui fermoient les portes, tant 
dRuf. qu'arrivant auprès de Lion , e Andraga 
Ifier 14 thc,Capitainc du parti de Maxime, l'attei 



Ep. i6.gmt , & le mettant dans une litière fit 
Zof. raporter à Gratien que c'étoit fa femme 
qui lui venoit au devant. Ce Prince 
croiant ce raport fe laifla furprendre par 
Andragathe , qui fortant de la litière fe 
jetta fur Gratien a & le tua , * le tf. 

f 11 fu ôter en même tems l'autel de la 
Viâoire qui étoit à Rome dans le lieu où 
s'aflembloit le Sénat. Confiance l'avoit 
fait oter lors qu'il vint à Rome en 357. Mais 
Julien l'avoit fait rétablir dès l'an 36t. ou 
361. 

* Et aujourd'hui on l'atribueau Pape pri- 
vativement a tout aotre- 

* St. Ambroife raporte fa mort d'une au- 
tre manière. 11 dit que Gratien fut trompé 
par celui à qui il avoit confié des provin- 



Oros. 
ib 

Profp. 
Chro. 
t Socr. 

Ambr. 
Ep. 17. 
Relat. 
Symm. 
1. 10. 
Ep 54. 



envoia S. Ambroife cn ambalTade pour^*^"" 
traiter de paix avec lui, & pour obtenir"! 4 ° ' 
qu'il ne palTàt pas les Alpes. Maxime p . 7 <5r. 
ne fut pas fâché de cela, ellimant qu'il 761. 
ne devoit pas palTcr plus avant jufqu'àcc** 4"*. 
qu'il eût mis bon ordre à toutes les afai-* r9 ^ f 



rcs 



emtii 
vers ôw". 



Ambr. 

in Pfal. 
6«. 



ces; que cet homme l'aiant invité 1 un fe-Til!. 
ftin , il le rcfufa dans la jolie crainte qu'il Hifl. 
eut que ce ne tût pour l'aifaffincr ; qu'y des 
étant allé après les lermens qu'on avoit faits Enip. 
fur l'Evangile , au fortir du fclliu il fut 



aflaHIné. 



t Socrate & Soioméne difent qu'il n'»-ç ocr 
voit que 24. ans quand il mourut, & félon , '.. 
Idace & la Chronique d'Alexandrie, il ^toii Soxoml 
au «commencement de fa if. année, étant. _ ' 
né , félon eux, au mois d'Avril ou de Mai ''' ' * 
3S9- 
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Ait)8i res des Gaules, & qu'il eût ramafle des 
d: N S finances, qui font les nerfs de la guerre. 
Il reçut fort bien S. Ambroife , & lui 
demanda, pourquoi Valent in ien n'étoit 
pas venu lui-même, parce <ju'il l'eût em- 
brafTé comme un Père fait fon enfant. 
Ambroife exeufa adroitement Valenti- 
nien, difant que n'étant encore qu'un en- 
fant, il ne pouvoit pas veniravec fa Mè- 
re & paflerles Alpes, dans cette làifon 
la plus incommode de Tannée : qu'au 
refte, il n'étoit pas venu pour rendre rai- 
fon de l'action de fon Maure, mais pour 
faire quelque acord avec lui , s'il y vou- 
loit entendre En un mot, S. Ambroife 
fit fi bien, qu'il amufa Maxime, & lui 
fit conclurre un Traité de paix avec Va- 
lentinien. 

DtSfiM- C'cft à cette année qu'on met le Mar- 
J Ur J*' tire de fainte Urfule, qu'on dit avoir été 
fille d'un Roi d'Angleterre , nommé No- 
thus , ou félon d'autres , Maorus , laquel- 
le vint à Rome en pèlerinage avec une 
troupe d'onze mille Vierges, du temsdu 
Pape S in ce, qui s'en ala avec cette ar- 
mée de filles & penfant paflêr par Co- 
logne , lors que les Huns aflîegeoient cet 
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la Légende, dilarvt queectte Urfule étoit An.tfi. 
fille crun petit Roi de Cornoaille ,laquel« de N.S\ 
le avec onze mille filles fes compagnes, , 
partant la mer tombèrent entre les mains 
de t .Pirates nommez Melgas 8c Gaunus , 

2ui couroient la mer pour le fervice de 
ïratien , fie furent maflacrées par les 
Barbares pour avoir voulu conferver leur 
virginité. Après que le Cardinal a re- 
porté cela de cet Auteur , il ajoûte , 
Nous aprouvons ce que nous avons tranfcr'tt 
de Gaufrid beaucoup plus que les fables des 
autres , éloignées de toute vraifemblance de 
raifon , toutefois , dit-il , nous Waprou- 
vous point tout ce que cet Auteur en à écrit, 
C'eft-à-dire, en un mot, que tous ces 
récits qu'on en fait , tant de part que 
d'autre, tant les premiers que les derniers 
qu'on a voulu racommoder, font entiè- 
rement fabuleux, comme tootes les cir» 
confiances le vérifient. Et s'il y eût eu 
quelque aparence de vérité en tout cela, 
quelque Ecrivain Chrétien du quatriè- 
me, cinquième ou fixiéme Gcclc , n'eût 
pas manqué de remarquer quelque chofe 
de cette avanturc la plus fignalée qui fe 
puiflê voir} & au contraire, il n'y en a 



te ville , ils fe jetterent fur ces Vierges ; pas la moindre trace dans toute cette an 
& les firent toutes mourir. Il y a mille j tiquité. Cependant on ne laiflê point de 



Bir. 



ci r confiances dans la Légende, qui font 
voir que tout cela cft fait à plaiiir. * Le 
™'f*' Cardinal Baronius même l'acordc fur ect- 
fc'jL te année, & parce qu'il voit que bien 
h in que ce ne ibit -qu'une fable, néanmoins 
Marii- TEgliie Romaine en célèbre la fête lejel 
,o! * si. d'Octobre, pour fe dépêtrer de cela,ip. 
i,,OÙ - il fubftituë en la place l'Ecrit d'un cer- < 
tain Gaufrid, Evequc d'Afaph, qui ré- 
cite la chofe tout autrement que ne fait 



An. 383. * Selon Pagi cette hiftoire contient be- 
V j. aocoop de choies fabuleufes : & les Actes 
raportez par Sarius fur le ai. d'Octobre, fui- 
vant un Aatcur A nomme, ne font point va- 
lables, non plus que ce qu'en dit Baronius 
dans fes Notes fur le Martirologe Rom. 
<5cce qu'on en litdans la plupart des Bréviai- 
re». Ala vérité, ajoute-t-iî, HeiinanCrom- 
bak , Théologien Jefuite,afaitun livre pour 
la dé/enfe de Ste. Urfule : mais ee qu'il ca 
dit ne fait o,u« rendre la chofe plus incro- 



recevoir cette fable , d'en célébrer la fôte , 
& de faire cette prétendue Urfule, la Pa- 
trone des Urfulincs. * 

L'Empereur Théodofe cherchoit tbmltdMê 
les moiens de mettre la paix dans TE- *ffimble 
life & d'y ramener les Hérétiques. *J c ?*' 
»our cet éfet , il fit encore aflembler^V 
cette année un Concile à Conftanti* t iJpU 
nople où il fit venir , non feulement pour ra- 
des Evéques Orthodoxes, mais aufli des mener 
Ariens , des Eunomiens , des Nova- A ~ 
tiens, & autres égarez. Il crût «voirgJJJr 
trouvé un bon expédient de les mettre 1 r c x9 
tous d'acord, en leur propofantdepren- Soz. 
dre pour juges de leurs difputcs les Pé- 1-7-c.ti» 



* On ôte aujourd'hui, dît-on, & dansIePagî. 
bréviaire Romain , & par tout ailleurs le an. 3S3. 
nombre des onze milles Vierges. 6* 
Tillem. Hiû. des Emp. p. 43S. Not. if. fût 

Ont. 
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An 383 rcs qui avoicnt écrit avant cettcdivifion 
deN.S. arr i v éc dans l'Eclife. Cet avis avoit été 
propofé par Sifinnius (Lc&eur d'Agcl- 
fius Evêque Novaiien) oui l'avoit iug- 
geré à Ncftaire Evéque deConftamino- 
pie, qui le fit trouver bon à l'Empereur. 
Mnis il y eut une telle diviûon entre les 
Evêques hérétiques, les uns acordant la| 
propoûiion de Théodofc, & les autres 
la refufant opiniâtrément , qu'on ne put 
jj,. rien avancer par ce moien. Durant la 
rtmZ- Conférence, il carefloit les Evêques hé- 
qmble retiques pour tâcher de les amener par la 
d'Am- douceur. Amphiloque, Evêque d'Ico- 
fbih- n j Cî fort recommandablc pour fa doétri- 

^Theod nC & P 0Ur fa P ielé > Voiant Ccla & Crai * 

! f C ., 6 .gnant que l'Empereur ne felaiflat aler 
Soi, aux séductions des Ariens, entra dans la 
I.7. c.6.faleoù étoit Théodofc, où tous les autres 
Evêques le venoient faluër humblemeut , 
& en même temsrendoicntaufli honneur 
à fon Fils Arcade qu'il avoit fâit décla- 
rer Empereur avec lui: mais Amphilo- 
que fe contenta defaluèr lePére. Théo- 
dofc crut d'abord qu'il l'avoit fait par 
mégarde, & le fit avertir de s'aprocher 
de ion fils & de le baifer. L'Evêque ré- 
pondit qu'il fufifoit d'honorer le Pére. 
L'Empereur s'en ofenfa, comme d'un 
outrage fait à lui & à fon Fils. Alors 
Amphiloque prit la liberté de repartir 
tout haut, Vôtre Majetté a grande rai- 
• fon de ne point foufnr qu'on ne rende 
point à fon Fils le refpeft qui lui eft dû. 
De là donc V. M. jugera, s'il lui plaît , 
quelle ofence atroce font à Dieu le Pére 
ceux qui refufent à fon Fils l'honneur qui 
lui apartient, & qui même viennent aie 
7ï/w^blafphémer. Théodofe admira la répon- 
cmdam- f c & l'action del'Evéque,&dèslorsil re- 
JJ J2 folut de chafler les hérétiques qu'il voioit 
ÎJ, s'obllincr contre la vérité: En éfet, il 
Socr. commanda à tous les Evêques tant Or- 
J.f cio thodoxes, qu'hérétiques de mettre cha- 
cun par écrit fa foi apuice de raifons, & 
r j de lui en donner les Ecrits. Cela aiant 
fhcôd. été fait, il condamna & déchira tous les 
iîb. 11. Ecrits qui n'acordoient point l'unité de 
dehxr. i a Trinité, & défendit à tous ceux qui 
ne la croïoient pas, de tenir des aflèm- 



blces pour enfeigner leur doctrine & de An 
faire aucunes ordinations. A la faveur dcleJ 
cet Edit , les Novatiens rétablirent 
leurs Eglifcs, parce qu'ils foûtenoient la 
doarine de laConfubttantialitéde même 
que les Orthodoxes. Dans ce Concile, 
on parla de la divifion qui continùoit à 
Antioche entre Paulin oc Flavicn, mais 
elle ne s'y put terminer j parce que les 
Egiptiens, les Arabes 8c les Cyprienste- 
noient le parti de Paulin, 8c tous ceux 
de la Palefline, de Phénicicôc de Syrie 
étoient de celui de Flavicn. Celui-ci é- 
tant fuivi de la plus grande part fe main* 
tenoit bien dans fon Diocéfe, & il y fit 
tenir un Sinode,oùlesMeflaliens,qu'onTheod. 
nommoit Saccophorcs à caufe qu'ils por- Je Fab. 
toient des facs, furent condamnez, &z" m £ 
on fît favoir leur condamnation aux Ar- Àug.de 
meniens & aux Ofroéniens, afin qu'ils Her! 
s'en donnaient de garde. Voica ce quec. 57. 
nous avons dit de cette feéte en l'an ? 60. 

Cette année, Rome fut aflieée d'une fàmv 
grande famine, qui fit qu'on chafladcla,* R»m. 
ville tous les gladiateurs & les perfonnes Ambr. 
qui fc vendoient pour être efclaves. Sym- £ eltt * 
maque, Préfet de la ville, âpre défènfeur p y ™™' 
du Paganifme, atribue la caufe de cette & £p.' 
famine à ce que l'Empereur Valentinien 11. p. 
avoit ôté les revenus des Prêtres & des-°i. 
Vierges Vcftales : Vannée^ dit-il, â«n*t*£ 
ftérile à caufe d'une tel facrilége, fcf il fut |** 
nécejfa 'tre que ce qui avoit été dénié aux re-S jm. 
ligions, périt pour le public. l.i ep.7. 

VAn 384. de N. S. le 9. deVden- UtXt 
tinien 1. le 6. de Théodofe , JôusFzfC 
les Confiés Ricbomeres Clear-^ c \ 
chus , le premier en Occident , le fé- 
cond en Orient. Ciel. Sol. 1. & 
Lun. if. le dernier de 'Damafè. 

L'Idolâtrie Païenne avoit un grand a- Symm*- 
pui en Symmaque, dont nous venons 9"^- 
de parler. Il étoit d'une grande naiffaii-^*-J£ 
ce, avoit exercé les plus belles charges. M jj- mr 
de l'Empire, & étoit alors Gouverneur des y mm. 
Rome* il étoit favant, éloquent, enj; x. 
réputation de probité, & pour toutes Ef-44. 



ït d' E' l 4 Empire. iot 



An.\Î4 ces belles qualités il «voit beaucoup de 
deN.S.crcdit& d'autorité dans la ville. Les Païens 
crob. f e fcrvirent de lui pour redemander à Va 
jj^ n J" leminien le rétabiiflèment du culte de 
InfcT. Iwrs Dieux, qui avoit été aboli par les 
Cod. lobe de Gratien , 8c pour faire rendre le 
Theod revenu des Prêtres 8c des Veftalesfc 1* Au- 
I0 -.^ tel de la Vi&oire. Pour cet éfet, Sym- d 
Wfiw'tt mz( ï ac à* un cn forme de Requé- ft 
«»f Rt te, compolé avec beaucoup d'artifice» 
filte 4 qui fut préfenté à Valentinien. Les Ido- 
i'tiemù' latres c h oi firent ce tems où Maxime ex- 
Rdu. cr Ç°* t ** tirinnie, & où Valentinien en- 
5 yn , ra< core jeune ctoit aife à intimider. S. Am- 
1 io.Ep. broiië étant averti de cette entreprit, 
^f&ap.acourut à Rome pour empêcher que les 
Ambx. païens n'abtinfîent par fuprife quelque 
| oû chofe d/î Valentinien, 8c lui artrefla une 
S, Am- ' etrT c, f>ar laquelle il lui reprefente qu'il 
h'nift n'y a point d'autre Dieu que celui que 
>\*f- le$ Chrétiens adorent, & qu'au contraire, 
tfi' le» Dieux des Gentils étoient des Démons 

Eàn ^ u ^ ^ ott avo * r cn horreur, auffi bien 
que leur culte & tous les (acrifices qui 
leur étoient oferts ; que par conféquent 
un Empereur Chrétien ne devoit don- 
ner aucun contentement à ce que l'Ido- 
lâtrie, qui eû le fer vice des Diables, fut 
réparée en quelque forte que ce foi t. 1) 
lui remit auflî en mémoire les cruautex 
& les chofes exécrables qui avoient été 
exercées fous les Empereurs Païens i lui 
remontra que Symmaque abufoit contre 
la vérité du Nom du Sénat, parce que 
ce n'étoit point tout le Sénat cn corps 
quifaifoi£cetteRequctr,maisfeulementun 
petit nombre de Sénateurs Gentils: qu'au 
fond , l'afaire étant de très-grande im- 
portance & regardant tout l'Empire, il 
cn devoit donner avis àThéodotè, & 
ne rien réfoudre que par fon confeil. En- 
fin, il déclare à l'Empereur, que s'il fe 
laidoit aler à rétablir l'Jdolatric,, il n'y 
auroit aucun Prêtre qui voulût faire le 
fervice devant lui , ou qui ne lui dît , V Au- 
tel it Jtfus-Cbrisl rejette vos dons , pais fut 
vous avez fait bâtir un autel au* Idoles. 
& J fa De plus, Valentinien aiantenvoié à S 
repmj,. ^mbroife le livrée de Symmaque, qu'il 
lu! avoit demandé . où l'Idole étoit or- 
Tum. ///. 



née de fes plus belles couleurs, S. Am-AntJa. 
broife les ôta par une belle réponfe qu'il p eî *- s « 
y fit, où il foûtintfipuiframmcntlavé-^P' 1 ^ 
rité contre le menfonge, qu'il la fit triom- 
'pher 8c lui fit remporter une pleine vic- 
toire contre l'Autel de la Victoire. Qff^Mfp^n 
ques années après aufli, Prudence, natif p rM j eM . 
deSarragoiTc en F/pagne, homme Con- te y fit 
fulairc & bon Poète, coropofa un Poc«*/7ï ré- 



me divisé en deux livres, où il repon-/**/'. 
Idit à cette Ecrit de Symmaque. Dans le£. r " t " 
] premier de ces livres il fait voir d'un côté, conlr , 
1 la trompeufe fuperftition des Dieux Pa-Symm. 
ïens, 6c de l'autre, la puifTance & la 
gloire de Jéîùs-Chrift , par la vertu du- 
quel Rome avoit été retirée de la tiran- 
nique fervitude des Démons : & au fé- 
cond , il montre clairement les menfon- 
ges 8c les impofturcs de Symmaque. Ce" 
Poëte a compofé encore plufieurs autres 
belles pièces, qui font toutes Chrétien* 
[nés, « qui font venues jufques à nous 
'excepté le Poëme qu'il a fait de la Créa- 
tion du Monde. Incontinent apr es que Gm- 
Symmaque eût donnétant de louanges ideva j 
]fes Vierges Vefhlcs pourleurdéfcnlede-f?'"- « 
[ vant l'Empereur, Dieu permit par fon j | ' ' 
jufte jugement, qu'une des principales, 
nommé Primigénic, fut convaincue de 
s'être fouillée avec un nommé Maxime. 
Symmaque aiant honte de cette action, 
fe fentit obligé d'en écrire au Préfet t>our 
la faire punir félon la rigueur de la Loi, 
qui la condamnent à être enterrée toute 
'vive. Environ ce tenu, quelques Chré- 
tiens portèrent plainte aux Empereurs 
que Symmaque avoit chafl*é des Chrê-Syrmn. 
tiens hors de leurs Eglifes, 8c même qu'il 1. io. 
avoit mis des Evéques en prifon fans fu- e P« 34« 
jet, Cela mit Valentinien en colère con- 
tre luit mais Symmaque fit reconnoître 
que ce n'etoit qu'une calomnie levée con- 
tre lui, & fe juftifia par le témoignage 
même de Damafe Evéque de la ville, qui 
devoit favoir mieux que perfonne fi cet- 
te acufation ctoit véritable ou non. N'y 
a t-il point dequoi s'étnnner que pendant 
que Symmaque rétablit tant qu'il put l'I- 
dolâtrie dans Rome & ailleurs, en forte 
qu'il faut que S. Ajnbroifc quite pour un 
Ce tetu4 
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^"J^tcmi fon Evéché pour venir s'opofer aux 
N éforts de ce détenteur de la fuperftition 



depuis : & quand il l'eut faite , il eft v rai ,\ n 
qu'elle Te mit peu à peu en ufage dans l'E-deN.sl 



Païenne, & qu'il fafle pluficurs Ecrits glife, à la place de la Vieille Verfion 



contre lui} Damafe, Evêquc delà ville, 
ne die root & ne fe remue point, qu'au 
contraire, on leprennepoor rendre témoi 



qui s'eft abolie. Mais il n'y a que la 
Traduction du livre des Pfeaumes faite par 
le même Auteur, qui n'a pu s'introdoi- 



* gnage à ce Magiftrat Idolâtre? N 'cil -ce rc dans l'ufage de l'Eglife Latine. Oe 
pas qu'il y avoit en ce Prélat manque de quoi je ne fai point d'autre raifort , finon 
îufKance ou de zélé? ique l'ufage des Pfeaumes étant beaucoup 

DâmJ& Damftl * mourut au mo j* de Dccem- plus ordinaire & plus enraciné dans le 
Ev7fue bre, après avoir tenu le iiege de Rome public 8c dans le particulier des fidèles, 
d* A'.'- près de dix«huit ans. S. Jérôme qui lui on n'y a pû admettre le changement* 
me. avoit Ici vi de Secrétaire, le met entre comme dans les autres livres Ju Vieux 
Hie.r.dtje, Ecrivains Eccléuaftiquesdefontems, Telhmcnt , qui n'étoient pas û com» 
5cript. ^ j u j atr) buë quelques Ecrits: mais nous m uns. 

Ptofp. n'avons plu* de lui que quelques Epîtres : Environ un mois après la mort de Da- striée 
Chro. qui font entre celles de S. Jérôme & dans mafe, Siricc, Prêtre, fils de Tiburéc,/*"^ 
an ^8f l'hiftoirc de Théodorct«,& quelques poë- bourgeois de Rome, fut élû en fa place. 
P**'- lies dont on a publié un recueil, b En cinq "f Cela ne fe fit point fans qu'Unie m & ] n aT ?g"' 
î"^* ordinations qu'il célébra, il créa trente fes partifans y formaflent encore opofî* * g 
l , V *' & un Prêtres, douze Diacres 6c foixan- tion 1 mais elle fut rendue vaine par Tau- p a gi, 



ce un Prêtres, douze Diacres 6c loixan- non 1 mais elle hit rendue vaine par Tau- Pagi, 
c. ïi te Evêques, & fit bâtir des Temples & torité de Valentinien, qui réfidant d'or* an. 3S4. 
& 1. s- de beaux Edifices. L'hiftoire des Ponti- dîna ire à Rome, mi tordre que Sirice fut $* l -3- 

'°- fes Romains qui porte fon Nom, n'eft paifible poflefieur de fa 'chaire. 
tDz- P* 8 de lui, mais d'un Auteur beaucoup Théodote maintenait auffi les fidèle* i,- ;x k 
mas. P' us nouveau comme les Savans en con- en paix dans Ion Empire, principalement TbeïAft 
Pontîf. viennent, s Quelques-uns ont atribué à à Conftantinople, où il tenoit fa Oour.*jCod. 
Rom. Damafe d'avoir introduit la coutume de « Il renouvella une Loi , par laquelle il ,*J <0 ^- 
chanter dans l'Eglife PAlléluja^ d'avoir chafloit de la ville les EvéquesÔc le Pré- ^ ^ 
an. 334. a j 0UtCT £ j a g n fos Pfeaumes le G loris très Eunomicns , Macédoniens, Ariens 1. 13. 
e Go- Pétrit d'avoir inditué la Confeflïon qui & Apollinariftes. b 11 en fit une autre, *Cod. 
deau. fe fait par le Prêtre au pic de l'autel, Se par laquelle il défendit d'avoir des cfcla- "T^- 
L^cr r. d'avoir introduit dans les Eglifes d'Oc- ves Chrétiens. 



cideot la Traduction des Pfeaumes faite I * Environ ce tems-ci, Paulin ne fe 1 j * 
Traïut- P ar ®* J^ ro:Tlc * la place defa Verfion des contentant point de contefter toujours Coùe- 
tion de Septante qu'on y Itfbit auparavant. Ils la chaire d'Ântioche à Flavien » voulut/^"'-*- 
la Bible, ont, J îs-jc , ati ibué ces chofes à Damafe, 



parce qu'elles fe trouvent dans les Epîtres 
Décrctales qui portent fon Nom , dans 
le Ramas de ces Epîtres qu'en a fait I fi 



en tranfmettre auûi la divifion âpre 



Paulin 



-f- Le Cardinal Baromes dam fes Anna- p,_; 

.m M, P an .krn/< Anne ChrMnnUin. k:rt„ ' "S 



dore le Marchand: mais elles font topo- l « & Papebroc dans fa Chronologie hifto- « 8; . 
«/.c ™ mm « ««.r«.,- 1« n«A-Tu '"l ae P our ,e Catologue des Ponufcs Ro. & * 
fées, comme prcfquc tous les Dodes M LJ^, 1 ^,^ cettc Sicâion dans l'année *' *" 

rcconnouTem maintenant. Même en ces fixante, mais, tdon le P. Pagi, elle doit 
Epîtres prétendues de Damafe, dont il te mettre dans celle ci 384. 
s'agir, il feroit aifé de prouver le con-' 
traire de ce qu'ils pofent , £c particulier 
pour le dernier article. Car du 



♦ CetteannceniqoitHonoriai fils de TEm- , . . 
ereiw Théodofc , à Conuantinople le 0. JVjJ- 



pereur 

lems de Damafe, S. Jérôme n'avokpasen-l 4 * Septembre. ÇJJ^ 
co î-e t ra vaille à la traduûi on duVieuxTes- Marcel. Chro. Chro. Alex,Socr, Lf.Cti, 
tament , il ne 5 'y mil que quelques années j P««i , an. i> 4» 
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Ai 184. Car de fon vivant, il étabJir lui feulpour 
fcN.S. fou fucceflêur Evagrc contre les Canons. 

L'Empereur Théodofe fut follicitélong- 
Soiom' tems a'envoierFlavien à Rome , afin que 
tt.wf.fcn procoa y fut jugé dans un Concile. 
Tbeod. Sur cela il eft bon que nous voïons les 
l.;.ci3- ptfoles même de Théodoret, Après la mort 
du Grand Milice % Paulin axeït voulu pren- 
dre la conduite de PEglife , mais le chœur 
des Prêtres s'yopofa, difant , -qu'Hue fa- 
hit pas que celui qui navoit point accepté le 
Coufeil de Milice, (gui étoit, que lui, & 
Paulin vécurent paifibJcment enfcmble, 
& que le furvivant jouît du fiege) prit 
fon trône après fa mort \ mais qjfil étoit 
raifonnable que Flavieu fût Pafieur ,qm s'e- 
toit rendu illufire par beaucoup de travaux, 
fcf qui avait ité fouvent en danger pour Us 
brebis. Ceci auffi fut eaufe d'un long dépit 
des Romains & des Egiptienscentre lesOriew 
- f : Car leur haine ne ceffa point avec la mort 



M P I R E. 203 . 

témoio de la plupart des chofes qu'il é- £"3*1- 
crit , & comme y aiant fouvent bonne 4 e N. S, 
part. Quoi qu'il rut Païen, il ne mon- v ^ 
tre point d'animofitc contre la Religion d e Hift. 
Chrétienne, mais il en parle avec beau- Lai. \.ù 
coup de modeftie , 8c il repréfente lesc 9'. ' 
chofes avec bonne foi , équité, diliccn- 
ce & bel ordre. 6 

LAn 38*. de N.S. le 10. de Va-., 
lentinien x. le 7. de Tbéodofe , Jous™*^ 
les Coujuls Arc ad: us j£ug. en 0-&c. Ba- 
r/m , Bauto , en Occident. 
Ciel. SoL x. $ Un. 6. le x.<fc PagU 
Strict. 



PEu de tems après que Flavien fut re- „ 
tourné i Antioche, il y établit Pré-^ 
Jean , qui par ton éloquence mer- j c s, 



te 
vie 



Tnlin 

étMt 
Atrr- 



< , vcillcufe s'eft aquis le nom dcChryfofto- Cbryfi 
de Pau/m mais ils continuèrent às'indigner] me, c*eu>à.dire Bouchcd'or. Cela nowftome. 
contre le Grand Flavien. Après Paulin, oblige à dire quelque chofedelaviequ'il 



Evagre prit fon trône fc? fut promû contre 
la Loi Eccléfiafiique. Car Paulin feul Va- 
Voit promû , aiant tranfgreffi en cela plu- 
j*t«'dtr.Jimrs Canons, qui ne permettent point à ce- 
lui qui meurt d'ordonner quelqu'un pour foi\ 
mais Us commandent de convoquer tous les 
Evéques de la Province , & défendent au (fi 
de faire aucune ordination fans trois Eve- 
qstes. Mais aiant voulu ignorer toutes ces 
tbofes , ils aimèrent mieux la communion 
t Evagre y & émurent les oreilles de r Empe- 
reur contre Flavien. Car Tbéodofe en aiant 
étifolliciti à diverfes fois , fit venir Flavien 
i Conftantinople , fc? lui commanda de fe 
rendre à Rome. Mais Flavien s' liant ex- 
eufi fur la faifon de r hiver où on ito'tt, & 
aiant promis Sacmplir ce qui lui itoit en- 
joint , au commencement du printems, re- 
tourna dans fon pais. Ainfi Flavien n'ala 
point à Rome l'année fuivanre , & fût 
maintenu dans fon fiege par Tbéodofe 
& par tous les Eveques d'Orient. 
Ami* Amraicn Marccllin mourut environ ce 



a menée jufqu'ici. Il étoit né i Antio-Socr. 
che l'an 347. & étoit fils de Second 6c 1. Ac'.j. 
d'Anthufc , perfonnes nobles 8c qualifiées. Sor. 
Bien qu'il eut perdu fon Pére en fon en* p 8 ,'. 0 ^ 1, 
fance , il avoit été fort bien élevé dès 
jeuoeflè , 8c toutes fes inclinations ne Chryf. 
tendoient qu f à le vertu. Il eut Libaniusde Sa- 
pour Doôeur en Rhétorique, fie And; a- cercî. 
gathius en Philofophie, Tous lcfquels i\ c - *• 
fit de fi grands progrès , qu'en peu de tems 
le Difciplc fut pius habile que les Maî- 
tres, 8c que des l'âge de vingt 8c up an, 
il quira les lettres humaines 8c s'adonna 
à la Théologie , où il fût inftruit par 
Méléce (cet excellent Evéque d'Antio- . 
che , qui le connoiflbit 6c l'aimoit) 6c 
par Carte ri us , fameux Anacorcte, à la 
dit ci plinc de qui il fe foûrnk i'efpace de 
trois ans. Apres cela il fut bàtizé 8c mis. 

fiar Méléce au rang des Leôeurs dans 
'Eglife d'Antioche Tan 570. Peu de 
tems-apres, Méléce aiant été relégué en 
Arménie par l'Empereur Valens, Chry- 



mtrui. tems*ci. C'eft un Hillorien fort célèbre, ; foftome fe retira dans les montagnes voi 
• qui avoit paffé par les olus honorables j fines d'Antioche, s'étant aflbcié d'unPall. 



charges de la milice , fous le règne de I vieillard Sinon de grande réputation , di«log. 
plufieurs Empereurs. 11 patlc comme avec qui il demeura environ quatre ans P* 

Ce i juf- 



204 Histoire de 

An *8c. jufqu'à l'an 574. qui étoit le 17. de fa 
de N.S vie. Dans cette folitude, il cotnpofa les 
s " E ' fix livres exccllens que nous avons duSa- 
DeTSaJ cer<iM y P° ur <*c juftifi.T de ce que quel- 
cerd. 9, ues Evéques blâmoient fa conduite, & 
de ce que fon cher Bafile l'acufoit de 
fraude & d'avoir violé les loix de l'ami- 
tié , pour l'avoir pouffé à recevoir la 
charge d'Evéque , & que lui s'en étoit 
fouftrait. Ce Bïfile étoit établi Evéque 
dans PEgtifc de Raphanécs,en la fécon- 
de Syrie, & y demeura au moins jufques 



l'E clise 

Confiant inople. Le bruit de la fainteté An 
& de l'éloquence raerveill tu fe de ce Gran d de N. S. 
homme , fut bien tôt répandu par tout 
l'Empire. Comme la ville d'Aotioche£/^ dt 
fe croïoit fort honorée d'avoir un fi ex- J'Erlf 
cellent Prédicateur , auffi y étoit il ex- Sa*™- 
trémement aimé & eftimé : & il louc f *<- 
cette Eglîfe-là en divers endroits, cora^ 
me en l'homélie 3. au peuple d'Autio-. 
che , il leur parle ainfi ; Conft Jerez la 
grandeur de la ville , G? qu'il ne s'agit point 
d'une ou de deux, ou de dix âmes, mais d' in- 



en l'an 38t. puis que nous voions qu'il y finis milliers & du chef de tout le Monde, 
figna les Ades du Concile Univcrfel , qui i»»?»* «v*'r«. t Cette 

fe tint cette année-là à Conftantinople. ville ejl celle où les Chrétiens ont été ainfi 



P. 4*. 



à*âllad Environ l*an J78. Chryfoftome déûrant 
Dialog.de vivre plus en repos d'efprit, fe retira 
?> 4 l « dans une grote fort écartée de tout com- 
merce , où il demeura deux ans en de 

Srandes abftinences , couchant à terre , 
: endurant fou vent un grand froid : ce 
qui le fit tomber dans une maladiefic in- 
tércïïà fort fa fanté pour tout le relie de 
fa vie. Son indifpofition l'aiant contraint 
de revenir à Antioche, Mélcce, qui y 
étoit de retour , l'ordonna Diacre l'an 
380. de N. S. & le 3 3. de fa vie. Du- 
rant fon Diaconat , il écrivit fes livres 
de la Providence qu'iladreflcàStagirius, 
pour le confoler dans une maladie ou pof- 
feflîon étrange d'un démon, dont il etoit 
eztraordinairemcnt tourmenté. Plufîeurs 
croient qu'en ce tems-là il compofa fes 
homélies contre les Juifs 8c de ta Natu- 
re Incomprcbcnfible de Dieu. Mais 
d'autres tiennent qu'il ne les a faites que 
durant fa Prétrife. Cinq ans après fa 
promotion au Diaconat , favoir l'an 38. 
de fon âge, & le 38f.de N.S. il fut 
ordonné Prêtre par Flavicn. Pendant 
qu'il exerçoit cette charge , il a écrit 
Une grande partie de fes oeuvres qui nous 
retient , comme les homélies au peuple 
d' Antioche, touchant lcsftatuësde Flac- 
cille, fur S. Matthieu , & fur les Epî- 
tres de S. Paul, qui toutes, fans dificulté, 
font admirables. 11 demeura environ dou- 
te ans dans cette charge de Prêtre à An- 
tioche , jufqu'à ce qu'il en fut tiré pour 
fuccéder à Nectaire dans la chaire de 



premièrement nommez. En l'hom. 17. au 
même peuple , A Antioche les Difciples 
ont été premièrement apelez Chrétiens, nulle 
ville dans toute la terre habitable n*a cela , 
non pas même la ville de Romains. Cefi 
pourquoi cette ville peut élever la vie contro 
toute la terre habitable. Dans l'homél. 
if . fur les Aûes, il dit qu'à caufe de ce 
privilège elle peut être opofie à tous. Et 
dans le Sermon fur S. Ignace, il dit que 
leur ville efl; r « Jmmîmt «v«Vw »Wj 
peut être mtfe en balance contre toute la ter» 
re. Je ne penfe pas qu'un fi Saint hom- 
me qui parle ainiî , crût que l'Eglife 
d'Antioche fût inférieure en quoi que ce 
foit à celle de Rome. 
* Cette année mourut l'Impératrice 

Pla- 



f Prîxîanus corrigé par Fronton du Doc, 
l'a tourné , totius orbis capite. 

* Une confpiraiion formée contre Théo- Ubtv. 
dofe , dans cette année , à ce qu'on croît »Or.i4- 
aîant été découverte, & les auteurs qui fu-The- 
rent contrains deconfefler leur crime, aîant g,;^ 
été mis entre les mains de la juftice ; com Or. 19. 
me l'un des Magiftrats eûtdit à l'Empereur fin. 
que le premier de leurs foin» devoir être d*Hift.deJ 
de mettre en fûreté la vie de leur Prince, £ m p. 
Non , répondit Théodofe ; Songez encore aQ . 2<jy, 
plus à ma réputation. Ils furent néanmoins 
condamnez a la mort: mais comme on les 
a voit menez au lieu du fuptice, or qu'on é- 
toit fur le point de les exécuter, Théodofe 
leur envoia la grlce, témoignant d'être fi- 
ché de ne l'avoir aeordéc plûiôt. Il l'ac- 
corda, félon Themulius , avec le confente- 

useot 
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An Placilléou FIaccilk,femmefoThéodofe,l le. Théodofe fut fcnfiblement touché, ^ n ^ 
deNS.qui fut plus illuftre pour fa charité & comme il devoit , de la perte d'une fideRS. 
Mtri de pieté, que pour fa dignité. Thcodoret verrueufe Compagne. 

Ilmfxf- cn f^j c un éloge, dilant qu'elle ne Pour s'y confolcr, il apliqua fes foins Loixde 




3»r. ne fe montra point plus fuperbe pour Prétoire, par lequel il defendoit les fk" taTode 
voir élevée à la dignité Impériale y crificei & Tobfcrvation des entrailles des Fagau, 



\hcod. m ** s 9 UC cc ^ a l'incita encore ; lus* à acroî-j animaux & la recherche des choies fu> & 'ëg 9. 
,^ c<I p*tre en elle l'amour de Dieu dont ellebrû- 1 turcs , par des confultations exécrables. 

loir. Elle en faifoit paraître un clair tc"-i« Il fit auffi un Edit, par lequel il W^Cod 
moignage par la charité qu'elle montroit donnoit qu'on chaflat des villes les fera- Theod, 
envers les pauvres, les malades, les blet- mes qui faifoient métier d'aller chanter lit». 15-/ 
fez ce les ulcérez. Pour les foulagcr , ; des chaulons ôc jouer des inllrumcns par'»- 7. 
• elle ne fè contentoit pas de l'aide de fis 1 les mailbns , comme étant des pelles de ' c £- '°» 
Oficicrs , mais elle y alloit elle-même : ville , qui corrompoient les mœurs des Thèod 
. les vifiter, les panfbit de fes mains , leur i Citoiéns. b Théodofe £c Valent i men | ej?< g/ 
préparait & donnoit leurs bouillons. Et auflî firent un Edit,par lequel ilsordon-de In. 
comme ceux qui étoient autour d'elle, noient qu'à la Fête de Pâque on délivrât ^ulg. 
▼ouloienr la détourner de ces actions de de prifon tous ceux qui s'y trouveraient Grim * 
charité, qu'ils jugeoient indignes d'une détenus, hormis les criminels coupables 
Impératrice, elle répondit, Que c'étoit à de forfaits énormes, dont la délivrance 
l'Empereur à diftribuer de i'or pour la fouillerait la foîcnnité, comme font les 
confervatîon de fes Etats, mais que pour jfacriléges, les adultères, les inceftueux, 
remercier Dieu qui «voit donné l'Empire les ravifiturs, ceux qui déterrent les morts, 
i fnn VI or-; «Il A li.î nfnir 1m -, A , . ) cs forcie r i , les magi Cl c ns , le ! fi u x - ni o n- 

noieurs , les meurtriers & les criminels 



<r*J 



à fon Mari , elle lui ofroit les actions 
qu'on blâmoit , en la perfonne des pau- 
vres. Elle difoit fouveat à fon Mari , 
Qu'il fe fouvînt tous les jours de fa pre- 
mière condition , pour cn faire compa- 
raifon avec celle où il fe voioit élevé , 
afin qu'il ne fe- montrât point ingrat en- 
vers celui de qui il tenoit la Souveraine- [queftions qu'il lui propolbit. Sirice, qui •}/"' 
té, & qu'il a'aquirit dignement de fes avoit fuccédé à Damafe , fe chargea d'y fiJlZ 
„ devoirs. Elle l'entrctenoit fouvent de faire reponte, laquelle il fit porter par \cJonnag- 
l f femblablcs difeours , par lcfquels elle ar- ! Prêtre Baftien , & dans laquelle ilor-"'- 

donne i « Qu'on n'adminiftre le Bâté- h oncn - 



liai* 



de lézc-Majcllé. 

Peu de tems ayant la mort du Pape R/p„ M fe 
Damafe, Himerius, Evéque de Tarrago- dm Papt 
ne, lui avoit envoie une lettre , par la- & 
quelle il le prioit de répondre à plu ficurs 



irtee m 
1 {inté- 
rims où 



Orar. in 1 ;M a & fortifia cn fon ame les femences 
fooer. des vertus qui y ét oient. «Grégoire de 
Plieil. Nyfle a fait fonOraifon funèbre, fie b S. 
O^ 1 *' Ambroife dans celle qu'il fit fur la mort 
c de Théodofe, dit que Placille fut jointe 
Theod.au Ciel avec l'on Mari. En mourant, 
'The- cllelaifTa deux fils, Arcadius&Honorius, 
■jft. qui tous deux furent Empereurs enfem- 
îfi !* blc. <JLUe avoit eu eneme un fils , nom- 
an , 8 . mé Gratien, & aine fille, nommée Pul- 
c. ; ■ , ' chérie , mais qui étoient morts avant cl - 

ment de l'imperstrîee Placill» ft femme; 
& ja fit figder auffi par fon ù ; s Ai cadius. 



me qu'aux Fêtes de Pâque & de P«nte-p 0 ,|- 
côte } b Qu'on fépare les Apoitats de 1a a c x!' 
communion de l'tglife j c Que ceux qui b c . 3. 
après avoir fait la Pénitence Canonique, c c. $• 
étoient retournez à leurs fouïllures, Fuf- 
lènt reçus dans l'Eglife, feulement pour 
affilier à la prédication 6c à la célébration 
des faims Myftéres , mais fans y pai tici- 
per, finon à l'heure de la mort > d Que d c. 1. 
ii quelques-uns de ceux qui avoient été 
bâtizez par. les Ariens retournoient àl'E- 
glil'e, il ne faloit pas les lebàtizcr, mais 
Ce 5 les 
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/c. 7. 



An 38c le* admettre feulement en l'Egide par 
de N.s. l'irapofition des mains -, * Que Tes Moi - 
' c. 6. nés & les Vierges qui lé marient après 
leur confécration à Dieu» foient bannis 
de leurs Monafteres, & renfermez dans 
des cellules particulières , afin que par 
leurs larmes continuelles, ils pin fient é- 
facer leur péché & fe rendre dignes de 
recevoir la communion avant que de for- 
tir du Monde : / Que les Evéques & les 
Prêtres, qui fous prétexte que le maria- 
ge étoit permis aux Minières du Taber- 
nacle, auraient eu commerce avec leurs 
femmes , ou avec d'autres , fuflent pri- 
vez de leurs charges. On peut voir par 
cesdéfênfes du Pape que jufques ici il y 
avoit encore plu lieurs Chrétiens qui cfti- 
m oient qu'il étoit permis aux Prêtres, 
aux Moines & aux Keligieufes de fe ma- 
rier & d'avoir habitation avec leurs fem- 
mes , & que pour défendre leur action, 
ils le 1er voient de l'exemple des Mini drtvs 
du Tabernacle , qui étoient mariez , 
j. Ti- comme auffi du mot de l'Apôtre parlant 
niot.IH.de l'Evcque , mari d'une feule femme j 
2. Mais que l'Evéque de Rome s'y cil opo- 
fé , & a établi tant qu'il a pû le Céli- 
bat : comme cela fe verra encore plus 
particulièrement dans l'année fuivante. 
Sirice ajoûtoit au (fi d'autres régies dans 
cette lettre à H 1 mer lus ,g Que les Clercs 
qui viennent a de fécondes noces, foient 
dépofez. Il ordonne auffi les qualitezné- 
certaires à ceux qui doivent être admis 
à la Cléricature } mats dont la plupart 
nes*obferveruplus. *I1 permet au xMoi- 
' nés de devenir Prêtres Se Evoques , pour- 
vu que par leurs bonnes mœurs ils s'en 
foient rendus dignes, & aient atteint l'â- 
. ge de trente ans. » Il déclare qu'il n'en: 
' " point permis aux Clercs de faire Péniten- 
ce publique , & que par conféquent un 
homme qui aura parte par la Pénitence, 
ne pourra pas être reçu Clerc. Il y a 
Autres aum une Epitre de Sirice adreffee à l'E- 
Uttres de de Milan, par laquelle il condamne 
Jovinicn comme hérétique, & comman- 
de de retrancher de la communion de 
l'Eglife, & lui, & tous ceux qui le fui- 
voient. Il y a une troiûémc Epitre de 



cette année, qu'il àdrefic à tous les Or- An 385-. 
thodoxes , où il preferit de n'admettre dcN$" 
point à l'Épiicopat un homme qui eneft 
indigne, Se de ne point donner le Sacer- 
doce à des inconnus, ni à des N eophi- 
tes , ni à des Laïques» 
Sirice ne fe montra pas le protecteur * 



ru- 



de S. Jérôme , comme Dam aie l'avoit ■ 



orne. 



été , mais le traita avec beaucoup d'iu- # Ep 3. 
diférence. « Ceux de fon Clergé, qui adt>c- 
avoient été repris par la liberté de S. Je- «netr. 
rôme , voiant fa difgrace, l'ataquerent S: u!r 
& acuferent (à conduite , particulière- s d Bou 



te. 8. 



Sim*, 



à l'égard de ces Dames de Rome, £ p . y y . 
à qui il avoit perfuadé d'embrarter la vie ad 
Monaftique, OC avec qui il vivoit rami- Afell. 
liérement. * Cela obligea cedoéte hom- y m eTt 
me à quiter Rome & à fe retirer, pre- Apol.ïn 
micrement en l'Ile de Chypre, auprès de Ruf. 
S. Epiphane avec qui il étoit lié d'ami- c -_7- 
lié, &cnOûicà Antioche, d'où il ala jf|£* 
à Jcrufàlcm , t où Paule &C la fille d'Eu-» ftoch.' 
(iochium le fuivireot bien-tôt après. c. 2. 3. 

Il y a quatre ans que nous avons parlé Q ts 
de Prifcillien & de les (éclateurs , qui Prifcil- 
aiant obtenu la faveur de Volvcntius,Pro- H**ifles. 
conful en Et 'pagne , s'y fortifièrent, es | U, P- 
forte qu'il» chaUercnt Itbace de fon Sic- H;J er ' 
ge. Cet Evcqoe eut recours à l'Etape* j. 
reur Maxime, qui étoit alors à Trêves, & 
lui prétenta une Requête contre cet hé- 
rétique , dans laquelle il expofoit toutes 
les erreurs & tous les crimes. Maxime Orbf. 
en fut émû , qui envoia des lettres au 1*7-c.h> 
Préfet des Gaules & au Lieutenant Gé- 
ncral des Efpagnes,6c leur ordonna d'en- < %J^ r ~ 
voier Prifcillien & Intlantius > qui étoit en 
de la même feetc, au Sinodede Bourdeaux. Du Pin» 
Delphin en étoit Evéque, qui y fît con- Nouv. 
vaquer une aflemblée de Prélats, où In- BibL 
liant lus fut ouï & dépofé de fa charge , 
comme étant atteint & convaincu de plu- s e v 
fxeurs héréfies. Prifcillien apréhendant I.7X.34. 
avec raifon la même lentence, ne voulut 
point répondre devant ces Evêques , 6c 
en apcla à l'Empereur Maxime. Le Si- 
node, par crainte de l'Empereur, défé- 
rant à l'Apel, lut renvoi a l'Acuie & les 
Aculàteurs , dont les deux principaux 
ctoient Idace fit ithace. * Ce dernier 



►1 .in 
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An i8r ^ tolt ^ P ms v '°^ cnt » 9°* portoit en 
de N i cette caufe avec ambition & arec défir 
•Plu- de vengeance. S. Martin de Tours , 
fieers qui s'étoic rencontré dans cette aflem- 
JJJ&WÎb , l'exhorta de dépouiller fa paffion 
etideur. & &c laifler là cette pomrfuite. Ithace, 
S.Mtr- au lieu de prendre cette exhortation en 
un- bonne part , meprifa S. Martin & prit 
fmà ocafîon de l'acufcr d'héréfic, à caule de 
lth*t. l'auftéritc de vie qu'il menoit. Ce bon 
Prélat ft moqua de cette acufat ion, otfu- 
plia Maxime dé laifTer là Prifcillicn 6c les 
Compagnons fans leur faire autre mal : 
parce que ce n'etoit pas à un Empereur 
ou a un Magilirat léculier de fe porter 
Jugedansonearaire purement Ecclefiafti- 
r, & parce qu'ils étoient aflez punis 
Ja condamnation du SinodedcBour- 
É qui les a voit dépouillez de leurs 
Eglifes. Ses remontrances touchèrent 
fi fort l'Empereur , qu'il promit de ne 
rfen «rdonner contre leur vie. Mais h> 
conTrnertt après que S. Martin fut parti, 
Magr»u»&R«fui, Evcques, aigrirent tel- 
lement Maxime, qu'il nenvoia cette arai- 
re à Evode, Préfet du Prétoire, homme 
exact & févér*. Prifoillten aiant étéouï 
itîlvtt devant lui à diverfes fois, fut convaincu 
jluf,tuTsâe méchanceté*, comme d'érreadonné à 
dtfes des doctrines ho'nteufes, d'avoir tenu des 
frf*- aflêmblées de nuit avec des femmes cor- 
"^^rompues,^ d'avoir fait fouvent des prie- 
mTk*** tout nu<1. Sur ces crimes , dont il 
confefTa «éme la plupart , il fut jugé 



2&J 




trouva ces crimes fi atroces, qu'il le con- 
damna à perdre la tête , enfcmblc avec 
Féliciflime , ArroenMis , Latronien, & 
«ne veuve, nommée Euchrocia , oui étoi* 
ent tous de fës plus ardens 6t ahdez fe- 
éfoteurs. Par d'autres jugereens AGrîre 
& AUrék turent auffi décapites. Inflan- 
fius, Tibéricn, Tcrtùlle , Potamius & 
Jean furent bannis. Nardacius échapa, 
en s'étant feulement démis de fbn Evê- 
ché , qu'il tacha de recouvrer enfui te. 
Ces exécutions n'éteignirent point l'hé- 
relie, au contraire, clk'fe répandit da- 



vantage, parce que ceux qui avoient hon- An JSf. 
noré Prifcilien comme un Saint , le ré- deN.a. 
vérérent enfuite comme un Marti r , a- 
crurent fa doctrine le plus qu'ils purent, 
jurèrent par lui avec beaucoupde refpeéfc, 
Ôc firent tranfporter en Efpagne les corps 
de ceux qui avoient étéfupliciez. Itha- Ithue 
ce fe voiant vengé de fon ennemi capi- *ft«*" 
tal 5c de ceux qui Tavoient fuivi , en 
triomphoit. Mais Théognofte & plu- *' * 
fieurs autres Ev éques, jugeant qu'il avoit 
excédé le dû de fa charge Scqu'ilTavoit 
fouillée de fane, l'excommunièrent avec 
ceux qui s'étoicnt joints à lui. Il ctoit 
favant , comme il paroît par un Apolo- 
gétique qu'il a fait contre les Prifcillia- 
niftes. Quelques-uns lui arrrbiient aufli 
trois livres contre le» Ariens. Mais on 
a remarqué bien à propos qu'ils font d'un 
Auteur qui a vécu a la fin du cinquième 
ficelé , qu'on croit être Vigile de Tap- 
fc. • 1 ' 

• Théophaue , marque ver» ce tems-cî , Throph. 
qu'il nàquit à Emma us un enfant double Chro- 
lufques au veotre ; aiant deux poitrines , nogr. 
deax têtes, & les autres membres de même. Tut 
Ils beuvoient , maugeoieot , dormoieut , H i (t des 
veilloient Ton après rautre, & jamais tous Emp. 
deux en méme-tems. Quelque fois ils fe 
juDoient cnfemble , OU fe batioient. Ils vé- 
cirent aiafi durant d»ux ans, & moururent 
à quatre jouis l'un de l'autre. . 

VAn 386". deN.S. fil. de Valen- UtU 
tinien x. le 8. Je Théodofe , fous Faft*. 
les OmfuLs Honorais , Nobiliflimus ^ a c ron 
f>*er t en Orient, & Evodius, enp^ 
Occident. Ciel. Sfl. 3 • « Un. 7. 
le %. de Sirice. 

• 

TThace fe voiant excommunié eut re- ttbtt 
X cours à l'Empereur Maxime, qui fit *flj*fli' 
atTemblcr à Trêves unSînodedequantitéK 
d'Evéques, qui jugèrent Ithace innocent SjjP* 
& l'admirent à leur communion. Qui 
plus ctt , ils confeillercnt à l'Empereur j, ^ 
d'envoler des Tribuns en Efpagne avec 
une fouveraine puilîance de faire le pro- 
[ cèi aux PrifcilUaniitcs de leur ôter les 
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An -, ^6. bien; fle U vie Comme ils croient après 
ilcK.S. a faire exécuter ce deflein , Saint Mar- 
tin venoir à la Cour de Maxime, pour 
obtenir la grâce du Comte Narfcs fie du 
\ rcfïdent Lcucadius , qui avoient pa- 
ru afectionnez au parti de Gratien con- 
tre Maxime. Les Evêques Ithaciens 
craignant que Martin ne s'opofàt à leurs 
dedans 6c ne voulût pas communier a- 
vec eux , perfuaderenc à l'Empereur 
d'envoier un Oficier au devant de Mar- 
tin, pour lui défendre l'entrée de la vil- 
le , s il ne promettoit de leur donner (a 
communion. L'Evêquc fans s'expliquer 
davantage, répondit, qu'il venoit avec 
la paix de Chu il. Il fut reçu avec grand 
honneur de la part de l'Empereur qui l'a- 
voit en grand refpeâ. Enfin , après 
beaucoup de peine, il obtint la gracede 
ceux pour lcfquels il étoit venu. 11 ob- 
tint aufli qu'on n'envoiât pasen Efpagne 
des Oficiers, pour faire mourir lés Prif- 
cillianiftes \ mais à condition qu'il com- 
muniquerait avec les Iihaciensquiétoient 
là aflcmblez en S mode. 11 l'acorda , 
voîant qu'il n'y avoit point d'autre moien 
de fauver la vieàtantdepcrfonnes. Mais 
enfuite il eut un grand regret de cette 
complailànccj il s'acufoit de lâcheté, 6c 
diioit qu'à caufe de cela Dieu ne lui per- 
met toi c plus de faire tant de miracles, 
qu'il en avoit fait auparavant. Depuis 
ce tems- là , il ne voulut plus fc trouver 
«n aucun Sinode d'Evéques , fe reflbu- 
venant du malheur qui loi étoit arrivé 
Sulp. dans celui de Trêves. La femme de 
^5. r * Maxime montra encore plus de refpeér. 
2 P our S. Martin que fon Mari: car elle 
Vit» le traita à part, ôç le fervit elle-même 
Mai tîn. à table. 11 y a encore plufieurs cir- 
conftances de ce voïage de Saint Mar- 
. . tin , qu' ojo, peut voir décrites plus 
amplement dan» Sulpice Scvérc,& dont 
il y en a quelques-unes qui font dificiles à 
croire. 

Sinon» à Prefque au même tems du Sinode de 
Rome. Trêves, Siricc en tiot un à Rome corn- 
Baron, pofé de quatre-vingts Evêques ■ où le 
■n. 386. ^ a p C écrivit une lettre aux Evêques A- 
B * ** friquains , qu'il apellc fes frères à Çoë- 



véque*. * On doute îuftement qu'elle An aS6. 
(bit de Siricc, parce qu'il y a des Auteurs S. 
qui forjt mention Ides Eptrres de ce Pa- 
pe, & qui ne parlent point de celle-là, 
Se parce qu'elle eft prefque toute entie-£y/,*«/ 
re, quant aux mots, quant à la fubftatWo p«. 
ce & quant à l'ordre, dans l'Epîtrequ'In- fret. 
noce m I. a écrite à Viccrjcius Evêque 
de Rouen. Quoi qu'il en foit * c'eft dans 
cette Kpître , où il défend à un ClerC 
d'époufer une femme veuve , & ordon- 
ne qui lî quelqu'un étant Laïque a é pou- 
le une veuve , il ne puifle être admis à 
être Clerc, Et princi paiement , c'eft dans 
cette Epître-là,où il CQtfic\\\cf*ademus,qut 
les Sucer dot s (J les Lévites , c'eft-à-dire, que 
les Prêtres & les Diacres, n'habitent joint 
avec leurs finîmes , parce que dans les né- 
cej/îtez de tous les jours ils /but ocupez au 
fervice divin , fj c. Car S. Paul écrit ainfi 
aux Corinthiens , abflenez-vous ,ofin que vous {• Cor. 
vaquiez à U prière t3c. fj àtite, ïouHi ^f*- 
ebofes font pures aux purs-, mais à ceux qui ' *' 
font fouillez aux infidèles il n'y a rien de 
pur. C'eft pourquoi , j'exhorte, j'admo- 
nite , je prie que cetoprobre des Prêtres ma- 
riez foit ôte , dont les Gentils mêmes nous 
peuvent acufer à bon droit. On croira , 
peut-être , qn* cela efl permis , parce qu'il 
eft écrit, mari d'une feute femme: Mais «. Tj- 
cela fe doit entendre de celui qui ne demeure J» 0 ""- 
point en la convoitife d'engendrer, mais feu- * 
lement à caufe de la continence qu'il doit 
garder à F avenir. Car celui qui a dit, je, 
voudrois que tous fujfent comme moi , m'et 
point admis ceux qui ne font point entiers ou r ^ T ' 
continens -, Ce qu'il déclare plus ouverte* R orn# ' 
ment, difant, Que ceux qui font en la chair Vlll. 
ne peuvent plaire à Dieu : Or voue n'êtes 8. y. 
point en la chair, mais en l'Efprit. Puis 
il conclud fa lettre en difant , Si quelqu'un 
étant enflé du fins de fa chair veut fe dé* 
tourner de cette régie, qu'il fatbe qu'il eft 
retranché de nôtre communion, Cj? qu'il fou. 

frir* 

* La quatrième Lattre de Striée adreirceD,, p; D| 
aux Evoques d'Afrique, eft, félon Mr. Do n„ ut , 
Pin , foupçonnée de faufTete* par les plus ha- Bit>l. 
biiek Critiques, qui le prouvent par des coa-» to . a. 
jecttuci ucs forws, . p. 14*. 

249- 
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An ;S<5. frira les peints de la gfne. Ce difcours j Origénc, lefquels nous n'avons plus, ex- An.sSd. 
ieN.S. fait voir clairement quedans l'Eglifc La- cepté trois de les Epi très Pafchales, qui deN.S, 
tine il y avoit encore plulicurs Prêtres Jfc trouvent dans la Bibliothèque des Pé- 
mariez , du tems , foit de Sirice , foit 'res, & qui ont été traduites en Latin 
d'Innocent I. & que l'un & l'autre tâche parS. Jérôme. 



Cette année , les armes de Théodofe Vermlt 

Srofpérerent dans la Thrace. Une gran- ^' 
cmultitude de Barbares , nommez Gro- 
tunges, qui ven oient du coté du Sep- GrotwL 
ment les Papes ont introduit peu à peu temion, conduits par leur Roi Odothée,™. 
cette doctrine du Célibat des Prêtres dans jpillerpnr & faccagerent tout ce qu'ils ren» Idat. 
l'Eglifc. On peut auflî remarquer, que contrèrent depuis leur païs jufques fur le 
pour établir cette doctrine ils le fervent ; bord du Danube, qu'ils avoient deflein 

a I % i a M 4 ■ 1 A«t iitA > I « •* A «v* Ans * t t> #• #1 d\ A Mn <]#■■• I J w nl-n <-v » A I 1,111) am n m • /1a PL h_ _ _ 



d'empêcher cela : Cependant Sirice ne 
l'ofc pas encore défendie abfolument , 
mais il dit feulement, Nous le confeilions, 
fadmonete , je prie : On voit , dis-jc , com- 



de pafler. Promotc , Lieutenant de l'Era- Mar- 
pereur, ala au devant d'eux & les défit ccl. 
i ar une rufe. 11 y en avoit plufieurs dans Chro. 
Ion armée, qui fâchant la langue des en- Çlaud. 



lad. 
Lmp 

tiac. 

C. J2. 



de bien foibles raifonnemens , 6c tirent à 
contre- fens des pafTages de l'Ecriture Sain- 
te, 8c qu'il;, blâment le mariage comme 
une impureté, ôc comme fî ceux qui é- 

toient mariez, ne pou voient plaire à Dieu, nemis , furent envoiez par Promote i O- Q 0 n'f n j 
Et enfin, on peut voir un clprit de pré-i dothée , qui lui promirent de donner Honor. 
fompiion en ce qu'ils condamnent à la partage à ion armée & de lui livrer le à vers, 
gêne ceux qui ne voudront point fui- Chef des Romains. Le Roi des Barba- 6n. ai. 
vre leurs ordonnances. res fe fiant aux paroles de ces efpions, fit pï- 

Mvtde Environ ce tems-ci mourut Timo- mettre quantité de fes troupes dans des j y* 
j^jr thee Evêque d'Alexandrie, qui avoit vê- bateaux pour pafler larivierc. MaisPro- " 
\;, Ke eu avec grande réputation. Nous avons mote, qui étoit auteur de la trame, fie 
£Alt- de lui une Epîtrc Canonique raportéc couleur a tond la plupart de leurs vais- 
xuJrie. Da r Balfamon : * on récite dcluiqu'atant féaux, & ainfi fit noierceux qui et oient 
Soc,-, établi Evéque, un Moincfavant oc pieux | deflus, & fur prit le refte de l'armée en* 
V* n'avoit qu'une oreille, on le lui re- oemie qui ne s'atendant pas à cela, fut 

' mife en déroute. Les Romains victo- 
rieux firent là un gros butin, & emmenè- 
rent grand nombre de prisonniers, qui 
aiant été conduits à Théodofe, il les fie 
tous relâcher & mettre dans fes troupes, 
fur l'efpérance qu'il avoit de s'en fervir 
en la guerre qu'il avoit dcfTein de faire 
contre Maxime. • 

Ce bon Empereur avoit foin de con- 
ferver la paix, non feulement à l'Em- t ? 9tr , c , , 
pire, mais auffi à l'Eglifc. Car fur ccj' r * 
que les Hérétiques lavoulurent troubler, Cod.' 
en faifant des aflcmblées contre ce qu'il Theod. 
avoit défendu, il fit publier un Edit por- 

lib. 6. 

tant, Que ceux qui fc vantent de tenir | îl - f* 
Dd des 16 *' 1 * 

* Zofime donne toot l'honneur de cette 2ofl 4, 
vîâoire i Promote; malt, félon Olaodien, Qaud 
Théudofe cumbatit en ucrfunae Odothée , ^ e . 
qui y fat tué. Canful, 
tionoi. p. f J> 



procha comme une irrégularité.^ A quoi 
il répondit fagement, que cela étoit bon 
pour les Juifs d'autrefois, mais que cela 
ne devoir plus avoir lieu maintenant, & 
que fi on lui préfentoit un homme fans 
nez, & qui fut digne d'être Prêtre ou 
Evêque, il ne feroit point de dificulté 
Tbhpti- de le recevoir. Théophile fuccéda à Ti- 
ff /« mothée en la chaire <r Alexandrie. Il é- 
f*cc!<U. to j t f a vant, mais artificieux 6c vindi- 
;!) ocr ' catif. N'étant encore que fimple Clerc, 
Bit. il dreffa. un Ciclc Pafchal pour cent ans , 
an. 380. à commencer du premier Conl'ulat de 
Théodofe, pour terminer les diférens qui 
étoient entre les Grecs, qui ne vouloient 
c P i. 94 " P*> que 1» célébration de la Pâque pafîat 
Bâcher, le zi. d'Avril, &. les Latins qui vou- 
deCicl. loient qu'elle pût aler jufques au îz. in- 
clufivement. Cette dilputc dura encore 
long-tcms depuis Théophile fit encore 
d'autres Ecrits, principalement contre 
îom, III. 
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/V 11.3S6. des afTcroblées, s'ils atcntent quelque cho- 
de N S. fe contre le commandement de notre 
Tranquillité, foient punis comme auteurs 
de sédition 6c du trouble delà paixdcl'E- 
glile. 

En même tems, Valentinien étant à 
Milan fit un Edit tout contraire, par 



fe charger du fardeau de l'Epifcopat', ,\n 3%. 
t»u*il croïoit trop pelânr pour fes épaules, de N. S. 
députèrent vers lui pour lui déclarer fon 
élection, & pour l'exhorter de venir ac- 
cepter la charge. Ils écrivirent en même 
tems aux Evêqucs d'Orient , pour les 
prier de l'excommunier, s'il ne fe ran« 



lequel il permettoit aux Ariens de tenir geoit à la conduite du troupeau que Dieu 

lui avoir deftiné. Ce que les Evêques 
Grecs aiant fait, il fe fentit obligé d'ac- 
cepter la charge, comme il nous l'aprend 



leurs aflemblées dans la ville, f Cet Edit 
avoic été obtenu & drefïë par Julline 
Mére de Valentinien, * qui étant Arien- 



tutrice 

fàVQTlft 

Ui A- 

r'iem. 
Chr. 
Cod. 
Thcod. 

Thcod. broilc Ëvéquc de Milan , parce que con- 1 Dédicace delà Bafilique. Etant entrépar 
deFide. tre les menées de l'Impératrice, il avoit lune voie fi canonique dans l'Eglilé de 
Cath. établi Anemius Evéque de Sirmifcn , \ Brefle, il la conduifit avec nne capacité 
JjJ*' qu'au Concile d'Aquiléc il avoit fait con- j égale aux efpcrances qu'on en avoit con- 



ne, failoit faire à fon fils tout ce qu'elle j lui-même dans le Sermon' qu'il a fait fur 
vouloit ,&f ha'ùToit mortellement Am-jfon ordination & dans le Traité de la 



J z c.16. damner Palladius&SecundianuSïEvêqurs ; çues. Il a long-tems exercé dignement 

ccttccharge, même durant pluficurs an- 
nées du fiècle fuivant. il aiaifl'épiufieurs 
Traitez qu'on peut voir dans le fécond 
tome de la Bibliothèque des Pères; ôefes 
Ecrits font paroitre fa fience & fa pieté. 
Son Prédéccfleur Philaftrc a laifTé aufîî un 



Soi. hérétiques. Bénévole, Sécretaire des com 
I.7.C.13. mandemens, ne voulut point ligner ni 
fPau- drefler l'Edit de Valentinien , le croiant 
lin. in y-Qp injufte j mais on ne laifTa point d'en 
Ambr. P°, urw » vrc l'exécution l'année fuivante. 
Rufin! Bénévole n'étoit pas encore bâtizé , (fe- 
Soz. ib. Ion la coutume de ce tcms-là, où plu- 1 livre, qui eft au 4. tome de la même Bi- 
Gau- fours diféroient leur Bùtême le plus qu'ils j bliothéque, où il a pour but de traiter 
pouvoient) mais il étoit fort zélé pour de toutes les héréftes qui avolent été avant 
foûtenir la vérité & la Divinité Eternel 
le du Fih de Dieu dans laquelle il avoit 



dent, 
prsefat 



PkiU- 
ftrctf 



lui. Mais il le faut lire avec difererion, Du 
parce qu'on trouvera qu'il met quelque- Pin, 
été bien inftruic par Philaltre, Evéque pois, entre les héréfies,dcschofcs qui en '° ^ 

cfet ne le font point. 

S. Cirille de Jérufalem mourut cette Mort it 
année, le 18. de Mars. Il avoit été ban- Grille 
nérofité qu'il avoit fait paroître, en re- J ni plufieurs fois de fon fiè£c par les Ariens f.J"*' 
fufant à l'Empereur une chofe qui aloit fous l'Empire de Confiance, «c à caufe^;;" 
contre l'honneur du Roi des Rois. Quoi de la haine qu'ils lui portoient, il endura 

beaucoup de travaux & de combats, ^nts. 
Cependant «* S. Epiphane lui atribucBar. 



de BrcfTe, que Dieu avoit retiré peu au 
paravant. Gaudencc lui fuccéda, qui c- 
crivit à Bénévole pour le louer de la gé- 



qucGaudence n'eût pas encore ateim l'Age 
preferit par les Canons pour être Evéque, 
'Gaudtn- il fut élu à cette charge, en fon ablcn- 
€e Evè- ce? & comme il étoit en Orient, à la fo- 
^Breff' - " c ' tat ' on ^ c Ambroife, qui connois* 
* foit la vertu laquelle fupléoit au défaut 
des années. Car incontinent après la 
mort de Philaftrc, les Evêques de la Pro- 
vince, dont S. Ambroife étoit le Chef 
( auffi bien que de toutes les fept Provin- 
ces, qui obéïfîbient au Vicaire d'Italie) 
les Evêques, dis- je, étant afTemblez avec 
les Principaux de l'Eglife de BrcfTe, pré- 



ui 

d'avoir eu communication avec George >n « 3^ 
de Laodicéc& Bafile d'Ancire, Evêques 
demi-Ariens. ^Ruffîn l'acufe d'avoir va- „ 
rie en la foi fc? en la communion, & c So l Li. 
crate parlant des Evêques qui afltfterentc. 13- 
au Il.ConcileUniverfcl, dit de Cirille, ^-î c8 - 
qu'en ce tems- là étant touché de repentan- 
ce il adbétoit à la foiduConfubJtantiel^àon- 
nant à entendre qu'il n'étoit pas toujours 
demeuré ferme en la foi. Et d Thcodo- d 1. 1. 
ret remarque , que par fa conteftation avec c * 2 °* 



voiant que Gaudencc ne voudroit point j Acact^ Evêaut dcdfarit touchant la primait" 
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témoignage cft véritable, il il y a de l'a- An s&î. 
partnee que les Evêquesont voulu apren- dcN.S. 
are qu'il faloit retrancher autant qu'on 
le pouvoir ces fortes de livres , qui non feu- 
lement font inutiles, mais Qui le plus fou- 
vent font pernicieux aux bonnes mœurs» 
& que ceux qui y ont emploie leur jeu- 
ne fie & leur bel cfprir, ce font pas dig- 
nes de la charge de Paftcurs. 

L'Empereur Thcodofé voiantqueplt!- Z,*»' de 
Heurs iaii'oienc conlîfter une grande par- ThfaUft 



•i 'Ml T 

Hn#6. ti, il (tut/à de grands jaaux à ceux de [a com- 

it N S. ntunhn. S. Jérôme au Cataloguées Ecri 

Cip.u». yains Fcclciiaftiqucs» témoigne dcCiril- 
le, qu'il avoit comppfé des Catéchéfcs 
en fa jeunefle avant que d'être Evéquc. 
On lui enatribuë dix-nuit des Illuminez) 
c'eft-à-dire, pour inflruirc les Catécu- 
ménes, qui doivent être bien-tôt admis 
au S. Bàtême, & cino qu'on nom nie , \ /;, - 
ftagogiques , où il inlrruit les nouveaux 
bàri7.cz, de la foi qu'ils dévoient avoir. 
Quelques-uns doutent que ces cinq der- 
nières foiene de lui, à caufe de la diver- 
sité du II i le d'avec les précédentes , & 

qu'en quelques exemplaires on les a trou- | la crédulité des peuples, & faifoient tra- Theod. 
yécsfbus le nom d'un certain Jean, Eve 1 - i fjc de ces Reliques, fit, cette année, un l. oit. 
que de jcrufalcm. Mais il vaut mieux Rcfcnpt donné à Conftantinople le *6- àe ff'sL 
reconnoître qu'elles font toutes de S. Ci-I Février, en ces termes t ^uenulne trams- yj 0 ji*- 
rillc. Sculemciu on doit remarquer que 'fére un corps inhumé d'un lieu eu un autre; 
toutes ces Catéchéfcs font foupçonoéea \§u* nul m fafr d^UmSkn fmMàvtirêTâ* 
d'avoir ctéartérccs&coi rompues en quel- vec un autre , Cj* que nul n'en fajfe trafic.. 
ques endroits. Car Jean Prcvôt, qui les Mais (i quelqu'un des Saints cft inhumé en 
a tirées de la Bibliothèque Vaticanc, a- un heu , qu'il demeure en la pujtfauce.de ceux 
vertit qu'il y a fupiee diverfcs choies j du lieu, pour la vénération du Saint, pour 
& on trouve des partages alléguez par donner à ee lieu le nom de Martire, c'eft» 
des Anciens, pris de ces Catéchéfcs, qui à-dire, Mémoire du Martirc, & pour y 
font tout autres qu'ils ne paroiflênt dans \ ajouter telle fabrique qu'ils voudront. Cette 
celles d'aujourd'hui. A S. Cirillefuccc- ;fage ordonnance Impériale n'a guère été 
da Jean en la chaire de Jérufdcm. C'eft gardée, & n'a pû empêcher l'anus étran» 




7m 
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celui avec qui S. Jérôme eut un grand ge qui, comme nous avons déjavû, le 
démêlé, comme on le verra dans la fuite) gtiûoit& qui s'eiV fourré parmi lcsChrê» 
il l'acufa même de s'être déclaré ennemi tiens» de déterrer des os de morts, de 
des Catholiques fous Valens , Ôc d'être mettre en avant des révélations divines, 
dans la communion des Ariens & des Ma- pour faire croire que c'étoient des Rcli- 
çédoniens. ques de Saints & de Martirs , de les trens- 

Environ ce teras-là, HéliodorcfutE- porter hors de leurs tombeaux, non feu- 
veque tic Trica en ThefLlic, lequel en Lment en des lieux proches, mais aulli 
fa jeunefle avoit compote rilijloire, qu'on en des éloignez, pour leur hure rendre 
nomme Ethiopique, qui eft un Roman des honneurs & des feryiees religieux qui 
bien fait, des amours de Thcagencôcde ne .leur font point dûs: Comme la fuite 
Chariclée. » Socrate en parle yP Photiuslnou* en fcra.voir encore plufieurs exem- 
auflî a tait un Abrégé de ce livre. Mais pies , ôc comme plufieurs grands hom- 
ni l'un ni l'autre ne nous prient point, mes mêmes ont contribue à ce mal.) 
de ce que c Nicéphore Cal lifte remar- 
que qu'Héliodorc aiant confelTé dans un 
Sinodc de Thrace qu'il étoit l'Authcur 
de ce livre, les Evcques le dépoferent 
pour avoir mieux aimé être privé de fa 
charge, que de fuprimer fon livre, qui 
it célèbre après fa mort. Si ce 
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Hat. UAn 387. de N. S. le tx. de Valen- 
£r t'tnien x. ley.de Théodofe , fbus les 
Baron. Confuls Valentinianus Aug. III. 
p »g«« & Entropus, le premier en Occi- 
dent , le fécond en Orient, Ciel Sol. 
4. Lun. 8. le 3. de Sirice. 

Les A- j Es Ariens de Milan avoient bien par 
Jgj* JL,l'Edit de l'Empereur, la permiffion 
pe'rfâu- ^ C ^ rc ^ Curs Semblées, mais non con- 
tint S. tens de cela, ils voulurent que l'Evéquc 
Ambrai- leur donnât une des principales Eglifes 
de la ville. Pour cet cfet, Valentinicn 
& fa Mcrc, Protectrice des hérétiques, 
Ambr. qui le gouvernoit, firent venir S. Am- 
Ep. 10. broife, fe fervirent de flateries, de pro- 
mefies & de menaces envers lui, pour 
tâcher d'obtenir ce qu'ils défiroient : mais 
il demeura inébranlable à tout cela. Après 
la mort d'Auxence , les Ariens avoient 
élu pour leur Evéque un autre du même 
nom, qui voiant qu'il étoit odieux à 
ceux de la ville , qui pour la plupart 
étoient Catholiques, changea de nom & 
fe fit apeler Mercurin. Il eut l'infolence 
Ambr. de provoquer S. Ambroife à une difpate 
deBa- P ublia . IIC » en préfence de l'Empereur ôc 
c f jc " devant tels juga qu'il lui plairait de nom- 
11. n. mcr î qui dévoient être, ou de Laïques, 
& Epift. ou de Païens. Le faint Evéque réfuta une 
»d Va- telle Conférence pour des raifons très foli- 
"BU des. Juftine tranfportée de fureur de ce 
qu'avec toute fon autorité & celle de 
l'Empereur ,elle ne pou voit rien gagner 
fur lui, fe refolut de le chafier de la vil- 
le & de le faire tranfporter en quelque 
lieu où il ne pourrait rien faire contre là 
volonté , & elle promit des charges & 
de l'argent à ceux qui voudraient le lai- 
fir de lui. Il n'y en avoit pas qui l'ofaf- 
fent entreprendre, à cauie qu'il étoit ai- 
me de tout le peuple qui le gardoit foi- 
Paulin, gneulement. Enfin , il s'en trouva un 
in vit. plus hardi que les autres , nommé Eu- 
Ambr. t hime , qui pour exécuter le dent in de 
no. iz. pimpenimce » loua une maifon proche 
de l'Eglife, & tint un chariot tout prêt, 
pour y jetter S. Ambroife quand il foi* 



tiroir, & l'emmener vîtement hors de la An 387. 
ville, avant que le peuple eût le loifir leN.S. 
de l'empêcher. Dieu découvrit rentre- 
prife , préferva fon ferviteur , & fit par 
fon jufte Jugement que l'année d'après Eu- 
thyme fut banni de Milan, & mené en 
éxil dans le même chariot qu'il avoit pré- 
paré pour S. Ambroife. L'Impératrice Ambr. 
voiant que toutes fes rufesôc fes artifices ? er k m - 
n'avoient point réiiffi , vint à la violcn.?f c b ^; 
ce. Car d'un côté, elle donna des fol-E p | t ^ 
dats à Auxence pour le garder & pourad M&r- 
cn faire ce qu'il lui plairoit | & de l'au-"'. 
tre,cllc tira un Edit de Valent, m en, par bjr0r - 
lequel il commandoit aux Magiftrats de 
chafier les Prêtres Catholiques des Egli- 
fes que les Ariens demandoient, & de 
tuer tous ceux qui feraient réfîfhnce. 
Les fidèles de la ville qui aimoient avec 
naffion leur Evéque, s'enfermèrent avec 
lui dans la principale Eglife que vouloi- 
ent les Hérétiques , réfolus de le défendre 
' ou de mourir. Us y pafierent plufieurs 
jours &plufieurs nuits, s'entretenant de 
faints difeours & Pfalmodiant. Ce fut MAmtipb- 
que Saint Ambroife ordonna de chanter""* 
'les Pfeaumes & les hymnes facrez, félon Y™}*' 
' Pufage de ï'Eglife d'Orient , qui étoit Ambr. 
jde le répondre les uns aux autres , enlfidor.' 
I chantant alternativement, & on dit que de 
' cette coutume y avoit été introduite par p ffic 
S. Ignace Evéque d'Antioche. L'Em- A J ,c -7- 
percur & fa Mérc uferent encore déplu- Conf. 
fleurs autres violences, comme de faire 1,9, c. 7. 
mettre en prifon plufieurs marchands de 
la ville , les acuiant de fédition , parce 
qu'ils avoient défendu leur Pafteur, qui 
n'opofoit à tous ces éforts que fes raifons 
& les prières. Théodoret raporte que^ 
Maxime étant averti de ce trouble, ilcni.j. c ,i4. 
écrivit des lettres à Valentinicn,par Ici- 
quelles il le menaçoitdc lui faire la guer- 
re, s*il ne laiilbit en paix Saint Ambroi- 
fe Se les Catholiques. 

S. Ambroife récite qu'en ce tems-là Tr*»fU- 
Dieu lui envoia une chofe pour fa con- titmitt 
folation: Ceft qu'il lui révéla en vifion,"»£*' 
où étoient les corps des Saints Gervais & 
Protais , deux frères , qui avoient fou- p rtt sis. 
fart k Majore , les uns chien t fous l' Em- 
pire 



Digitized by Google 



ET D E i/E M P I R E. 



An î??. P' re ^e Néron , les autres fous celui de 
dt N.S.Marc Aurélc : car c'étoient des Saints 
P10I. & Martirs qui avoient été inconnus dans 
■ * l'Eglife , 8c dont les Ecrivains Ecciefiaf- 
Ambri tiques » qui avoient été jufques là, n'a- 
Ep. u. voient point parle. Ces corps , dit-on , 
Aug. furent trouvez aufli entiers à l'ouverture 
Coof. de leurs fépulcres,que lors qu'ils y avoi- 
^ c, 7* ent été mis pluficurs fiecles auparavant. 
* f jj S. Ambroife les fit transporter en grande 
D« ' pompe dans fon Eglife Cathédrale, & il 
Uxc8.dit que cette translation fut acompagnée 
de pluficurs miracles , entr'autres d'un 
homme de condition , qui étant aveugle 
porta fur Ces yeux un mouchoir qui a- 
voit touché le cercueil de ces corps. S. 
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pure ou moins ïélce pour le fervice de An 38t. 
Dieu ? N'a - t-on pas plutôt à reconnoî- Je In .S, 
tre que c'eft un abus qui s'eft fourre dans 
1* Eglife, auquel ont infenfiblement con- 
tribué quelques Docteurs , principale- 
ment vers la fin de ce fiècle 8c au com- 
mencement du fuivant. Cette année , 
la Fétc de Pâques fc célébra le 25. d'A- 
vril , comme 1 avoit prédit S. Ambroife Ep. 83. 
des l'année précédente. 

^ L'Empereur Valcntinien & fa Mére , Maxim* 
furent contraints de fonger à une autre v faire 
guerre qu'à celle qu'ils fàifoient à S. Ara* l*z*crra 
broife & aux Catholiques. Car l'Ufur- *.K aU *' 
pateur Maxime reconnoiflant la faute''" 
au'il avoit faite de n'avoir point paflclcs 



Auguftin, qui étoit en ce tcms-là a Ro- Alpes incontinent après avoir fait mou 



10. 387. me, en dit aufli quelque chofe. LeCar- 
n. 37. dinal Baronius dit aufli que S. Ambroife 
envoia des parcelles de ces corps en di- 



rir Gratien , 8c de ne s'être point alors 
rendu Maître de l'Italie, comme il le 
pouvoir, fe réfolut de la réparer. Pour 



vers lieux , comme à une Dame de Ro-j cet éfèt , il fit de grands préparatifs de 
me , nommée Veftine , à Paulin Evêque guerre, dont Valcntinien étant averti 8c 
de Noie, à Gaudence de Breflc, 8c qu'il j le voiant dénué de forces 8c de moiens 
en envoia même jufques en Afrique, en 'pour lui réfifter, fut contraint d'avoir 
Gaule & en Bavière. Il cft certain que encore recours à" S. Ambroife, qu'il per- 
S. Ambroife s'eft montré aflez curieux , fécutoit fi furieufement peu auparavant, 
de Reliques , comme nous en verrons S* de le prier que comme fon premier 
encore un témoignage en ce que l'an 394. ; voïage vers Maxime avoit fi bien réiifli, 
il fit déterrer les corps des Saints Na- 1 il y voulût retourner. Le bon Evêque Amlaf 
iairc & Celfè, par révélation Divine en- (oubliant toutes les injuresqu'on luiavoitA^' 
core , & les fit tranfporter dans l'Eglife faites, quoi que toutes récentes, accep-^£^. 
des Apôtres, qu'on noromoit la Romai* ta cette CommiflionSc alla trouver Maxi- m ^'* 

me à Trévcs,où il lui expofa le fujet de Paôi. 
fa Légation , qui étoit de demander le in Vit. 
corps de Gratien & la continuation delà Ambr. 



ne, & par ce moien il a fortifié lacréan- 
ce qui fc mettoit déjà fort en vogue a- 
lors , de faire confifter une partie de ' 



Religion à rechercher des Os 8c des Rc- paix. Comme il traitoit avec Maxime, A B n }[ > ^ t 



liques des Martirs, à les tranfporter hors 
de leurs tombeaux , à les garder 8c fer- 
rer, & à leur aï ri bue r divers miracles , 
dont la plûpart n'ont pas l'aparence de vé- 
rité, 8c qui nous rendent les autres fort 
r«i«fufpec"b. Car d'où vient que trois fic- 
f«io6.clcs entiers depuis que Jéfus-Chrift a été 
enlevé au Ciel , on ne parloit point de 
déterrer des os de morts, ni de les tranf- 
porter pour leur rendre aucune véné- 
ration , ni de révélation , Divine pour 
les reconnoître , ni d'aucun mira- 
cle qui fe fît par l'atouchemcnt de ces 
os ? Eû-ce que l'Eglife étoit moins 



il reconnut qu'on ne pouvoitefpérerrien Valent, 
de bon de lui} c'eft pourquoi il fe reti- n , a8. 
ra fecretement 8c revint à* Milan : d'où Ep. u. 
il fit favoir en diligence à Valcntinien 

3u'il ne fe fiât point aux belles paroles 
e fon ennemi, qui le vouloit endormir 
par de belles propofîtions de paix , pour 
le lu: prendre 8c fe faifir de (on Empire. 
L'Empereur ne le crut pas, mais envoia Zof.1.4. 
un autre AmbafTadeur, nommé Domine, 
à qu'il fe fioit, parce que c'étoit un hom- 
me d'expérience dans le manîraent des 
afaircs. Maxime le reçut fort civile- 
ment , promit de garder une bonne paix 
î)d 3 aveç 
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An3SS.cn grande réparation de Sainteté, qui 
deN.S. dit aux Commiflaivcs j faites (avoir à 



Théodofc que bien qu'il foit Empereur 
il cil néanmoins homme, que tous ceux 
aufquels il commande portent l'image de 
Dieu aufli bien que lui , & que par con- 
séquent il ne doit pas la détruire légère- 
ment,de peur d'irriter l'Ouvrier qui la fai- 
te. Que par ledéplaifir qu'il rcccvoitdc 
l'injure faite à la fût uc de fa femme, il de- 
voit jugerdureflentimentqu'auroitleRoi 
des Rois de l'outrage fait à fon Image, 
qui feroit d'autant plus grand, qu'une ima- 
ge vivante eft (ans coroparaifon plus ex- 
cellente qu'une inanimée -, & que lesha- 



fa Harangue en exaggerant le crime de (es An.*?3. 
concitoiens, enfuite il amplifia le regret, de N. S. 
la triftefîc Se la douleur inconcevable où Q hryï - 
ils étoient, qui les rendoit plus morts & r : a * ' 
que vifs : il repréfenta que nous devons y ]U 
imiter Dieu en pardonnant aux crimi- Flav. 
nels repenrans : qu'en remettant l'injure l.a.c.iS- 
qui lui avoit été faite, ilferendroit lern- 10 * 
blable à Dieu & aquerroit une couron- 
ne plus illuftre.que la tienne: que fevai- 
cre foi- même étoit la plus grande victoi- 
re qu'il eût jamais aquife. Il lui remit 
dans i'efprit l'exemple du Bien-heureux 
Confiant in , qui étant confeillé par fes 
Minières de punir ceux qui avoient jet- 

~ f 1 _ * - - — i" f~L«.*-..*« Iahm _ 



bitans d'Antioche pouvoient aifément 1 té des pierres contre fa ftatue, leur ré- 
refaire & redrefler plufieurs ftatues de pondit en touchant fon vifage, qu'il ne 
l'Impératrice, au lieu que l'Empc- 1 te fentoit pas bleflc » ce qui rendit con- 
reur ne pouvoit pas rétablir un cheveu . fus ceux qui le vouloient porter àfe ven- 
de la tête de ceux qui feroient exécutez. ! ger. Qu'il n'étoit pas befoin d'aler 
Ces lages difeours tirent que les Juges fu- chercher fi loin de tels exemples de bon- 
rent adoucis, & que la fentencedemort té&dedouceur,vûqu'ilenavoitlui-mê- 



PrM- 
tat'unt 
de S. 
Cbryfo' 
flome. 



me de plusauguflcs: fur tout, co ce qu'à 

fon 

ville d'Antioche députèrent à ThéodofeLi- 



Î|u'ilsavoient donnée contre les criminels , 
ût fuififc, jufqu'à ce qu'on eût un nou- 
vel ordre de l'Empereur. Jean, que nous 
avons vû être Prêtre d'Antioche, fitpa- 

toître dès lors combien il méritoit le Nom , banms & Hilaire pour lut fa.re des" exeufes 
j r n. » n. : a:— n^,*,' de la part du peuple & pour tacher de 1 apat- 

de Chiyfçttome , c cft-a-dirc , Bmk fer Libanius.céW Orateur, fit un excel- 
tfV, par les confolations OC les exhorta- i enr difeours fur le fujet de la fédition en 
tions qu'il donna dans fes excellentes pré- : préfence de l'Empereur & du Sénat, & 
dications. Il remarque dans fon Homélie . parla avec tant d'éloquence, que non feu- 
17. qu'il fit alors devant lepeupled'An- mm » obtint la grâce des coupables, ma» 



tioche, que les Rhétoricicns & les Phi- 
lofophes Païens, qui fàifoient les braves 
& les efprits forts en tems de paix, & 

2ui ne parloient que du mépris de la 
1ort, s'étoient enfuis de la ville & s'é- 
toient cachez, pendant que les Prêtres 
& les Religieux qui profefloient la Phi- 
lofophie Chrétienne , s'expofoient aux 



qu'il reçut ordre de ce Prince de faire un 
antre di [cours fur la g/néroGté avec laquelle 
il oublioit cette injure. Hilaire reçut die fon 
côté de grands éloges & 'fut honoré de la 
charge de Gouverneur de la Palcftine. Sur an. 3SS. 

2 uni Baronins reprend Zofime, difant que a. 11. 
Ihryfoftome dans fon Homélie 17. au peu- 
ple d'Antioche, reproche aux Philofophes 
d'avoir entièrement abandonné la ville; & 
ajoûtant que Libanius étoit mort dans ce 




Hara»- 
Xaafar. 



ger ion cfprit,& mêler fi fagemcntfcs lar- 
mes & fes prières avec les menaces du jus- 
te jugement de Dieu , s'il demeuroit in- 
flexible, qu'il l'adoucit. * Il commença 

* Zoûme écrit que les Décorions de la 



n'empêche que Théodofe qui avoit acordé 
à Flavien la grâce pour les habitans d'An- 
tioche, ne l'ait aufli enfuite acordée à Li- 
banius & à Hilaire. Mais Zofhne ennemi 
delà Religion Chrétienne, diflimule ce que 
Flavien a fait, & donne toute la gloire à 
Libanius & à Hilaire. 
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An ^8 fon avènement à l'Empire, il avoit fait avoit le don de prophétie, pour le con- An ffi, 

««NS. ouvrir la prifon aux criminels, 8c fait fulter, & qui lui promit un heureux fuc- de N.s! 

J^6- entendre cette voix, Plût à Dieu que ces de fon expédition. Après cela, «Théo- Dam U 

(joî j' pujfeaujfftbienretirerlesmorts du tombeau: dofe avant que de partir dcConftantinople, (oindtla 

Theod. Qy e VôtreMajefté,lui dit-il, fefouvienne y laiffâfon fils Arcadius qu'il y avoit fait ff^ rr '' 
ie in- ' de ces divines paroles. Voici le tems 



«qg. 
Cria. 



propre de rapeler & de reflufeiter les 
morts & de les remettre dans leur pre- 
mière vie. Car ces pauvres criminels font 
morts dès maintenant, avant que le ju- 
gement leur foit bien prononcé, & la 
ville cft aux portes du {epulcre. Rcfluf- 
citez la donc fans dcpenle, fans tems & 



déclarer Augufte. Il ala enfuite à Thes- ÎJJJJ 
laloniqueoù Valentinicn l'atendoit pour^Socr'* 
mettre ordre à fon armée. Il la pourvut i.f.c.i 1. 
de toutes les chofcsnéccfTaires, & la for- Soi. 
tifiade troupes de Gots, deHuns,&d'A- \û^ l 4* 
lains qu'il prit à fa folde. ■ Le foin de la ZofJ -4- 
guerre n'empêcha point fon zélé à main- 
tenir la pureté Jcla religion: * car étant *^ lr - 



ûins travail. Tout le Monde Vous regarde, à Theflalonique il renouvela les Edits| ; 
attendant cette grâce de vôtre bonté fans contre les Apollinariftcs, les Ariens & * y ™' 
pareille, & il y va de vôtre gloire & de autres Hérétiques, & leur fît détente de 
Thhieft vôtre falut éternel. Cette Harangue eft tenir leurs aflemblécs publiques, défaire 
fuimu admirable, comme elle cil reuréfentée des ordinations d'Evéques & de prendre 
tUvillf p ar s. Chryfoftome, & elle fut uéficace, jee Nom: comme on le peut voir dans 
//f«;«- q U ' c i| e t , ra fa larmes de l'Empereur, « le Code Théodofien, lors qu'il traite 'Leg. 
& lui fît renvoier le Grand Flavien en [des hérétiques. * Ces Edits mirent les A- *J* *f* 
diligence à Antioche pour arrêter ; le riens de Conftantinople dans une telle fu- 
cours des procédures des Commiftaires reur, qu'ils firent courir des bruits faux tMS fcrt- 
contre les habitans, & pour leur porter & injurieux contre l'Empereur, publie- muent i 
les nouvelles de la Grâce qui leur avoit rent que par une jufte punition de Dieu Con/lan- 
été donnée. Elles furent reçues avec une fi fon armée avoit été défaite, que peu s'en 



grande ré jouïiTance , que prefque tou 
te la ville ala au devant de rEvêque,&le 
reçut avec des cris & des aplaudiffemens 
merveilleux) il y eut toute la nuit des 
illuminations aux fenêtres & des feux de 
joie par toutes les rues \ on fitdesfêflins, 
comme fi Antioche étoit néece jour-là, 
& la fête de Pâque oui étoit proche, fut 
célébrée avec plus de dévotion. 
U ft rt- p ar C ette action de pieté & de clémen- 
ce Théodofe atira la bénédiction du Ciel 
fur le deflein qu'il avoit de prendre ven- 
geance de l'ulurpation de Maxime. Il 
envoia auffi vers les Evéques & les Prê- 
tres de (on Empire, & vers les Moines 
qui étoient en réputation de Sainteté, 



nunii 
txx 

fntres 
du 

J ! . * / 1 



étoit falu qu'il n'eût été pris, endon-j^"* 
noient des circonftances qu'ilsavoientin-Soi.' 
ventées, & difoient qu'il ne reviendroit I.7.C.14, 
jamais de cette guerre: & pour faire voir 
qu'ils le croïoient ainfi, ils brûlèrent la 
maifon de Neébure Evêque de la ville. 
Mais nous verrons bien- tôt qu'ils furent 
obligez de fe repentir de ces méchantei 
a&ions. 

Maxime étant averti que Théodofe Prépa- 
venoit contre lui avec une puiflante ar- ratifi de 
mée, n'oublia rien de ce qui étoit r\é- & utrre jl* 
ceflairc pour fe défendre ôc pour confer- %2uïr*. 

m 

Par la loi du 29. de Février, îl défend Cod. 



& leur manda d'implorer & d'obtenir par Î^Chréiteni d'époufer des Juives, & aux j heod. 
leurs prières le fecours du Dieu des ir- ! J épouferdes Chtctiennes , voulant que ]fb 3. 

/ r c jt "y u ou ^ ,cu °« ar- 1 ces mariages foient punis comme de vérira- tlt 7. 
mees, afin de donner une heureufenTuc bles adultères, a Et par une autre loi de w \. 
de cette guerre, qui étoit fi importante cette même année 388. qui n'eu" pas datée, «Cod. 

r> r . à fa gloire & au falut de l'Empire. S mais qu'on croit être du mois de Mars, Théo- Theod. 
De a *„__9l : _ j; „ B il...- i dofe défend atT 



»ir.Dei, Auguftin dit que l'Empereur envoia à 
I f.ca/CJean, Anacoretedu deiertd'Egiptc, qui 
K01.I.2, c. 31 Theod. l.e.c.14. 
Tom. III. 



abfolument d'époufer la tVm ijt> ( y. 
me de fon fiére. & la foeur de fa femme, tit f. 
de quelque manière que le premier mariage le*, j 
ait été rompu. 
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An 3$fc. ver ce qu'il avoit ufurpé. Il avoit donné 
de N.S. à fon frère Marcellin une forte armée, & 
ZoCI.4- i- avoit po ft é r ur i es avenu ës de l'Italie 

r 7 c 3f P our cmpêchei l'entrée à Théodofc Il 
avoit établi Andragathe, Amiral de fon 
armée navale, pour boucher la mer d'io- 
nie, H fon ennemi y vouloit pafler. Et 
pour lui, il conduifoit les plus belles de 
les troupes par laPannonie, pour fermer 
ce rnuTagc. Théodofc apuic de fon bon 
droit , après avoir invoqué le Nom du 
Dieu des armées, alla droit à Maxime, 
le rencontra près de Scifcia (nommé au- 
jourd'hui Selcec) lui donna bataille, où 



mis en la perfonne de l'Empereur Gra- An 3^8. 
tien. * Viâor,filsde Maxime ,<ju'il avoit deN.S 
déclaré Auguftc & laiiTé dans les Gaules ' Zof. 
pour y commander avec fa Mére, fut y^j 
tué en trahifon par leComte Atbogafte,qui E pit * 
y avoit été envoié par Valentinien après Profp. 
le defaure de Maxime, e Par ce moien Chro. 
fut terminéeen fort peu detemsuneguer- ^m. 
re qui menaçoit l'Empire de très-grands pjj, 
malheurs, li Dieu par fa bonté n'y eût fOf0 f. 
pourvû. Thcodofe reconnoiflant que la ut. 
viéfcoire qu'il avoit remportée, ne procé- Supri. 
doit que de l'ailiftance du Ciel, écrivît 
à S. Ambroife, pour faire remercier le 



hU imc 0n conTDal ' c avcc gr^nd courage de part , Se igneur de la grâce qu'il lui avoit faite g r4Uts 

tiïdiïùït ^ d'autre: mais enfin , le Seigneur des & a toute la Chrétienté, d Ce Grand E- à Use». 

y tM / t années donna Tépée la plus tranchante véque lui fit une belle réponfc, où il ^Ambr. 

Zof.1.4. à la jufte caufe, en forte que Maxime loue Dieu de ce qu'il a répondu à la foi EP- 61 - 

Claud. étant défait, fut contraint de s'enfuir à ; & à la pieté de l'Empereur, qui aobte- 

îL e 4* , Aquilce, & une partie de fon armée fe nu le (ccours d*enhautû vilîblement,que 
bornai. j:. a Tu^i«r. r »x? mn - 1- r .» : — /rui- j„ 1 



Honor. rendit à Théodofc. L'Empereur viûo- 
Ambr.' " cu * pourfuivant fon ennemi, rencon- 
£p. 17. tra Marcellin près de Padouc avec une 
Pacat. autre armée qu'il ataqua & qu'il tailla en 
Paneg. pièces. Puis, il tourna la tête de fon 
O r o,\ armée victorieufe vers la villed' Aquilce , 
uc fupr. où Maxime s'étoit fauvé & où il l'ala 
aflîèger. Les foldats de Maxime voiant 
fa ruine certaine, & qu'ils ne pouvoient 



le fommet inaceflible des hautes mon* 
tagnes n'a pû retarder fa venue, & que 
les armes de fes ennemis n'ont pû arrê- 
ter tant foit peu la marche de fes gens 
de guerre. Aufli, lui dit-il, au lieu que 
les autres font drefler des arcs, des tro- 
phées & des triomphes à leur vi&oire, 
vôtre Clémence veut qu'on ofredes facri- 
Ficcs, des ofrandes & des actions degra- 



as échaper, fe faifirent de fa perfonne, ces à celui qui eft l'Auteur de tout bien. 

e lièrent & le menèrent avec fon orne- | Qu'eft-ce que nous faurions fouhaiter 

ment Impérial à Théodofc L'Empereur davantage, puis que vous êtes un Em- 

▼oiant que fon ennemi avoit les yeux le- pereurtrcs-pieuxSc très-clément ? Jedé- 

vez vers lui pour lui demander pardon, fire néanmoins que vous croiiTtezdejour 

prit pitié du malheureux état où il le en jour en pieté, qui etl le plus rare don 

voïoit réduit, & avoit deflein de lui que Dieu vous puifle faire: afin que com- 

£uver la vie. Mais fes foldats lifant l'io- me par vôtre Clémence l'Eglifc de Dieu Cl/me»- 

5 clination de Théodofc dans fes yeux , jouît de paix ÔC de tranquillité, elle puis- «if 

Pgçat. tirèrent le Tiran hors de (à tente, & fe aufli te réjouir du pardon des coupa* 

in le jugeant indigne de la clémence Im- bles. En éfet, la modération admirable, ^* 

Paneg. perialc, lui coupèrent la téte le 27. d'A- 

c - 3f* oût. L'Empereur fut fort fiché de ce 
P.2S1. 



Socr. 



avec laquelle Théodofc fe porta en fa 
victoire, la rendit beaucoup plus glo- 



*7nfi\ qu'on lui s» vo 't ôté le moien d'exercer | rieufe. ' Car excepté deux ou trois des rPsc* 
£,01.14. « Am „j,~â™c.tZ rUrA,. - «1.,. fir r—. P«ne<. 



P ro f p 7*un acte de générofité Chrétienne en ' plus séditieux qu'on fit mourir pour fer- P* oe fr 
Marcel pardonnant à fon Ennemi, s Dèsqu'An-i vir d'exemple aux autres, il pardonna à ** 
Idat. dragathe eût apris le malheur de fon Maî- 1 tout le relie de ceux qui avoient fuivi un 
^Omf trC ' ^ c J ctu P ar dcfcfpoir dans la mer, parti fi injufte. 11 n'ôta les charges d'au* 
"7c ac *" c rcrK ^" nt lui-même le bourreau de la cun, il ne confifqua les biens deperfon- 
Ma cel. trahifon & du meurtre qu'il avoit corn- ne, il n'envoie point en éxil , & m «ne 
Chro, Socr. 1. j.c.14. - [n'uTa point de reproches aigres contr au- 
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et de l* Empire- 



Jn *SS. cnn d'eux. Mais ils retournèrent tous 
kit S. paifiblcmcnt dans leurs c h arecs, dans leurs, 
maifons & pofleflions , & fous un Vain- 
queur fi Clément nul ne s'aperçut d'a- 
voir été vaincu. Il donna auflî des Dén- 
iions à la femme & aux filles de Maxi- 
SâBU- me pour les entretenir. /Sa bonté & fa 
wiV»- ^ 0 ^ ra ^ t ^ parut principalement à l'égard 
Intmitu ^ e Valentinten. Car il ne fc contenta 
pas de lui rendre l'Italie que Maxime lui 
«««• avoit ufurpée } mais auflî lui rendit les 
fTÏ Gaulcs ? lesEfpagnes, & l'Angleterre , 
tîn qui avoient apartenu à feu fon Pérc, & 
Zobi 0 ^ ^ «ierva que la gloire d'avoir proté- 
g gé & rétabli un Prince oprimé. g II en 
de G- mérita encore une plus grande, en ce 
îfe.D*H qu'il ramena Valentinicn à la vraie foi 
ft^f de laquelle il s'étoit détourné, & lui fit 
l.j.c i j.rcconnoîtrc 8c confefler que tous lcsmai- 
heurs qui luiétoient arrivez, ne venoient 

r! de ce qu'il avoit quité la pureté de 
Religion Chrétienne, & que pour 
plaire à (à Mére qui abufoit de fa jeu- 
nefle, il avoit fuivi avec opiniâtreté l'hé- 
réfie Arienne. Mais que maintenant que 
Dieu l'avoit tiré du précipice où il étoit 
tombé , il dévoie déformais fe tenir ata- 
ché à la pureté de la doôrine Chrétien- 
ne. Par de femblables paroles Théodo- 
fe remit Valentinien au droit chemin de 
la vérité qu'il fuivit tant qu'il régna. 
h Chro. * Théo Joie demeura le refte de cette an- 
Cod. née , en partie à Aauilée & en partie à 
Theod. Milan. Dans cette dernière ville i il fit 
publier un Edit le 9. d'Octobre, par le- 
quel il cafloit tous les Aûes de Maxime, 
qu'i] apelle infandiffmus tirannerum le plus 
abominable des tirans. 

Les Ariens de Conflantinople aiant a- 
pris la lïgiuléc victoire remportée par 
Théodofe, commencèrent à reconnoître 



iCod. 

Theod. 
Lift 
114.1.8. 



UtA- 
Titui re 
axncif 

k faute qu'ils avoient commife, en brû- 
Ambr. lant la maifon de l'Evéque , & vinrent 
Ep. '7* trouver Arcade pour implorer fa clémen- 
& "3- ce & pour le luplicr d'intercéder auprès 

an S ^ rc a ** n dc * cur °^ tcn 'r 'c par- 

' 7 o t 'don de leur crime. Ils fléchirent le Fils 
à compaflion qui parfon interceflion leur 
obtint la grâce de Thcfcdofc. Il eft cer- 
tain que Saint Ambroife avoit beaucoup 
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contribué pour porter l'Empereur à tous An aSt. 
ces actes de mifericorde & de clémence, de N.Sw 
aufquels il avoit déjà du panchant de foi- 
même. Cet Evêquc renommé avoit un 
grand pouvoir fur. (on efprit, comme on 
le pourra voir encore par pluficurs exem- 
ples. 

Environ ce tetns-là arriva rhiftoirede^/,^. 
la célèbre veuve Olimpiadc , qui étoit piade 
fille du Comte Anife fie petite fille ducé/Sr» 
Préfet Ablavc qui avoit été fort renom- D !* co ~ 
mé du tems de Confiant in. Elle fut ma- p^* a( j 
riéc à Nebride, qui avoit été Préfet du l„ u _ 
Prétoire fous Conltance, & les plus cé- fiac. 
lébres Evéques de l'Orient turent con- c. 41 & 
viez à Ces noces. Grégoire de Nazi an- p>*J. 
ze n'y pouvant pas aller, lui envoia un SSjj'** 
Epithalamc pour en faire fes ex eu Ces. Son f 0 u. 
mari mourut après avoir demeuré feule* 
ment vingt mois avec elle , & par ce 
moien elle devint fort riche, à caufe qu'il 
lui avoit lauTé tout fon bien. Théodo- 
fe la voulut remarier à Elpide fon Cou- 
fin , croianc qu'elle ne refuferoit point 
d'être alliée de l'Emp. Elle ne voulut 

f pourtant pas y confentir, mais Ce réfo- 
ut de paflèr le refte de fa vie dans un 
chafte» veuvage. L'Empereur en fut û 
fâché , qu'il lui ôta la jouïflânce de fes 
biens & la donna au Préfet de la ville. 
Cette génereufe veuve , au lieu de s'en 
afliger, écrivit à Théodofe pour le re- 
mercier , de ce qu'il avoit fris peur elle le 
foi» , non feulement d'un bon Empereur , mais 
auffi d'un Evêque charitable , la déchargeant 
de radmniftration de fon bien qui lui étoit un 
grand fardeau: fc? qu'il lui ferait une plus 
grande grâce , s'il commandait de le donner 
aux pauvres, que par ce moïen elle fer oit 
délivrée de la vanité qui s'atacbe d'ordinai- 
re à cette forte de libéralité. Cette ver- 
tueufe réponfc toucha tellement le cœur 
du Grand Théodofe, qu'après avoir re- 
connu les maux qu'Olimpiade avoit fou- 
ferts avec confiance, il la remit dans fa 
liberté & dans la jouïffance paifiblc de 
tous fes biens. Elle les diftribua durant 
toute fa vie , avec une charité & une li- 
béralité Guis pareilles envers les veuves, 
le* pauvres, les prilbnniers, les efclaves 
^ Ec i & tous 
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An 3S8. & tous ceux qu'elle favoit en avoir be- 1 afluroient d'être de grans défenfeurs de An 388. 
dcN.S. foin. Elle inftruifit dans la foi pluficurs la foi Catholique & d'avoir foufèrt per-dcN.S. 
femmes infidèles à qui elle donnoit de- fécution pour elle. Mais leur fourberie 
quoi vivre. On ne remarquoit en tou- aiant été découverte par les Eve ques Ga- 
tes fes actions que la bonté, la pieté & i tholiques, qui firent connoître la vérité 



h charité , Se toutes fes vertus ctoient 
ornées d'une profonde humilité. Elle 
exerça la charge de Diaconiflê dans l'E- 
glife de Conttantinople avec la louange 
6c l'admiration des gens de bien , quoi 
qu'avec beaucoup de traverfes, comme 
la fuite nous en fera voir quelques-unes. 
C'eft ainfi qu'en parlent Pallade dans la 
vie de S. Chryfoltome 8c dans fon hi- 

ftoire Laufiaquc | & S. Chryfoftome j fe foulevercnt fous la conduite de leurs G 
aufll en quelques endroits j qui font Ducs Genebaud , Marcomir & Sunon , Turon. 
bien plus croubles que le Ménologe des ! pafferent le Rhin, fc jetterent fur la 



de toute l'araire à l'Empereur, les Lu- 
cifériens furent condamnez, & lcurfe£tC3 ar 
fut éteinte. Grégoire, furnommé le Bé-ao 3S8. 
tique, enfortit,& s'étant rangé à l'union no. 99. 
de l'Eglife, il y futenfuitc en réputa- de 
tion de fainteté. • ci 
Les Francs aiant (û que Théodore & ' * 
Valcntinien faifoient la guerre à MftXI- jj? rri 
me , & les voiant ainfi fort empêchez , p raHtt 

reg. 



Grecs, qui a été compofé long-tems de 
puis , & qui veut faire croire qu'Olim- 

f>iadc eft toûjours demeurée Vierge: au 
ieu que ces Auteurs qui laconnoiflbicnt 
& la chériffbient , la louent Amplement 
comme une très-excellente veuve. 



Une Sy- En ce tems-ci il arriva que quelques avec 



baffe Alemagne, pillèrent la campagne, , £ 
y tuèrent tous ceux qu'ils y rencontre- M« er y 
rent , & aprocherent de Cologne, où Hiit. dé 
ils donnèrent bien de la fraieur. Mais Fr. 
Viôor, fils de Maxime, oui avoit été™ 1 
liiffe dans les Gaules pour les défendre, 

Nannien & Quintin fes Licutenans ' 



Chrétiens Se quelques Moines d'Orient 
p™ u ,jj, du bourg de Calicine , (ou Calliniquc) 
Vita aiant été empêchez de faire leur devo- 
Ambr. tion par quelques Juifs, brûlèrent leurSy- 
no. 2i. nagogue. *L'Empcreur en aiant été a- 
Ambr. vert j p ir \ c Comte d'Orient , ordonna 
que l'Evêauc la feroit rebâtir à fes dé- 
pens dans le lieu où elle étoit fitiiée. S. 
Ambroife fit fi bien , & par fes lettres 
graves qu'il en écrivit à Théodofe, & 
enfuite par fes paroles en préfence , qu'il 



Ep. 40. 
4L 



Généraux , aiant 'ramaffe leurs troupes, 
allèrent en diligence au devant des Francs 
qui ne fongeoient qu'à fe charger de bu- 
tin , & les défirent auprès de Cologne. 
Quintin confeilloit de les pouffer plus 
avant julques dans leur païs : mais Nan- 
nien n'en fut pas d'avis , & fe retira à 
Maience. Quintin fuivant fon confeil 
paffà le Rhin à Nuis , où il y avoit un 
bon château. Delà s'étant avancé dans 
le païs des ennemis, il trouva des bourgs 



fit révoquer l'Arrêt donné en faveur des! & de grands villages tous vuides de per- 
*Bar. Juifs, a Peu de tems après, ceux qui fonnes , parce que les Francs, ou de 
an. 388. d'entre les Sénateurs ctoient encore Pai- i crainte ou par finefie , s'étoient retirez 

dans les forêts, aiant mis aux avenues de 
grans arbres coupez pour en embaraffer 
l'entrée. Qyintin les fuivit avec fon ar- 
mée & tomba dans des embûches des en- 
nemis. 



Prolp. cns » firent une députation à l'Empe- 
de pro- rcurpour le fuplicr de laiffer debout l'Âu- 
xni/r. tel de la Victoire qui avoit été rétabli 
1.3 c.28. par Maxime, b Mais S. Ambroife for- 
Syram. t jfi a tellement l'efprit de Théodofe, qu'il 
j 2 * leur refulâ ce qu'ils demandoient. Au 
Les Pal- même-tems, Fauftin& Marccllin, Prê- 
#»/ «'outres Schifmatiques Lucilériens, qui fa- 
tiennent vorifoient le Scnifme d'Urficin , écrivi- 
r " *'. f . rent un livre contre les Orthodoxes , qu'ils 
riens présentèrent à Théodofe, quinelescon- 

e'/eienlt. 

noiflant pas , crue d'abord ce qu'ils lui 



* Le nom de ce Grégoire fe trouve dans H 
le Martîrologe Rom. & dans le Martirolo- r " 
d'Ufuard. Cependant comme il fut plus. Jï> 
e vingt ans dans lefchifmedesLucife'riens,'!? X ,l * 
Se qu'on ne lit point qu'il foit fait mention , îf* n ' 
de lui ailleurs 1 il ne paroit pas certain ivr. 6, 
queiques uns que l'autorité de ces Martiro " s VH 
loges foit un foiideujcnt fufifant. J°; J 55, 
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nemis , en forte qu'il y demeura avec la |tage 8c de Ton entretien, il arriva àCar- An 38S. 
s b. plupart de Ton armée. Quand Valcnti- thage Tan $71. où véritablement il s'a- de N S. 
nien fut remis par Théodofe en poflêf- vança fort dans les lettres 8c les fiences 
fion des Gaules, il y envoi ï Carjetton8c humaines : mais il s'y plongea dans les 
Syrus pour y commander l'armée à la voluptez de la chair, dans lesquelles tou 
place de Nannien & de Quint in. 
Fl* dtS. Depuis la naiflance de S. Auguftin , 
q UC nous avon s mif e en l'année 5J4. juf- 

ÏvJbÎ- *î u * a ou nous <ommcs » q u * 'ut 
ùmt. ce ^ e ^ c la nouvelle naifiance , nous n'a- 
Poffidî. vons prefque point parlé de lui , remet- 
ia tita tant à ce lieu de repréfenter brièvement 
U vie qu'il a menée jufques- ici. Lui- 
Awal m * mc nous cn u^ 0 ™ 1 «a plus grande par- 
ConfdL'» c dans les livres de fes Confeffions, d'où 
û.i, on la peut tirer. Monique fa mére, qui 
Cap.u. étoit une fainte Se vertueufe femme, l'in 



tefois il trouvoit des répugnances & des 
amertumes d'cfpritjil fe plaifoit fur tout 
aux repréfentations des Théâtres, qui y 
étoient fréquentes 8c magnifiques , ce 
principalement les fujets trilles ôc lugu- 
bres lui agréoient. Il hanta un peu. le 
barreau , mais les chicanes 8c les mau- 
vaifes pratiques le détournèrent de cette Aug. 
profeffion. Après la lecture de quelques Conf. 
Ecrits du fiècle , il lut quelques livres J 3 c -4» 
de l'Ecriture Sainte , mais n étant pas 
encore touché de l'cfprit de Dieu, Ion 



flruifît autant qu'elle pût dans les clé- ftile fimplc éloigné de celui des Philo- 
de la pieté, ce qui fit qu'étant fophes 8c des grans Orateurs, qu'il ad- 



tombé malade dès fon cendre âge, il de- | miroir. , fit qu'il s'en dégoûta. Parmi Cap. 6. 

cela, il ne laiflbit pas de chercher la vé- 
rité, ne fc contentant point de celle qu'il 
avoit ouïe de fa Mére. Dieu, pour pu- 
nir la vanité 8c la préemption de fonef- 
prit, permit qu'il rencontrât des Mani- 
chéens qui l'empaumcrent , lui promet* 
tant qu'il trouveroit chez eux cette véri- 
té pour laquelle il avoit un amour û* ar- 
dent. Bien que cette heréfie, comme Epîph. 
nous l'avons repréfentée ailleurs, con-Her.66. 
tînt des extravagances fi horribles, qu'il 
femble qu'il ne faut que les réciter pour 
tude à s'avancer dans les fiences , le fit! les réfuter 8c pour les faire avoir en hor- 
revenir chez lui à deflein de l'envoier à I rcur , cependant Auguftin l'embraflâ à 
Car thage , où il y avoit une célèbre A- l'âge de dix-neuf ans, 8c en fit profeffion Aag. 
cadémic , pour le mettre en état d'être, neuf ans durant j étant féduit8cféduifantConf. 



manda d'érre bâtizé. Sa Mére l'en dé- 
tourna alors , voiant qu'il fc portoit micu x, 
êc apréhendant que fon cfprit , qu'elle 
connoiflbit être fort volage , ne le por- 
tât dans les débauches, qui le rendroicnt 
plus coupable devant Dieu , après avoir 
l i.c.3.rcçu ce fàint Sacrement. Il fit fes pre- 
mières études à Tagafte, lieu de fa naif- 
lance, d'où, à l'âge de dix-fept ans, il 
fut envoié à Madaure, où l'Ecole étoit 
meilleure. Son Pérc étant averti de la 
vivacité de fon cfprit 9 8c de fa prompt i 



les autres. Il ne pouvoit pas croire pour- 1 - 4- c. 1. 
tant tous leurs dogmes , parce qu'il en 
trouvoit beaucoup d'abfurdes 8c ae con- 



élevé à quelque belle charge qui pût le 
rendre recommandable dans le monde. 
Mais parce qu'il faloit beaucoup d'ar- 
gent pour faire ce voïage 8c pour êtrejtraires à la droite raifon 8c à la faine Phi* 
entretenu quelque tems à l'Académie , lofophic. Sur tout, il ne pouvoit cora- 
il demeura chez fon Pére plus d'un an, j prendre la nature du Mal, dont les Ma- 
pendant qu'on cherchoit ce amafîbit de j nichéens faifoient un principe éternel qui 
l'argent. En ce tcms-là fon Pérc mou- avoit créé les chofes corporelles. Quoi 
rut , 8c n'aiant plus que fa Mére , il fe qu'il fût porté àfuivre l'opinion d'Epi- 
laiflaaller aux débauches des femmes, non- j cure, qui fait confifter lcSouvcrain Bien 
obftant les remontrances de fa Mére , de l'homme dans la volupté du corps 8c 
pour laquelle néanmoins il avoit beau- de l'efprit , par des plaiUrs conformes à 
I.3.C. j coup de refpcct. Enfin, Romanicn fon' la nature de l'un 8c de l'autre, il crut 
parent aiant fourni aux frais de foo vo- inéanmoios toujours que l'amc de l'hom- 

£e J noc 
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An 388. me étoit immorcelle , & que Dieu avoit 
de N. S. foin des choies humaines. Il revint à 
Foiïîdi. Tagafte, où il cnfeigna la Rhétorique 
Aue!* avec tant d'aplaudiflemenr, que Tes amis 
Ci x' félicitoient fa Mére d'avoir un fils fi ad- 
mirable* mais elle, au contraire, necefibit 
de pleurer , le voiant plongé dans l'hc- 
Aug. ré fie & dans la luxure. De là il retour - 
Conf. na à Carthage l'an 580. où il drcfla une 
jjr * Ecole de Rhétorique & l'y enfcigna avec 
une telle réputation, qu'il y eut quanti- 
té d'ccolicrs & d'auditeursqui l'aimoient 
& l'admiroient. Ce fut là où il compo- 
sa fon Traite de Apto fc? Pukbrt, c'eft- 
à-dire , du Beau ds? de ce qui eft convenu' 
ble , qu'il dédia à Hicrius, Profefleur d'E- 
£ ue * loqucnce,à Rome. Alors, au lieu que 
j ""^ fon incontinence avoit été vagues'adon- 
nant à plufieurs femmes impudiques , il 
s'atacha à une qu'il prit pour concubine, 
& à laquelle il garda la foi comme à une 
femme légitime. C'eft d'elle qu'il eut 
un fils qu'il nomma Dieu* donné ^qul avoit 
une grande vivacité d'cfprit & qui mou- 
l.j.c.3. rut a l'âge de dix-huit ans. Auguftin 
continuoit à faire profeffion de l'herefic 
Manichéenne : mais il commença à en 
avoir du dégoût , fur ce qu'il entendit 
un Catholique, nommé El pi Ji us , qui 
dans une difpute confondit un des prin- 
cipaux Docteurs Maaichéens. Il leur 
propofa plufieurs doutes & leur fit plu- 
fieurs queftions : & comme il leur té- 
moigna de n'être pas fatisfait de leurs fo- 
lutions & réponfes , ils lui dirent qu'ils 
lui feraient entendre là-defliis un de leurs 
Evéques , nomme Faufte, qui réfoudroit 
c. 6. toutes fes dificultcz. Mais ne trouvant 
point en lui non plus ce qu'on lui avoit 
promis , il fc réfolut néanmoins de de- 
meurer dans cette feéte julqu'à ce qu'il 
eût un plus grand éclairciflemenr. Sa 
fainte Mére 1 étoit venu trouver à Or- 
thage , pour tâcher de le tirer de la dé- 
bauche Se de l'erreur. Et quoi qu'elle 
vit qu'elle n'y avançoit rien, elle ne per- 
doit pourtant pas f'efpérancc de le ga- 
gner, le fiant fur une certaine vtfionque 
Dieu lui avoit donnée, & fur ce qu'un 

l 3.c.n.faint Evêquc lui avoit dit,*/ efi impojfible 

11. 



qu'un fils périjfe pour qui une Mére répand An 3 S?. 
tant de larmes , 6? fait tant de prières fc? j* N.S. 
de bonnes oeuvres. Comme la demeure £ a S- 
de Carthage lui dcplailbit , il prit laréfolu- , ^ 
tion d'aller à Rome, efpérant que fon mé- 
rite y feroit mieux reconnu & mieux re- 
compenfé: mais il ne communiqua point 
fa réfolution, ni à fa Mére, ni àRoma- 
nien qui l'cntrctcnoit , de peur qu'ils ne 
s'y opofafiènt. C'cft pourquoi il s'em- 
barqua un jour fans rien dire & alla à 
Rome. Il y cnfeigna la Rhétorique avec 
beaucoup d'honneur, Se la renommée 
de là capacité s'étant répandue, Sym- 
maque, Préfet de la Ville , l'cnvoia l'an 
183. à Milan , où on demandoit un telc. 13. 
nomme pour enfeigner la jcuncfTe. Dès 
qu'il y fut, il s'y rendit recommandable 

Ear la douceur de fa conversation , par 
1 fience & par fa dextérité à bien enfei- 
gner , de forte qu'il y aquit une grande 
gloire. Il alla (aluër S. Ambroife qui 6- 
toit fi renommé, & qui le reçut fort ci- 
vilement , lui témoignant qu'il en rai- 
foit une eftime particulière. Il alloit en-c. 14. 
tendre fouvent fes prédications, plutôt 
pour les cenfurer «Se pour latisfaire là 
curiofité , que pour y croire, & pour 
voir s'il étoit auffi éloquent qu'on le 
faifoit. Cependant , après l'avoir ouï à 
diverfes fois avec atention , fon efprit 
fut mis premièrement en fufpens, & en- 
fuite il \c trouva infenfiblemcnt perfuadé 
des paroles de S. Ambroife , aufquelles 
Dieu donna une telle force par la vertu 
de fon Efprit , qu'Auguftin fc mit enfin 
au rang des Catccuménes l'an 384. Se 
embrafla la profeffion de la Religion 
Chrétienne , qu'il ne connoiffoit point 
auparavant , fe la figurant toute autre 
qu'elle n'eft. L'afection que fa bonne 1.5,0.1. 
Mére avoit pour lui , fit que la lon- 
gueur fie la dificulté du voïage ne l'cm- 

f>écha point de l'aller trouver à Mi- 
an, où elle fe donna à connoître a S. 
Ambroife , & le lu plia de lui vouloir 
fervir de confeil & de conduite en ce 
qu'elle aurait à faire pour fon deflein. Le 
S. Evéque en prit volontiers le foin, la 
confoiafic l'afiura que Dieu exaucerait en- 
fin 
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An 388. fi A fês voeux. Comme elle portait d'or- 
kN.Sdinaire des viandes fur le tombeau des 
16 - c ' a, Martirs, penfant qu'elles en retiroient 
quelque vertu fanctifiante, fclon la cou- 
tume qui s'obfcrvoit en plufîeurs lieux 
C.7-1*. d'Afrique, S. Ambroifc l'en reprit, 8c 
elle s'en abftint par une louable obéis- 
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exercices que fuivoient quantité de Moi- A'U^' 
nés dans les dclerts. Ce récit lui fitavoir^ c g * 
la penféc de qui ter le Monde & de fui» 
vre ce genre de vie Mais comme fes 
mauvaifes habitudes étoient encore trop 
fortes en lui , il fentit un merveilleux 
combat de la chair contre rEfprit.Dans 



fance. Auguftin étant alors en perplexi- j ce trouble, il entra tout feul dans un 
té quelle vocation il devroit embrafler, jardin, où s'etant couché, ils'abandon- 
il en confulta avec fa Mére 8c avec Ali- na aux larmes 8c à la douleur, pleurant 

?>ius & Ncbridius Tes chers amis. Elle lepitoïableétatdcfcmamc, quicraignoit 
ui confeilla de fe marier, pour le retirer j 8c qui défiroit de guérir Ton mal. D'un 
u31r.de la vie deshonnête qu'il menoit. Il y côté , les voluptcz fc rcprélcm oient à 
confentit,& par l'avis de ces mêmes per- lui avec tous leurs charmes, qui le pou- 
fonnes , il renvoia en Afrique (a con- voient retenir à leur fuite , qui lui di- 
cubine, qui promit de n'avoir jamais d'à- foient intérieurement, Crois-tu pouvoir 
fection pour d'autre que pour lui & de vivre fans nous ? de l'autre , la Cha- 
vivre en perpétuelle continence. Moni- fteté fe montrant à lui avec une vifage 
que avoit trouvé à fon fils une fille de férieux & modefte, lui faifoit voir une 
bonne maifon & qui avoit d'honnêtes troupe innombrable de jeunes hommes 
moiens. Les parens confentoient de la fie de jeunes filles qui la fuivoient, & 
lui donner, mais parce qu'elle ctoit trop lui rep roc noient fa lâcheté ,difant,CVw- 
jeune, elle ne pouvoit encore être ma- tu ne pouvoir' point faire avec la grâce Àjj^^ 
riée de deux ans. Durant ce tems, il Dieu ce que ces jeunes ci? foibles perfon- |^ 



c.13. 



c. îy, 



ne put s*cmpêcher de retourner à l'im- 
pureté, qui avoit pris de fi profondes ra- 
cines dans lui, qu'il ne la pouvoit arra- 
cher. Sa Mére ne ccflbit de répandre fes 
larmes 8c fes prières devant Dieu pour 



ne s font fi courageufement ? Avec cela 
il ouït une voix qui lui répéta ces pa- 
roles, Pren & m & ne voiant perfonne 
qui les pût prononcer, il les prit com- 
me venant du Ciel, 8c fe levant il ala 



l.S.ci.fa converfion. Il s'apliqua à lire quelques prendre les Epîtres de S. Paul, où le 
*• bons livres & entr*autres les Epîtres de premier pafTagc qui fe préfenta à lui , fut 

S. Paul, qui firent quelque impreflïon fur celui-ci: Cheminons honnêtement comme deRnm 
fon efpritj mais il étoit encore empê- jcur,nonpoint engourmandifes^nienivrogne- Ml» 
ché de fe donner entièrement à Jéfus- ries: non point en couches , ni en infolences: l i- H» 
Chrift par l'amour du monde 6c par le non point en quereles, ni en envie. Mais 
défir qu'il avoit d'y aquerir des biens 8c fotez revêtus du Seigneur Jéfus-Cbrifl , 6f 
des honneurs. Le Prêtre Simplicien Ta- n'aiez point foin de la chair pour acomplir 
iant trouvé en cet état Tan 36<5. il l'cX- fes convoitifes. Ces paroles furent comme 
horta à rnéprifer toutes ces chofes 8c à un coup ae foudre qui Pabbatit entière* 
fuivre l'exemple de Victorin ce célèbre ment, & la réfiftance qu'il avoit faite 
Rhétoricicn dcRome, qui n'avoit point jufqucs-là aux divines exhortations, fe 
rà honte de devenir enfant de Dieu dans changea en un moment dans une ferme 
fa vieilleiTê, 8c qui avoit fait publique réfolution de leur obéir 8c de quitertou- 
profcflîon de fa foi du tems de l'Empc- tes chofes pour fuivre Jéfus-ChriH. 11 ra- 
reur Julien, où cela étoit très-dangereux conta à fon cher Alipius ce qui venoit 
c r. pour les biens 8c pour la vie. Un de fes deluiarriver.L'Ami lui repartit, Regardez 
amis le vint voir l'an 587. qui luiracon- que dans la fuite des paroles que vous 
ta que quelques Gentils-hommes de la venez de lire, il y a, Recevez à vous ce- -^ 09u 
Cour de Maxime s'étoiem convertis par lui qui efi foible en la joi. Ccft pourquoi ttv , 
h lc&ure de la vie de S. Antoine & des , je vottstuplie de me recevoir pour com- 
pagnon 
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Ati3$3. pagnon de changement & de nouvelle j Après cela, il ne s'arrêta pas long-tenu An.ify. 
deN.S. vie, afin que nous foïons encore mieux à Milan, faifant deflein de le retirer en deN.S. 



liez par la pratique des vertus Chrétien 
ne s , que nous ne le fommes par l'ami 
tié. Auguftin le reçut à bras ouverts dans 



Afrique pour y mener une vie pénitente 
& loi i taire. Il pafla par Rome, où il 
demeura tout l'Eté, durant lequel il corn- 



Aue. 

Conf. 



la fainte focieté qu'il demandent. Ils po(â deux beaux livres, l'un , des Mœurs 

r»rtercnt aufli-tôt ces bonnes nouvelles! de CE/life Catholique, 8c l'autre, 4u Mœurs 
Monique qui en fut ravie de joie , cnl des Manichéens. Il n'y avoit perfonne 
rendit de très-humbles actions de grâces ; oui pût mieux décrire les façons de faire 
à Nôtre Seigneur & vint en. avertir S. de ces hérétiques que lui, qui avoit fi 
Arobroife , qui en fut extraordinaire-: long-tcms converféavec eux oc qui con- 
ment réjoui, connoiflant que dans laper- .noiilbit toutes leursruses. Il acneorefait 
fonne de fon fils l'Eglife faifoitune nchej depuis plufieurs écrits contr'eux, où il 
aquifition. Auguftin eût défiré de quiter lésa fi bien réfuter, que depuis lui ils 

^ î , . n'ont plus batu que d'une aîle. 



dès l'heure même la profeflion d'enfeigner 
1.9. c. a. ] a Rhétorique , pour mieux exécuter 

fon de Ht m, & avec plus de liberté & r ? , r r 

de promptitude: mais on jugea plusàpro- 3 8?- * *?. S. je 14. *™*h Onuphr. 
pos qu'il diférât iufques après les vacan- 1 knttnten x. f II. de Théodofe ,fous Chf( ; 

les Con fuis Timajtus Tromotus, Aler. 
tous deux en Orient. Ciel. Sol. 6. g»ron. 
& Lan. 10. les.de Sirice. ?HU 

Ette année, S. Auguftin ala avec fa Mm it 



c.3.4. 



pos qu'il direrât jufques après 
ces prochaines. Des qu'elles furent ve- 
nues, il fortit de Milan & ala dans une 
nui Ion de campagne, que Vcrecundus 
lui prêta, afin qu'éloigné du Monde, 
il le préparât à recevoir le S. Bâtême. Il 
mena avec lui fa Mére , fon fils Dieu-don- 
né, fon frére Navigius, Alipius, Tri 



6 e 

R 



etius , Licemius , Laftidianus 



Lufticus, qui tous étoieni fes 
•mis, liez plus étroitement enfëmble par 
la pieté , que par le fane ou par l'amitié. 
Dans cette retraite, il partageoit tout 
fon tems dans la bonne converfation, dans 
la prière & dans la leélure des bons livres. 
Pour ôter de fon efprit les doutes qui l'a» 
voient fi long- tems agité, comme s'il 
eût été impomble de trouver la vérité, il 
commença là à compofer les livres contre 
les Académiques qui font profcffton de 
douter de tout -, & peu de tems après , il 
fit fon livre des Soliloques,c'eft. à-dire, des 
penfées qu'il avoit oc des difeours qu'il 
Ambr. faifoit tout fcul. Le tems de fon Bâtéme 
c. 6. s'aprochant, il revint à Milan, où il 
Ep . 13- fut bâtife , la veille de Pâque, Tan trente 

MUS tro ^^ mc ^ c * on *ê c » par S. Ambroife, 
« o* ' qui prit à grande gloire d'être en quelque 
forte Pcrc félon T'Eiprit d'un fi grand 
homme. Depuis ce tems-là, il montra 
en toute fa vie qu'il avoit véritablemeir 
revêtu Jéfus Chrift d*ns fou Bâtême 



Mére de Rome à Oftie, y atendre S. 
le premier bon vent pour s'embarquer. 9 *î* e ' 
, & Cette pieufe & fainte femme y tomba 
i païens & malade & y rendit fon ame à Dieu le 14. f e flr 

de Mai. Elle avoit fort contribué à la l.o.c.10- 
converfion de fon fils , & il l'aida à for- I*. 
tir Chrétiennement du monde , en ne 
ceflant de la confoler & de l'entretenir, 
de l'excellence fie de la béatitude de la 
vie éternelle, que Dieu donnerait à ceux 
qui aiant vécu en fa crainte , mouraient en 
la grâce. Le jour de fa mort , elle n'eut 
point en penjie que fon corps fût Jomptiieu- 
Cernent couvert , ou qu'il fût embaumé d'o- 
deurs aromatiques , m n'a paint 1 défiré de 
monument eboifi , ni nes'eft fouciiede fcpul- 
cre paternel-. Elle ne nous a point recom- 
mandé ces ebofes, dit S. Auguftin parlant 
à Dieu > mais elle a défire feulement que 
l'on fit mémoire d'elle à ton autel: On l'en- 
terra en chantant le Pfcaume centième 
qui cil le cent fie unième félon l'Hébreu) 
qui commence, Seigneur , je chanterai mi- 
fericorde cjf jugement, qui fut entonné par 
l'Evéquc Evode. Apres que S. Auguftin 
eût rendu le* derniers devoirs à fa (âinte 

Mére 
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Je 580. Mére, il s'embarqua pour alcr en Afri- 
rfeN.S. que. Des qu'il fut arrive à Tagafte, il 
le retira à la campagne avec quelques- uns 
de (es amis, avec qui il n'etoit qu'un cœur 
& qu'une ame, « toutes choies étoient 
communes entr'eux , à l'imitation des 
premiers Chrétiens. 
Bar. Grégoire de Nazianze ctoit mort cinq 
»n.:Sç. jours avant Sainte Monique. * C'étoit 



2.2$ 

les & les méchans, après y avoir été pu- An. 5to. 

nis quelque tems félon leurs démérites, en de N S, 

fortiront enfin & obtiendront mifericor- 

dc. On peut remarquer quelque chofe de 

cela dans POraifon }p. qui eft in fa*R. 

Lum. & dans la 40. qui eft en la Pâquc: 

Juftinc mére de l'Empereur Valenti- Mon de 

nien, mourut à Milan le 19. de J*n- Juftint. 

vicr. * Elle avoit fait bien du mal à TE- £ hr ,°* 

Cod 




A'«<«-de théologien. Il étoit Orateur éloquent, 
te, fi» favant dans les langues Grecque Se Lati- 
ne, bon Pacte en l'une & en l'autre lan- 



fis £• 

(TIIJ. 



pofa courageulemeut à fes mauvais des- Soi. 

feins. Pendant que Théodofe étoic à '•7 e '4* 

Ruf. 



gue, comme fes oeuvres le témoignent. 
Sa vie a été fort travcrlée. Depuis qu'il 
fut forti de Conftantinople, il fc retira à 
Arianze, dans une mailon qu'il avoit eue 
de Ion Pére, où il avoit un petit jardin, 
un bois & une fontaine , & après fes ex- 
ercices de piété & d'auftérite, ilfedi- 
vcrtiffbit en celieu. LcsMoincs, au lieu 



Milan, il manda à fon fils Honoré qu 



ctoit à Conftantinople, de le venir trou- ' 
ver j parce qu'il vouloit qu'il l'acom- 

Êagnât à fon entrée triomphante dans 
Lomé. Le Triomphe fc célébra ? le ij.7r/»m- 
de Juin pour la victoire qu'il avoit ttm m t£* & 
portée fur le Tiran Maxime, & pour 
voir rendu la paix à l'Empire. Quoi quc£^ w- 
toute la gloire lui en apartînt, il voulut cc \ m 
de s'étudier à imiter fes vertus, lui por- 1 néanmoins que Valentinien lui fût affb- Chro. 
terent envie & le perfécuterent , enfor- |C ic, *& cette modeftie lui tourna à beau- Idar. 
te qu'un jour ils pensèrent l'aflbmmer à coup plus grand honneur. Alafindu Tri- 
coups de pierres comme il ctoit à l'autel, j omphe, qui fut très-pompeux, b Paca- b Pacat. 
Il a laiiTé quantité d'Ecrits qui font au- tus. Orateur , prononça un Pancgirique , p * ne 8« 
jourd'hui en lumière, qui font paroître où il le loua de toutes fes vertus politi-îr.' . 



3ues & militaires, & particulièrement 
e fa modeftie, de fa douceur, Se de fon 
afabilité à l'égard de toute forte de per- 
fonnes. Pour témoigner fa reconnoiflan- M 



Ff 



ce 



verfeTI. 



* Cette Princefle, félon d'antres, étoit Ruf. 
morte des l'année précédente 3S8. comme il L 2 CiI 7» 



que c'étoit un excellent homme. On n'en 
révoque guère en doute de ceux qui font 
imprimez fous fon Nom, finonceux ci* 
la Métaph rare fur l'Ecclcfiafte, la Tra- 
gédie de Cbrift foufrant^ & le livre de la 
jïgniftcation fur Ezécbiel On doute aufli 
que le Teftament qu'on a fait imprimer 
fous fon nom foit de lut, par lequel il - 

inftituc l'Eclife de Nazianze fon héritié- 1 P woîl P ar Rufi,l< iu' v,vo,t dans ce lems " ,à • & V*°r' 
initituc 1 ugme ac iNazianzcionncruic 1. tffure qu'elle mourut avant que de pou- Profp. 

rc principale, & laifTc feulement a les ^ of r rectmvrer rEmpircavec fon 61$. Chro. 
amis & à fes domeftiques des légats hon-l * Baronius apuié fur l'autorité de Socrate an . 389. 
nêtes. Comme il a été grand admirateur & de Soiornénc écrit que l'un & l'autre Em- no.49. * 
& imitateur d'Orieéne, il y a de l'apa-lpereur triomphèrent. Mats * Pagi ne doute Socr. 
ice qu'il l'a fuivi dans l'erreur oùileft P°. îot <ï ue tant Spcrateque Sozoméne ne fe , fx ^ t 

1 foient trompezrvû quePacatusdans fonPané- Soi 
girique pour Théodofe, n'y parle que du I.7.C.14, 
Triomphe dé cet Empereur, fans rien dire -C od. 
de celui de Valentinien. Or fi Valentinien an.§.$* 
avoit partagé cet honneur avec Théudofe, g. 
Pacatus en eut, fans doute, fait mention. 
D'ailleurs, Rutin qui vivoit dansée tem< j^ u p 
là, ne parlede Théodofe que comme du fcul | tlx>| - 
Triomphateur. 



renec qu 

tombé , en difant que toutes choies ÔC 
tous hommes doivent paOer par un feu au 
dernier jour : & que même les incrédu- 



Soidai. * D'autres difent que Grégoire n'en mort 
mGreg. qu'eu 39 1 - â «ié de 90. 
P*jSi,an. 3S9. $.4 Fleuri, Hift.Eccl. 1. iy. C. II. 
Tw. III, 
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An *%). cc envers 1c vrai Dieu qui lui avoit don- 
detf.S.né la viétoire, t il fit former tous les 



rPra- Temples des faux dieux, en tirer leurs 
dcM-jn ftatiics, & les mettre dans les places pu- 
bliques, afin de fervir d'ornemens a la 
ville, au lieu qu'auparavant elles avoient 
été des inftrumcns d'idolâtrie: comme 



Symm 
l. i. 



mes d'or qui étoient aux portes du Capi-Anito. 
tole, queSérenefa femme mit à fon cou deN.S. 
un très-riche colier qu'on avoit tiré du 
cou de Rhea M ère des Dieux , Se qu'il 
brûla le livre des Sibylles , ce qui fit pieu- Livres 
rer & gémir la Gentilité. Cela fait voit Sibyllins. 
que ce ne font pas les livres Sibyllins que 



le reprefente fort bien Prudence, Pocte nous avons aujourd'hui , & que ceux 



Chrétien t contrc Symmaque, homme illu- 
flrc fie Confulairc, mais fort afeftiooné 
d Socr. à la fuperftition Païenne, d II avoir pro- 
l.f.c.14. noncéune Harangue qu'il mit enfuiteen 
Symm. lumière, à la louange de Maxime, où 
h* • „. il le flatoit vilaincmci 



délions 
de S y m 
maqut. 
Sym. 
I. a 



p 11 «i n»v» vilainement, fur l'efpérance 
p * 3 'qu'il permettroit de rétablir le Paganif- 
me. 

Pour apaifer Théodofe,. il fit une au- 
tre Harangue, où il le louoit merveilleu- 
lcmentj mais y aiant entremêlé quelque 
chofe pour demander encore le rétablis- par le 
Ëp. i3.fement de l'Autel de la Victoire, l'Em- Béd 
Profp. pereur en fut fi irrité, qu'il le fit ban- 
If:^ 0 " mr ^ ors ^ c R° rac ' Hs'apaHà pourtant a- 

rcs avoir lû l'Apologie de ce célèbre Ion, fe jetteront fur l'Anglei 
, le rapela & le mit au nombre dant qu'il n'y avoit point de 



teur, 



ci manifeftement font fupofez comme 
nous l'avons montré en l'année 144. de 
N. S. 

Les Empereurs firent auflî renouveler « Cod. 
leurs a Editscontre des Magiciens 5ccon«Theod. 
tre ceux qui les rccélcroicnt, pour les ''.*>• 9- 
condamner à la mort. Ils commandèrent^- l ™ 
aufli que les b Manichéens fuflent chafiez , 13 ° r> 
non tèulemcnt delà ville, mais auflî de an. '389. 
l'Empire, fie que leurs biens fuflenteon-n. ôy. 
fifquez: comme on peut voir tout cela*Ç od - 
ir le Code Thcodofien. J h ™ d - 
Béde récite qu'après la mort de Maxime , ' 
une grande quantité d'Ecoflbis & de 1. ,'g. 
Piétés, qui venoient du côté de l'Aqui-Bar. 

eterre, pén-3 s 9« 
Lieutenant }- ° 7 * 



de fes amis familiers, à caufe des belles, de l'Empereur pour "la défendre, qui y rf *^» 
qualitez qu'il y avoit en cet homme du firent de grands dégâts 8c pillages, p\u~A*gle. 

* ficurs années de fuite. * terre. 
En celle-ci mourut *Sapor Roi de Per- 



Hîft. ficelé. Socrate raporte un peu autrement 

l.f c.i^l'hiûoire, difant auc Simmaque s'étant 

rendu criminel de leze-majefté par la Ha- 1 fc , après avoir tenu le fcêptre feulement 
rangue qu'il avoit prononcée & publiée ' cinq ans. Varane lui fûccéda qui en re-^^ga 



en Fhonncur de Maxime, H craignant j gna onze. ï. 4. 

qu'on ne le fit mourir lors que Théodo-1 Paulin l'un des Evéques d'Antieche^'i^/* 
le fit fon entrée à Rome, il s'enfuît dans | mourut cette année. Nous avons vû cn'y*"*' 
une Eglife: mais que Léontius , Evêque i' an 384. comment il voulut acroîire \c a S 0 ?~ 
Novatien, aiant intercédé pour lui, l'Em- fchifmc après lui, en ce que de fon vi-fi^irn 

vant fie contre les Canons, il élut Eva-^/f»;,.. 



pereur lui pardonna, & qu'après avoir 
obtenu fa grâce, il écrivit fon livre A- 
pologétique à Théodofe. 
Les Ido- Les Chrétiens voiant le zélé de leur 
Usreu- Empereur à détruire la fuperftition Païcn- 
verf/es. nCj & fâchant qu'il avoit commandé aux 
Comtes Jovien fie Gaudcnce de ruiner 
les Temples des faux-dieux, ils fe jette- 
rent fur leurs fimulacres qu'ils renverfe- 
«Hier. rent partout, comme le témoignent * S. 
. Pr * f - Jérôme, b fie S. Auguftin. c Zofimc dit 

ad G a . " auffi <l uc iors 9 UC Théodofc vint à Romc » 
Ut. * Stilicon, Lieutenant de armées, ôta les la- 

' Aug. de Givit. dei. 1. y. c. 26. t Zof. 1. 4, 



gre pour lui fuccéder. Les Evéques de (be, 
>ome favoriferent toujours Paulin ôc E- 
vagre contre Flavicn. Pendant que 
Théodofe ctoit à Rome, le Pape Sirice 

lui 

Ces nations barbares avoient commencé, Am. 
dès l'an 360. à faire des courfes en Anglct- M«. 
terre. Elles communient encore, ce fem-cel. 
ble, en 364. Et elles recommencèrent en 1.20.26. 
367. que le Comte Théodofe, Pére de l'Em* V ffet. 
pereur de ce nom , les arrêta , & reconquit Antiq. 
une province dout elles s'éto-eut emparées. Eocl. 

Brit. 
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An 389 lui repréfenta qu'il ruinait fespropres tirans , de deux Evoques qui s'atribiïoient un mé- An 380. 
b^à-mais qu'il biffait en leur tirannie ceux qui me fiege. Enfuitc, ce Concile commit .le N.S. 



put la bardieffe d'entreprendre contre lesloix 
de Cbrifi: c'eft ainfi qu'il depeignoit 
Flavien. L'Empereur touché de ce dis- 
cours, manda Flavien là t'oblige* dealer 
à Rome, Alors le très-fage Flavien répon- 



la connoiffance du diférent de ces deux 
Evcques à Théophile d'Aléxandrie. Fla- 
vien ne voulut pas le recevoir pour arbitre, 
par ce qu'il favoit bien qu'il ne l'aimoit pas, 
& qu'il s'étoit toujours montré (a parue 



Mm 



ceux qui la voudront prendre , & la leur 
quiterai volontiers. Donnez donc , s'il vous 
plaît , O Roi , le trône SAntioche à qui vous 
le trouverez bon. V Empereur admirant la 
vertu & la fageffe de ce Prélat, lui com- 
manda de retourner là ou il itoit obligé, & 



m. 



dit avec une liberté digne de louange ,0 Roi, formelle enlemble avec les Evéques d'E- 
/ quelques-uns m'acufent de n'avoir pas une çipte. S. Ambroife en TEpit. 78. qu'il 
foi pure ou difent que ma vie n'efi pas digne: écrit à Théophile, fe plaind fort de Fia* 
du Sacerdoce, je prendrai mes acufatcurs vien de ce qu'au lieu de répondre aux bon- 
mêmes pour juges 6? fubirai leur jugement. \ nés intentions du Concile de Capoue, il 
Mais s'ils veulent contefter touchant le fiège 1 ne vouloit point fuivre les voiesdepaix, 
13 la pré/idence, je ne debatrai point contre\ comme fi lui feul n'étoit point fujet aux 

loix Eccléfiaftiques. Il le prefle au (fi fort 
de convier Fiavien leur confrère delc ve- 
nir trouver, & de faire en forte que les 
ltatuts de Nicée & de Capoue demeu- 
rant en leur entier, il établiflè une bon* 
ne union entre les parties. 11 ajoûte, Nous 
de paître l'Eglife qui lui avait été commife. c /limons qu'il faudra faire raport à nôtre 
C'eft ainfi que le repréfente Théodoret , faint /nrf rEveque de PEglife Romaine, 
êSocP ^ nous cn vcrrons •* f u ' te cn ' an î 94* •» La de ce que vous aurez j ugé , parce que nous 
l.rcif.divifion de l'Eglife d'Antiochc faifoit préfumons que vous jugerez des ebofes qui 
Sot." 'aufli une efpece de fchifme entre l'Egli- ne lui pourront déplaire. Car ainfi le réfuU 
'7-c iJ.fe d'Orient, & celle d'Occident : parce tat de la fentence fera utile, & la fûreté 
que l'Orienc foûtenoit Flavien & que de la paix & du repos , fi par vitre confeil 
1 Occident étoit pour Evagre. Cepcn- vous ordonnez ce quinaporte point de dijèn- 
danc Sirice fit aflémblcr un Concile à fion à nôtre communion : afin que nous aujji 
Capoue compofé de quantité d'Evêqucs : aiant reçu la teneur de vos aUes , lors 
de l'Occident, defquels S. Ambroifcétoit que nous verrons que vous aurez jugé ce que 
leplusconfidérablc&où ,lâns doute, Si- l'Eglife Romaine aura indubitablement a- 
ricc prefidoit. Quoi qu'il ne paroifll* point prouvé, nous recueillions avec joie le frui$ 
ht Cm»- qu'Evaere ait été à ce Concile, on pré- de vôtre examen. Tout ce difeours fait 
«le de f ume néanmoins qu'il y a comparu : par- voir l'égalité fraternelle qui étoit entre 
Hfi"" ce qu'il fe doutoit bien qu'il y feroit fa- ces trois Chefs de Diocéfe, Sirice, Am- 
fékkw V0Tl ^y ®E y** 0 ■ on Avcrfaire Flavien n'y broife & Théophile , que l'Evéque de 
Sdntio- comparoîtroit pas, à caufe qu'il favoit Rome n'étoit confidéré que comme le 
que Sirice & la plupart des Evcques qui premier en ordre, vû qu'on ne le nom- 
>ofoient ce Concile étoient l'es par- 'me que le fdint frère FEvique de t'Eglife 
11 y fut ordonné qu'on ne rcful croit Romaine , (mais ce n'eft pas -infi quel'Ar- 

'chevéque de Milan cn parle aujourd'hui) 
6c qu'on défiroit terminer ce diférent de 
ces deux Evcques d'Antiochc par l'arbi- 
trage que le Concile de Capoue enavoit 
commis à Théophile d'Aléxandrie. Tout 
cela cependant ne fervit de rien : car Fla- 
vien (c maintint nonobstant toutes les o« 

, qui en- 



la communion à aucun des Orientaux, 
pourvu qu'il fujvît la foi Orthodoxe, foit 
qu'il fût du parti de Flavien, foit qu'il 
adhérât à celui d'Evagre. Cette ordon- 
nance étoit fort équitable pour obvier 
au fc h il me. Car il n'étoit pas raifonna- 
ble que les Chrétiens qui avoient une 

même foi pure , fuflent réparez de corn- 1 polluons de l'Evéque de Rome 
munion mutuelle, pour la comeftation \ fin fut obligé de le reconnokrc pour lé- 

Ff z gitime 
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An38o.gitime Evêquc d'Antioche. Dans lcmê- ' Magiftrats de la ville, qu'ils rte dévoient An aS? 
de N.S. me Concile de Capoue, on traita Tarai- • point faire vengeance de la mort de ceux f«i d «N.S. 
condam- n ^ C **onofc » I' un dcs Evêo i ucs dc 1* I en cette émeute avaient obtenu la gloire du 
n" m Macédoine, qui enfeignoit que la Sain- 'Marlire , qu'il faloit pardonner leurs meur- 
Ep'jft. te Mére du Seigneur n'êtoit pas toujours \triers , afin de les amener par ce pardon à 
Sinod. demeurée Vierge, 6c qui fuivoit l'héré- embrafer la Religion Chrétienne: Maisqu'il 
ap.Am-fic de Photin. Cela fut renvoié à Ny- faloit détruire les Temples qui avaient été R a £ 
br * fius de Thcflaloniquc 8c aux Evéqucs les caufes de cette [édition. Lorfque cet l.z.cu. 
voifins qui condamnèrent Bonofe, ôcin- j Edit fut publié , les Chrétiens jetterent *3' 
terdirent fa communion à ceux qu'il a-) de crans cris de joie: mais les Gentils fai- 



qui 

voit ordonnez , quoi qu'ils leur permit 
i«nt l'exercice de leurs ordres. Dans le 
fécond Concile d'Arles , qui s'eft tenu 
peu après celui de Nicéc,il cft aufli par- 
lé de certains hérétiques nommez Bono- 
fiaques, qui étoient Photiniens. 
La de- Le zélé de l'Empereur Thcodofe le 
ftrudjoH porta à ruiner l'Idolâtrie, non feulement 



grans ens de joie: 
fis de fraïeur s'enfuïrenc & abandonnè- 
rent leur Temple à la diferétion des 
Chrétiens, qui entrèrent dedans, ren- 
verferent le fimulacre , le traînèrent par 
les rues , le démembrèrent 6c enfin en 
brûlèrent le tronc dans l'Amphithéâtre, f 



a Quelqu'un a dit que la ftatue étoit pour *Profp. 

fer, 6c qu'elle étoit fulpcn- de Pro- 



la plupart de 



mi (H 



< *1^Je , ~ en O cc 'd ent & cn Orient, mais aufli au . due en l'air par le trioien d'une grofle. 
J>/rapir Midi dans l'Egiptc. Ce qui toutefois j pierre d'aimant , qui étoit au deflus # *ï||o». 
fcr\///7- ne fit point fans bruit & fans éfufion ! Mais Socrate, Thcodoret , Sozoméne Ur .c.16 
doUuïe de fang. Voici comment la choie arri- 6c Rufin qui nous en récitent l'hiftoire, Thcod. 



damPE-vz. Il y avoit à Aléxandrie un vieux 
Temple d'Idoles ruïné que Théophile 
j 2 U C ' 12 Evéque de la ville demanda à l'Empe- 
Soxom. reur » pour y bâtir une Bafilique, 8c qu'il 

I. 7.0.15-. lui acorda d'autant plus volontiers que 
Socr. c'étoit pour une bonne fin. Comme on 
Uf.c.iC. travailloit à vuider les ordures de ce lieu, 

t ""So on y trouva des figures honteufes & in- [à croire en Jéfus-Chrift. En dcraoliflantSocr. 

II. 76. famés, QJ***) priapos 9 que l'Evêque é ta- ces Temples d'Idoles, on trouva aufli des l.f 07- 
la en public, pour expofer en ri(éc la j lettres hiéroglyphiques faites en forme Soi. 
fuperflition ancienne des Egipticns, & \ de croix gravées fur des pierres, que les ,, 7 ,c - , f* 

favans d'entre les Gentils difoient figni- 



n'en parlent point-, ce qui fait croire que I-î-cu. 
cela cft inventé. Comme on recherchoit j* 010 "; 
les lieux les plus reculez dédiez à l'idola- jgjf * 
trie, on y reconnut des têtes d'enfans, 1,1,0,21. 
8c quantité de vilenies Se d'abominations, 
dont pluficurs des abufez aïant honte, 
furent amenez à donner gloire à Dieu 8c 

i ; t :r... r->i :n. i? - J ■ \ .rr 



on y découvrit des grotes fouterraincs, 
où le commettoient des facrifices abomi- 
nables. Les Païens outrez de cet afront , 
fe jetterent fur les Chrétiens , dont ils 
blcflercnt les uns 6c tuèrent les autres, 
Am - 6c fe fai firent de leur Temple de Sérapis 
j 1™ C qui étoit beau 6c grand à merveilles, 6c 
p. 2/1. 9 U * avo ' 1 &é bâti fur une colline par un 
ancien Roi d'Egipte, nommé Séfoftris. 
Ils s'en fervirent comme d'une fortereflê, 
d'où ils iàiioient des forties fur les Chré- 
tiens, 6c ceux qu'ils avoient atrapez ils 
les contraignoient de lacrificr à leur Ido- 
le , où s'ils n'y vouloient point confen- 
tir , ils les mettoient en croix, ou leur 
fait oient foufrir de cruels tourment. 
L'Empereur en étant averti, manda aux 



fier Vie future - % & il y en avoit d'autres 
qui voiant cela difoicntqu'tl y avoit quel- 
que chofe de commun entre Sérapis 6c 
Jéfus-Chrift, à caufe dequoi il y en eut 
pluficurs qui fe convertirent à la foi Chré- 
tienne. 11 faloit , fans doute, qu'ils euflène 
de plus puiflans motifs que ceux-là pour 
la leur faire embrafler, entre lefquels on 
raconte celui-ci qui cft conûdérable. 

C'cft 

t Baronîut après Marcellin met dans cet- «,.389. 
te année la deftruétion du Temple de Sé- no ' 7 & 
rapit, le plus beau de toute l'Egiptc ; mats eo j in , 
Pagi foûtient qu'elle ne fe fit qu'en 391. î t . 

**De même que pluficurs Tout dit de la y " 
flatue de Mahomet. 
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An 389, C* c ft que les Egyptiens d'entre les Gen- 
dcN S. tils croïoient que l'inondation & l'acroif- 
Rnf. fement du Nil, d'où vient la fertilité de 
l ie 30. j çur p t Y s 9 étoit un éfet de leur Dieu 
l'cw! Sérapis,& que, puis qu'il étoit détruit, 
il ne déborderait point cette année com- 
me il avoit acoûtumé , 8c que par confé- 
quent il arriverait une grande famine. 
Mais on remarqua que tout au contraire 
le fleuve s'acrut en une p!us grande hau- 
teur qu'on ne l'avoit vû de mémoire 
d'homme: ce qui aportaune fort grande 
abondance de vivres dans tout le païs, 6c 
fit qu'au lieu qu'on avoit acoûtumé de 
porter tous les ans la mefurc de Pacroif- 
lcmcnt du Nil dans le temple de Séra- 

Î)is, on la porta cette année dans l'Egli- 
c, pour reconnoiflânec que c'en: le Icul 
Grand Dieu Créateur du Ciel & de la 
Terre , qui par la fage Providence fait 
cette inondation pour rendre l'Egipte 
fertile. Cette merveille amena grande 

Santitc de Païens à la profeflion du 
uiftianifme. Théophile fit bâtir une 
Rof. magnifique Eelife à la place du Temple 
Uc.i8.de Sérapis , « y fit porter, dit Ruffin, 
les Reliques de S. Jean Baptifte, que S. 
Athanaie avoit fait ferrer dans un lieu 
creux de la muraille d'un autel , p revot- 
ant , dit-il , qu'elles profiteroient à la gêné- 
Rof. ration avenir. Théodofe entendant tou- 
Uc.30, tes ces agréables nouvelles, rendit grâ- 
ces folennelles à Dieu , de ce que l'ido- 
lâtrie avoit* été fi aifémcntrcnverleedans 
iSm la Capitale de l'Egipte, où elle avoit été 
pinfa fe puifTamment établie de tems immé- 
*fTb/ t . morial. A ces actions de piété , il en 
Soc J 0 '!? 1 " 1 une aulre ^ e charité, en ordon- 
Ljciô. nant £ l uc ^o\c$ d'or & d'argent fuf- 
' fent fondues & vendues , pour être cm- 
ploïéesaufoulagementdesoauvrcs.Théo- 
jhile fit obferver cela très, exactement, 
' fit détruire toutes ces ftatues ancien* 
excepté une , qu'il fit mettre en 
la place publique, afin que la pofterité 
vît quels Dieux les Gentils avoient ado- 
rez. Cela fut pris par quelques-uns d'eux 
pour une plus grande injure, que fi on 
l'avoit fondue ou b:ûlée comme les au- 
tres. Les ComffliŒûrcs de l'Empereur 
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executoient fes ordres pour la ruïne des An 380. 
Temples & des fimulacres des faux dicux.de N.S. 
Mais les Gentils s'y opoferent par les ar-Sozom. 
mes en plufieurs lieux : comme à iEréo- Ij.c.ij. 

()oledans l'Arabie Petrée, à Gaza dans 
a Palcftine, 8ç à Héliopolc dans laPhé- 
nicie. D'autre côté les Evcques tenoi- 
ent la main i faire détruire rldoîatrie 
chacun dans fon Diocéfc, fuivant l'or- 
dre Impérial. Parmi ceux-là fut célèbre 
Marcel , Evéquc d'Apamée, qui y avoit Msteel. 
(uccédé à Jean, & qui voiant qu'un dé-^Vf/u- 
mon noir empéchoie de brûler uneco-w^ 
lomne qui foutenoit un Temple de Ju- ^f t,r : 
piter, prit de l'eau qu'il mit fous l'autel hui* 
de l'Eglife, & après avoir prié Dieu fit j tf c 1U 
le figne de la croix deflus , & coraraan- " 
da à fon Diacre Equitius de répandre 
cette eau fur les pieux & fur la calomne 
où le feu ne pou voit prendre, qui s'em- 
braferent aufli-tôt , conîrac fi c'eût été 
de l'huile qui eût été jettée defiiis, ce 
qui fit que tout l'édifice fût bien tôt ren- 
veTfé. Bien que ce Miracle puifle fem- 
bler un peu apocriphe, j'ai crû le devoir 
raporter fur la £m de Théodoret , qui 
ajoûte que ce faint Evéquc fut enfin mar- 
tirifé , & on en célèbre la commémora- 
tion le 14. d'Août. Je ne lai fi on coi- Baron, 
ra plûtôt le Miracle que Sulpice Sévère in 14. 
raporte de S. Martin , qu'il foûtint un Au*. 
Pin qu'on abatoit à coups de coignéc J^J" 
pour le faire tomber fur lui , & qu'avec t0 ^, tr 
le figne de la croix il le fit renverfer fur*,^;» 
plufieurs idolâtres .qui en furent a(Tom-/«r les 
mez, & que plufieurs incrédules, aiant W»J*w 
vû ce miracle , en furent convertis. Il 
me femblc qu'on ferait plus d'honneur j n y l(a 
à S. Martin de lui atribuer des miracles Martin, 
qui eufient plus de vrai-femblancc , ouc. 10. 
plûtôt de dire de lui , qu'après avoir aba- 
tu ndolatric dans le coeur des hommes 
par la pureté de fa prédication 6c par la 
iainteté de fa vie , il fit auflî abatre les 
Temples & les Simulacres des faux dieux, 
fuivant l'ordonnance des Empereurs. 

Quoi que Théodofe fut fort zélé pour 
ruiner l'Idolâtrie & pour avancer la foi 
Chrétienne , il ne laiflbit point d'avoir 
en (à- Cour & près de (a perfonne quan- 
Ff 3 lit© 
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Païens renommez. Entre lef- 



DE l'Eglise 



qu' aiant ouï, je promis de leur en donner un An.afo 
quels fut Mac robe, un des Grands Mat- 1 au plutôt \ mais voulant leur en envoier deN.lt 



be. 
Cod 



P. 8z. 



très de fa Garderobc. C'étoit un hom- 1 des meilleurs , j'ai un peu tardé dans fef 
me lavant , comme il Ta fait paroûre par pérance que j' a vois qu'on m'en a porterait de 
Theod. beaucoup d'écrits , principalement par | Chypre. Maintenant donc je leur envoie ce 
to. z. * fon livre intitulé les Saturnales , qui eft ! que fai pâ trouver. Je vous prie donc d'or- 
un Mélange agréable de divers fujets. Il j donner aux Prêtres de ce lieu-là de recevoir 
a fait des Commentaires fur le Congé de ! des mains du porteur , le voile que je leur 
Scipion , que Planudcs a traduit en Grec. I envoie j £jf de leur défendre d'expofer à l'a- 
Dcs l'an parte, Epiphanc Evêquc de Sa- venir dans l'Eglife de Jéfus-Cbrift de tels 
lamine en Chypre, qui étoit en réputa- voiles , qui font contre nôtre religion. J'ai 
tion de Sainteté, vint en Paleftine, où raporté le partage tout entier, afin de 
il ordonna pour Prêtre Paulinicn (frère j faire voir plus clairement fi lcsdéfenfeurs 
de S. Jérôme) à l'âge de vingt-cinq ans, ' de la vénération des Images peuventavec 
dans le territoire d'Eleuthéropolc, pour' raifon parer à ce partage qui cft fi exprès, 
fervir les Moines qui étoient encesquar- ■ 11 montre, ce me femblc, évidemment, 
tiers-là, & oui en avoient prié Epipha- que, bien qu'en ce tcms-là il y eût quel- 
ne. Alors Jean ctoit Evêquc de Jéru- ques-uns qui vouloient introduire l'ufagc 
fa le m -, qui pendant qu'il avoit été Moi- des Images dans l'Egaie feulement pour 



Hier. 
Ep.60. 



Ocafton 
de que- 
relle en 



f 'j e s £* ne, avoit fui vi l'héréûe de Macédonius, la mémoire & pour l'ornement , cepen- 
Ipb'anê mais l'a^nt abjurée, il fut quelque tems dant, il y avoit plufieurs bons ferviteurs 



tre . 

$Jem ap r ès revêtu dé cettedignité". IÎ s'ofen- de Dieu'qui ne" le j , 0 ; u 
de'j/rw fa de ce qu'Epiphane avoit fait cette or- [ ni foufrir. Audi depuis que S Epipha- 
/a/™», dination dans fon Diocéfe , dans le di- j ne eut renvoie un autre voile fimple fans 
*P-6i. flrjfl. duquel il prétendoit qu'étoit Elcu- image, pour mettre à l'entrée de l'Egli- 
théropole , & s'en plaignit hautement fc, commec'étoit la coutume de ce tems- 
comme d'un atentat fait lurfa jurifdiétion là, ni Jean de Jérufalem , ni pas un au- 
contre les Canons de l'Eglife. 11 arriva 1 tre ne s'eft plaint de fon aâion d'avoir 
une autre chofe qu'Epipnane lui-même rompu l'Image. Il y eut une autre cho- 
nous récite dans une Epitre qu'il écrit à fc qui piqua tort Jean. Dans un Sermon fftyft, 
cet Evêque de Jérufalem, laquelle S.Jé- qu'il fiten préfence d'Epiphane, il avoit entrtE- 
rôme a daigne traduire de Grec en Latin, déclamé contre l'héréûe des Antropo-/»^»*' 
Ep'ipbs- Etant venu , dit le 'S. Evêquc, dans un morphites, ainfî nommez, parce ou 'ils &J ta * 
" er9m P* village nommé Anablata , (j y aiant vâ croïoicnt que Dieu ctoit corporel ce 
""'dêl*' en P a -ff ant une I am P* ardente , je demandai , voit une forme humaine, penfant qu'E-j^' 
j^. * quel lieu c'étoit j aiant' apris que c'étoit une \ piphane tînt cette erreur- là. Puis par Ep. 60. 
Cbrifi. EgUftj j'y entrai pour prier. J'y rencon- honneur aiant offert fa chaire à Epipha- 
Epiit. frai un voile teint, qui pendoit fur la porte de ! ne , celui-ci l'accepta , Se répondit pu- 
101 ad l'Eglife, aiant une Image peinte, comme de bliquement qu'il aprouvoit de bon cœur 
maTh Chri ft ou * V ei 'l u ' Saint \ car je ne me toutes les chofes qui avoient été dites 
* fouviens pas au vrai de qui étoit cette ima- ! contre les Anthropomorphites : mais 
ge. Aiant donc vâ que contre l 'autorité de qu'il fouhaitoit aufli qu'on fût porté de 
V Ecriture ï Image d'un homme étoit expofée même ingénuité que lui, pour condam- 
nai une Eilife^je déchirai le voile fjf con- ncr les erreurs d'Origénc. Plufieurs des 
feillai aux Concierges du lieu de l'emploier auditeurs fe mirent à rire fur ce dil cours, 
plutôt à enveloper le corps d'un pauvre hom- fâchant bien qu'il pi q unit Jean jui que s au 
me qui étoit mort pour le porter en terre. \ vif, parce qu'il défèndoit Origene de 
i. ••••• , au contraire, dt [oient en murmurant , ' toute fa force. Comme Jean avoit mal 
que puis que favois déchiré celui-là , il étoit fut d'avoir voulu décrier Epiphane fans 
jufie den mettre un autre à h plan* Ce [ raifon, je ne penfe pas qu'on puùTeaprou- 
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couiir en Occident. * Gennadc 
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ilnSo »er Epiphane de s'être fem de la chaire 

d« RS.de vérité pour fe venger & pour étaler 

diffiouks défauts de fon Averfaire. Tous ces 
fujets & d'autres femblables, firent que 

gj* J - Jean fe montra ennemi d'Epiphane , com- 
me auïïi de S. Jérôme , parce qu'il fa- 
voit qu'il étoit fon grand ami 2c grand 
ennemi d'Origéne. Jean trouvoit aufli 
fort à redire en Saint Jérôme , de ce 
qu'étant Prêtre il n'en vouloit point exer- 
cer les fonctions , ni s'atacher au fervice 
d'aucune Eglife en particulier {mais qu'il 
vouloit avoir la liberté d'aler là où il lui 
plaifoit , fous ombre qu'il avoit choifî la 
vie Monaftique, & qu'il y en avoit d'au- 
tres dans le Monaiterc de Bethléhcm , 

rfuîvoicnt ce même mauvais éxcmple, 
couvrant de l'autorité de S. Jérôme 
qui étoit fort confidéré dans l'Eglife. 
Jean voiant cela , défendit aux Prêtres 
deBethlchem qui dépendoitde lui,d'ad- 
mini tirer le Bâtéme a ceux qui le de ma n- 
deroient , venans de la part de S. Jérô- 
me. Celui-ci diffimulapourquclque-tcms 
cette injure & n'écrivit point d'abord 
contre Jean. Mais enfin , il fe déclara 
hautement , tira fon Monaftérc de «.ici- 
fous la jurifdiâion de Jean , fous le- 
quel il avoit été jufqucs-là, & le fou- 
rnit- à l'Evéque de Céfarée , auquel il 
demanda des lettres de communica- 
tion. Cette divilîon fit grand bruit 
& dura plu (leurs années, comme nous le 
verrons. 

t*F* Sur ceci fto peut remarquer, queSo- 
Miaéne nou3 dit beaucoup de bien d'un 

• c 3°'£ va g rc du Pont, fage, favant, diferet, 
humble, modefte , aiant été difciple de 
Grégoire de Nazianze , qui l'avoit in- 
ftruit dans les laitues lettres, &qui mê- 
me l'établit fon Archidiacre , pendant 
qu'il conduifit l'Eglife de Conftantino- 

pic. Après quoi il vint à Jérufalem, & ( Nom , dont H y a Beaucoup de eno 
m #3. de là fe retira avec les autres Moines j dans les Commentaires de Grégoire I. p. 30a. 
** ,6, dans le defèrt de Scctis , où il écrivit 1 fur le même livre. Dans ce méme-tems 



loué" An j«9. 

auffi Evagre de fa piété* de fes miracles, ffg** 
oc lui atribuc plufieurs Ecrits. 11 eutvir.iu. 
Quantité de difciple s , entre lefquels a Paùade 
été Palladc, furnommé Gala te, qui dé- G date 
roeura trois ans auprès de lui. Ceft cc--f{ 
lui qui a écrit une Hiftoire des chofes^^* 
qu'il avoit vûes ou aprifes des actions des Brit. 
Moines d'Egipte , laquelle il adrefTa àCap. 16. 
Laufus Préfet de la Province, d'où il Baron. ' 
donna le nom dcLaufîaque à fonHiftoi- 30, 3^8. 
re. Etant dans la Paleftine, il y vit^'?^ 
Sainte Paulc dans le Monaftérc de Beth- an f 333. 
léhem , & tâcha de lui perfuader quel-$. ijr, 
aues-unes des opinions d'Origéne, qui 
etoient combatues par fes ennemis. Elle 
en fit le raport à S. Jérôme qui confon- 
dit Pallade dans une conférence qu'il eut 
avec lui. De là vient que Pallade dans 
fon hiftoire fe plaindde S. Jérôme, de 
ce qu'il avoit empêché Paule de s'adon- 
ner à la vie félon l'Efprit, c'eft-è-dire , 
d'embrafïèr les fentimens d'Origéne. De 
la Paleftine il vint en Bithinte, où il 
fut fait Evéque d'Hclénopole. 11 eut 
part à l'amitié & aux foufrances de S.. 
jCbryfoftome qui le chérit & l'eftima 
beaucoup. Pallade s'en eft montré re- 
connoiffant par le Dialogue qu'il nous 
a 1 aillé , où il décrit la vie de S. Chryfo- 
ftome. En ce tems-là il y avoit en E- 
fpagne un Evéque nommé Grégoire, re-Cr^c/- 
nommé pour fa fainteté , qui écrivit di- re. 
vers traitez, entre lefquels il y en eut un ^ a 8'' 
intitulé de I4 Foi, qu'il adreffa à rimpe-* n '3 8 *- 
ratrice Galla. Il avoit été de la k&c/' 
des Luc i ferions, 8c fon Nom eft marqué 
dans le Calendrier Romain au 24. d'A- 
vril. Alors auffi étoit Philon Carpate,P*'7» 
qui avoit été ordonné Evéque par Epi- Car p** 
phane. 11 y a des Commentaires fur le y"j. 
Cantique des Cantiques , qui portent fon p, n a 
Nom , dont il y a beaucoup de chofesto. 1. 



plufieurs livres enGrec, principalement j auffi Chromace, Evêqued'Aquilée, étoit?™*- 
pour l'inftru&ion des Moines. Mais a célèbre pour fa piété & pour fa do&rine, v/ , ~ 
E?id Jérôme ^ S. Epiphane l'acufent d'à- 1 félon le témoignage que lui fendent lcsbaPin, 
Ctcfiph vo ' r '"fc&é des erreurs d'Origéne. Saints Ambroife, Jérôme ôc Chryfofto-to. 3, 
' Ru fin les traduifit en Latin pour les faire j me. Il avoit écrit des Commentaires p. 83. 

lur 
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An 390 fur S. Matthieu , mais nous n'avons de 
dcN.S.lui que les homélies des huit béatitudes 
fur le cinquième chapitre de S.Matthieu, 
& quelques petits Traitez qu'on peut 
voir au z. tome de la Bibliothèque des 
Pères. Dans les Epîtres de S.Jérôme il 
y en a une qui porte le Nom de Chro- 
matius Se d'Hcliodorc , avec la réponfe 
qui leur eft faite par S. Jérôme : Mais 
les Doûes reconnoiflent qu'elles font fu- 
pofées. 



Idar. 

Fart. 

&c. 

Baron. 

Pagi. 



VAn 390. de N. S. le rc. de Valen- 
tiniem. le iz. de Théodofe y fous 
les Confuls Valent 'mianus 1. Au^. 
IV. en Occident, & Neoterius t 
en Orient. Gel. Sol. 7. & Lun. 1 1 . 
le 6. de Sirice. 



Mafa- 
tre d* 

Soz. 



CEttc année eft remarquable tant pour 
un exemple Gngulicr de féverité 
très-rude, que de piété très-humble qui 
parut en l'Empereur Théodofe. Bothe- 
ric, Lieutenant Général de l'Empereur 
Ruf. en Illirie,étantàThcflaloniquc,y avoit 
\.% c.aS.un Cocher qui voulut corrompre fon 
Sommelier. Le Cocher aiant été mis 
en prifon à caufe de fon exécrable action, 
il arriva qu'un jour qu'on célebroit dans 
la ville des jeux à la courfc des chariots: 
le peuple qui favoit que ce Cocher y 
étoit fort adroit , demanda que le Co- 
cher fût mis en liberté , comme étant 
nécciïairc pour cette aétion. D'abord 
on ne voulut point le relâcher , à caufe 
de fon crime trop énorme. Mais les le- 
dit ieux s'étant foulevcz , rompirent les 
prifons, en enlevèrent le prifonnier, & 
Theod. qui plus eft, fc jetterent fur Bothericfon 
l.j c «» 7- Maître , & fur quelques-uns des Magf 
flri», qu'ils aflbmmcrent. Théodofe 

fcf c.z6. a ' ant a P r,s ccltc n ouvc 'l c en fut en gran- 
Àmb. de colère, & commanda qu'on fît mou- 
rir un certain nombre de fes (editieux. 
Quelques Evêques , & entr'autres S. 
Ambroife,' en étant avertis , intercédè- 
rent pour obtenir la grâce de ce peuple, 
que l'Empereur leur acorda d'abord. 



Pp P. 
c. 16. 
Paul, 
vit. 
Ambr. 
c - 24. 



l'Eglise 

Mais ceux de fa Cour lui repréfenterent An «9? 
que la trop grande indulgence, dont ildeN.s! 
avoit ulé envers ceux d'Antiochc , en- 
vers les Ariens de Conftantinoplc,ôc en- 
vers d'autres fcmblablcs , étoit cauie de 
cette fédition j & que s'il la laifToic im- 
punie, il n'y auroit plus de fureté pour 
fes Oficiers» & qu'on ne verroit partout 
qu'une licence éfrénéc à exciter des émo- 
tions populaires & à commettre des 
meurtres. Ces raifons aigrirent fi fort 
l'cfprit de l'Empereur, que retractant fa 
promeuve , il envoia des troupes dans 
ThelTalonique , qui par l'efpacc de trois 
heures , y firent un cruel maflacre, où 
il y eut fept mille perfonnes de tuées ,dc 
toute forte d'âge , de fexe 6c de condi- 
tion. Les Innocens y furent mêlez avec $ 0l0nu 
les coupables, les étrangers mêmes qui] >7 _ CiIft 
n'avoient eu aucune part à la faute, ne 
furent pas épargnez. Un Marchand 
voiant deux de fes fils qu'on trainoit pour 
les égorger , pria les foldats qui raifoi- 
ent ce maflacre de le jetter fur lui Se 
de laifler en vie fes enfans, leur ofrant 
pour recompenfe tout ce qu'il put trou- 
ver d'argent dans fa maifon. Ils reçu- 
rent l'argent en lui difant , qu'ils n'en 
pouvoient fauver qu'un , & comme il 
tardoit à délibérer lequel il dévoie choi- 
rïr , à caufe qn'il les aimoit tous deux 
également , les foldats inhumains les fi- 
rent mourir tous deux enfcmblc. Un 
(ërviteur fidèle fc mit aufli volontaire- 
ment à la place de fon Maiifc. Le bruit 
de ce Maflacre étant venu dans une Af- 
fcmblée d'Evéques qui fc tenoit à Mi- 
lan, ils témoignèrent l'horreur qu'ils a- 
voient de la féverité exccflîve du Prince. Ep. rt. 
S. Ambroife lui écrivit une lettre refpe-^. Am> 
ûueufe & forte , pour lui faire connoî- brt 'J e * m j 
i-j tre l'énormité de fa faute, 6c pour laluiy^f ■ t 
le faire éfacer par l'humilité de fa repen-^/ 
tance. L'Empereur étant venu à MiianPeWo- 
voulut entrer dans l'Eglifc* mais le Saint" H'»* 
Evéque l'en empêcha, & lui dit, qu'ilf,*'- 
ne l'y pouvoit admettre, qu'il n'eût ex- y" 
pié fon péché criant, par une pénitence Arn 'br. 
publique. Il s'y fournit volontairement ,c. 24- \ 
retourna dans fon Palais les larmes auxTbeod. 

y eux l.j C.1& 
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A„ 590 yctrx & la triflcfle au coeur, h trifleflcJle Temple , « non en étant debout ou An 
ieN.Sdis-je, fclon Dieu , laquelle produit la alanlà genoux, mais en fe traînant cou- detf.S. 
repentance qui opère le falut. Il fut huit ché fur le pave' , prononçant ce verfet jJjSf 
mois à faire pénitence publique, félon la du Pf. 1 19. 25. Mon ante a été aîaebée à jheodl 
coutume de ce tems-ià ( comme nous la poudre ou au pavé, vivifie-moi félon ta c . 34. 
l'avonsdécritc en l'an 113. de N.S.) du~\paroit: s'arrachant les cheveux, frapant Theod. 
rant lcfqucls il ne prit point l'habit im-| fon vifage , arrofant le pavé de fes lar- 1-f.c.iS. 
pénal , mais pafla par les devoirs d'hu- mes , Se priant toute la compagnie des 
miliation que l'Lgl 1 :c preferivoit. En- , fidèles de vouloir lui pardonner. Cette 
fin , le jour folénnel de la Nativité de humiliation fi profonde de ce Grand Em- 
Nôtrc Seigneur étant venu , comme il percur, perça le cœur de tous lesaflîfians 
étoic touche d'une douleur extrême de oc leur ht répandreabondancede larmes, 
ne pouvoir participer aux fncrez Myrte- 1 Après avoir ofert fon ofrandc félon la 
res avec les autres fidèles, il envoia Ru- 1 coutume , ( c'étoic du pain Se du vin , 
fin , Grand Maître de fa Maifon , vers dont on prenoit une partie pour en faire 
Ambroife, Se incontinent après lui-mê-jles facrez fymboles de la communion des 
me fut le trouver dans une chambre à | fidèles) il demeura dans le chœur avec 
part. L'Evéque crut d'abord que l'Em- lies Prêtres. Mais Ambroife l'envoia 
pereur vouloit ufer de violence & entrer 'avertir par un Diacre que ce n'étoit pas 
par force dans l'Eglifê. Théodofe lui j là fa place, Se qu'il devoit demeurer avec 
fit connoitre qu'il ne fongeoit point à les Laïques, parce, dit-il, que la pour- 
ce h -, mais qu'il le venoit prier de le de- 1 pre fait ou marque les Empereurs Se non 
lier des liensde l'excommunication qu'il pas les Prêtres. L'Empereur répondit 




corde Se du falut promis aux pécheurs pie, Se qu'il remercioit le Saint Evéque 
repentans. Mais, dit S. Ambroife, qu'el- de ce bon avertiffement. En éfet, quand 



le pénitence avez vous fait paroître pour 
un fi grand péché , Se de quels remèdes 
vous êtes vous fervi pour guérir une 
plaie fi dangereufe ? C'eft à vous qui 
êtes le Médecin , répondit Théodofe , 
à n'ordonner ce qui m'eft nécefiaire 
pour ma guérifon , oc à moi de recevoir 
oc de pratiquer ce qui me fera preferit. 
L'Evéque lui répondit , que puis que 
c'étoit la colère qui l'avoit fipromtement 
porte à une punition précipitee,afin que ni 
i>f it lui ni fes fuccefleurs ne retombaient plus 
'Mit* ^ ans une fcmblablc faute, il devoit faire 
ff. publier une Loi, par laquelle l'exécution 
Theod, des fentences criminelles feroit diférée 
gj: de trente jours , après qu'elle* auroient 
Theod prononcées. Théodofe le promit Se 
Icg. 1' 1 cfc ètua , faifant par ce moien comme 
<Jepœn. une amande honorable partout Ion Lin - 
Baron, pire de la faute qu'il avoit commife. A- 
»n. 390. p re ^ cc ] a y Ambroife l'aiant détaché du 
D " * lien de l'cxcommucation , il entra dans 
Tom. III. 



il fut de retour à Confiant inople, il for. 
tit hors du choeur, après y avoir fait fon 
ofrande. Surquoi l'Evéque Nectaire 
l'aiant fait prier d'y retourner comme il 
avoit fait autrefois j Théodofe dit en 
foûpirant, j'ai apris enfin qu'elle difé- 
renec il y a entre un Empereur Se un 
Evéque , Se je n'en ai trouvé qu'un qui 
fût digne de ce Nom , Se qui fut Maî- 
tre de la vérité , qu'un feul Ambroife. 
Ce faint abaifTcment de Théodofe l'a Mfi*~ 
rendu plus admirable Se plus glorieux , x,0 " 1 fi ,r 
que toutes les victoires qu'il a rempor- K***" 1 " 
tees» Se doit faire reconnoitre que com- 
me a bien dit un Roi , Grand de nom 
Se d'éfet, qui failbit reconnoi fiance pu- 
blique de fa faute, oh ne four oit trop i 'bu- 
mtiier devant Dieu. L'Exemple auffi de 
S. Ambroife cft fort remarquable pour 
aprendic aux Pafteurs une vigoureufe 
générofité Se une fainte hardielle à re* 
prendre les pécheurs les plus éminens, 
G g lorft 
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90. lors qu'ils pèchent d'une manière fcan- les Novatiens qui confsntent à cette même An y 

/•i , qui ont rejette le Prêtre Pénitencier. deN S. 
Car /« Novatiens n'ont pas même reçu cette 
adition dès le commencement. Mais les Evi- 



An,39o. ior s t^u 11s pecnent a une manière ican- 
de N. S. J aïeule. Quelques-uns ont remarqué que 
P«g», U Loi de Théodore, de laquelle nous 
6*4 3 &c avons P ar ^» a voit été faite huit ans au- 

c " paravant. Cela pourroit être : Mais par- \ques qui pré fuient maintenant furies Eglifes , 
ce qu'elle n'étoit pas bien obier v ce, il a 'quoi qu'ils eujfent gardé cette coutume long- 

{>û arriver que S. A mb roi le a demandé a , tems , * ils la changeront néanmoins durant* Sa- 
'Empereur qu'il la fit renouveler & qu'il \que Neclaire étoit Evoque , à caufo de cet* 0 '}' 
la pratiquât mieux qu'il n'avoit fait. On accident fâcheux qui arriva dans PEilife.^ d * 
doitauffiremarqueren cette hiftoire, que Pour bien entendre cela, il faut fereflbu- 1 * 0 '* 0 *' 
S. Ambroife fit cette excommunication venir de ce que nous avons reprefenté am- 
plement fur l'an zi 5. deN. S. delaPéni-I>W« 
tence publique qui fe pratiquent dansTE-^*'- 
glife.C'eft que le Pécheur qui avoitcom-'/,*"^* 
mis quelque peche atroce, principalement 1 



De 

rEx- 



j a fignalée d'un Empereur, fans l'avis & 
Princes, fans la permiffion de l'EvéquedeRome, 
& fans lui en communiquer rien : Que 
Sirice ne s'en plaignit point , à caufe 

3u'il n'avoit aucune fupérioricé fur S. 
imbroife. Au lieu qu'aujourd'hui une 
telle action le roi c cfhméc, non feulement 
téméraire , mais aufli un atentat contre le 
fiege Romain : vû que fi nous en croïons 
la pratique ordinaire desderniers fiècles, 
& U détermination du Jéfuite Emanuè'l 



lors qu'il étoit connu , qu'il portoit du 
fcandalc & qu'il étoit defigné par les 
Canons, il le venoit confeflcràl'Evéque, 
même en préfence d'autres de fon Clergé , 
afin que, félon la qualité du péché, il 
preferivît au pécheur le tems & la manière 
delà pénitence, 8c la fatisfaétion publique 



Sa, les Rois ne peuvent être excommuniez qu'il a voie a faire. Mais a caufe que durant 
& liez do cenfures % que par le Pape feul. la perfécution de Déce, il y eut grande 
in voce Excommunicatio. quantité de Chrétiens qui tombèrent dans 

Du r-'- En ce même tems- ci il arriva une au- J' Idolâtrie, 8c qui bien-tôt après la per- 
uitentier \xt chofe confidérable qui regardoit la' fécution voulurent revenir à l'Eglifc & 

être remis à fa paix & communion, le» 
Pafteurs Orthodoxes jugèrent qu'il faloit 
'recevoir ces Tomber, mais après avoir 



:glifc:c'eftl'hi 

r / ' (loire célèbre du Pénitencier qui fut abo- 
li par Nectaire Eve que de Conftantino 



pie. Il eft bon de laraportertoutdulongipaffé par les degrez de la Pénitence pu- 
commeSocrate ÔcSozoméne l'écrivent, blique qui leur feroient preferits. Etpar- 



afin que les Lecteurs non pafllonnez, 
jugent plus aifément des conféquences 
que chacun tire félon le parti où il incline. 
Hift. ôoerate donc parle ainfi, En ce tems-cion 
1.5 c. 1 9. trouva bon (Téter les Prêtres qui prifutoient 
fur la Pénitence dans les Eglifes pour cette 
caufe. Depuis que les Novatiens fe furent 
fcpar'z de PEglife , n'aiant point voulu com- 
muniquer avec ceux qui é: oient tombez, du- 
rant la perfécution de Dec sus, les Eveques 
de PEglife ajoutèrent au Canon fc? firent cette 
règle & ordonnance qu'il y eàt un Prêtre or- 
donné fur i.i Pénitence, afin que ceux qui ét osent 
tombez depuis leur Bdtéme , minjfent confeffer 
leurs péchez devant le Prêtre qui étoit com- 
mis pour cet éfet. Ce Canon demeure ferme 
dans les autres fectes. Il n'y a que ceux qui 
retiennent la foi di la Confubfiantialité fj 



ce que le nombre de ces Tombez ctoit 
fort grand, fans parler encore des autres 
pécheurs qui dévoient palier par la même 
Pénitence, & que l'Evêque ne pouvoir 
pas vaquer à ouïr la confeffion de tous 
ces pécheurs, comme il avoit fait aupa- 
r avant, on fit le Canon dont parle Socrate, '•^• c l 9- 
qui ordonnoit qu'entre les Prêtres on en 
choifiroit un fage&dilcret, pour enten- 
dre la Confeffion des pécheurs, afin qu'il 
leur i mpofat la Pénitence ou la fatisfaôion 
publique qu'ils dévoient fairedans l'Egli- 
fc j Mais les Novatiens n'eurent garde 
d'admettre ni ce Canon, ni le Prêtre 
Pénitencier: parce qu'ils ne vouloient 
pas recevoir à la Pénitence ni à la com- 
munion de l'Eglifc, aucun des pécheurs 
qui étoient tombez dans des fautes gric- 

ves 
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JlttO. ves & fcandalcutcs , quelles qu'elles raflent, l pUt. Ils y demeurent debout dans une con- An 550. 
«N.S. & ils foûtenoienc qu'il les fàloit lauTcrau ! tenance trifie & les larmes aux yeux. Ils ne dcN.S. 



qu'il les taioit laificrau 
jugement de Dieu, comme on le peut 
voir en ce que nous en avons écrit en 
l'an 251. & 151. Les Orthodoxes, au 
contraire, retinrent ce Prêtre Péniten- 
cier jufqu'à ce tems-ci. Pour le mieux 
connoitre, j'eftime à propos deraporter 

auflî ce qu'en dit Sozoméne \ qui , à mon 1 mes avec celles qu'ils répandent , (3 le refit 
avis, s'acorde bien avec Socratc, excep- \de fEglifi fait le femblable. L'Evêque s'é- 
té que celui-là femble vouloir que cet or- tant relevé ', il fait aufft relever les Pénitent 



touchent point aux my fier es {parce qu'il n'y 
a que les autres fidèles qui y participent ) (3 
après que le fervice divin efi achevé , ils fe 
proHernent contre terre en gémiffant i3 fo 
lamentant. L'Evêque qui vient à leur ren- 
,/? jette aujfi par terre , mile fies lot- 



dre du Prêtre Pénitencier ait été créé dès 
le commencement que la Pénitence pu- 
blique a été établie, au lieu qucSocrate 
déclare qu'il n'a été en ufage que depuis 
la perfècution de Déce. Voici ce qu'en 
L7.c1d.dit Sozoméne, En ce tems Neclaire\, E- 
vique de l'Eglife de Conftantinople , fut le 
qui ne fou/ri/ plus le Prêtre Pcni 



qui étoient couchez parterre, (3 les renvoie 
dans leurs tnaifons après avoir prié pour eux. 
Enfuit chacun des Pénitens en particulier 
pratique de fon bon gré, ou les jeûnes , ou 
labfiinence des bains & de certaines vian- 
des y ou autres mortifications que lEvequt 
lui 4 ordonnées , félon le tems qui lui efi pre- 
ferit. Quand il efi acompli, il efi délivré 
tencitr\ 13 prefque tous les autres Eviques | de la peine de fon péché, comme s'il avoit 



fùvirent fon exemple. Or d'où venoit cet 
ordre (3 pour quelle caufe il a été été, peut- 
être que les autres le récitent diversement : 
pour moi j'en dirai ce qui m 1 en femble. Puis 



paie une dette , (3 il efi remis dans la corn' 
munion de TEglife. Ceft atv.fi qu'en ufent 
les Prêtres de Rome depuis le commencement 
jufqu'à nôtre tems. Mais dans PEglife do 



que les tommes ne peuvent vivre fans pé~ Conftantinople , il y avoit un Prêtre ordon- 
(hé , 13 que Dieu a commandé dacorder né pour entendre les Pénitens, qui y cont 'p- 
le pardon à ceux qui aiant péché plufieurs nua jufques à ce qu'un accident arriva qui 
fois, viennent à fe repentir, £j? que pour le fit fuprimer. Une femme de qualité, lui 
obtenir h pardon du péché , il le faut con- découvrant les allions de fa vie pafifee, il 



feffer, il y a delaparenct que dès le corn 
mencement le s Prêtres jugèrent que ce (t- 
roit une ebofe odieufe 13 pt fiante de publier 
un t béa 



les péchez comme fur 



tre, en préfen- 



lui ordonna des jeûnes extraordinaires 
obtenir le pardon de fes péchez. Comme pour 
y fatiff aire elle demeurait long-tems dans l E- 
glife, elle donna à connaître qu'un 



ce de toute la multitude de l'Eglife. C'efi j favoit corrompue. Le peuple en étant 
pourquoi ils en eboifirent un de leur corps A ti, en fut fort indigné comme d'une injuro 
rtcommandable pour fa piété, retenant le .atroce faite à l'Eglife, 6? cela donna oca- 



fecret 13 prudent, auquel ils commirent d'é- 
couter les pécheurs qui s'aproeberoient de lui 
pour con feffer ce qu' ils avoient commis, jtprès 
Us avoir ouïs, il enjoignoit à chacun d'eux 
ce qu'il leur faloit faire ou foufr'tr, félon la 
qualité de leur faute: puis il les renvoioit 
leur ordonnant de prendre la vengeance d'eux 



fion de dire d'étranges ebofes contre fes Mi' 
niftres. N* claire en fut en grande peine, 13 
ne fâchant quel remède aporter à ce mal , il 
dépofa ce Diacre. De plus, fur ce que quel- 
ques-uns lui con fe Hier eut de permettre à cha- 
cun de communiquer aux my fi ères félon le fen- 
timent de fa confeience & de fa confiance, il 



mêmes. Mais les Novatiens, qui n' avoient [fit ceffer ou abolir ce Prêtre Pénitencier : (3 



nul égard à la Pénitence, n' avoient pas be- 
foin de cet ordre, qui fe pratique encore dans 
les autres fecles, (3 qui s'obferve foigneufe- 
ment dans toutes les Eglifes d'Occident par- 
ticulièrement à Rome , oit le lieu des Péni- 
tens efi fpécialement mot que dans les 7em- 



cela demeura ainfi depuis ce tems-là -, l'an- 
tiquité, comme je croi, jointe à la gravité 
i3 àla féveriti commençant peu à peu à fe 
tourner en licence. Vû qu'auparavant on ne 
vdiott point de fi grans péchez, fois à caufit 
de la honte de ceux qui ne déclaroient point 
G g z kun 
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An v,oJ eurs crimes, [oit à caufe de la févérité de ! ne la trouvera avoir été établie que quel- A0.390. 

de N.S ceux qui étaient établis Juges là-dejfus. So- j ques fiècles depuis Neélaire. 1. S'il eft de N. S. 
crate dit prcfque les mêmes choies. Voi- j vrai, comme difent quelques Do&eurs 
ci les mots j | Latins, qu'il l'oit quellion.de la Gon- 

l.r.c.19. Une femme de bonne mai fon vint au Prê- j feffion auriculaire qu'ils veulent être un 
tre Pénitencier & lui confejffa en détail /« Sacrement inftituc par Jéfus-Chrift,né- 
fécbez qu'elle avait commis depuis fon Bd- j ceflâire à fon Eglife, l'Evéquc de Con- 
tême. Sur quoi le Prêtre lui enjoignit de ftantinople eût il été fi téméraire & h 
ieûner & de prier conin 'uellement , afin qu'ail méchant que de l'abolir? & s'il l'eût fait, 
vec la confejfion elle pût montrer une oeuvre j qui eft ce qui auffi-tôt n'eût cric con- 
digne de pénitence. La femme s" étant avan- \ tre lui , & ne lui eût jetté U pierre ? Mais 
cée plus avant , s'acufa encore d'une autre fau- on ne voit personne quis'opofcàluipour 
te, (avoir qu'un Diacre de PEglife avait ce fait , & tout au contraire la plû part 
touché avec elle. Après qu'elle eût déclaré 'des Evêques & des Eglifes luivent fon 
cela, le Pénitencier mit ordre que le Dia- exemple , comme Sotrarc & Sozomcne 
ère fût cbajfé de PEglife: fcf /'/ s'éleva un nous en afîïïent. j. Il eft clair comme le 
grand bruit entre les peuples qui conçurent jour qu'il s'agiflbit là de la Pénitence pu- 
une grande indignation, non feulement à blique, félon la defcnption qu'en fait 
eaufe du crime commis , mais aufft de ce qu'il Sozoménc, & que les Docteurs Latins 
aportoit un horrible blâme &f une injure a- avouent qu'elle cil toute autre chofeque 
troce à V Eglife. Et comme les Mini/Ires fou- leur Confcflion auriculaire & que le Sa- 
fr oient beaucoup de reproches pour ce fait, il y crement de leur Pénitence d'aujourd'hui. 
eut un Prêtre nommé Eudtmon , né à Alex an- Quoi donc? dira-t-on, la Pénitence pu- 
irie, qui conjeilla àP Evêqur Nefitaire d'à ter blique lut elle abolie du tems dcNcctai- 
le Prêtre Pénitencier , & de donner la liberté xcï Je Répons que Socrate & Sozomé- 
à chacun de participer aux myfiéres félon le \ ne ne difent pas cela abfolument: mais 
mouvement de fa confcience,& que s'étoit-là que la charge du Prêtre Pénitencier fut 
lefeul moien ePôter tout blâme de de/fus /'£- 1 abolie. Il y a donc aparence que lachofe 

J'Jife. Comme j'ai ouï mai-mime cesebofesde • fe pafla en forte qu'on voulut remettre la 
a bouche d' Eudémon Je n' ai point fait dificul Pénitence à peu près dans l'état où elle 
té de les mettre par écrit. Alors je dis à étoit avant la persécution de Déce: c'eft 
Eudémon, O Prêtre, c'efi à Dieu à voir fi qu'alors il n'y avoit point de Prêtre à qui 
ton conftil a été profitable à PEglife au non. \ feul le foin de la pénitence publique fût 



Mais jevoi que tuasdannêoeafiandene point I commis \ mais on s'adrefîbit à l'Évêque 
reprendre les péchez des autres, & de ne point j8c-à fon Presbitére, c'eft-à dire, à l'as- 
Ephes. garder le commandement de P Apôtre qui dit, fcmblée de fes Prêtres & Clercs pour leur 
v. 11. Air communiquez point aux oeuvres infruc- ' confefTcr les péchez atroces. Mais par 
tueufes des ténèbres, mais reprenez les plûtôt.W&\Qt\ de Nc&aire la difeipline de la 
J'ai crû qu'il faloit raporter tout du long j Pénitence publique fut relâchée : pre- 
ces deux témoignages, afin de mieux ju- j miercment, parce que l'Evéque, qui avoit 
ger du fait & de reconnoîtrecc qu'on en ! quantité d'autresataircs qui lui ferobloient 
peut inférer légitimement. j de plus grande importance, négligeoit 

ExpHc*- Quelques-uns, tant de la communion celles de la Pénitence, aufqucllcs avant 
tton dt des Latins que de ceux qui n'en font pas , ! cela le Prêtre Pénitencier s'atachoit uni- 
ont penfé que l'Evéque Nectaire abolit quementj & en fécond lieu , parce qu'il 
la Confeffion auriculaire qui étoit en ufj>- n'y avoit plus guère de pécheurs, de ceux 
ce dans l'Eglifc de Confiant inoplc. Mais qui avoient commis de grands péchez qui 
ils fe trompent. Car t. ils fupofent que n'avoient pas éclaté, qui voululTent fc 
la Confcfîion auriculaire étoit dés lorsen foûmettre à cette Pénitence publique: à 
ufage dans l'Eglifc; or au contraire, on'eaufe qu'ils en étojent retenus par la hon- 
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te de déclarer leurs crimes devant l'E- 



deN.S.véque & devant tout fon Clergé j au lieu 
qu'auparavant ilsnelcsconfcflbient qu'au 
feul Prêtre pénitencier, qui étant fage & 
difcret ne les difamoit point. Tellement 
qu'il n'y avoit plus de pce h eu r? qui s'aiïu- 
jettiflent à cette Pénitence publique, que 
ceux qui de leur bon gré venoient le pré- 
fenter à leur Evéque & à leur Clergé, 
pour y découvrir & confefler leurs énor- 
mitez, ce qui étoit rare) ou ceux qui 
avoient commis quelque crime énorme, 
qui avoit éclate en public & qui avoit 
tournéau fcandale de l'Eglife. Car, ceux- 
ci, fans dificulté, étoient obligez de fc 

J>réfenter devant l'Evéquc & devant l'as- 
cmbléc de Tes Prêtres, pour fubir la Pé- 
nitence qui leur feroit impofée, ôconne 
recevoit point à la communion ceux qui 
étoient coupables de telles fautes feanda- 
lcules, que premièrement ils n'enflent 
pané par les dégrez de la Pénitence pu- 
blique : comme on le peut voir par plu- 
fleurs Canons qui en ont été dreflez , 
même depuis cette action de Nectaire. 
DtU Cependant, du récit de cette hiftoire 
C-'-us- on peut tirer plufieurs raifons qui mon- 
frf» trent évidemment que la Confcflion au- 
' nen lai rc d'aujourd'hui n'étoit pasenufa- 
gedèsee tems-là. Car i. fi elle l'eût été, 
on peut voir que Sozoméne des le com- 
mencement de fon difeours devoit dire, 
Parce que ce feroit une chofe odieufe 8c 
fâcheufe de publier les péchez comme 
fur un théâtre, en préfence de toute la 
multitude, il a femblé bon aux Prêtres 
d'établir une double Confcflion, l'une, 
par laquelle on clt obligéde confefler tous 
fes péchez à fon Curé , pour en faire la 
fatisfaétion en particulier & pouren avoir 
I'abfolution -, OC l'autre, des péchez plus 
énormes qu'on devoit faire au Prêtre Pé- 
nitencier, pour en faire la Pénitence de- 
vant toute l'Eglifc. Car qui eft ce des 
Docteurs Latins ,qui oublierait cela en 
une femblable occafion ? Et toutefois on 
ne voit point que Sozoméne die un mot 
de la première Confcflion , & il ne parle 
que de la féconde qui n'eu; plus enufage 
dans l'Eglifc Romaine, qui ne pratique! 
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que la première, z. Si elle eût été pra- An 590. 
tiquée d'ordinaire dans l'Eglifc, Eudé-deN.S. 
mon l'eût il oublié pour exeufer le con- 
feil qu'il donnoit d'abolir une difeipline 
u fit ce dans l'Eglifc depuis 140. ans -, 6c 
n'eût il pas dit} Il faut abolir cette 
Conkflîon qui le fait au Prêtre Péniten- 
cier, vû que cette Pénitence particulière 
qui fc fait par l'ordre du Prêtre, àl'onil- 
lc duquel on confeflé tous fes péchez, 
fufit pour la difeipline & pour la correc- 
tion des péchez? \. Si cette Confeflion 
auriculaire eût été alors enufage, Sacra- 
le©: Sozoméne n'euflent ils pas dû dire, 
Nectaire voiant le grand fcandale arrivé 
dans l'Eglifc à l'ocafîon du Prêtre Péni- 
tencier, l'abolit, mais il laifla l'ufage de 
la Confcflion & de la Pénitence particu- 
lière, comme elle étoit auparavant? 
4. Qui plus elt , ils ajoûtenr, au contraire , 
Que Nectaire laiffa à la liberté de chacun ' 
de participer aux facrez myfltres félon lefen- 
tinunt de Ja confeience: & Sozoméne re- 
marque que par ce moien la gravité tâ la 
févtrité commença àfe tourner peu à peu en 
licence ou dijfoluiion : 8c Socrate reproche 
à Eudémon que par fon confeil il avoit a-- 
boli le commandement de Pjpôtre qui dit t 
Ne communiquez point aux oeuvres infruc- 
tueufes des téntbres^mais reprenez les plfitôl. 
De là le Lecteur pourra aifément juger 
fi la Confcflion auriculaire étoitcnulage 
des ce tems-là dans l'Eglife. 

Au refte, il y a de l'aparence que cette 
femme, dont nous venons de parler, étoit 
DiaconifTe, & qu'elle avoit donné fon 
bien au Diacre qui l'avoit débauch -e. 
Car enfuite de cette hittoire, Sozoméne 
récite & le Code Théodofien nousaprend Loîx de 
que Théodofe fit une loi, par laquelle Tbtodo* 
1! défendoit aux Evéques de recevoir au f< 
cune femme au rang de Diaconiflè, fi^^*?" 
elle n'avoit des enfans , & n'avoit ateint £ p |fç, * 
l'Age defoixanteans. Il défendit auflî aux 
Diaconifles de donner leurs biens par 
donation, ni par Teftament, ni par au- 
tres voies aux Clercs, ni à l'Eglife. Il 
fit auflî défcnfecxprtflcauxjeunesvcuves 
de fe couper ks cneveux fous prétexte de 
religion & pour s'introduire dans le Dia- 
Gg 3 conat, 
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An 390. conat, & aux Evcques de les laifler en- 1 de tkfavamage, & que cela lui avoit fait An*» 
deN.S. tr cr dans les Eglifcs étant ainfi tondues, fupriracr tous les Ecrits qu'il avoit pû.leNÏs! 

Il en fit une auflî, par laquelle il défen- trouver de lui fur ce fujet. «S. Jérôme Apo- 
Cod. doit le mariage entre les CouGns germains 1 lui fit réponfe que cette diligence n*avoit ,0 *-. c 
Thcod. fous de rigoureufes peines. Mais toutes de rien fervi, parce que des qu'il avoit p„ /; 
& g l 'dc ccs 1°** rurcnt adoucies ou révoquées 
Incctt a P r " mon <le Tnéodofc par fes fuccef- 



Nupt 

Striée 



feurs. 

Sirice,EvêquedeRomc, aiant faitaf- 



rondam- f cm blcr les Prêtres (fattopresbyteriô) pour 



ae rien lervi, parce que des qu il avoit E 
écrit quelque chofe il ctoit aufli- tôt trarv- a< T' ' ' 
ferit ou par fes amis , qui fe plaifoient à ?tmm. 
voir de (es ouvrages, ou par fes ennemis, 
qui les v ou loi en t reprendre, ce qui fai- 
foit qu'il étoit auffi-tô: public. 1 



m •-■ — \j 1 y ' 1 T ~" - -~ - - — — ■ |-— — • • — - 

/** prendre leur avis, condamna les erreurs chius donc voiant fon deflein inutile & 
£p. 2. de Jovinien , & envoia enfuite des Lé- impoflîble , confeilla à S. Jérôme d'e- 



Siric. 
to. 2. 
Conc. 
p. 1024 
& ap. 
A mur. 
Bar 



gats avec des lettres Synodales au Syno- 
de qui étoit convoqué à Milan , pour 



crire pour Ce défendre contre tant de per- 
fonnes qui fe plaignoient de lui. Il fie 



avertir les Prélats qui y étoient, de ce une Apologie adreflee à Pammachius , 
qu'il avoic fait en la condamnation de] avec fon ftife ordinaire, rempli d'un cô- 



cet hérétique , de peur qu'il n'entreprît 
de répandre aufli ailleurs fon venin, a Am- 
an. 390. broife, Baflien & les autres Evêquesaf- 

no. 3f. femblez lui écrivirent qu'ils loiioient fon 
& fcq 



té de fleurs de Rhétorique, mais de l'au- 
tre de pointes aiguës contre ceux qui par 
envie , ou par ignorance , ou par erreur 
vouloient blâmer fes écrits. Il eft vrai 



«Ambr z * lc * 8 anlcr lc woupeau dc Chrifti & que là dedans il déclare n'avoir pas eu in- 
Ep.'"/.' que les hérétiques, dont il parloit,avoi- tention de difamer le mariage , ni les 
ent aufli été condamnez par eux confor- perfonnes mariées» mais là mêmecepen- 
*Cod. mément à ce qu'il avoit ordonné. *Théo-jdant il ne laifle point de les a peler des 
Thcod. f c donna un Rcfcrit à Veronne , par le- j vaifeaux à déshonneur , & foûtient que 
len.i.de ^ ue | ( | ] cs re ^g Ua) f ous i e nom de Moi- c'ell mal fait de toucher à une femme. 
na ^ s . nés Apoftats , dans des lieux inhabitez. Et pour s'exeufer d'avoir ainfi parlé ru- Apo- 
Baron. Cela fit que Jovinien fc relira de Rome, dément contre le mariage, il dit qu'il y log-M* 
an. 390. mais il ne s'en éloigna pas, & il nclaif- a deux manières d'écrire, l'une gymnafti- 
110. 67. foit pas de tenir encore des aflemblées 1 que qui fe fait par exercice & par défir 
avec fes fe&ateurs, près des murailles de de vaincre fon ennemi |& l'autre dogma- 
la ville : ce qui dura plus de vingt ans 



Hier. 



après ,jufqu'à ce qu'en l'année 41 a. l'Em- 
pereur Honoré les diflipa. Nous avons 
vû en l'an 581. que S. Jérôme écrivit 
contre Jovinien avec une telle chaleur, 



tique, c*elt- à-dire, en propofant firaple- 
ment les dogmes & doârines fans con- 
teftation. Qu'il s'étoit fervi de la pre- 
mière façon dans fa difpute contre Jovi- 
nien , & que cette forte de difpute eft 



Contr. qu'en élevant par excès la Virginité ou | vague & libre , où en répondant à fon 
lie * c Célibat, il blâmoit le mariagecomme 
& a». unc ch^fe mauvaifc&dcfagréabicà Dieu. 
Cela ofema extrêmement pluficurs Ca- 
tholiques , jufques là qu'il y en eut qui 
l'acuferent de fâvorifcr les Manichéens 
qui coudamnoient abfolumcnt le mariage, 



s ~ . . « que le Pape Sirice même eut quelque 
JL -^ r ' mauvaife opinion de lui. Pammachius, 



averfaire l'on propofe tantôt une chofe, 
tantôt une autre , l'on argumente com- 
me on veut, l'on dit l*un,& l'on fait l'au- 
tre , l'on montre du pain , & l'on tient 
une pierre. Et afin , dit-il , que vous ne 
rebutiez point les Orateurs fui font prof efjion 
de dire des ebofes apar entes plutôt que de vé- 
ritables y lifez Platon , Tbéopbrafie , Xéno- 



ut* intime ami de S. Jérôme &grand amateur pbon , Ariflote fjf les autres , que verrez* // 
Vu»/ le & admirateur de les Ecrits, lui en écrivit vous en eux de fmple 6? d'ouvert? quelles tons In 
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5 CeJfr y Porphire. Confidérez fuels font les 
ieN.S. argument , fcf combien fini glijfans les pro- 
blèmes dont ils renverfent ces ouvrages tijfus 
par fefprit du Diable | fc? comme étant 
quelque fois forcez de parler , ils allèguent 
contre les Païens , non ce qu'ils croïoient , 
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l'Empire 8c une fille nommée GallaPla- An.391. 
cidia. Il y a des Hiftoricns twi remet- de N S. 
tent la mort de l'Impératrice jufques à kfljf** 
fin de Pan 391 # & après la mort de rEm-'J^C 



pereur Valcntinien fon frère. Environ g*IU. 
ce rems- la étoit célèbre Diadochus, E- Di*Jo- 



tnais ce qui étoit n/cffaire. Je ne dis rien \ véque de Photique , oui a écrit un livre de tbmdt 



* Oa même de 394. Elle mourut en cou- Zon . 

mi ' 



des Latins , tertutlien , Ciprien, Mwutius , \ la perfetlion , lequel te trouva au 5 . tome 
Fitlori», Laclance, Hilaire, de peur qu'il de la Bibliothèque des Pcrcs, de 1 Edi- 
nefemble que je vueille plâtèt acufer les au- jdition de Paris 1 580. 
très y que me défendre moi-mime. Il ne fe 
contente point pour exeufer fa faute d'en 
couvrir les anciens Docteurs quiavoient * 
été avant lui , & de les aculcr d'avoir Tillem. Fleuri, 
ufé de diflimulation 8c dit l'un & pen- 
f? l'autre : mais il a la hardieflê d'y 
enveloper aufli S. Paul} difant, J'amc 
titrai pour exemple fjfpôtre S. Pau! , toutes 
les fois que je le lis, il mefemble que j'ois , 
non des paroles , mais des tonnerres. Lifez 
[es Epftres , & principalement celles qu'il a 
écrites aux Romains , aux Galates 6? aux 
Epb/fiens, dans le/quelles il s % arrête entière- 
ment a la dijpute , & vous verrez combien 
il eft artificieux dans les ebofes qu'il prend 



Photi- 
que, 



L'An 391. ét N. S. le 16. de Valen- Chro. 
tmten x. le 13. de Tbéodofe, fotts$cx& 
les Confuls Fabius Tit tonus ( ou Ta- c"" 
tianus,)enOrient t & AureliusSym- Baron. 
machus , en Occident, Ciel. Sol. Pa 8'- 
8. 00 Lu», ix. le 7. de S'trice. 

Bien que Symmaquc fût un ardent dé- 
fenfeur des Idoles, il étoit pourtant f*^ e „~ 
du Vieux Te/lament , combien il eft prudent ,jfi aimé & fi cftimé de Théodofe , qu'il da'lL- 
combien il dijfimule lacbofeà laquelle il tend. lVwoit fait créer Cooful de cette année. Us. 
Il femble que ce font des paroles , Jimples y Mais pour faire voir que.ee n'étoit que 
comme d'un bomme innocent lourdaut £«? pour fes belles qualitez & fes vertus mo- 
qui ne fait ni drejfer des embûches ni les Svi- raies & politiques qu'il cheriflbit ce Païen, 
ter. Mais quelque part que vous tourniez il fit encore des loix très-févéres contre Bar ; 
la vûe , ce font des foudres , il s'attache les Idolâtres , les unes données à Milan ç 

''le 17. de Février, & les autres à Aquilée Chro. 
le 17. de Juin i par lcfquclles il défend d'o- Cod. 
frir aucuns facrifiecs aux Dieux , de re- £heod. 
cevoir aucuns fimulacrcs formez de me- j? d * . 
tail , Se d'entrer dans aucuns Temples \\ b *° 6 ' 
pour idolâtrer , ni de tourner autour de tit' j 0 [ 
ces Temples, fur peine de grofTes aman-Jeg. iô. 
des. «*• 

Par ce moien l'Idolâtrie Païenne s'a- A m m. 
boliflbit fort dans l'Empire, quoi que le Marcel. 
Conful Symmaquc tâchâtde l'apuïertant * 
qu'il pouvoit, fuit par fon autorité, foit 
parce que voiant la vanité, le luxe Scies 
vices du Clergé de Rome, il ne manqua 
pas d'en prendre occafion de déclamer 



ftrmement à la caufe % il empoigne tout ce qu'il 
touche , // tourne le dos pour vaincre , il 
fait femblant de fuir pour tuer. Je me 
perfuade que tout homme pieux trouve- 
ra ce difeours bien étrange en S. Jérô- 
me , & dira que fi pour s'exeufer il a 
voulu fe couvrir de l'exemple des Do- 
cteurs femblables à lui , qu'il acufe avoir 
ufé de feinte fie de diflimulation , au 
moins devoit-il refpcétcr ce Grand Apô- 
tre des Gentils, qui ne pouvoit errer, 
étant conduit par l'Efprit de vérité. 
L'Impératrice Galla féconde femme 
to.390.de l'Empereur Théodofc mourut ect- 
*' te année à Conftantinople. Son fils Ar- 



cade eut foin de lui faire des funérailles contre cela. Ceux qui à fon exemple 
pompeufes. Elle ne laifla que deux en- demeuroient opiniâtres à foûtenir leurs 
tans , un fils nommé Honore qui vint à anciennes fuperftitions,cn portèrent fort 



îua- 
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^ n ^9» impatiemment la ruïne , 8c firent des 
* defletns qui parurent bien-tôt après con- 
7%-Wfl/* lrc Valentinien. 

quitte Théodofc quita l'Italie vers la fin de 
l'Italie l'été, 8c alla en Macédoine, fur l'avis 
ychajfe qu'il eut que les Gots & autres peuples 
tes Gvtt. s'étoient jettez fur la Macédoine 8c la 
Theod Thcffalie , où i^s faifbient de grands ra- 
Ciro. vages. Etant arrivé àThcflaloniqucavec 
M ireel. fon armée , il les défit. Il eft vrai qu'ils 
Cnro. penferent le furprendre dans des embû- 
Zof.: 4. c |, es . ma j s p romote | f on Lieutenant Gé- 

j 7 V l ~ néral,l'en tira hcureufcment,s'étant lui- 
même expofé au péril pour en délivrer 
fon Maître , ce qu'il fît avec tant d'à- 
drefle 8c de valeur , qu'il tua grand 
nombre de ces Barbares & contraignit le 
refte de fe retirer. If ne jouit pas long- 
tems de fa victoire: Car ces mêmes Bar- 
bares Paiantatirédansd'autrescmbûchc?, 
l'y tuèrent , 8c le bruit courut que le 
Comte Rufin , qui étoit alors en grand 
crédit auprès de l'Empereur*, lui avoit 
fait tendre ce piège pour l'y faire périr , 
parce qu'il pouvoit fervir d'obflacle à fon 
Socr. ambition. Apres cela Théodofe fît fon 
lCt C1 1 cntr ^ e magnifique à Conftantinopleavec 
Chro" * ,on ' c 10, ** c Novembre , où il don- 
na plufieurs fpcctacles agréables au peu* 
pie. Il y éleva auflî Rufin à de grandes 
dignitez à fa Cour , 8c le fit defigner 
Conful avec fon fils Arcade pour l'année 
fuivante. 

Dm Chef Ce fut en ce tems-là que Théodofe fit 
<^J e ?* bâtir le magnifique Templedédié à Dieu, 
oaptifte. <Jans j a lacc dc j a villc nornm é c Hebdo- 

i7.cn. mon» oc fi l'on en croit l'hiftoircdeSo- 
zomene , il y fit tranfporter la tête de 
S. Jean Baptifte. L'on ait, raporte-t-il, 
que ce furent des Moines de rhéréfie de 
Macédonius qui la trouvèrent près de Jé- 
rufalem , où ils demeuraient , 8c d'où 
ils l'aporterent en Cilicie. L'Empereur 
Valens aiant commandé de la faire venir 
à Conftantinoplc , on la porta jufques à 
Pantichiuro, lieu proche de Calcédoine, 
dans un chariot. Mais les mulets qui le 
traînoient, ne purent être forcez à paflTer 
plus outre, quoi qu'on les y prcflàt tant 
qu'on pouvoir- Comme on crut que ce- 



la ne fc faifoit point fans miracle, on An.açt 
lailTa cette tête dans le village de Cofi- dc N« s 
las. L'Empereur v vint pour lafaireen- 
I lever : mais une fille de bonne maifon 
qui avoit fait vœu de virginité, avec 
le Miniftrc 8c le Gardien de cette Reli- 
que, qui fuivoient tous l'erreur de Ma- 
cédonius , s'y opoferent. Il y eut auflï 
un Prêtre, nommé Vincent, de la même 
fc&e, qui promit de la quiter, pourvu 
que la tête de Jean Baptiftc voulût fui- 
vre l'Empereur , croïant qu'elle ne fou- 
friroit point d'être remuée, comme elle 
| avoit fait durant l'Empire de Valens. 
; Mais Théodofe l'aïant couverte & en- 
velopée de fa pourpre , la Relique ne fk 
plus de réfiftanec, 8c il la fit tranfporter 
dans la Bafilique dont nous venons de 
parler. Si ce difeours eft véritable ( car 
il y en a plufieurs qui en doutent, 8c 

f>lufieurs qui s'atribuent cette même Re- 
ique ) il y a de l'aparcnce que ces héré- 
tiques ont furpris la bonté de cet Empe- 
' reur , vû quil n'y a là rien qui puifle 
faire croire qu'il y ait eu aucun vrai mi- 
racle, puis qu'il ne pouvoit être utile à 
aucune chofe, comme le font d'ordinaire 
les Miracles divins 8c évangéliques , 8c 
: que c'eft une chofe que les Païens ont 
atribué quelquefois a leurs fimulacres 
d'avoir rcfufé de bouger de quelque 
lieu. 

En ce tems-là plufieurs hérétiques fê Divif»* 
diviferent en diverfes fortes, Agehus un entre Us 
1 des fameux Evéqucs des Novatiens qui M*** 
: étoit des le teros de Conftantin , avoit''""' 
élû pour fes fuccefleurs Sifinnius 8c Mar- 1 ° c 
cien: 8c celui-ci établit Prêtre un nom- Socr. 
mé Sabbatius, qui aiant quité le Judaïfme l.f.c.:». 
s'étoit jetté parmi les hérétiques. Sab- 
batius aiant attiré à lui deux Prêtres, l'un 
nommé Théocrlftc 8c l'autre Macaire , 
commença à célébrer laPâquele 14. delà 
Lune de Mars à la manière des Juifs, à te- 
nir des aficmblées particulières Se à fc fépa* 
rcr des autres Novatiens, prétendant de 
fe faire Evéque. Marcien en étant averti, 
fitafTemblcr unSinodede Novatiens dans 
Angouri, ( ou Sangare , ) ville de Cili- 
cie , où ils obligèrent Sabbatius de fe 

trou- 
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/g mi. trouver. Lui aiant demandé le fujet lut. La charicé ne lui permit pasderc- An 39t. 

dcN.S. pour lequel il s'étoit fépaié vieux, il ré- fufer cevotage. Durant qu'il fin dans cet- deN.S. 

pondit que c'étoit pour laFêtedcPâque, te ville-là , il arriva que Valérc Evéque 

qu'il croïoit devoir être célébrée coin- du lieu étoit aflcmblc avec fon Cierge Se 



me il la ta i loi t. Sur quoi ils réfolurent 
que c'étoit une chofe indiférente pour 
laquelle il ne faloit pas fe divifer. Mais 
ils le firent jurer de ne prétendre jamais 



fon peuple, pour choifir un Prêtre dont 
ils avoient beloin. Auguflin fe trouvant 
là pour en voir la céremonic , ceus qui 
croient là préfens , qui le connoifloient 



à Epifcopat. Il ne laifia pas de tenir les par la réputation de fa fien.ee Se de fa 
afîemblécs à pan, 6c ne fc fouciant point | vertu , fe faifirent de lui, & le prefente- 
de fon ferment , il fe fit créer Evéque rent à Valére pour l'ordonner. Il fit 



par ceux de fa communion 



tout ce qu'il put par raifons, par prières 



Ditifin li y eut auflî une grande divifion par- & par larmes pour s'en exeuferi mais non 



wrcUi mi j es Ariens: Car fur ce qu'ils cnlëignoi 

Soïoœ ent S ue le Fils cft co " crncl & confub- 
l - c , 7 ' ftantiel avec le Pére Se qu'il avoit été 

Suer, engendré de rien , il naquit une quefti- 



obîrant tout cela, l'Evéque l'établit en 
cette charge de Prêtre vers la fin de 
l'année. Et comme il le prefibit d'exer- 
cer l'ofice de la prédication , il lui écri- 



1 rc.a3.0n entr'eux, favoir,û on pou voit nom- i vit une excellente Epîtrc pour lui de-Aug. 
T h l 0 *- mer Dieu Pére avant que le Verbe exif-f mander délai jufquesà Pàque, afind'ob- E P- 2r * 
uLl tâ t . Us prièrent Dorothée de fc rendre j tenir par fes prières, parlés jeûnes Se a1 ' 
1. 4 c. 4. ^ Antioche pour terminer cette difpute. par fes études les grâces dont ilavoit be- 
' Son fentiment fut que Dieu ne fe pou voit 1 foin. 

apellcr Pére avant que le Verbe, quieft' Bien qu'il y eût une bonne union en- 

fon Fils, fût fait. Marin qu'ils avoient treSirice, Evéque de Rome, Se Ambroife, rf 7' f/ 

-* — - - - « 1 — • - — * coutumes 



fiit venir de Thrace foutint , au con 
traire , que Dieu étoit Pére de toute 
éternité. Cette diverfité d'avis s'echau- 



Evêque de Milan , il ne laifloit pas d'y ^ /»£_ 
avoir dans leurs Eglifes de certaines coû- glife de 
tûmes très-confidcrables bien diférentes, Romctf 
h fi bien, qu'ils fe diviferent en deux qui font voirque celle de Milan ne dépen- ^ 
fcéres, dont l'une fuivoit Dorothée & doit point encore alors de celle de Rome i t % 
l'autre Marin, & leurs icétateurs bâti- Se entr'autres celle-ci j Premièrement, aJ c a . * 
rent des Eglifes Se firent des afleroblécs qu'àRomeonoblérvoitlejeûneduSame- fuian. 
féparées les unes des autres. Ceux qui di, mais cela ne fc faifoitpointà Milan, & 11 S. 
ctoient du parti de Dorothée, furent auflî! comme renfcigneexprelTémcnt S. Augu- ad J a * 
nommer Pfathyriens , parce qu'un ven-' (lin. «i.S Ambroife lui- même nous donne ^JJj 
deur de gâteaux, qu'on nomme en Grec un autre exemple de diférenec, au 3. liv.^e Sa- 
s'étoit montré ardent défenfeur des Sacremens ci. (fi toutefois ces li-cram. 
Scct. de cette opinion. Les Eunomiensfcdi- jvres-là font de S. Ambroifc) en ce que'. 3 ci. 
* -S c-M-viferent auflî entr'eux. Et toutes fes di- 1 l'Eglife Romaine ne lavoit pas les piez , 
vifions fervirent à faire décrier ces héré- ! comme faiioit celle de Milan.. Nous n'i* 
fies, 8c plufieurs voiant l'inconftance de Ignorons pas , dit-il que l'Eglife Romaine 
ces faux doéteurs , les quittèrent Se fc n'a point cette coutume , de laquelle nous 
rangèrent à la foi Catholique. fuivons l'exemple £5? la forme en toutes ebo- 

S A»]>n- Dcpim que S- Auguftin fut arrivé en fes ; toutefois elle n'a point cette coutume de 
fTnrf Afrique, il y avoit vccu en homme par- \ laver les piez. Prenez donc garde que la 
jSrtm.ticulier , dans une mailbn de campagne ],çrd»</f multitude qui y e/l, ne l'ait fait décli- 



Pofidi, 



*it, 



. avec plufieurs de fes amis qu'il y avoit* \ner. Et un peu après \ Je défire futvre 
aflimblez. Un homme de qualité le pria U'Eglife Romaine en tout : cependant nous 



j\„g, d'alcr à Hippone ( qu'on nomme Bon 
c. 3. ne aujourd'hui ) afin de conférer avec lui, 
pour quelque chofe qui regardoit Ion fa- 
2c». ///. 



pommes aujji des hommes qui avons du j'ens 
de la raifon. Cefl pourquoi nous faifons . 
bien de garder ce qui ejl mieux pratiqué en 
H h 
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l'exemple de S. Ambroife qui l'avoit bâ- \ n «m, 
tize, & die que lui aiant demandé ce de N. S. 



An 391 d'autres Heu*. Où l'on peut remarquer 
de N. S. qu'il diltinguc 8c foi & fon Eglifc d'a- 
vec la Romaine, & qu'il ne la croit pas 
infaillible. 3. H y avoir encore une prin- 
cipale diférence, en ce qu'à Milan on (e 
fervoit de l'office Ambroifien qui étoit 
diferent de celui de Rome , & que cela 
a duré ainfi jufqu'au tems du Pape A- 
drien , qui entra au Papat l'an 771. de 
N.S. 

Ce que je viens de dire nous donne 
ocalîon de parler du Jeûne du Samedi, 
pour favoir quand il a commencé d'être 
obfervé dans l'Eglife & comment on le 
gardoit. On ne voit aucune trace qu'il 
ait été obfervé nulle part dans les trois pre- 
miers ficelés de l'Eglife, excepté celui 
d'avant Pâque: Et toute l'Eglife Orien- 
tale a conuamment fuivi cette coutume 
dans les ficelés fuivans. Mais depuis 



Dm Jeû- 
ne du , 



qu'il devoit faire en cette diverfité , il 
lui avoit répondu , Que puis je vous «r- 
feigner que ce que je fais ? Quand je fuis ici 
à Milan , je ne jeûne point te Samedi , & 
quand je fuis à Rome, je jeûne le Samedi: 
(S en quelque Ejjife que vous irez , dît-il , 
objervez fa coût urne, fi vous ne voulez point 
feufrir de fcandale , ni en donner. Et un 
peu auparavant il avoit dit , En ces cho- 
ies dont l'Ecriture divine ne détermine rien 
de certain , la coût urne du peuple de Dieu & 
les ordonnances des prédéct'Jfcurs doivent être 
tenues pour Loi \ tellement que fi nous en 
voulons difputer & improuver les uns par la 
coût urne des autres , il en arrivera un débat 
qui n'aura jamais de fin, Ci? lajerénité de la 
charité en fera troublée. Qu'on ne trouve 
point dans les lettres Evangi tiques Ci? dpo- 



milieu du quatrième ûeclc, l'Eglife Ro- \floliques du Nouveau Tîffament, qu'il foit 
m aine a gardé le jeûne du Samedi, corn- j commandé évidemment d'objerver des jeûnes 
me nous l'amenons par S. Auguftindans en de certains jours. Il répète encore cela 
l'Epître à Cafulan que je viens de citer. . dans la même Epître, difant, Qu'il n'a 
Il lui avoit demandé s il fâloir garder la ! point trouvé que par le commandement du 
coutume de Rome de jeûner le Samedi , Seigneur fjf des /fpôtres il ait été défini en 
& lui avoit envoié l'Ecrit d'un certain 
Difputeur de Rome , qu'il ne nom- 
me point, qui vouloit que tous les Chré- 
tiens s'affujettiffent à cette coutume, & 
qui condamnoit tous ceux qui foifoient 
autrement comme des eourmans & des 
ivrognes. Mais S. Augultin reprend fort 
aigrement ce Difputeur , & dit qu'il le 
faut avertir qu'il s abftienne de plus par- 
ler ainfi , Qu'il ne te perfuade point , dit- 
il à Cafulan , de louer tellement une ville 
Chrétienne qui jeûne le Samedi, que tu fois 
obligé de condamner tout le monde qui dîne, 
c'e il- à-dire, qui ne jeûne point. lire- 



quels jours il faut jeûner ou non. Nonob- 
ftant cela, Innocent I. ordonna l'an 416'. 
qu'on jeûnât le Samedi , & il tache d'a- 
puier fon ordonnance de quelques raifons. 
Mais comme l'Eglife de ce tems-là ne 
s'eftimoit pas être aflujctie au Pape , 
aufli les Grecs & tous les Orientaux ne 
laiflcrcnt pas de continuer en leur an- 
cienne coûtume, qui étoit de ne point 
jeûner le Samedi, luivant ce qu'avoient 
déterminé les anciens Canons : en forte 
que dans leConcile qu'ils tinrent en Trulle 
1^707. ils dreflèrent ceCanon quieft le 
5 y. Parce que nous avons entendu qu'en la 



préfente que ce Difputeur n' a point craint \ville de Rome dans lesfaints jours de Carême 



de dichirer par des paroles injurieufes l'Eglt 
fe univerfeile de Chrifi , laquelle efi depuis 
le Soleil levant jufques au couchant, qu'il 
a blafphémé ouvertement l'Eglife qui e(l ré- 
pandue par toute la terre, excepté le s Ro- 
mains Ci? peu d'Orientaux , que tons 
les Orientaux Ci? beaucoup d'Occidentaux 
dînoient, c'eit-à-dire ne jeûnoient point 
h Samedi, 11 vérifie fon difeoun par 



on jeûne le Samedi contre la coûtume Ec- 
cléfiaflique, il a femble bon au faint S mode 
que mime dans l'Eglife Romaine ce Canon 
fut inviolablement obfervé , qui porte, Que 
fi un Clerc efi trouvé jeûner le faint Diman- 
che ou le Samedi (excepté un feul ) au' il fait 
dépofé, Ci? fi c'efi un Laïque qu'il Jott fépa- 
ré de la communion. Les Grecs & les 
Orientaux gardent encore cela de la mê- 
me 
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me forte. Plufieurs Latins & Occiden- 
taux même ne voulurent pas fuivre d'a- 
bord le Décret d'Innocent I. CarCaflîcn 
dans l'oeuvre qu'il a faite des Inflituts des 
Monafléres, loue fort les Moine» d'E- 
gipte, & les défend contre ceux qui les 
voudroient blâmer, de ce qu'ils ne jeû- 
noient pas le Samedi, mais plutôt le fc- 
ftoient , & il réfute même les raifons 
fur Ici quel les quelques-uns vouloient a- 
puier le jeûne du Samedi. Et en France 
Grégoire de Tours nous parle d'un Pcr- 
pctuus , qui a été Evêquc de Tours de- 
puis l'an 461. qui faifoit obfervcr les jeû- 
nes du Mécredi & du Vendredi : mais 
il ne parle point du tout du Samedi. 11 
ert certain pourtant que depuis ce tems- 
là ce jeûne s'eft introduit infenfiblement 
dans l'Eglilc Latine & Occidentale par 
la puinanec de l'Evêquc de Rome qui y 
a prévalu. 

Le Jeûne du Vendredi efl beaucoup 
plus ancien : Car nous avons remarqué dès 
l'an ioô*. qu'il y avoit des Chrétiens des 
ce tems-là qui obfervoient des flattons le 
Mécredi & le Vendredi. C'cft que dans 
ces jours-là les fidèles s'aflerabloicnt dès 
le matin pour vaquer enfcmble aux prie- 1 
res, à l'ouïe de la prédication & de la 
leéhire de la Parole de Dieu, & perfé- 
véroienten ces faints exercices de piété, 
à jeun , jufqucs à trois heures après midi , 
& à la fin de l'aflemblée ils participoient 
tous enfcmble à la fainte Euchariftie, & 
de là ils fe retiroient chacun dans leur 
maiibn pour y prendre leur repas» Et à 
caufe qu'ils neravoientdiféréeque jufqu'à 
cette heure-là, & non jufques au foir, 
comme on le faifoit aux jeûnes entiers j 
Tertullien apeloit cela des demi jeûnes, qu'il 
diftingue* d'avec les vrais jeûnes ou les 
jeûnes entiers. Mais perfonne n'étoit o- 
bligé de les obfcrver qui ne vouloit , cela 
dépcndoit de la volonté dechacun, com- 
me le même Auteur l'enfeigne, difant 
que les Rations ont leurs jours de la quatriè- 
me fcf de la fixième férié, c'eft-à-dirc, du 
Mécredi & du Vendredi, que toutefois 
elles courent paffivement , non point fous 
la loi a" aucun précepte: c'eft-à-dirc, com- 
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me l'explique le Cardinal Bcllarmin An 391. 
qu'elle font permifes, mais qu'elles ne font à *N.S. 
point commandées. Cette coutume de s'as-^ 600, 
fembler le Mécredi & le Vendredi pour jjfj; 
s'em ploier aux exercices de piété, & pour «p. 17, 
y obierver ces flattons ou demi jeûnes, \ 
continué long-tems en l'Eglifc* & mê- 
me bien-tôt après Tertullien on com- 
mença à les nommer Amplement jeûnes, 
& on les obier voit toutes les feraainesde 
l'année, excepté depuis Pâque jufques à 
la Pentecôte, auquel temson ne jeûnoie 
point, & on ne femehoit point à genoux 
dans l'Eglilc, fi nous en croïons S.Epi-gpjpj, 
phane, qui dit que ce jeûne fe garde en Uxt.^ 
ÏEgiife Catholique toute V, innée, le Mè-n. 80. 
credi &f le Vendredi, jufques à trois heures 
après midi, excepté dans les cinquante jours 
de la Pentecôte dans lefquels on ne fléchit 
point les genoux, 13 on ne commande point de 
jeûne. Nous avons vû auflique S. Augp>*£ p «g 
Itin remarque que de fon tems l'Eglilc ad Ca- 
obfervoit le jeûne ces déux jours, parfulan. 
coûtumcSc non par aucune loi qui en eût 
été faite, & qu'il n'étoit point défini par 
Jéfus-Chrift ni par fes Apôtres en quels 
jours il faloitjeûncrounon. Etnousver-/\ UJÎ> 
rons comment il enfeigne que cela étoit lîb. 3. 
libre & dépcndoit de la volonté des fi- contr. 
délcs de les obferver ou non. On peut Fau<t - 
remarquer aufli que cela à continué ainû 01 ^ * 
jufqu'au dixième ficelé : tellement que 
ç'a été feulement depuis ce tems-là qu'on 
a obligé les Chrétiens par loi & par né- 
ceffite à garder le Vendredi. Déplus, 
on peut encore remarquer ces diférences 
entre ce quife fait aujourd'hui & ce qui 
fe faifoit anciennement. 1. On ne parle 
plus de l'obfcrvatîon du Mécredi dans 
l'Eglifc Romaine, au lieu qu'ancienne- 
ment on l'obfervoit tout de même que le 
Vendredi, t. Ceux qui obfervoient ces 
deux jours , y jeûnoient , c'eft-à-dirc , ne 
mangeoient point du tout jufques à trois 
heures après midi : mais aujourd'hui on 
fait confifter l'obfervatioo du Vendredi 
à s'abftenir feulement de chair & à man- 
ger du poilîbn, des légumes & autres 
femblablcs nourritures, durefte, à faire 
tant de repas qu'on voudra. 5. On obfcr- 
Hh 1 vc 
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An^a.ve maintenant les Vendredis auflî bien Uoûtume de jurer fouvent,(3 d'emploier à cela Anrrî 
deN.S. entre Pâque & Pentecôte, nue dans les \le foin fe? rafeclion qu'ils avotent pourl'ab- <1eR$. 
autres tems de l'année: & cela ne fe îù-\fiincnce des viandes. Autrement, dit- il, 
foit point anciennement. 4. Enfin, corn- j nous/tous rendrons coupables de la dernière ?' 4 *^ 
me nous l'avons vû, l'obferiration reli- \lie, en négligeant les ebofesqui nous font dé- J .™- 
gicufc qu'on fàifoit du Vendredi étoit ] fendues , (3 en ne mettant tout nôtre foin 
remile à la liberté de chacun, au lieu l qu'à celles qui font indifét entes. Car il nefi 
qu'on oblige de néceflité tous les Chrê- I pas défendu de manger, mais il efi défendu 
tiens dans l'Eglife Romaine à obfervcr de jurer » Et cependant nous abftenant de ce 



la diitin&ion des viandes le Vendredi. 



Idat. 
Faft. 
&c. 
Baron. 



Du Cm 

rime. 



VAn 391. de N. S. le dernier de 



qui nous efi permis , nous ne craignons point 
de faire ce qui nous ejl défendu. Où on voit 
qu'il apelle une chofe indiférente, permi' 
je & non défendue, de manger de lavian- 
Vaîentinten 1. le I4.de Tbèodofè. I dc cn Carême. Socratc, qui étend fon 
fous les Confuls Arcadius Aug.îh hiftoirc j uf 3" csà I '? n « î7 ' , dc C l 

ÙOl.u. & Lm.lî.le*. de Strtce. a ifé de trouver, dit-il, que les jeûnes qui?- M. 

\ft font avant Pâque , s' ob fervent diver/e- 
E que nous venons de dire des jeû- ment félon les divers peuples. Car ceux qui 



nés du Mécredi, du Vendredi «du font à Home , jeûnent trois femaines de fuite 
Samedi, nous oblige de parler du plus avant Pâque, excepté le Samedi (3 le Di- 
grand jeûne, qui clt le Carême. Nous manche. Il faut ôter ces derniers mots, 
avons vû fur Tan 36"$. qu'il étoit alors de qui , fans doute, fe font coulez dans 
trois femaines, & que bien-tôt après le le texte par la faute des Copifr es. Car 
nombre des femainess'en augmenta. Mais comme nous l'avons remarqué en l'année 
on n'étoit pas obligé de les obferver tou- 1 précédente, il eft certain qu'à Rome on 
tes exactement, & les uns les gardoient jeûnoit le Samedi du tems de Socrate: 
en une forte, & les autres en une autre, mais ces mots excepté le Samedi fcf le Bi- 
ll étoit S. Chryfoftome le montre fort expreffé- ! manche, ôtezde la fin de cette période de 
obfcrvé ment en l'homélie 16. qu'il fit à Antio- [ Socrate, fe mettront fort bien à la fin de 
diverfc- c he\ C'efi une coûtume de tous , dit-il, de lafuivame, cn cette forte $ Et ceux qui font 
35- fe demander les uns aux autres, combien de enlllirie, en toute la Grèce (3 à Alexaw 
fort, femaines du Carême chacun a jeûné : on les ' drie commencent leur jeûne d'avant Pâque fix 
Homel. petit entendre qu'ils difent, les uns qu'ils ont i femaines auparavant 13 Fapellent Carême, 
16. jeûné deux femaines, les autres trois , fcf les excepté toutefois le Samedi (3 le Dimanche, 
autres qu'ils ont jeûné toutes les femaines dm Mais les autres vont contre la coûtume des 
Carême. Mais il ne veut pas qu'on rafle précèdent , (3 commençant leur jeûne fepi 
confiner la piété en cela; car il ajoute femaines avant la fête ne jeûnent que quinze 
peu après > Quel profit aurons nous fi nous jours , mettant quelques intervalles entre les 
paffons le jeûne, vuides de bonnes oeuvres? jours de leur jeûne: 13 toutefois ils ne lais- 
Si quelqu'un dit, J'ai jeûné tout le Carême, fent point eTapeler ce ttms-là Carême ou 
Toi fat en forte que tu puiffes dire en véri- Quarantaine. Et je m' étonne fort , d'où vient 
On efli- ** y ) %avoti m ennemi, je me fuis réconcilié que ces gens, qui font fi diférens fur le nom' 
moitK*e avec ï aV0ts *** coûtume de médire, bre des jours, l'apellent tout de même, fit* 



thofe "Mis maintenant j'aicejfe: j'étois a coutume voir Quarantaine ou Carême. Les autres 

rendent une autteraifonde ce nom qu'ils ont 
inventée dans leur efprit. Vous en trouverez, 
encore qui non feulement font diférens pour 



permife à jurer, mais je me fuis corrigé de cette mé- 
fcf «*• chante habitude. De même en la 4. ho- 

les ex- 



^man- m ^' c au peuple d'Antioche, il 
* ma "' hortc d'ùter du milieu d'eux /* » 



ttuvtvaife le nombre des jours., mais auffi qui negur- 
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ET DE L 

,1a #1 dent pas une même abfiinence de viandes. 

de N-S. Car il y en a qui s'abfiiennent entièrement 
des chofes qui ont été animées , fj? d'autres 
qui des chofes qui ont été animées , ne man- 
gent que des poiffons. Il y en a qui avec des pois- 
Jons mangent aujji des oifeaux^ difant que 
félon la doctrine de Mo'ife ils ont aujfi été 
engendrez, des eaux: d'autres qui s' abfiicn- 
nent de noix fcf d œufs : quelques-uns ne pren- 
nent que du pain fec j fcf d'autres mime 
n'en prennent point. Quelques-uns jeûnant 
jufques à trois heures après midi, fe fervent 
de diverfes fortes de viandes , (c'efb à-dire, 
comme l'expofe Rathram au livre 4. con- 
tre l'opofition des Grecs, ils prennent 
leurs repas fans diftinction de viandes.) 
On fait aujfi au t remeut dans d'autres na- 
tions : fc? on rend une infinité de rai/ons de 
tout cela. Mais parce que perfonne ne peut 
montrer de commandement écrit de tout cela , 
H efi clair que les yfpôtres ont remis cela à 
la bonne volonté de chacun, afin qu'il ne fit 
pas le bien par crainte , ni par nécefiîtê, ou 
contrainte. Niccphore Calliftc qui a écrit 
dans le treizième ficelé, raportc toutes 
le mêmes chofes & prcfque en mêmes ter- 

Cod. mes. Et Photius dans fa Bibliothèque 

lc 7- récite qu'un Bafilc de Cilicie exculoit 
Jean, Evéque de Scithopole,de ce qu'il 
ne jeûnoit que trois femaines dans tout 
le Carême, & qu'il ne s'abftenoit point 
de manger de la volaille & des oileaux 

••: ci9. durant ce tcms-là. Sozomcnc de même 
montre comme il y avoit grande diver- 
fîté dans les Eglifes à obferver les jours 
du Carême. Par où l'on peut voir qu'an- 
ciennement on obfcrvoit le Carême & 
les jeûnes tout autrement qu'on ne fait 
aujourd'hui. Car 1. d'ordinaire on n'y 
beuvoit point de vin , ce qu'on n'ob- 
ferve point du tout maintenant, z. Il y 
en avoit qui dans le Carême mangeoient 
des oifeaux , des volailles , & même 
ouciques-uns qui mangeoient de la chair 
d'autres animaux , ce qu'on ne foufri- 
roit pas aujourd'hui dans l'Eglife Ro- 
maine. 3. La plupart de ces abftinenccs 
étoient remifesà la volonté de chacun, 
parce qu'on ne lescroïoitnas être venues 
des Apôtres, mais avoir été introduite» 
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dans l'Eglife infenfiblement par la volonté An.591. 
de quelques- uns , & obfervécs enfuitc par de N. S, 
une certaine coutume, qui étoit fort di- 
férente félon la diverfité des Eglifes. 
S. Auguftin enfeigne fort clairement ce- 
la, J^es Chrétiens, dit-il, non Hérétiques, Contr. 
mais Catholiques s'abfiinnent, non de chair Kault. 
feulement, mais aujjï de certains fruits délai 3' c ' S- 
terre, eu pour toujours, £5? le nombre de 
ceux-là n'efi pas grandi ou à certains jours 
&f en certaines faifons , (£jf prefque tous en 
ufent ainfi en Carême ) plus ou moins , fé- 
lon que chacun en a la volonté ou le pouvoir: 
non qu'ils croient que ces chofes-là foient im- 
pures, mais afin de domter («f mortifier leur 
corps « &? d'humilier davantage leur ame 
dans les ptieres £jf les oraifons. En difant 

3uc prefque tous s'abfiiennent de chair & 
e certains fruits eu Carême, il préfu- 
pofe évidemment que quelque- uns des 
Chrétiens Catholiques nes'en abftcnoient 
pas: Et difant, qu'ils s'en abfiiennent fé- 
lon que chacun en a la volonté ou le pouvoir , 
il enfeigne que leur abfiinence dépendoit 
de leur volonté, & non d'aucune Loi ou 
des Apôtres ou de l'Eglife Univerfellc, 

Earcequeles chofes qui dépendent d'une 
,oi univerfellc, font néceflaires & non vo- 
lontaires. 4. Auffi ne trouve-t-on rien en 
tout ce tems-ci jufques au neuvième ficelé, 
qui montre qu'il n'ait pas été permis de 
manger des œufs & du fromage en Ca- 
rême, comme on l'a défendu dans les 
derniers fiècles. 

Sur tout, il faut remarquer , que dansfl» u r 0 - tt 
les jours où on obfcvoit les jeûnes & \cde grm- 
Carême, on Drenoit garde à vivre fort^?»- 
fobrement & à s'abftenir de viandes de- H"'*, 
licieufes: comme l'écrit fort ^ m V^ emcnl Carème 
S. Auguftin au livre des Mœurs des Mani- AuRuft! 
chéens, au chap. 1 i.ohdifputant contr' eux ,de Mo- 
il leur dit, fivous vous abfi enezde vin & de rtb M»- 
viande par épargne, 6f pour réprimer A»?.'5 h ' 
convoi/e qui nous fait prendre plaifir àman- ' ' ,3 * 
ger & à boire de telles chofes , j'en fuis content 
y je l'aprouve. Mais il n'en efi pas ain- 
fi j Car je vous demande , fi quelqu'un étoit 
fi fobre 6? fi ménager (comme cela fe peut 
faire) que modérant Tapctit de fon eflomac 
de fa Uncbt il ne mangeât qu'une fois le 
Hh $ jo*r> 
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xçx.jour, & qu'on lui fervit à fon fouper des \ niez an fuplice cet autre qui prendra de che-\ a 
herbes acommodéts avec un peu de lard,' 



autant feulement qu'il en faut pour apaifer 
fa faim, 13 qui arofdt fa foi f de deux ou 
trois coups devin pur pour fubvenirà fa fan- 
té, 13 qu'il menât une telle vie d'ordinaire. 
Mais que a" un autre côté, il y en eût un 
autre qui ne goûtant ni de vin ni de viande , 
prenne volontiers à troh heures après midi 



tifs alimens, feulement 'autant qu'il lui «dtîls, 
fufira pour la nourriture de fon corps, & qui 
boira trois verres de vin pour entretenir fa 
fonte*. On peut voirque tout cedifeourseft 
fort contraire à ccqui fc pratique aujourd'- 
hui dans l'Eglifc Romaine. Car celui qui 
aurarompu le jcûne,non fui les trois heures 
du foir, mais à midi,& qui aura m ange, non 



des fruits exquis (3 aportez de loin, diver-\ des fruits de la terre, des champignons, 



fifiez de plufieurs mets avec beaucoup d'épi* 
certes , 13 qu'au commencement de la huit 
il en prenne encore à fon foupf.r % (3 qu'il boi- 
ve de rilidromel, du fidre 13 des bruvages 
tirez de certains fruits, qui non feulement 
imitent , mais aufft (urmontent V agréable 
liqueur du vin , (3 qu'il en boive , non feule- 
ment autant qu'il en faut, mais autant qu'il 
lui en pJiiit , (3 qu'il fe faffe traiter ainfi 
tous les jours , vivant en détices pour fatis- 
f aire, non à fa ntceffitc, mais à fa volupté \ 



des trurcs, du ris, des gâteaux, mais 
des poifibns les plus délicieux & les plus 
exquis, tant de mer que de rivière, bien 
apiêiez avec des épiceries, & qui aura 
fait une bonne Se ample collation de con- 
fitures avec du bon vin , & qui aura 
ainfi pa(Té le Carême, fera eltirné avoir 
fort bien jeûné & avoir fait une oeuvre 
méritoire envers Dieu. Mais celui qui, 
comme dit S. Auguftin, aura mangé des 
herbes avec un morceau de lard pour fa- 



Lt quel de ces deux eftimez vous qui vit avec' tisfairc à fa neceflité, & qui n'aura bû 



plus d'abfiinence ? Je m crois pas que vous 
foiez ft aveugles que vous ne préfériez celui- 
là qui ufe d'un peu de lard tjf de vin, à ce 
gourmand-ci. IJt vérité vous contraint de 
l'avouer, mais votre erreur chante bien au 



que de l'eau dans le tems de Carême , fera 
juge avoir commis un grand péché devant 
Dieu. 

Nous avons vû aufli que les Eglîfes 
Grecque & celles d'Orient ne jeûnoient 



trement. Car ft vôtre Elû, renommé pour pas même les Samedis de Carême, ex- 
fes trois féaux , vit tous les jours comme ce cepté celui qui précède immédiatement 
voluptueux que je viens de décrire, il pourra le jour de Pâquc, au lieu que l'Eglife 
bien étie repris par un ou par deux d'entre Romaine & celles qui la I ui voient , jeû- 
votts qui font les plus rigoureux , mm il ne 
pourra pas être condamné comme aiant rom 



noient tous les Samedis. 
De plus on peut remarquer , que depuis Lt Q t . 

OU \trimt 
\titUrt 



pu le feau. Mais s'il a foupé une feule fois h fin de ce quatrième fiècle, 
ave t ce premier-là , 13 s'il i 
ceau de jambon ou de lard 
ait bumeclé fes lèvres de vin pouffe, autft- au tems de Grégoire I. on ne le" faiïbit?"'^ 
tôt par la fentenct de vôtre Auteur, vous le ; être tout au plus que de trente fix jours, ^^fer. 
jugerez être viotiteur du feau & le defti- ; comme Caille n nous l'aprend dans fes a i.Cap. 
mrezàlagênt. Laijfez, je vous prie, vôtre Conférences, où il répète plufieurs foisif&ij 
erreur, confidérezlaraifon 13 rejijle z un peu que les jours où on jeûnoit dans les fix 
à la coutume. Car que peut on peu fer ou di- j fe mai nés des Latins, & dans les fept des 
re de plus mauvais 13 de plus éloigné de ton- I Grées, ne montoient qu'à trente fix , tel- 
te rai fon qu'un homme qui fe remplit tout les \ lement que les Latins commençoient leur 
jours jujqu'au go/ter de champignons , de .Carême le Lundi de la fixicme femaine 
ris, de trufes, dt gâteaux , de cidre, de j d'avant Pâque, & de là julqucsàPàque, 



poivre (3 d'e'pictries , 13 qui mené tous les 
jjurs une telle vie, ne faffe rien contre les 
trois féaux, ni contre vôtre ré Je de fain- 
teté: mais que vous prépariez (3 condam- 



il n'y a précilément que trente fix jours, 
en ôtant les Dimanches où l'on ne jeûnoic 
point : au lieu que les Grecs & les Orien* 
taux commençoient leur Carême huit 

jours 
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An591 jours avant les Latins: mais avec les préférer la eut urne de fon pais à celle d'un au- An 302. 
jcN. S. Dimanches ils ôcoient au/fi tous les Sa- tre? Car il ne me rendra point rai [fon de dcN S. 
medis, ou ils clli moient qu'il n'étoit point cela, ni du livre de Dieu , ni ne combats a 
permis de jeûner, excepté le dernier j pas par la pleine voix de TKgliJe Univer- 
cC ainfi leur Carême revenoit aulli à tren- /elle en quelque lieu du Monde qu'elle foité- 
te fix jours. Cela continua de memejuf- tendue: ou il ne montrera pas que ce qu'il 
ques au tems de Grégoire I. comme il fait efi félon la foi 13 les bonnes moeurs, 
Gref. le témoigne en fa 16. Homélie. Depuis que celui-là pécbe qui fait autrement. Il efi 



1H0- 



plus que trente fix jours d'abf inence. Hu 
gues Ménard ' Religieux des Saint Be- 
noit, en fes notes iur ce partage, le re- 
oît franchement, dilant, Puisqu'en 



ce jour, dit-il, qui étoit le premier de certain qu'en débitant d'une queftion fuoer- 
' Carême, jufqu'à la joie de la fête de Pâ- flué, il -viole fon repos (3 fa paix. Jaime- 
que, il y a fin femaines qui font quarante rois mieux toutefois que dans des ebofes fem~ 
deux jour s-f & de ce nombre, en exceptant blables on s'acommodàt aux coutumes dupait 
de l'abftinence les fix Dimanches, il ne rifle \ ou fon fi trouve. D'où l'on peut apren- 

dre, x. que le Jeûne du Jeudi en Carê- 
me n'eft fondé fur aucun partage de l'E- 
criture Sainte, que ce S. Evéque nom- 
me le Livre de Dieu. i. Que l'Eglifc uni- 
ce lieu Saint Grégoire nous marque le nom- verfelle n'en avoit rien défini ni pour, 

chofe 
qui é- 
Chré- 
Lcon mê- 

point fujett'à aucuns jeunes. Et cela con- me, qui n'a été établi Evéque de Ro- 
tinua ainfi encore long- tems depuis Gré- me que dix ans depuis la mort de S. 
goire le Grand. Auguftin , "dans le 4. Sermon fur le 

Enfin, il eft à remarquer , que dans le Carême , dit à fon peuple , Jeûnons le 
"'cinquième ficelé la plûpart à Rome me- Lundi, le Mécredi & le Vendredi: mais 
• me, ne jeûnoient pas les Jeudis de Ca- pour le Samedi, célébrons les veilles dans 
its fin- rcme , comme nous en avertit Saint Au- • ïEgiife de S, Pierre apôtre. Et il ne feroic 
été gullin difputant contre cet étourdi Ro- pas malaifé de montier que cette coû- 
Carime. ma j n dont nous avons parle , qui foûte- tumede jeûner feulement ces quatre jours 
Ep noit qu'il faloit jeûner tous les fix jours dans le Carême a duré jufques auhuitic» 
de chaque femaine du Carême. Pour le me ficelé. 




font hors de Pefpace des jours toit oblcrvée par quclq 
qu'il remarque, il efi certain qu'ils nétoient tiens ce laiflcc par d'autres 



convaincre, il lui dit, que par ce moien : Pour le jeûne des Quatre tems, ozsDuJtà- 



il acufoit fans y penfer l'Eglife Romaine n'en peut trouver aucune trace ccrtai-* f des 
même. Car fi vous enexceptezun petit nom- ne dans les quatre premiers fiècles. Le?"*''* 
bre de Clercs 13 de Moines, combien peu de premier' qui fcmblc en faire mention eft emt * 
gtnfïrouverez vous chez eux-mêmes, qui Léon I. dont nous venons de parler. 
jeûnent tous ces fix jours de la femaine, vu Mais ce qu'il en dit peut être raporté à 
mime qu'il ne leur femble pas bon de jeûner d'autres jeûnes qu'à ceux-ci. Quoi qu'il 



Ep.u8./(f Jeudi? Le même Pére témoigne que 
sd h- de fon tems on jeûnoit les Jeudis de Ca- 
mt ' réme en quelques lieux, & qu'on ne les 
jeûnoit point en d'autres, difant, Que 
par bazard un Etranger fe trouve en unlteu 
où en obfervant le Carême on ne relâche point 
le Jeudi, qu'il die, je ne jeknerai point 
aujourd'hui, qu'on lui demande la rai' 
fon, il dira, parce qu'on ne fait pas ainfi 
en . mon pais. Que fait jtfj que tàchr de 



enfoit, ces jeûnes n'étoient point ob- 
fervex en l'ancienne Eglife : & s'ils ont 
été en ufage dans l'Eglife Romaine, ce 
n'a été que depuis le milieu du cinquiè- 
me fièclc ou environ. 

Mamcrt, Evéque de Vienne, dans \csD„y e g, 
Griule- , \vA\\< ua ic Jcùncdes Rogations en-«, des 
viron l'an 46}. de Nôtre Seigneur c^n- fo>ga~ 
tre l'ordre établi par l'Ancienne Egiuc,""»- 
qui atoit défendu de jeûner depuis Pi- 
qua 
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An.3yi. c l uc jufqu'à la Pentecôte. Et comme ks 
de N S. dévouons volontaires fe multiplient fort 
aifément, auflî ce jeûne des Rog-uions 
fut reçu dans les Eglifcs Occidentales 
peu de tems après Martien , comme nous 
le pourrons voir en Ion lieu. 
Dujtû- Le Cardinal Bellarmin parle du Jeûne 
neVAi- de l'Advent, qui eft obfervc , dit-il, de 
If*'- plufieurs par vœu & par confeil , & non 
Opcr° n P°' nl P ar commandement. Pour lcprou- 
1.2 c.io. vcr » *' nenousaportepourtcmoinsqu'In- 
nocent III. qui a vécu au treizième fie- 
cle,& le Bréviaire Romain. Cequi mon- 
tre la nouveauté de ce jeûne. Et pour les 
Les Vu Jeûnes qu'on apelle Vigiles des grandes 
gilet, Kétcs, ce Cardinal n'allègue que S. Ber- 
nard, Burchird & Innocent III. tous 
Autheurs qui ont été depuis le dixième 
ficelé: depuis lequel tems il eft certain 
que le Pape a introduit plufieurs chofes 
nouvelles dans l'Eglife. J'ai crû qu'il étoit 
néceflaire de mettre ici au long cette ma- 
tière fi importante Se fi agitée des Jeû- 
nes , pour faire voir ce qu'en croïok & 
qu'en pratiquoit l'Eglife, "fur la fin de 
ce fiècle & dans le ficelé fuivant. Re- 
prenons le fil de nôtre hiftoire. 
S. Ah£h. En Afrique , lorfquc les prêtres & le 
jitHfom- peuple étoient aflemolez dans l'Eglife, 
mente k c ' tto j t toujours l'Evêque qui fàifoit la 
^apr'/ 1 prédication , & ce n'étoit pas h coûtu- 
fenee de me qu'un Prêtre y prêchât en préfence 
PEvê- de fon Evêquc. Mais Valére, Evéquc 

Î", d'Hippone, qui étoit Grec de nation, 
'olîldi. & q U , n epar!oit pas facilement la langue 
V* Latine, qui étoit la vulgaire dans les Ser- 
c# Jf mons & dans le fervice divin , crut qu'à 
fon défaut il devoit emploicr Auguftin, 
qu'il avoit ordonne Prêtre depuis peu , 
n'en aiant point de plus propre pour in- 
struire fon troupeau. D'abord cette 
nouveauté parut un peu étrange aux au- 
tres Evêques de la province : mais ons'y 
acoutuma infenfibltment : comme cela le 
pratiquoit déjà dans l'Orient & dans l'Oc- 
cident. S- Auguftin donc commença à 
prêcher avec tant d'édification, qu'en peu 
de tems on vit une grande réformation 
dans la vie de les auditeurs. Il fit aufli 
que fon Evéque & a fon imitation Au- 



| rcle, Evêquc de Carthage,corrigcrent plu- An 391. 
\ fieurs mauvaifes coûtumes, qui s'étoient de N. S. 
gliflecs dans les Agapes ou fettins de cha- 
rité qui fe raifoient dans les Temples , 
; dans les funérailles des morts, & dans les 
veilles & les fêtes qui fe faifoient autour 
des tombeaux des Martirs. Il fut un p/ K . 
pu i fiant fleau des Manichéens, qu'il con> fieurs Je 
fondoit & par fes difeours & par fes E- fitEeritt 
crits. Il convainquit dans une Confe- JjJJJ* 1 
rence un Prêtre de cette fc&e , nommé fMw " 
Fortunat, qui avoit féduit Honorât, un y M - 
des amis de S. Auguftin, & pour le re- très. 
tirer de fon cireur , il fit le livre de Poflid. 
nité Je la créance. Il réfuta auflî les écrits c « 6 * &c * 
d'Animantus (qui avoit été di ici pic de 
Mânes) par les deux livres qui ont pour 
titre, Contre V Adversaire de la Lui Ù des 
Prophètes. Il fit auflî rduficurs livres con- 
tre les Donatiftes, ou il découvre l'ori- 
gine de leur fchifme, leurs déréglemens 
K leurs malices. Il commença auflî à 
enfeigner les CIctcs qui étoient avec lui, 
leur expliquant les Saintes Ecritures, & 
c'eft de la qu'eft venue l'Explication 
d'une partie de l'Epure aux Romains, 
& de celle aux Galates. Il compofa en- 
core les deux livres fur le Sermon du Sei- 
gneur, en la Montagne , tâ celui contre le 
Menfonge, Ce font là les premiers Ecrits 
qu'il fit peu après avoir été ordonné Prê- 
tre, par lefqucls il fit paroître de com- 
bien de riches dons Dieu l'avoit orné 
pour l'édification de fon Eglife. Cen'eft 
pas ici le lieu de parler de fes autres Oeu- 
vres qui font entrés-grand nombre, dont 
la plupart apartiennent au fiècle fuivant. 
On raporte a celui-ci la vie de S. Hono- s. Ht- 
rat qui fonda un Monaftére dans l'Ile qui mrat. 
porte fon Nom, où l'on dit qu'il fie des Mani- 
miracles & des converfions de plufleurs yJ-J,^ 
perfonnes. La réputation de fa doctrine A<Jo> 
& de fa fainteté le fit apeller a l'Evêché R c d. 
de l'Eglife d'Arles, comme on le verra Ifid. 
l'an 41 6\ Il arriva cette année au mois îj e yj' r - 
de Juin une notable Eclipfc de Soleil lllu,lr - 
(de laquelle parle S. Jérôme en l'Epitre 
17. du 1. tome) 21. jours après la Pen- 
tecôte. Ce fut cette année que S. Jérô- 
me compofa fon livre des Ecrivains Ec- 

clc. 
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An.39».clcfiaftiques, comme il le témoigne lui- 
dcN.S. même en la Préface. 

m™-\ To , u f l le . tems que Thcodofe demeura 

fpirtxt 

dans l'Italie les Païens n'oferent pas ou- 
— - vnr la bouche pour demander le réta- 

hlifTî'mrnr A» lotir J~t-. w ■ if 
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rien que par Ton avis. Cet homme, à l'or- An 392. 
dinaire des favoris , commença à abuferdeN.S. 
de fa puiflance & à gourmander l'Em- 
pereur même. Valcntinien ne recon- 
noiflànt quetropeela, vint à fc dégoûter 



Or. -■——»'"-«* r MRHHiiiHi qu'Us cfpéroient 1 re contre les l'rancs, â laqLv 
fun.de couver plus facile, & lui envoierent j poufle fans beaucoup de raifon. L'Em- Zof.i 4, 
Valent. " ne ambaflade, dont Syraraaque ctoit le perçu r donc fc réfolut d'éloigner Arbo-p. 77$-. 
i.Ep.if.Chcf , pour le fuplicr de leur permettre gafte & de fc délivrer de la (ervitude où 
SPial. de rétablir leurs cérémonies. Valcnti- ! il le tenoit, abufant de fa bonté. Mais 
\mbr n ' Cn » depuis la mort dc J ufti " c fa Mère,! il l'avoit élevé à une trop grande auto- 
* avoir, toujours aime & rcfpefté S. Am- rité & puiflance pour le pouvoir abatre 
broife , comme fon Evéquc & comme fi aifemenr. Comme Valent inien lui eue 
fon Pcrc, 5c avoit fui vi tous fes confeils.l donné par écrit la deftitut ion dc fes char- 
En étant encore fortifié dans cette ren- ' ces, Arbogafte en déchira le papier, en 
contre , il renvoia les Gentils, avec un la préfence , lui difant tout haut, qu'il 
refus qui leur ôtoit toute cfpérancc de [ne pouvoit pas lui ôcer les emplois qu'il 
rétablir leur fupcrftition. Cela leur don- ne lui avoit pas donnez : parce qu'en é- 
na ocafion de chercher les moiensde s'en fet c'étoit Thcodofe , qui lui avoit don- 
defaire au plutôt , efpérant qu'ils pour- ! né fes plus belles charges. Valcntinien Or Aid 
roient avoir un Empereur plus favorable.! entendant cela écrivit àThéodofe, pour dc Va-' 
En éfet, il ne vécut pas long- teros après le prier dc venir promtement à fon fe- lent. 2. 

ir^ n ; m ,f M .ii.„. courSi a 11 écrivit auffi à S. Ambroifei*?»" 1 - 

Milan , qu'il vînt vers lui en diligence, YJjL 



cette action, où il témoigna fon zélear- 
Ambr. dent pour la RcligionChrêticnne. Cbm 



Fun de mC CtOK lcS GauIcs » 11 a P ric quej parce qu'il defiroit de recevoir au plâ- /w« rf 
Vilént r* Francs & 1« Alemans s'étoient fou- 1 tôt le Saint Bâtême par fes mains. Il ne//»/»* 
2 Oros.levez & qu'ils étoient prêts à fejetter fur parloit point d'autre chofe, mais il cfpé- 
1.7,&3f.l Italie. 11 réfolut de leur aler au devant, roit aufli que S.Ambroife Aquiétoitcon- '""'»'«» 
& pour cet éfet , il ala à Vienne fur Ici nu & relptété d'Arbogaftc , auroit ]c av ?*f r 
Rhône, en intention de repafler les Al- 1 pouvoir d'apaifer l'efprit irrité de ce Chef. î*// t /*' 
pes au premier jour, pour pouvoir fc- Mais Arbogafte, craignant d'être préve- Socr. 
courir l'Italie de quelque côte qu'cllefût j nu par Valcntinien, gagna parargentôc l-f.eaj\ 
yfjrtZ * ala quéc II avoit avec lui le Comte Ar-' par promefles ceux qui fervoient l'Em- f oï - 

5 ~z de Nation, pereur dans fit chambre, qui .'étouffèrent JiJf ,i2 * 



LeCm-t^ 

'^75 ho ^ c \ a M Aoit Franc . 

J«f*h. ma . ls * naiflànt Sunnon & Marcomir la nuit comme il dormoit, & après cela, j.,. c v 
thez. Princes des Francs , les avoit quitez Se le pendirent dans (on cabinet , faifant Ôrof. 
«Socr. s'étoit mis au fervice des Romains, 
Va£? qucls ^ s '" oit rendu recommandable 

lût?*' Piuficurs belles actions, & avoit toutes | v «u* u C l n*,,,* v C .., C uc rente- • h 
Fr.l. 2. ,cs qualitcz de corps & d'cfprit propres côte, après avoir tenu l'Empire feizeans menfur 
Hîteg. pour en faire un bon Chef d'armée, c p ar & demi , & avoir vécu vingt- fix ans 6c c. 20. 
Tmon. ce moien il aquit les bonr 
S*» miercment de Théodole 



la.c,29. vcrs * m E) l 0,s ,. honorûDlc s lui donna lachar- 

fSoïd.x 8 e de Chef de la Gendarmerie , & en * Zofime dit qu' Arbogafte étant a>é à , 
iuitc de Vatatink-n , qui l'éleva auorès Y lc,m . e ^ & aiam ,roavé Vâlewinîeo qui fc * 
de lui f n tert/i ««'il L«; r u 1 divcrtilfoit avec des gens de gu:rrc, le long 
de Jui , f n »P"equ il avoit le ^omman- des murailles, il fe fetta far lui , le blefl., 
es aimée* , & qu il ne f ailoit j & le tua. . >o/uji 



— — — — — - » '» • 9 — o - wmmmm ~ • — «* 

nés grâces, pre* quatre mois, félon quelques-uns, & fe- Phil ° 
: , qui après di- Ii Ion J"JÇ 



2of.l. 4 . iuitc de Va|eûun 



Philo- 
V 

C2. 

4. 
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Anqçz-lon d'autres feulement vingt & un an. 
dcN.S. Atboeafte ne voulut point prendre le 
nom d'Empereur, pour ne point donner 
ûi jet. de croire qu'il fût coupable de la 
trahifon & du parricide dont on le foup* 
çonnoit: mais il donna ladignité Impé- 
riale à Eugène , pour en jouïr en éfet 
F.têtM- fous fon Nom. Car Eugène n'étoit alors 
à ht Eu- qu'Intendant des Finances, & n'avoit ni 
|o*r naiflîincc ni vertu pour foûtenir une telle 
F £ m p e . charge. Ce fut dommage de Valentinien, 
reur. qu'il fut ôté du monde (î jeune, parce 
Sot. qu'il avoit toutes les vertus propres pour 
Ambr 2 excrccr 1X116 <i»g n >té. Car il ctoit Dien 
Or Van ^ e cor P s & d'cfprit, vaillant, fage, 
de Va charte, libéral, civil, pieux & zélé pour 
Icnt.z. la Religion. Son corps fut porté à Mi- 
lan fans aucun empêchement: parce que 
les t mitres qui avoient été la caufe de l'a 
mort, n'oferent fe déclarer, depeurd'a- 
tirer fur eux la haine publique. Les nou- 
velles de cette mort turent bien-tôt por- 



toit donc point pour tirer leurs ames de An 301. 
Purgatoire. de N. S. 

Arbogaftc avoit fur les bras les Francs 
& les Alemans par la guerre qu'il avoit 
fait entreprendre à Valentinien contr'- 
eux , & c'étoient de puiflans obftacles 
à fa tirannie naiflante : c'eit pourquoi Grog, 
il fit tant par fespromefl«& par fesofres,Tur. 

qu'il conclut la paix avec eux. « Eugène 
envoiaRufin, Athénien, en Ambaflade à £w^' 
Théodofe, pourleportcr à traiter la paix f e p 0 rtt 
avec lui , fans lui parler d' Arbogaftc. b I\po*r 
y eut mémo des Prêtres qui prêtèrent leur Empe- 
plume & leur langue pour tâcher de l© r 'Slf 
juftifier du parricide dont on Pacufoit.* ^° ' 
t Théodofe feignant d'écouter les pro-p. 7 ^ 
nofitions de paix d'Eugène, tira ladéli-*Ruf. 
bération en longueur, pour fe préparer l-g*! 1 * 
à aler chafTer rUfurpateur.Quoi qu'Eugé-f Zot 
ne fît profeffion du Chriftianiime, il fc5 0I< 
laifla pèrfuader aux difeours de quelques i.j. c ,u. 
Païens des plus qualifiez de Rome, dont 
Flavien, Préfet de la ville, étoit le Chef, 



tées à Théodofe, qui en fut fort touché, 

Se toute fa Cour en mena grand dueil. \ qui fe vantoient de prédire les chofes à 
Ambr. L'Empereur écrivit à S. Ambroifc, pour venir par l'infpection des entrailles des 
*P J7> lui recommander de faire rendre au corps victimes immolées , ôc par l'obfervation 
de ce Prince les derniers devoirs dûs à des A lires ; qui le firent réfoudre à la 
S. Am- f a condition. Le S. Evéquc s'en aquit 
ta dignement & fit une belle Oraifon fu 



broife 



OraîfoH ne bre , où il repréfenta fort au long les 
funèbre belles qualitez de Valentinien , & quoi 
fur la qu'il ne fût point encore bârizé, il en 
™ r . tdt . parle comme fon amc étant déjà rccueil- 

w/r» " ^ C ^ anS ' C ^ 0US Cr /' 0,tS } ^t-il » 

Ambr. °*^ a tant 'ffvî* tache du pécbéj ileflmon~ 
Or. té au Ciel pur & net , parce qu'il a été bâ- 
Funeb. 
de Va 
lent.a 



cap. 

&C. 




' lieu fie aux plaifirs fleurijfans de V éternité 
où étant uni avec fon frère , // jouît de la 



guerre , fur l'afTûrancc qu'ils lui donnè- 
rent que fa deftinèe lui ouvrait le chemin à 
l'Empire du Monde, & que cette guerre 
ferait terminée par une glorieufe victoire 

3 u'il remporterait, avec le changement 
c la Religion Chrétienne. 

Sur ces belles promefles & ces belles Itr/t*- 
prédictions des Païens, il leur acorda le*(" ■ 
rctablifTement de l'Autel de la Victoire 
que Théodofe & Valentinien leur avoient R a f.' 
refufé, & l'exercice libre de leurs fuper-t.i.c 33. 
flitions: & cependant il amaiïa des trou- P*°l. 
pes de tous côtez , pour les opofer àcel-'P' V*' 
les de Théodofe. S. Ambroifc en étant * r * 



joie de la vie éternelle. Ils font tous deux 'averti, fbrtit de Milan, pour éviter la Ambr. 



bien-heureux, fi mes prières ont quelque ver 
tu devant Dieu. Je ne veux pafer aucun 
jour en Jîlence, ni faire aucune oraifon que 
vous n'y fiiez honorez. Nulle nuit ne vous 
couvrira de ténèbres , £5? je parlerai de vous 
dans toutes mes prières. Remarquez en 
pafTant qu'il prie pour eux, quoiqu'il 
les croie reçus dans la béatitude: ce n'e- 



rencontre de ce profane Ulurpatcur , & exhor- 
ala à Bologne, où il avoit été invité ta î a ^' 
pour affifter à la Translation du corps de v . ir 8 l " 
S. Agricole Martir: & de là pafla juf- Ambr. 
ques à Florence. * Dansfonvoïageilècri-,tEp.;$. 
vit une lettre à Eugène, par laquelle il 
lui repréfente le péché qu'il a commis, 
en donnant cette permiffion aux Gentils, 

l'cx- 



uigi 
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An 391. l'exhorte à la révoquer, & le menace 
rte N. S. des punitions divines s'il ne le fait. 
Th/oJafe Mais l'Empereur Théodofe aiant re- 
rt hou- connu en diverfes rencontres , qu'il n'y 

f" avoit rien de tel 
J"e mes, quedefe fendre 
Ul des armées par la piété K par les prie 
Uires, rcs, y eut encore recours plus qu'il n'a- 
&fi* voit tait. Il fit publier unnouvel^Edità 
ffitrfs Conftantinoplc du 8. Novembre, par 
«CÔd. lc< ? uel 11 défcndir l'exercice de toute forte 
Theod. d'idolâtrie fur 
& de démolit 
auroit été commi 

fes loix contre les Hérétiques, pour les 
empêcher de faire des ordinations & des 
afTcmblées. « Il ne voulut point qu'on 
punît de mort ceux qui fe licentioient à 
médire du Prince: parce, difoit-il, que 
fi c'étoit par légèreté, ilfaloit en rire; Ci 
c'étoit par malice, on le dévoie pardon- 
ner genereufement. Il ordonna auiîi qu'on 
lui reovoiât ces fortes de caufes, afin qu'il 
jugeât par la condition des perfonnes quel 
conte il faloit faire de leurs paroles , & 
s'il étoit à propos de les châtier ou de 
les méprilcr. 



ans auparavant. 
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& fitdiftribuerdegran' 



des aumônes aux pauvres. Il fit rendre deN 
les biens qui avoient été confîfquez aux 
criminelsdurant la préfecture de Tatien. 



pline militaire dans l'armée, principale- ° * 
ment pour ne point fouler les hôtes où „- t> * 9 * 
les gens de guerre dévoient loger, e II lib. 3. 
envoia vers un certain Moine, nommé < 



lib. 16, 
tit. 10. 
leg.ia. 
iùi.S- 

teg.21. 

B»r. 

c Cod. 
Theod. 
lib. 9. 
tit 4. 
leg- 3- 




Idat. 

Fait. 

&c. 

Biron. 

Pagi. 



VAn 393. & S. lei$. deThéo- 
dofe, Jbus les Confuls Théodofius 
Aug.IlI. ér Abundantïus y enO- 
rïent. Ciel. Sol. 10. & Lun. 14. 
le 9. de Sirice. 



tes de 



THéodofe continùoit en fes exercices 
de piété & de charité pour obtenir 
ff{ la bénédiaionduCiel dans la jufte guerre 
t/dc qu'il fepréparoitdefàire. Il étoit affiduà 
Théodo- jeûner « à prier, fe recommandent aux 
fe. prières des faims ferviteurs de Dieu , & 
Rnf* avoit en bouche ce beau verfet du Pleau- 
* Bar 33 mc NtUi cmbatrous vaillamment y 

»n. 29^ tant a P*' ez * la vtrtu den&treDicu: c"tfi 
$. 37. lui qui foulera aux piez & qui réduira a niant 
3B.C0d.cMfx qui nous font la guerre. « Au lieu de 
"Theod. mettre de nouveaux impôts, comme il a- 
lit î *' volt flvant ce ^ e lu'il entreprit contre 
1 . i3 ] Maxime > il fuprima l'inpofition miic deux 



dernier ennemi ; que cependant il ne l'ob • Raf. 
tiendroit point fans une grande éfufîon l*c.|a. 
de fang: mais que cela ne devoit point 
l'enorgueillir, ni lui faire oublier qu'il é- 
toit morteljvû qu'il devoit mourir bien-tôt 
après. Quand l'Empereur fe fut muni 
de toute forte de bonnes armes fpirituèl- 
les, il ne négligea point les matérielles, & 
donna ordre à tous les préparatifs de guer- 
re. Il avoit déjà nommé Augufte fon 
fils aîné A rend m s plufieurs années aupa- 
ravant, * il déclara auflî Empereur fon JV/*- 
fecond, nomme Honorius , le 10 dejan- rati J' * 
vicr, & les laifla tous deux à Conftanù-*g^; 
noplc, pour avoir foin de l'Empire d'O I f Ciî ^ 
rient en fon abfence. Souvent on conte Soi. 
les années de l'Empire d'Honorius dès ce , -7-<-- i 4« 
tems-ci qu'il fut nommé à l'Empire par & uf - 
fonPére. b Quantité de troupes d'A lains , Q au '^ 
de Huns & de Gots qui demeuroient au <j c 3. ' 
delà du Danube & du Pont Euxin,Conf. 
vinrent ofrir leur fervice à Théodofe , Honor. 
qui les reçut volontiers dans fon armée, *£°£- £ 
parce qu'il ne la voioit pas comparable j ' 
en nombre à celle de fon ennemi. Ces 
Barbares le fervirent fort utilement en 
cette guerre : mais cela leur fit épier le 
pais, oC leur donna envie & moien d'y 
retourner une autre fois avec de plus gran- 
des forces pour s'en faiûï. c Sur tout, le 
Chef des Gots, étoit Alaric, qui étant g™ 
alors fort jeune, fit fon aprentiflage dans gjj 
cette guerre. Et c'eft lui qui depuis a fîiocr# 
fait tant de mal à l'Italie, & qui a pris |. 7 . C 10. 
& pillé la viUe de Rome, d Thcodofe ZotU . 
r H x établit «ZoC 

!♦ 4* P« 777* Rttf* l - 2 * c " 33 " 
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An^.érablir pour (es Lieutenants Généraux 
deN.S. Timafe, Bacurc 8c Stilicon, le mari de 
Séréne, fille du frère de l'Empereur. 
D'autre côté,lcs principaux Chefs de l'ar- 
mée d'Eugène étoienc Arbogaftc 8cFla- 
vien, Préfet du Prétoire, ennemi juré 
rPanU des Chrétiens. « Ses fôldat9 en partant de 
in vita Milan, menacèrent les Prêtres 8c les 
Ambr. Clercs , que quand ils retourneroient vic- 
torieux, ils les feroient tous mourir 8c 
feroient une écurie de leur principale E- 
glife. Le grand fujet de leur colère étoit 
qu'on n'avoit pas voulu recevoir dans 
Églife les ofrandes d'Eugène, 6c qu'on 
ne l'y avoit pas voulu admettre à prier 
avec les autres fidèles. Cette année, il 
fc rendit ailement Maître de toute l'Ita- 
lie, n'y aiantrieneu oui fe pût opofer à 
ion armée qui étoit trcs-puifTante. 
Divîfton En ce même tems , s'aluma Se écla- 
entre Us ta plus qu'à l'ordinaire l'aigre divifion 
£: fy t '~ & co n te liât ion que nous avons dit avoir 
4 'Xf commencé quatre ans auparavant entre 
y "entre Jean de Jérulalcm d'un côté, & les Saints 
Jean <&Epiphanc, & Jérôme de l'autre. S. E- 
jéruf*- piphane écrivit en Grec une lettre à Jean 
HP" pour s'exeufer: mais il le fit de manière 
Ep* r '(jo .qu'il acufoit Jean d'enfcignerpluficurser- 
' reurs qu'il avoit puilées d'Origéne : & E- 
piphaneenvoïa en divers lieux quantité de 
copies de fa lettre pour décrier (onAverfai- 
rc. Eufebc de Crémone en aiant ouï parler, 
pria S. Jérôme de faire une Traduction 
en Latin de cette Epître, & de la lui 
envoier. S. Jérôme n'y manqua point, 
mais à condition, lui manda t- l, de ne 
la point publier. En éfet, il la tint fe- 
crête environ dix-huit mois* au bout 
defquels il en vint un exemplaire entre 
les mains de Jean. Il prit ocafion delà 
d'acufer S. Jérôme de n'avoir pas été 
fidèle dans la traduction de cette Epître , 
& d'être un homme turbulent, oui fe 
plaifoit à jetter de l'huile dans l'cmbrafe- 
menc de cette divifion, pour l'enflammer 
davantage, au lieu de tâcnerde l'éteindre. 
Ep 6*1. Sur cela S. Jérôme écrivit deux lcttresà 
Ci. Para mac h; us, dans lefquelles première- 
ment il le défend, difanc, qu'en fa Tra- 
à aciion , il n'avoit rien fait qu'un Inter- 



prète expert 6c homme de bien ne pût 4 \ n -j t> 
faire: Et en fécond lieu, il acufe Jcanderls.' 
d'être Défenfcur des erreurs d'Origéne, 
dont il fait une plus grande lifte, 6c les 
exagère beaucoup plus que n'avoit fait 
Epiphane. Ce font ici les erreurs qu'ils Urrenrs 
blâmoient, Que comme le Fils de Dieu^" 
dans la Trinité ne pouvoit voir le Pére,.^"" 
auffi le S. Efptit ne pouvoit voir le Fils : 
Que les ames des hommes étoient dans 
leurs corps comme dans une prifon, 6c 
qu'elles avoient vécu auparavant dans le 
Paradis : Que les démons 6c les damnez 
viendraient enfin à fc repentir 8c à être 
lauvez: Qu'Adam 6c Eve avant le péché 
étoient fans corps au jardin d'Eden: 
Qu'après la Réfurrection il n'y auroit 
plus de diltinttion de fexe : Que par des 
allégories Origénc renverfoitlavéritédes 
hiftoires de l'Ecriture Sainte: Que par 
les eaux qui font fur les cieux, il en ten- 
don les vertus céleûes, & par celles qui 
font fur la terre 8c au de flous, il enten- 
doit les Démons: Qu'il enfeignoit que 
l'Image de Dien n'étoit pasdemeuréeen 
l'homme après le péché. On peut voir o f a t . 
que quelques-unes de ces opinions tirées X nmf«r 
comme par force des Ecrits d'Origéne, ce frjet. 
pouvoient être échapées fans dcfTcin de 
les foûtenir, 6c qu'elles pouvoient être 
favorablement interprétées par un Lec- 
teur défintéreffé, comme font les deux 
premières: que quelques-unes pouvoient 
être prifes en fort bon fens, comme la 
dernière: 6c que les autres qu'on peut 
dire être véritablement erronées , n*é- 
' toient pourtant pas mortelles , 6c ne 
! renverfoient pas le fondement du falut, 
& qu'Origéne ne les avoit pas foû tenu es 
j opiniâtrement , après en avoir été aver- 
| ti ou repris, 6c que par confequent elles 
ne meritoient pas qu'à leur ocafion des 
frères fe divifalTcnt , 8c fe déchiraffenc 
mifcrablcment comme ils faifoient. Que 
particulièrement Origéne qui avoit tant 
travaillé pour l'édification de l' Eglife 8c 
pour l'éclairciflement de la vérité, qui 
! avoit tant foufei t pour l'amour d'elle , 8c 
1 qui avoit été loué 8c admiré jufques-là 
i par tous les Do&eurs Chrétiens , l'efpa- 
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et de l 9 Empire. 



Anwj. ce de cent cinquante ans ou environ, de 
dcN.S.voit être laifl*é en repos, 8c ne pas être 
déterré, s'il faut ainù dire, pour lai fai- 
re fon procès, & pour le condamner aux 
peines éternelles , comme on l'a fait de- 
puis ceci. En un mot, on peut recon- 
noître, que tout ce fchifme & ce bruit 
furieux n'eft venu que de la jalouGc & 
de l'animofité de certains Docteurs, les 
uns contre les autres, qui n'ont pas vou- 
lu fc fuporter en charité mutuelle. En 
éfet , avant que ce feu fut allumé, S. 
Hier. Jérôme avoit traduit en Latin plufieurs 
Epift. livres d'Origéne 8c en avoit parlé avec 
6 ï 6 f- louange 8c admiration: mais cette con- 
teftation étant furvenuc, il changea tout 
à fait de Aile. Il fit la même chofe à 
l'égard de Rufin, à qui il avoit témoi- 
gné une amitié fingulière, comme il le 
montre en pluficursdefes Epitres.'&ain- 
fi envers la noble Dame Mélanie, qu'il 
avoit fort louée. Mais quand il fut qu'ils 
favorifoient Origéne;& Jean fon Défen- 
feur, il fe tranfporta 8c iaveâi va fort ai- 
grement contr'eux. Cette divifion par- 
tageoit les DoÛeurs & les Prêtres , prin- 
cipalement ceux de IaPalertinc. Jean en 
écrivit à Théophile d'Alexandrie, pour 
s'exeufer & pour acufer fes Avérfaires. 
Théophile écrivit A Jean & à S. Jérô 
me , pout tâcher d'aflbupir les diiputes 
fcandaleufes qui étoient entr'eux , & 
Jcur députa Ifidore, Prêtre de fon Eglife, 
qu'il croïoit propre pour les amener à 
une bonne union. Mais des qu'il fùtar 

Tinpb: ' * * « 
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Paule, qui Pavoit fait bâtir pour s'y con- An 393. 
foler le refte de fes jours. Théophile de Nj£ 
continua encore à fairedes éfortspouré- 
teindre ce feu, mais il ne laifla point de 
durer encore pluGeuis années par l'ai- 
greur des parties, comme la fuite le fera 
voir. 

Il fe tint cette année à Hipponc \3aS1noJ, 
Sinode Provincial des Diocéfes d'A frique, dU,^- 
pour y rétablir ladifeiplinc Ecclcfialtique?/ 
qui fe corrompoit. On y drefla des Ca- Baron ' 
nons qu'on trouve joints à ceux du III. J"' £?* 
Concile de Carthage. Par Tordre desDuPiû, 
Evêques qui étoient aflemblez à ce Si-'o. a- 
node , S. Auguftin expliqua devant cuxP- 3/3- 
Ie Symbole , & enfuite fit un livre du 
Difcours qu'il avoit prononcé, qu'il in- 
titulai la Foi fc? du Symbole. Ce Traité 
acrut beaucoup l'eftime, où étoit déjà 
ce grand Serviteur de Dieu. 



VAn 394. de i\T. S. le 16*. de T/j/o-Un. 
dofe, le x.dHonorius ,/ôus les Con- ™\\\ 
fuis Arcadius Aug, III. Ô? Hono-Bsroti. 
ritts Aug. IL tous deux en Orient. p *6 l 
Ciel. Sol. 11. & Lun. 1 f. leio.de 
Sirice. 
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me dans fon Monartérc par trois foisj 
mais il ne lui rendit point les lettres que 
Théophile lui avoit écrites: de quoi s'é- 
tant plaint à Ifidore même, il lui avoua 
que c'étoit Jean qui l'en avoit empêché. 
Cet Evéque fe voiant apuié du Légat 
de Théophile & du Gouverneur de la 
province , excommunia S. Jérôme, lui 
défendit l'entrée du S. Sépulcre, 8c l'eût 
tait chafler du Monaftére de Bethléhcm, 
où il s'étoit retiré pour y étudier avec 
plus de repos, n'eût été la célèbre veuve 



IL y eut une grande aflemblée d'Evé- Af em . 
ques d'Egiptc 8c d'Orient, au lieu a-MeJ'E- 
pcllé le Chêne , proche de Calcédoine , 
où Rufin, Préfet du Prétoire, les avoit fait"* Cb <- 
alTemblcr, pour la Dédicace de la Bafilique gjj 
magnifique qu'il y avoit fait bâtir , àjs >c ' 
la mémoire des Saints Apôtres Pierre 6c Pailad, 
Paul. Théophile d'Alexandrie , Nectaire Laa- 
de Conftantinopîe, Flavien d*Antioche, i,ic ' 
Grégoire de Nyflc, & Amphi!ochiusd'I-p h ~ 
conie s'y trouvèrent avec plufieurs autres. Cod.Vo 
Après au'ils eurent fait la confécration 
de l'Eglife , ils terminèrent le diférent 
qu'il y avoit entre Agapius & Gebadius 
(ou Bagadius) pour le Siège de Botfra, 
& réforarent qu'un Evéque ne pouvoit 
pas être dépofe par deux ou par trois au- 
tres ftulcmcnt , mais par le Sinode des 
Evêques de la Province. 

Ii 3 En- 



Digitized by Google 



An 

de tt.S 
Divi- 



254 Histoire de l'Eglise 

Environ le même- ce m s, les Donatiftes j Cartrnge, dont il gagna les bonnes gra- An 594. 

ces ou qu'il furprit par de faux raports.de N.S. 



tinrent un Concile fort célèbre à Bagaja 
P' l "'s en Mauritanie, compofe de trois cens [Cette divifion "dura* encore long" tems 
c^ciUi dix de lcurs Pl *c' ats > aflcmblex de toute depuis, Se fut une des caufes delcurruï- 



ce- 



àtTùa* l'Afrique , à l'ocafion dTun Schifm 
natiftes. lébre qui s'etoit émû entr'eux. Il y en 
Au^uÛ. avoit eu pluGeurs autres qui les avoient 
enntr. fort afoiblis,mais celui-ci fut renommé par 
deflus tous. Parmenien avoit été le 
1 2 cl 6 Chcf^dc tout le parti Donatiftc, aiant 
&7. 



ne. 



été Evéque de cette faction à Carthagc. 
Il ne fuccéda point immédiatement à 

Donat, comme quelques-uns l'ont penlé, 1 par Delphin Evéque de Bourdeauz. Lan» 



En ce tems-ci il y avoit à Rome un PomU», 
nommé Paulin, de Noble extraction, né 
en Aquitaine où il polTédoit de grans 
biens, & avoit époufe une femme riche 
Se vertueufe , nommée * A naît a lie. Il 
avoit eu pour précepteur & pour ami 
familier le Poète Aufone , 6c fut bâtizé 



Aug. 
Contr. 
Paraie- 
nt. 1. 3. 
c i. 6c 
Scrtn. 
in 

Pfalm. 



mais à Lucius , Se Lucius avoit fuccédé 
à Carus , qui avoit fuccédé immédiate- 
ment à Donat. Après Parmenien fut élû 
Primien, qui excommunia un de fes Dia- 
cres, nommé Maximien. Celui-ci croiant 

Îue la fentence étoit injufte en apella, 
c acufa Primien fon Evéque de plufieurs avec S. Ambroife, qui l'inftruiût mieux 
4 Pour les examiner, les 1 qu'il n'avoit été dans les myftéres du fa 



pius , Èvêque de Barcelonnc , l'ordon- 
na Prêtre, mais il n'accepta cette char-Paolîn. 
ge qu'à condition qu'il ne feroit point E P 
ataché au fervice de l'Eglife de Barce- JJf * f * 
lonne, comme il le devoit être félon les s cv . 
Canons. 11 fut quelque tems à Milan 



Evoques, qui dépoferent Primien à eau- 



cutn E- 
merito. 
« Au*. 
Contr. 
Crffc. 
m fup. 

Aog. 
contr. 

f' e c fc * fe de fa rébellion Se de plufieurs crimes 
40 & dont il étoic chargé, oc élurent en fa 
H«* JS9. place Maximien Ion Diacre qui l'avoit 
acufé. Par ce moien il y avoit deux E- 
véques des Donat i lies dans Carthage, Se 
chacun avoit fes partifans , dont les uns 
fe nommoient Primianiftes, 8c les autres 
M 3x1 m limites. Primien voiant que plu- 
fieurs Prélats de leur fc&e des provinces 
maritimes favorifoient Maximien , re- 
contr cncrc ^* a protection de ccuxdeNumi- 
}>j". tr " die Se de Mauritanie, qui firent aiTera- 
men.I.a.blcr ce Concile nombreux à Bagaie: 
c. 3. & Maximien y fut condamné Se dépote quoi 
1.3 c.4. qu'il n'y fut point cité, Se Primien fut 
5, on L r - abfous de tous les crimes dont on l'acu- 

laeWL roit » & rétabH fon fiè S c » d *°" 8 
& 3 l 4 chafTa fon Compétiteur, 6c le fit traiter 

c. 6. 7. comme hérétique par les Magiftrats de 

3y- 



Enfuite , il alla à Rome , où il 



crimes atroces. 

Donatiftcs convoquèrent un Sinode de lût. 

36 & de cinquante trois Evéques, en un lieu pro- fut perfecuté par le Pape Sirice 8c par 

gcttis^ cne fa Carthage. Ils v citèrent Primien, fon Clergé , comme il s'en plaint! dans 

Se quoi qu'il réfutât d'y comparoître,ils une Epure qu'il écrivit à Sevére. On 

ne voulurent point le condamner, mais ne fait pas bien les raiforts de ce mauvais 
ils lui donnèrent un délai pour l'engager traitement, finon que fon éminente ver- 

à obéir au Sinode. Voiant qu'il n'obéïf- tu donnoit de l'envie. Etant tombé 
foit point dans le tems marqué ? ils tin- 
rent un autre Sinode compote de cent 



lade , il fut vifité par toutes les perfon- 
nes de condition qui étoient à Rome. 
Des Evéques même éloignez , qui ne pou • 
voient lui rendre ce devoir , lui écrivi- 
virent ou lui envoierent des députez. 
Ces témoignages d'honneur Se de bien- 
veillance donnèrent de la jaloufie aux 
Prêtres de Rome , Se furent caufe des 
peines qu'ils lui firent foufrir. Il ne vou- 
lut s'en venger qu'en quitant une ville, 
où la vertu étoit fi mal traitée par ceux 
qui la dévoient honorer plus que les au- 
tres. Paulin donc étant alors âgé de qua- 
rante Se un an, donna tous fes biens aux 
pauvres, Se fe retira dans une mai l'on de 
campagne, au territoire de Noie , ( ville 

dans 

* D'autres rapelentTherafie ouTherefe,DoPiu. 
& d'autres encore Tnetafie. t.0.3. 

Hift.Up- M*- Fie""- Hift. kl» t. f+Go- 
deau. c. 60. 
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An. 394 dans ' c Roiaumc de Naples) pour y me- 
àcN.S. ner une vie folitairc & pénitente. On 



dit que fa femme fit alors la même chote 




ne feroit pas étrange $ parce que la fuite 
de l'hiftoire nous fera voir que dans le 
ficelé fuivant il y avoit dans nos Gaules 
plufieurs Prêtres mariez , & même des E- 
véques- L'année fuivante qui eft la jyf . 
Euf*t de Nôtre Seigneur, Paulin fut fait Evê- 
itKilt que de Noie, où il fe rendit fort célè- 
bre, & fut fort connu 8c aimé de S. Jé- 
rôme & de S. Auguftin , & vécut juf- 
qu'à l'an 435. 
SulpUt En ce même-tems, Sulpice Sévère, 
iév&t. ci t o 1 en Romain de noble nai (Tance , hom- 
me d' ci pnt & favant, étant dans les Gau- 
les embrefla la Religion Chrétienne, & 
fe mit dans la vie Monaftique, fous la 
difciplioc de S. Martin de Tours, de qui 
il a décrit la vie. Il y raconte quantité 
de miracles, dont plu heurs font au del- 
fous d'un G grand Saint , lefquels, (ans 
doute , Sévère a reportez, fe fiant trop 
fur la foi de quelques-uns qui les lui ont 
récitez. Il a aufïï fait deux livres de 
l'hiftoire Sacrée , qui dans leur brièveté 
contiennent beaucoup de chofes. 11 a 
été Prêtre de Primuliac, lieu qui eft en- 
tre Toulnufe & Euzc, comme le témoi- 
gne Paulin dans la 6. & Yi r. de fes let- 
tres. Voiez ce que nous en dirons en 
l'an 451. 

Cunrt Nous avons vû l'année précédente 
comment Théodofe & Eugène s'étoient 
*• préparez à une fanglante guerre. Ils en 
vinrent aux mains celle-ci j & le Dieu 
«Orof. des armées donnaenfin laviâoireau plus 
I.7.C.3J. jufte parti. * Les troupes d'Eugène en 
* bien plus grand nombre , étoient rem- 
*î«J)êi P*' cs " c V*ïcm 9 * qui avoient pour leurs 
J./.c i6'. cn feig ncs Jupiwr le Foudroiant, f&quf 
<Ruf. aloicnt à cette guerre comme àunccon< 
U.c. 33. quête certaine, fe fiant fur les prédictions 
Soiom. £ e piavicn , qui leur avoit promis un 
^7-c.ai. j, curcux f ucc ès de la part de fes dieux. 
Theod. t La bannière Impériale d'Eugène, qui 
Lf.c.14. mar choit à la tête de l'armée, avoit l'i- 



mage d'un Hercule avec (à maflue , tant An 504» 
il s'aiîuroit de domter & de froifler tout de N.S. 
ce qui s'opoferoit à lui. Mais on ne 
voioit que la Croix arborée dans route 
l'armée de Théodofe, laquelle étoit bien 

Élus petite en nombre a^ue celle de fon 
innerai. * Eugène fe faifit des paflages * Soz. 
des Alpes , où il fe campa avantageule- 
ment & tout à loifir. Théodofe s'aflû- d * ^ 
ranten l'aflïftance Divinequ'il avoit tou-^Conl. 
jours expérimentée au beloin , l'y vint H»>nor. 
rencontrer. / Le premier jour il eur du Zof.1.4, 
pire , il perdit plufieurs de fes gens, fie p° j 
tous les Etrangers qui étoient venus à fon p rt „Hi 
fecours , & qu'il avoit mis à l'avantgar- re fa. 
de, furent défaits, avec Bacure qui les 
commandoit, qui y futtué. g Les Chefs/Theod. 
de fon armée luiconfeilloientdenepoint g 
hazarder un fécond combat , parce qu'il j i ° s ' 
n'avoit pas aflez de troupes, « qu'il fa- zôf 1.4. 
loit atendre au printems prochain, où* 
aiant repris de nouvelles forces il ataque- Theod. 
roit mieux l'Ennemi. L'Empereur ré- c * 
pondit qu'il ne foufriroit jamais qu'on 
fît cet afront à la Croix de Jéfus-Chrift, 
laquelle étoit l'Etendart de fon armée, . 

3ue de la faire reculer devant l'image 
'Hercule. Il fe réfolut donc de venir 
à une féconde bataille , & pour la ga- 
gner il pafla la nuit en prières, dans une 
Chapelle qui étoit au haut de la montagne 
où fon armée étoit campée. Sur la poin- 
te du jour le/ommeil l'emporta, & com- 
me il étoit couché contre terre , il lui 
fcmbla voir en dormant deux cavaliers 
habillez de blanc , montez lur des che- 
vaux de même couleur, dont l'un fe di- 
foit être Jean i'Evangélifte,& l'autre Phi- 
lippe l'Apôtre, qui lui ordonnèrent de 
prendre courage ce d'alcr ataquer le Ti- 
ran, & lui dirent qu'ils étoient envoiez 
pour le Secourir 8c pour marcher au de- 
vant de fon armée. L'Empereur s'étant 
réveillé après cette vifion, fe mit à prier 
Dieu encore avec plus d'ardeur , qu'il 
lui plût l'affilier & le fortifier en fa jufte 
caule. Un foldat raconta qu'il avoit vu 
la même chofe en fongeant, &cela l'en* 
couragea encore d'autant plus, s'aflïïrant 
i que Dieu lui donnerait bien-tôt un bon 

fuç. 
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àcK 9 s Çuc , cès ' , Là dc(rus » aia nt rangé fon ar- auteurs de cette malheureufe guerre: ce- An.304. 
" m f «"bataille b le <S. de Septembre, / pendant 11 



bataUlt. ^ les exhorta de ne point regarder au nom 
A Socr. bre de ceux qu'ils avoient en tête, m 



aïs 



Empereur montra la clémence de N.S. 
ordinaire , en lui pardonnant. * Les 
enfans d'Eugène ôc de Flavien aprehen- 




cominent 
ennemie. 



ils 
L 



Is marchèrent vers l'armée ; eut api is la vi&oire que Dieu avoit don^ 

'Ufurpateur les voiant avan- née à l'Empereur , il luiierivit * & in.rfAmbr. 

ccr, rangea auflî ion armée en bataille, continent après le vint trouver à Aqui-Ep. 61. 

& dit a les gens, parlant de Théodole, lée , pour l'en féliciter & pour lui de-£* uUia 

voia un homme qui a envie de mourir, mander la grâce de ces pauvres enfans. ÏJiv. 

amenez le moi en vie. Dès que le lignai Théodofc l'acorda volontiers: car qu'eût * 

pour combatre fut donné, il s'éleva un il pû refufer àun Evéqueaux piezduquci 



Socr. 

Soi 1.7. vent fort grand 8c impétueux, qui don- illejetta dès qu'iF le vit , reconnoiflant 

'vi 2S 'a no î c . droit dans lc vilage des ennemis & que Dieu l'avoit rendu victorieux par 

c 24 l U i^!. roit rct0 ° rncr lc "? traitt ! c .°ntr'eux l'afliftance de fes prières.? J Non feule-, 
Ambr. 



mêmes j & une pouflîcrc qui les aveu- ment il pardonna a ces enfans , mais auflîf ' 



de Ci- 



Or. g ,0It > àe forte que ne pouvant ni ata- donna ordre qu'ils fuflent foigneufemcnt*it.Dci, 
Ftin. de quer ni fe défendre , ils furent aifément inftruits dans la vraie Religion, &même'-f- c ^. 
Theod. défaits. Au heu que les foldats de Théo- qu'ils fuflent élevez aux charges hono-f imm - 
It?m 2° nC rccevant P oint d'incommodité rables de l'Etat. Ce font là, (ans doute, Ê P7 
Ruf. dc c f tlc tcm P étc > m ais voiant que Dieu des aûions dignes d'un Empereur Chré- 
I.a.c.a 3 .CO™t«« pour eux, prirent d'autant tien , qu'on ne fauroit trop remarquer 
Claud. plus de courage , combatirent vaillam- pour les louer, les imiter & les admirer, 
de 3 ment & mirent en déroute l'armée en- ; Bien que la guerre qu'il avoit fi heureu- 
Honor ? emic * , a P ïù P* n dcs g cn « d'Eugène, femenC terminée f fût néceflaire & très- 

r - étonnez d'une afliflance du Ciel fi mer- ! jufte, c néanmoins, parce qu'il s'y étoiuAmhr. 
veilleufc , aiant mis bas les armes, vin- répandu beaucoup defang innocent , que° r - 
rent fe jetter aux piez dc l'Empereur, ! le Prince doit épargner tant qu'il peut,5 uneb - 
lui demander grâce qu'il leur acorda de il s'abftint pour quelque tems de par-p heod 
Où Eu- grand cœur. Le Tiran atendoit toû- ticiper à la fainte Euchariftie , & ne^Rof." 
gént y jours qu'on lui amenât Théodofc: mais communia qu'après que fes deux fils jl.i.c.aV 
nJZTmi i bien élonné dc ^voir lui-même lié i qu'il avoit envoiez quérir à Conftantt.Claud. 
pr, s 53» & ^ nlcv f,P ar fcs Propres gens pour être noplc , fuflent arrivez avec lui à Milan.?5J! 



prefenté à l'Empereur victorieux. Quand 
Tneod. il fut davant lui , Théodofc lui repro 



— Conf. 
Zo Honor. 



l./.c.24.cha fa trahifon & fa cruauté commife * D'autres croient qu'aiant eu la garde VaUr 
en la perfonnede Valentinien t rinju(tice des Alpes, & les voiant forcées, il riait:" 
de la guerre qu'il avoit entreprife contre mieux mourir en combatant pour ne pasr- *, 



4 Paul, 
in. vita 
Ambr. 
86. 



S 



fon Seigneur, & fa folie d'avoir pris pour 
fon cnfeiçnc l'Image d'Hercule. Surtout 
cela il lui prononça fa fentence dc mort, 
a laquelle fes foldats exécutèrent à l'heure 



furvivre à fa honte , que de fc fauver par-pjj, ' 
la fuite , après les aflfûrances de la victoire p ' ' 
qu'il avoit données à Eugène de la part dep * 
fts démons. Se fondant fur ce que dit Ra- an j^. 
fin , que Flavien peu touché de fon crime, «J 5 * 
mais très-fenfible à fa honte, pouvant efpé-, 
rer le pardon à caufe de l'eftime qu'on fai- * iy 
foit de là Science , jugea lui-même qu'il 



>ocr. même, lui coupant la tétc. Arbogaftc 
cî. c Zf ' reconnoiflant qu'il ne pouvoit atendre 

«« h otae punition! voulut «rc le S*3.î™«^iïïïïOTS 
Philo- bourreau de loi-memc, en fefailant mou-: armes contre fon Prince légitime, au moins 
Flavien méritoit le même traitement, pour avoir trompé celui à qui il s'étoit don 
e qu'il avoit été l'un des principaux! né « 



ftor. nr 
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394- * Zofime ennemi juré des Chrétiens chapitre , 
«N.b. décrit un peu autrement la victoire de 
Théodofe, pour tâcher d'en ôter lagloi- 
w.icvit- tc au Grand Dieu Tout-puiffant. Mais 
ittrt. non feulement les Hifloriens Chrétiens 
Zof.l 4. f c raportent à ce que nous venons d'en 
Claud. dire: mais auffi le Poète Claudicn, qui 
Conibl.* toujours été Païen, & qui vivoit en 
Honor. ce tems-là, eft contraint de Icïcconooî- 
tre en ces beaux vers. 



On dit qu'au méme-tems que la An 39.4. 
bataille fut donnée , on ouït dans et mime N.S. 



T'e profiter gelidit Aqu'tlo de monte firocellit, 
Obruit adverfas actes , revolutaque tela 



lieu où r Empereur avoit fait fa prière , un 
Démon élevé en l'air qui en injuriant Jean 
Baptifle difoit , Je fat fait couper la téte. 
Efi-ce ainfi que tu me fui mont 'es & que tu 
dr effet des embûches à mon armée? Il dit 
encore que le bruit efl\ que la chofe eft 
ainfi arrivée. Ces mots répétez , On 
dit, & le bruit eft , montrent qu'il ne vou- 
loit pas afirmer que la choie fut vérita- 
ble • mais que quelques-uns en faifoient 



1 ainfi courir le bruit. Et je ne doute pas 
ï ertit ,n autres , £f tmrbme JP'Jj'W*'- quc dans le tems qu'écrivoit Sozoméne, 

0 ntmtum diUcte Dco, eut fundtt abantrts ... 
Moins armât as byemes , eut militât œtber, 
Et conjurât i ventant ad clajjka vents! 

c'eft-à-dire, 



Îiui étoit environ le milieu du cinquième 
jècle, plufkurs ne fiflent courir de tels 
contes pour mettre en vogue l'interccf- 
fion & l'invocation des Saints, que quel- 



ques-uns tâchoient de fourrer dans refprit 
Pour ramour de vous , 6 Empereur ! le ^ hommcs comme l a iuite nous lcfera 
vent d'aquilon venant denbaut avec des , vo j r 

orages froids , a renverfè les troupes enne- | Après Théodo re eut demeuré quel- L w , 
mes, a fatt retourner les tratts fur ceuxqut quCs r ; our l a Aquilée, il prit le chemin triom- 
Us avotent jetiez , fj par le tourbillon a Milan. Saint Ambroifc y fut un jour/>W 
repouffe leurs dards. O que vous êtes ami avant Jui foire préparer fon entrée* J**> 

de Dteuf Vous pour qm le Dteu des vents & fon fi ^ Hon 7 oré iy v in C trouver,com-££* 
a fatt forttr de fes creux Fj a épandu des mc n ravoit or donné. Peu de tems après, S. :„ 
tempêtes armées, pour qut le ctel combat , FJ ; u lc mena à Rorae pour y fairc fo £ cn ! Çg- 
pour qut les vents étant comme conjurez ^ triom phante avec lui, afin de faire Ambr. 
font venus à votre fecours au retenttffement ir r cette pompeufe cérémonie, qu'il 
dt vos trompettes. ^ . fa mort -, fût VE £ U c. 



34- 



ocr. 



On peut remarquer auffi que Sozo- donné que 
mené raporte qiïon difoit que t Empereur l'Orient 



reur de l'Occident, comme il avoit or- 1 s C1 6 
- fon fils aîné Arcade lc fût de Soi.' 



l'Orient. 



I.7.C.19. 



étant forts de Confiantinople , tt faire fis r Comrnc \\ éto \t à Rome le Pape tt-g"* 

f , i riccacompagné d'autres Evêquesdel'Oc- ?f,3j. , 
fcf avottde- „:a—, *JL r«i..x nrk^.w. 1.,: ^• inIal - 



prières à Dieu dans l'Eglife qu'il avoit 
en rbonneur dé Jean Baptifle 



cident, après avoir falué Théodofe, lui Honor. 



mande que 1 tffue de cette guerre fût heureu- rf £ ncore de Flayicn d 'Antioche,Zof.M. 

f l* £ 'fJi* 4 n ÏT'l kS R r a,ttS t & le prièrent de ne point foufrir fa Ti- 1 

à?" rf J û * pt ! fit f vou } 0,rV l mr rznnic, en ce qu'il nefe foucioit pasd'o- 

à fon fecours. Il ajoute dans le même béir a ' ce qui a H voic été arrêté au tonci- 

L 4- '* Zofime dit que la nuit aîant féparé les £ de CâpOU f P °. U / C " rc P réi ; cntcr 

P. 778. d«x Arméesaprès la première bâtai Ile, Eu- ftoi £' /" " <l u . à "P?"" ^paroles 

géne qui fe croïoir tout à fait victorieux , ne àc Theodoret qui après avoir repre- HlftJ.f. 
fongea qu'à diftribuer des recompenfes à fenté comme déjà la dernière fois que c 23. 
ceux qui l'avoient bien fervi,&àlesenvoier l'Empereur avoit été à Rome, il avoit 

W -PO»T* P" f Evéqucs fur « 
prit celles d'Eugène dans leur camp encore fu J ct » » la J 0Utc » Un long- tems s étant paffe 

depuis , T Empereur étant encore aie à Ro- 



tout endormies , les tailla en pièces & prit 
Eugène qui s'enfuïoit. 



I me, il fuporta les mêmes acufations des E- 
Kk vêques, 
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An 394 vêtues, fur ce qu'il ne dé irai foi! point la 
(1: N. S. tir.xnnit de Flavien. Il leur commanda de 
dire quelle ét oit cette efpècede Tirannie ,difant 
que lui-même était Flavien & qu'il et oit joint 
en fa caufe. Mais comme ils eurent répondu , 
qu'ils ne pouvaient pas plaider contre V Em- 
pereur y il Us exhorta à joindre les Eglifes 
en un mime fentiment fc? à éteindre ht con- 
tention inutile. Car Paulin , dit- il ,e fi mort 
depuis long-tems , & Evagre n'à point 
été établi légitimement, & les Eglifes d'O- 
rient font pour la préfidence de Flavien. Ou- 
tre f Orient, il a auffi toute F Jfie ,1e Pont 
&f la thrace, qui font unis fcf communient 
avec lui. Et mtme toute Plllirie fait que Fla- 
vien eft le Conducteur des Eviques dans PO- 
rient. Ces Eviques d'Occident cédèrent à 
ces exhortations de r Empereur, & promi- 
rent de relâcher leur dépit & de recevoir les 
Légats qui leur Jet oient envolez. Voilà com- 
ment Flavien fe maintint dans ton Evé- 
ché, nonobftant tous les é forts que fi- 
rent contre lui , le Pape & tous les E- 
véques Tes afîocîez , qui furent enfin con- 
traints de le biffer en repos dans (on E- 
vêché. Aufli environ ce tems mourut E- 
vagre Ton Compétiteur : & après fa mort 
on n'en élut point d'autre en fa place* 
de forte que ce fchifme qui avoit u long- 
tems agité l'Eglife d'Antioche, cefla, 
& Théophile dr Aléxandric avec tous les 
Evéques d'Egipte & d'ailleurs, oui s'é- 
toient opofez à l'ordination de Flavien, 
le reconnurent & l'cmbraflcrent pour leur 
frére, comme en éfct c'étoit un très ex- 
cellent Evéque. 
Maladie Incontinent après le tr iomphe deThéo- 
deTbéo-Çc, il retourna a Milan, » où il trouva 
doPe. f cs jeux fils, & h où il commença à fe 

în*l'o< fe nlir mal <M f ati 8 ucs 9 u ''l avo,t *° u " 

n i 7? kncs (ians lcs ^mées, & fut menacé d'Hy • 
Ambr. dropifie. * 

Or.Funeb.deTheod.PauUnvitaAmbr. * Socr.l.y. 
c. 26. Pbiloftr. 1. 11. c. a. Idat. Chro. 



UAn 39s.de N. S. le dernier de Théo. 
dofe , leiz. d Arcadius ,le 3 .<CHo- & *. 
norias, fous Us Confuls Anicius Baron. 
Olybrius Hermogenes & Anicius ?a &' 
Trobinus, tous deux en Occident, 
Ciel. ii. (S Lun. 16. ti iJe Sirice. 

_ , 7%/odûfe 

L'Empereur Thcodofe ne jouît pis/^t 
long- tems du fruit de fa victoire.* Se maUit 
fentant malade à Milan, il fit fon Teta-A''/»» 
ment , par lequel il donnoit l'Empire 
d'Orient qu'il avoit gouverne à Arcadius^, ' 
fon fils aînc,âgé d'environ dix-neuf ans, & ïEmpi. 
celui d'Occident à Honorius fon cadet, rt &fr. 
âgé feulement, les uns difent de huit & * Socr - 
les autres de dix ans. * 11 remettoit nuffieS? 
par fon Teftament beaucoup d'impôts j g ' c , 
aux peuples, & donnoit grâce à pluueurs Theod. 
criminels, c II établit Stilicon Général I.j car. 
4p toutes fcs armées , & lui recomman- *A«nbr. 
da d'avoir foin de fes fils & particulière- pg ne jj 
ment du plus jeune. Il l'avoit élevé à j-heoà. 
cette dignité après avoir connu fa valeur, n.4 j-.* 
fa prudence, fa haine pour l'idolâtrie Sec Zof. 
fon zélé pour la Religion Chrétienne : '4 S- 
aufli dans la confiance qu*il avoit en lui ~**' 
il lui avoit fait époufer la Nièce Scrcnc. X j Q 
d II recommanda aufli fes fils à S. Am- Ciaud. 
broife pour les chofes de leur falut. Il de 3. 
les fit venir devant lui, où il leur fit 
d'excellentes exhortations, * fur tout 
d'< 



Honor. 

-'Paul. 



Mar- 
cel. 
Chro. 
Ambr. 

Or. 



* Il y eut cette année des tremblemens de 
terre presque continuels en divetfes provin- 
ces de l'Europe depuis le mois de Septembre 
jusqu'à celui dcNovembre.Ce qui fit dire à St. 
Ambroife, que le monde avoit femblépleo 



'entretenir foigneufement la pieté, com- vit. 
me étant le fondement de l'Etat, que Ambr. 
par elle les ennemis étoient mis en fuite, * 
la guerre ctoit éteinte & la paix établie. Theod. 
/Il fit venir aufli le Sénat dans fachara-y£^ r * 
bre, & les conjura tous de quiter le culte , 4 
des faux dieux , comme quelques-uns p. 779. 
d'eux avoient déjà fait, & leur repréfen- 
ta< 
en 



Funeb. rer la mort Prochaine de Théodofc par de de l'air tout à fait extraordinaires. 



, que dans la guerre contre Eugène ils 
î avoient bien éprouvé l'impuiflânce 



grands tremblemens, par des pluîes contî-de 
nuelle», par des brouillars te àc* obfcuruci Tneod. 
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An 39e. & la tromperie: vu qu'aiant promis une 
deN.S. victoire certaine, ils ne la pûrenedonner : 
que la maflue d'Hercule lui avoir été ar- 
rachée, & que les foudres de Jupiter a- 
voient été réduits à néant. C'eft pour- 
quoi, s'ils avoient du jugement, ils dé- 
voient fuivre feulement Jéfus-Chrift, le 
Roi des Rois, qui par la vertu de fa croix 
commandoit au ciel, fur la terre & aux 
^j fjf" enfers. « Après cela, Dieu le retira à foi 
i r" le 17. de Janvier, à l'âge de cinquante 
tèrtMi. ans ) & a ' am teou l'Empire feue ans & 
jSocr. deux jours. Il tutregretedetoutlemon- 
l.f cx6.de, comme il lcméritoit: car il avoit 
& toutes les qualitez d'un excellent Empe- 
reur. * II reflembloit fort àTrajan pour 



c. 1. 
Chro. 
Alex. 
bV\8L. 
Ept'f. 
(Pic- 
cm. 



25:9 

pire d'Orient, aiant fû que par la derme- An 39e. 
rc volonté de l'EmpereurStihcon lui avoit de N. S . 
été préféré, en fut fi indigné, qu'il 
commença à machiner contre le bien de 
l'Erat. Une autre chofe l'y pouffa enco- 
re. * Voiant que d'une baffe condition y z 0 f. 
il avoit été élevé aux premières charges !• 5-. 
de l'Empire, l'ambition qui n'a jamais P-7&o. 
de fin, le ponoit encore plus haut. Pour 7 * 
cet éfet il avoit envie de faire qu'Arcade jircaie 
prît fa fille pour femme, afin qu'étant époufe 
leBeau-pére de l'Empereur, il pût mieux Eudo- 
gouverner toutes ebofes à fon plaifir. 
Mais Eutrope l'un des Eunuques d'Ar- 
cade, fit fi bien, qu'il lui fit époufer Eu- 
doxic, fille d'un fils de Fromote, donc 



le corps, pour le vifage & pour les j nous avons parlé 1 laquelle avec une ex- 
1: c Mais "" 



il eft certain qu'il a été traordinaire beauté avoit d'excellentes 
fans comparaifon meilleur que Trajan : qualitez d'efprit. Quclques-uns^ont dit 



car il n'avoit point fes vices, comme 
Pince, l'ivrognerie » l'incontinence & l'ambi 



u'elle étoit fille de l'EmpereurGratien, 



n 



d'autres qu'elle étoit fille de Beau-'Pbilo- 



~ lion, vû qu'il étoit fobre, chafte, con- ton, homme Confulaire, mais qu'elle a- ftor R- 
Theod. tinent, modéré, libéral, clément. 11 i voit été nourrie chez le fils de Promote ' 
Symm. ne commençoit jamais la guerre, comme 
1- de;* Tr*;«« maisl'aiant trouvée, il 

1 toutes les ver- 



1 "* fâifoic Trajan, mais l'aiar 
The-' 3 ' a pourfuivoit. ^Pardcflus 



fon parent. Rufin fe voiant fruftré defon 
efpérance de ce côté-là, prit la réfolu- 
tion de fe venger à quelque prix que ce 
mift. tus' civiles, il avoit la piété & le zélé de {fut, & de monter à l'Empire par trahi- 
Or. 15-. la vraie Religion en un fort haut degré, 
i?- Toutes ces chofes l'ont fait être un ex- 
éàmbr. cm pj c d'un Prince très-accompli. , 
F„j, Incontinent après fa mort, Arcadius . 

Theod. retourna à Conftantinople, de peur que pire , afin de s'en pouvoir mieux fat- 
Aug. fur cette nouvelle il n'y arrivât quelque fir parmi la confufion & la defolationjj^, 



changement, & il y fît plufieurs Edits qu'elles y aporteroient , ou de le parta- ffmft 
* pour la confirmation * des loix que fon ger avec ce Roi Barbare. Comme Rufin r*. 



fon, puis qu'il ne le pouvoit autrement. 
d 11 envoia fous main des gens afidez à 
Alaric Roi des Gots, pour traiter avec/<w ve. 
lui & pour atirer fes troupes dans l'Em- *' r 




ftjt* . fe prononça l'Oraifon funèbre à Milan 
a P r cfcncc d'Honorius. /Le corps fut 
r , w * tranfporté à Conftantinople le 8. de 
« Co'd. Novembre : mais avant que d'y arriver 
Theod, il y eut bien de remue mens. Car Rufin, 
Chro. Préfet du Prétoire, » à quiThéodofecn 
Theèd P artant dc Conftantinople pour alcrfaire 
leg.if. » a guêtre à Eugène, avoit laifTé le foin 
X6.27-' de f° n fi' s a * n é & l a dirre&ion del'Ern- 
*9 de Haer. /Zof. I. 4. Socr. I. 6. c. 1. Marcel- 
.'(■Chro. Trahi/tu Je Rmjut. a Zof. 1. 4. p. 778. 
P- 780. oatd*il- Tr ~ 




foit. Il donna celui de la Grèce à Antio- Claud. 
chus , & commit la garde du Pas des «a Ruf. 
Thermopyles àGéronce, afinqu'ilslais- *• 
fafTent les pafTages libres aux Gots con- 
duits par Alaric. Cela fut éfeôué félon 
fon defTein : car ces Barbares, qui s'é- 
toient afTemblez en très-grand nombre, 
ne trouvant perfonne qui s'opofât à leur 
marche, fe jetterent fur la Maccdoine 
Se fur la Thcflalie, & entrèrent jufqucs 
dans la Grèce & le Péloponéfc , où ils 
ruinèrent Corinthc, Argos , Lacédérao- 
Kk x ne 
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ne Se toutes les belles villes, pillèrent les ] d'en venir aux mains avec les Barbaresj An: 
Temples, exercèrent de furieufes cruau- 
tcz, & portèrent par tout une éfroïablc 
dcfolat ion. De là ils pafTercnt dans la T h ra- 
ce, où ils firent les mêmes ravages , 8c 
vinrent jufques à aflieger Conftantinople. 
Ru fin faifoit femblant de fc préparer à les 
repoufTer : mais ce toi t fi lentement 5c fi 
négligemment, qu'il faifoit paroître qu'il 
favorilbit leurprogrès.Et.quand il fut dans 
leur camp, fous couleur de vouloir faire 
quelque Traité de paix, il y recevoit 
des honneurs qui raifoient bien voir qu'il 
s'entendoit avec eux. Ce qui donna jufte 
fujet aux habitans de Conftantinople de 
foupçonner qu'il les trahiflbit 6c avoit 
envie de les vendre aux Barbares. D'au- 
tre côté, les Huns, qui étoient fortis 
des Palus Méotides Se des païs d'alentour , 
vinrent le long du Pom-Euxin en une il 
terrible quantité, qu'ils fe fa 1 firent de 
l'Arménie, 8c depuis le Mont Caucafc 
s'avancèrent dans laSyrie, où ils s'épan- 
dirent, aflîcgerent Antioche & rempli- 
rent toutes les provinces voifincs de 
mafiaercs & de terreur. Jérulalem en fut 
éfraïée, en forte que l'illultrc Dame Fa- 
biole, qui s'y étoit retirée penfant y pas- 
fer le relie de fa vie, fut contrainte de 
s'aler embarquer avec pluficurs autres 
pour retourner en Italie. Tout cela fait 
voir qu'il y avoit une horrible dcfolation 
dans tout l'Empire d'Orient. Stilicon , 
qui en fut averti, 8c qui avoit alors un 
véritable zélé pour la confervation de 
l'Empire, ramafla promtement les trou* 
pes Romaines , Se en drefia une puiiïânte 
armée j avec laquelle il ala d'abord con- 
tre les Francs, les Suéves&lcs Alemans, 
qu'il épouvanta fi fort, qu'il les obligea à 
demander la paix, afin qu'ils ne puflent 
rien entreprendre durant fon éloigne- 
menr. Delà, il retourna en Italie, où 
il mit une partie de fon armée fur la mer 
Adriatique , & fit alcr l'autre pour fe 
rendre en Illiric. Les deux armées fc joi- 
gnirent là, l'une qui venoit d'Occident, 
& l'autre d'Orient, où Théodofc l'avoit 
menée pour faire la guerre à Eugène. 
Toutes deux brûlaient d'un déûr ardeur. 



u en venir aux mains avec ics oaruares, An 39c. 
pour venger l'outrage fait à l'Empire: deNs! 
8c fans doute que Stilicon les eût défaits, 
fi Rufin n'eût détourné ce coup par la 
crainte qu'il avoit que les Gots étant chas- 
fez, l'orage ne tombât fur fa tête. C'eft 
pourquoi il obtint d'Arcade un ordre mis i{ 
exprès à Stilicon de lui envoier en di- f y| fw ./. 
ligence les troupes d'Orient, pour gar-fi/^ 
der Conftantinople Se pour les opofer aux 
Hunt. Stilicon fut extrêmement furpris tT Jl u 
Se fâché de ce commandement, qui lui *^*' 
arrachoit la victoire des mains , & qui 
mettoit l'Empire en danger de fa ruine. 
Tous les Chefs des deux armées en fu- 
rent au lu fort indignez. Se lâchant que 
ce tour leur avoit été jou par Rufin, Zof.l.y. 
ils réfolurent enfemble que l'armée d'O- 
rient iroit à Conftantinople pour obcïrà 
l'Empereur Arcade i mais que Gainas, Gains, 
qui la conduifoit, fèroit tuer Rufin. Par 
cemoien, Stilicon irrité fut obligé de 
retourner en Italie fans avoir rien fait a- 
vec l'armée qu'il avoit amenée d'Occi- 
dent. En ce même tems, on amena le 
corps de Théodofc en grande pompe à 
Conftantinople le 8. de Novembre. Ru- gocr. 
fin avoit avec lui de bonnes troupes à fa 1.6. ci. 
dévotion , commandées par des pci fonnes Cbro. 
de qualité, qui avoient confpiré de lCp'"j ft 
proclamer Empereur au milieu de l'af-J^. 
mée, lors que celle d'Orient arriveroit. ' ' 
Le Don étoit déjà préparé pour les 
foldats, qui fouvent ne font que trop fa- 
ciles à fc laifler corrompre par argent. 

Mais Dieu qui prend en main le droit 
des Innocens, eut foin de l'Empereur 
Arcade 8c de faire tourner l'eotreprife^ 0 
tout au rebours de la penfée de fon Au-/»/, 
teur. * Car comme Gainas fut arrivé f ci " d - 
avec fon armée 8c eut joint Rufin, qui j Q R "' 
preflbit l'Empereur de le déclarer Ion ^ \ - 
Collègue à l'Lmpire, un foldat de l'ar-p^,' 
mee de Gainas vint, qui donna de fon Philoiî. 
épéc au travers du corps de Rufin, £c I.n.c.3. 
auffi-tôt il reçut encore mille coups de 
la part des autres foldats, qui traînèrent 
fon corps par les places Se los rues de 
Conftantinople lc27.de Novembre, i Onjp n f. 
porta fa tête en montre au bout d'une loU. ib. 
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Mu- 

cel. 

Dro. 

Claad 



An.iof. l* nce P ar T '^ c; cc <pfat un agréable femblées:dans;I'unedcfquel$lcsS. Auguftin Ana^f. 
dcN.S. fpeétaclc au peuple, quilehaïsfoitàcaufe. fur clû & ordonne Evéque d'Hippone 4eN.S. 
Hitr. de fes extorfions , & de fa cruauté, cnfcmble avec Valére , qui le demanda S.Anru- 
On rit bien auffi de l'invention d'un fol- 1 pour fon aflbcié. Ils n'avoient pas pris^'* g 
dat, qui aiant la main droite de Rufin, garde au 8. Canon du Concile de Nicée,^-'^" 
la falloir ouvrir & fermer par les nerfs où après un long difeours contre les J'Hico- 
qui y pendoient, & aloit de porte en Novaticns, il eft ajoûié, afin qu'il ne ne. 
io Rof. porte avec cette main demander l'aumô- femble point qu'il y ait deux Rvêques enune Profp. 
h l ' f . ne au nom de Rufin, pour fë moquer ville. Quoi qu'avec cet exemple-ci de S.£ hro * 
* de fa fordide avarice. Il méritoit ce trai- 1 Auguftin qui femble contraire aux paro- t "°g" f 
teroent , puis qu'il avoit fait répandre les de ce Canon , il y en ait eu encore $.3?. 
tant de fâng innocent. Par fes artifices , fes d'autres femblables de deux Evêqucsd'u- 
trahi Tons & fes cruautez, il s'etoit élevé in- ne même ville) cependant afin qu'on ne 
fenfiblement à cc haut degré de puifTance j retombât plus dans la même faute, dans 
& de crédit. Uavoit fait mourir plnfjeursj un Concile d'Afrique qui fe tint deux 
perfonnes de condition & entr'autres les J ans après celui-ci , S. Auguftin fît or- 
Z0CI.4 Comtes Promote & Lucien. Ce fut lui donner qu'avant que de procéder à l'or- 
qui fit le cruel maflacre des habitans de dination d'un Evêque, on liroit tous les 
Theflalonique, & qui y avoit porté l'Em-j Canons faits fur ce fujet. S. Auguftin 

f>ereur contre (on inclination. Ce fut avoit environ quarante deux ans lors 
ui enfin qui donna le branle à la ruïnej qu'il fut établi Evêque, & fon ordination 

ôedecon- 
ua dans fa p 0 ffidi. 
crCS, avec in Vit i 

auffi fur elles, fe fauverent dans une E- lefqucls il vivoit en commun & leur fer- Aa K- 
glife, comme dans un afilej d'où l'Em-lvoit de Maître & de Pére. Les Moines c - * 
pereur leur permit de fortir en toute li- j qui portent le Nom de S. Auguftin, 
berte pour le retirer à lérufalem. Palla- prétendent qu'ils en ont tiré leur inftitu- 
t L;d f. de h parle d'une des fœurs de Rufin , tion \ mais on fait que leur ordre n'a 
c '43- nommée Sylvie, comme d'une fille fort ! paru que pluficurs ficelés depuis Saint 
( Zof. renommée en feience & en lai rue té. rAr- ; Auguftin. 

cade donna la charge de Préfet du Pré- j Nous avons parlé en paffant de l'O Ora- 
toire avec la plupart des biens de Rufin j rai Ion funèbre que fit o. Ambroifcfqr/** fie» 
a Eutrope, qui fuivit à peu près le mê- j la mort du Grand Théodofe : & nous a- nri,re *» 




L f . 
Suidas. 
Eut. 
Claad, 

in.Eatr. me train de fon PrédccefTcur. d Apres fa 
Mue. mort, les Gots & les Huns ne furent 
Chro. p 0 j nt chafTcz des païs de l'Empire: mais 
1 de* y ^ arcnt bien ** norcez Se s'y ancre- 
Sot. * reoc ^ bien, que la plupart s'y habitue 



la loûam- 
re de 



vons remis à y faire encore ici une ré- 
flexion confîdérable. C'eft que cet Eve*- 7$"^,. 
que repréfentant les vertus de cet admi-/*. 
rable Empereur , en parle , & avec raifon , Ambr. 
comme croiant que Ion ame étoit recueil- p f * 
18. ci. rent & n'en purent plus être chaffezpar' lie dans la béatitude: Ils'eneft alé, dit-il , xbcod 
Claad. les Romains dont ils fecoùerent le joug, ' tjtn'a point quité fon régne j mais UPacban- 
] - u & mémeenfin fc les aflujettircnti corn- gé, étant maintenant refû dans lestaberna~ 
^g"" me cela fe verra dans le fiècle fuivant. | des de Cbrifi y dans la jérufalemd'enbaut i 
Marcicn,Evéque des Novaticns, mourut par le droit de fa piété, &c. Théodofe demeu- 



le même jour que Rufin fut tué, & Si- 
fînnius fut mis à la place de Marcien. Du 



re dans la lumière fc? fe glorifie d'être dans 
les compagnies des Saints. Là il emkrajfe 



rant ces troubles, l'Afrique jouïflbit de Grat'un qui ne pliure plus fes plaies, para 



repos plus que la plupart des autres pro- 
vinces de l'Empire. Pendant ce calme, 
les Evêques tcooicox librement leurs af- 



qu'il a trouvé fon Vengeur \ qui quoi qu'il 
ait été prévenu & ravi par une mort indigne , 
pofftde le repos de Jon ame. il cft clair S. An» 
Kk j qu'on 
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An 397. qu'on ne peut pas dire cela de ceux dont 
ticN S. les aroes font tourmentées dans un feu 
h ' a 'f e de Purgatoire. Cependant dans cette mé> 
tirîîjBW Oraifon , il prie Dieu fort ardem- 
U ment pour lui. JX« «t repos , dit- il a Dieu , 
0-*/ 4 ton parfait ferviteur Tbéodofe , le repos , 
b dis- je , f» <m />rc/wr^ i /« to. Que 
tude. j- w ame retourne d'où elle eft décendué, où 
elle nepuiffe fentir ï ai gallon de la mort , où 
elle connoijfe que la mort n'eft point la fin 
de l'homme . mais la fin de la coulpe ou du 
péché | &c. Je rai aimé, c'eft pourquoi je 
le pourfuis encore jufques à la région des vi- 
vant, & je ne r abandonnerai point jufques 
à ce que par mes larmes 6? par mes prières 
je l'aie conduit là où fes mérites Papel/ent , 
fcf qu'il continue en la fainte Montagne du 
S ligueur y où la vie eft perpétuelle , où il 
n'y a plus ni contagion de corruption, ni 
gémïffemtnt , ni douleur, ni compagnie de 
morts , mais où eft la vive région des vi- 
vons, où ce mortel ici revêtira V immort a- 
hte, 6f ce corruptible revêtira F ineorrup' 
L* plu- tihiltté. Cette coûtumedepiicr pour ceux 
part ne ^ ç ont cn j^pos dans la béatitude, ne 

pa'^le* tcra P°' nt trouvée étrange par ceux qui 
In «mr/font tant foit peu verfez dans l'Antiqui- 
des plut té. Parce que la plupart des Anciens Do- 
Saimts creurs, depuis la fin du fécond Siècle, 
jujjent pi u ôcurs Siècles fuivans, ont crû que 

ftsTla ^ es amcs ^ Cs fidèles » l cs plusfaints même, 
*rfr**V»n'étoient pas reçûes dans le lieu delà béa- 
èemreufitixnâe fouveraine Se delà bien-heureufe 

1 1 \ vuc dc la ftce dc Dicu mais 9 u ' cllcs é- 
fy e "* toient retenues dans certains lieux, qu'ils 

apeloient tantôt 4 tn * F Enfer, ou F Etat 
des morts, tantôt le Paradis, tantôt le 
fein d'Abraham , où elles atendoient la 
Réfurre&ion bien-heureufe, afin qu'après 
être rejointes à leurs corps, elles lu fient 
élevées enfemble au Ciel pour jouir de 
la gloire fouveraine. J'eftime qu'il n'eti 
pas befoin de m'arrêter à remplir des pa- 
ges de partages d'Anciens pour montrer 
que leur créance a été telle : vû que non 
feulement les Grecs & les Protcftans, 
mais auffi plu (leurs Docteurs Latins mo- 
dernes le reconnoiflent : comme le Jeluite 
Staplcton, qui en la défenfe dc l'Auto- 
rité de l'Eglifcc. 2. dit queTenullicn, I- 



rénée , Origéne, Chryfoftome, Théo- An se*, 
doret, Ambroife, Oecuménius, Théo-deN.S.' 
philade & Bernard ont eu cette erreur. 
Sixte de Sienne auffi, au livre de fa Bi- 
bliothèque annot. J45-. joint à ceux-là 
Juftin , Vi&orin de Parfau, Prudence, 
Arctas, Euthimius, S. Auguftin, le Pa- 
pe Jean 11. & l'Auteur de la Liturgie 
qui porte le nom dc S. Jaques. Jufques 
après le milieu du quatrième Gècle , ils 
croïoient que ces demeures des ames des 
fidèles étoient dans des lieux foûterrain c , 
ou au moins ici bas vers la terre. Mais 
vers la fin de ce ficelé , ils les ont miles 
cn haut, comme S. Ambroife & S. Au- 
guftin, 8c ceux qui les ont fui vis, & néan- 
moins hors du lieu où on jouît de la va- 
llon bien-heureufe de la face de Dieu. 

C'eft de cette Créance qu'eft venue De . 
la Prière pour les Morts, laquelle a corn- p' iire 
mencé vers le commencement du troi-f «*- /« 
(îème fiècle. Car le premier d'entre M»m. 



les Ecrivains Eccléûaftiques qui en par- J c " al 
le, c'eft Tcrtuilien , qui au livre dela^ 0 ' 
Couronne , dit, Nous faifons à certain jour c ap . 3. 
d'an en an , des oblations pour les morts (â 
pour les naiffances, c'eft -à dire , pour Us 
jours de la paffton des Martirs : & au liv. 
de la Monogamie , traitant du devoir du id de 
Mari qui furvit à fa femme,// prie, dit- Mo- 
il , pour Çon ame , fc? demande pour elle que ao S- 
rafraichijfement lui foit donné & compagnie*' 10 - 
en la première réfurreelun. Il eft certain 
aue depuis ce tems-làjufqu'au cinquième 
fiècle on a fait des prières pour tous les 
fidèles morts dans la communion del'E- 
glife , quelque grande qu'eût été leur 
piété & leur fainteté. Cela fe peut voir 

Sar plufieurs pafTages des Anciens Pérès, 
: fur tout par toutes les anciennes Li- 
turgies. Car quoi que la plupart ne foient 
point des Auteurs, dont elles portent le 
nom , & qu'elles aient été changées en 
diverles façons , félon les tems & les mains 
par où elles ont paffe j on y peut néan- 
moins remarquer clairement les traces de 
cette ancienne coûtume. Comme dans 
la Liturgie de Jérufalem, intitulée de S. 
Jaques, laquelle on trouve dans la Biblio- 
thèque des Pères , tom. *. il y a , Sei- 
gneur 
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hMM.pKHT Dieu desefprits (y de toute chair ,fou~ 
deK.S. v un- tôt de tous Us Orthodoxes , fait que nous 
en ai on s fait mémoire ou non, depuis le jufte 
Abtl jufques au jour préfent : fat les repefcr 
dans la région des vivans , en ton règne , 
dans les délices du Paradis , dans le fein 
d'Abraham, d'Ifaac 6f de Jacob. • La Li- 
turgie de S. Marc, qui Ce trouve au mê- 
me Heu , enfeigne de même à prier pour 
Us Patriarches, les Prophètes, les Apôtres, 
Us Mat tir s, Us Confefeurs, & pour tous 
tettx qui font morts en la foi de Jéfus , qu'il 
plaife à Dieu de faire repoferkurs ames dans 
Us tabernacles des Saints , fcf Uur donner 
U Roiaume des deux. Dans la Liturgie 
des Syriens, après avoir fait mention de 
■ tous ceux qui ont communion avec eux, 
ils difent, O Dieu donne leur repos ci? une 
bonne 13 beureufe mémoire , & principale- 
ment à la Très- Sainte Marie , Mére de Dieu. 
Les mêmes difent encore dans leurs o- 
rai Tons , Souvien- Toi de tous les fidèles dé- 
cidez qui font enfans de PEgliJê S te. Ci? glo- 
rieufi ; Seigneur DUu donne repos à leurs 
ames , <è leurs efprits & à leurs corps, fc? 
verfe U rofée de tes comparons fur leurs os. 
On peut voir les mêmes choies dans les 
Liturgies qui portent le Nom de S. Marc, 
de S. Bafile, de S- Chrylcuomc, Ôc en 
d'autres lieux \ qui font voir clairement 
que ces Anciens Chrétiens prioient en 
général pour tous les fidèles morts en 
Nôtre Seigneur, & même pour la Vier- 
ge Marie, comme nous venons de le voir 
par la Liturgie des Syriens. On peut 
encore remarquer qu'elle y eft nom- 
mée Mére de Dieu , titre qui ne lui 
a été donné que depuis le Concile de Cal- 
cédoine tenu l'an 45 1 . de Nôtre Seigneur , 
tellement qu'au moins en Syrie onprioit 
encore pour elle en ce tems-là. 
&***ft ^Là-dcfTus il fe préfente, à mon avis, 
deux Queftions,la 1. d'où eft venuecet- 
™cre te P"ère pour les morts, la 2. pourquel- 
;>*Wfj le fin & pour quelle raifon ces anciens 
Chrétiens prïoient ainfi pour toute forte 
de fidèles quels qu'ils eufîentété? Quant 
a la premieie , il me femblc qu'il y en 
a deux fources principales -, l'une eft , 
naturelle des hommes, qui 
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défîreroient pouvoir témoigner encore j{ n 
après la mort leur bonne volonté pour de 
le» perfonnes qu'ils ont fort aimées pen- 
dant leur vie : & cela leur donne je ne 
'ai quelle efpèce de confolation & de fa- 
tilkûi on en leur triftefTe , & s'il n'y 
a quelque chofe qui les empêche , ils 
le perfuadent aifément que les prières 
8c les ferviecs qu'ils font pour leurs 
proches & pour. leurs amis morts, leur 
font profitables. L'autre fourec qui 
a donné ouverture à cette erreur 8c qui 
a augmenté cette pente naturelle , eft 
venue des méchans Livres Sibillins,dont 
nous avons parlé en l'an 144. qui ont eu 
un tel crédit parmi tous les Docteurs de 
l'ancienne Eglife , depuis l'an 1 50. de 
N.S. & encore plufieurs fiècles depuis, 
qu'on les a crus , non feulement véri- 
tables , mais même peu s'en eft falu 
qu'on ne les ait tenus pour divins 8c ca- 
noniques. Or ces livres, comme nous 
l'avons remarqué, contenoient plufieurs 
erreurs , qui ont été fuivies fie qui ont 
donné lieu à la prière pour les morts. La 
1. Que les ames de tous les hommes de- 
puis leur mort jufques au jour de la Ré- 
lurre&ion, étoient confinées dans un lieu 
hors du Ciel, lieu qu'ils no mm oient «*w, 
l'Enfer fj? un lieu invifible. La i. Que 
tous les hommes, fans en excepter aucun, 
pafTeront par le feu qui doit embrafer 
tout l'Univers au dernier jour .-que ce feu 
purifiera les bons & les refondra ,8c qu'ils 
y pafTeront plus légèrement les uns que 
les autres, félon leurs bonnes œuvres ; au 
lieu que les méchans y demeureront très - 
long-tems ou même à jamais. La 3 . Que 
les Saints après leur relu rred ion, doivent 
être reconduits à la demeure du Paradis 
terreftre , dont Adam & Eve ont été 
chafTcz. La 4 Qu'un jour la ville de 
Térulalcm fera magnifiquement rebâtie 8c 
comblée de gloire : Que le Fils de Dieu 
y décendra du Ciel , oc établira un Ré- 
gne de Mille ans , plein de toute efpèce 
de délices fur la terre, qui ferad'une fer- 
tilité 8c abondance miraculeulépourpro- 
duire toute forte de fruits* de bier* cor- 
porels : & que durant ce Régne de Mil- 
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An 395-. le ans , Nôtre Seigneur reflufeitera ou 
de N. S. tous, ou la plupart de fes fidèles* néan- 
moins les uns plutôt, les autres plus tard, 
félon les divers degrez de fainteté & de 
bonnes œuvres de chacun. 
Dicerfes De là enfuite, ces Anciens ont tiré di- 
ffijfcfrfCffa fins & raifons pour lefquclies ils 
~~ ner , e prïoicnt pour les morts. 1 . Afin que Dieu 
morts.' lc fouv" 11 d'eux, qu'il leur pardonnât, 
qu'il les délivrât de l'enfer & de la mort 
éternelle, que l'Enfer ne les engloutît pas, 
& que Dieu voulût les faire repofcrôc les 
recueillir au Ciel: comme on le peut voir 
dans plufieurs Liturgies, & particulière- 
ment dans la Romaine, t. Qu'ils enfle in 
part à la réfurreètion première , comme 
Ter*, en parle Tcrtullien au liv. de la Mona- 
co "tr. g am i e , ? . Qu'eu cette première réfur- 
cîon" rc &' on il* rcflufcitafTent de bonne heure: 
1.3.c.24. Comme on I e v* 311 dans 1 e môme Tcrtul- 
3f 442! lien 8c dans S. Arobroifc, au liv. du Bien 
Ambr. de la Mor/,èc fur le premier Pfeaume.4. 
ni c o h r ( t )n ^ Qu'ils paflaiTentplus légèrement par le feu 
in pri'm 9 ui devoit embrafer tout lc Monde au 
Plalm. ' dernier jour. Cela fe voit dans Origcne, 
Orrg dansLaâance,dansS. Hilairc, & dans S. 
hom. 3 Ambroife. On peut encore remarquer 
1 6 ët d'autres ^ ns °t uc 1" Anciens avoient : 
gl^j comme que Dieu leur confervât & aug- 
Lac't. mentit leur recompenle, leur félicité Se 
].7.c.ai.leur gloire: c'eft ainfi qu'en parle S. 
Hilar. Chryfoftome en l'homel. $a. fur S. Mat- 
"J™"; thieu, Que Dieu leur donnât bonne tfbew 
Ambr **ufe mémoire , c'eft-à dire, que leur mé- 
Ser.10. moire ou bonne renommée fut en béné- 
in Pfal. diction à la poftérité} c'eft ainfi que nous 
118. Pavons vû dans la Liturgie des Si riens, a 
a Hœr. 3. Epiphane difputant contre Actius,don- 
7 *' ne aufli diverfes fins & raifons pour lef- 
quclles on prïoit pour tous les frères dé- 
cédez au Seigneur. C'eft pour témoi- 
gner que ceux, dit-il , qui font partis d'ici, 
ne font point réduits à néant , mais qu'ils font 
fc? qu'ils vivent avec le Seigneur, &? qu'il 
y a efpérance pour ceux qui prient pour leurs 
frères, comme pour des ptrfbnnes qui font en 
voïage. La prière pour eux eft aufti profi- 
table , quoi qu'elle ne retranche pas tout ce 
qu'il y a de charges contr'eux , mais afin de 
fignifier une plus grande perfeclion : parce 



que fottvent, tandis que nous fommes en te An.açf. 
monde , // nous arrive de broncher volontai- de N. S, 
rement ci? involontairement. Et enfin , il 
dit , que cela fe fait afin de ft parer Jé/us 
Chrift du rang des hommes par l'honneur 
qu'on lui rend, ci? afin que nous lui rendions 
la vénération convenable , méditant en nous- 
mêmes que te Seigneur n'efi ég*lé à aucun Jes 
hommes , quand même il feroit conflit né dix 
mille fois ci? au delà, en la pojfeffion de la 
juftice. Il veut dire qu'en ces prières qu'on 
fait pour tous ceux qui font morts en 
la foi , même pour les Patriarches , les 
Prophètes , les Apôtres & les Martirs, 
l'Eglife a voulu diftinguer Jéfus-Chnft 
d'avec tous les autres hommes j parce 
qu'on ne prie pas pour lui , au lieu qu'on • 
prie pour tous les autres hommes, quoi 
qu'ils aient été fort faints., Se qu'ils foient 
maintenant hautement élevez au deflus 
de nôtre condition. Tellement que cela 
revient à la penfée de S. Auguftin, gui'm Pfal. 
eft celui pour qui perfonne ne prie, fi non ce- 3^- 
lui qui prie & intercède pour tous les autres? 
De plus, nous avons ouï les Siriens,qui 
dans les oraifons qu'ils font pour tous leurs 
frères décédez, difent , Seigneur Dieu, 
donne repos à leurs ames , à leurs efprits ci? 
à leurs corps , ci? verft la rofée de tes com~ 
paffions fur leurs os, ûint, fans doute, égard 
à ce que Dieu les vucille rcflulciter en 
gloire. On pourroit aufli alléguer des 
paflages des Anciens, qui croïoient qu'on 
pouvoit prier pour les damnez, & que ces 
prières allégcoient en quelque forte leurs 
peines : comme on le peut voir dans S. 
Chryfoftome enfon homel. 3. fur l'Epît. 
aux Philippiens , & dans le Poète Pru- 
dence en fon himne 5. 

Voilà toutes les fins & les raifons que 
j'ai pû trouver dans l'Antiquité, pour 
lefquclles, dans les cinq premiers fiécles 
de l'Eglife Chrétienne, on faifoù des priè- 
res pour les morts, & je n'ai point trou- 
vé qu'on en fît pour tirer les ames du feu 
du Purgatoire, comme on le croit dans0«P«r* 
l'Eglife Romaine. Même dans les pric-£4«rv. 
res qu'on y fait pour les morts, comme 
on les voit dans l'Ofice des morts , ainfi 
qu'on l'apellc, à peine en trouvera-t-on 
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An 394. aucune d*où on puiflè inférer le Purga- 
dtN.S.toirc , parce qu'elles ont été faites, ou 
avant que le Purgatoire y fût crû & re- 
çu, ou par dcspcrfonties quinelecroïoi- 
ent pas. Et ce qui s'y dit tous les jours 
au Canon de la Méfie y eft bien contrai- 
re , Souvien Toi Seigneur de tes ferviteurs 
&f fer vantes qui nous ont précédé au fane de 
la foi , £5? qui dorment du fommeil de paix. 
Les Eglifes Grecques aufli prient pour 
les morts, retenant cettcdoérrine& cet- 
te pratique de l'Eglife ancienne : mais 
elles nient formellement le Purgatoire. 
Par où on peut voir clairement que dans 
les cinq premiers fiècles on ne croïoit 
point le Purgatoire. Car fi aujourd'hui 
on demandoit à un Docteur de l'Eglife 
Latine quelles font les utilitez & les rai- 
fons pour lesquelles on y prie pour les 
morts} je laifle à juger s'il en aporteroit 
aucune de celles qu'on donnoit ancien- 
nement , 8c s'il oublieroit de dire que 
c'eft pour tirer les ames du Purgatoire, 
& fi au contraire, il ne s'arréteroit pas 
directement & uniquement à cette der- 
nière raifon. Puis donc que l'Ancienne 
Eglife n'en a point parlé dans les prières 
qu'elle faifoit pour les morts , mais a a- 
porté quantité d'autres raifons , qui font 
maintenant toutes rejettées par les La- 
tins , le Purgatoire etoit inconnu alors. 
On pourroit encore alléguer contre le 
Purgatoire grande quantité de raifons 
prîtes des D odeur s des cinq premiers fiè- 
cles Chrétiens. Mais nous les laiflbns là, 
aiant dcfl*cin,non d'écrire des controverfes, 
mais de faire voir feulement ce qui étoit 
crû & pratiqué dans l'Eglife ancienne. 

Marcel. 39^* <6 N. S. le 4. etHonorius 



Chro. 
&ahï. 
Buoo. 



Empereur de ^Occident , & le 1 3 . 
d'Arcadius Empereur de l'Orient, 
fous les Confuls Arcadius Aug.îV. 
f$ Honorius Aug.III. le premier en 
Orient y le fécond 'en Occident, Gel. 
Sol. 13. & Lun.ij. leix.de Sirice. 

A • r.- T^Utrope étant devenu le favori d'Ar- 
iEtart-Il, czùc fuccéda aux charges, & qui pis 
t*- elt, à l'avarice , à la cruauté & aux au- 
to. ///. 



très mauvaifes qualitez Je Ru fin » de for- An 391. 
te qu'il fembloit être reflufeité en cet de N. S. 
Eunuque. 11 haïflbit les gens de vertu Çlaud. 
& de mérite. Il ne fefrmcioit point de la »n tuir. 
Religion que pour la faire fcrvir à fesin- s" u ï^ as . 
téréts. Il abufoit fort infolemment deE ut . 
la poiflance de fon Maître, qui étant jeu- Philoft. 
ne &aimantfes plaifirs lui laiflbit legou- J-» 4- 
vernement de fes afaires. « Il fit bannir fç^ùd 
Timace & Abondance, hommes Confulai- }n £ utr ' 
rcs , & pluficurs autres gens de qualité 1. x . 
& d'honneur -, de peur feulement qu'ils Zof.lr. 
ne parlaient de fa conduite à l'Empereur. 
Il fit auûï que l'Afrique , qui étoit de 
l'Empire d'Honoré, fe révolta de fon 
obcïUance , b au moins Gildon qui enJZof. 
étoit le Gouverneur s'en faifit,6c publia I. r 
qu'il ne reconnoifloit point d'autre Em- P- 7**- 
pereur fur lui qu'Arcade, e 11 étoit fils M *™™* 
d'un nommé Nubélc , qui étoit le plus 1# ^ 
puiflant de la Mauritanie. Ce Nubélc Gildon fe 
eut * trois fils, favoir-Firme, Gildon * 
& Mazezil. Firme s'étant rebellé contre p "f n ' 
les Romains, d Gildon fon frère s'opofk Jq,,,, 
à lui, & fervit fi bien les Romains, que 1 7 c , 3 '. 
l'Empereur Théodofe pour recompenfe Claud. 
de fes ferviecs le fit Comte & l'établit de Bell. 
Lieutenant Général de toutes fes armées G 1 1 & 
dans l'Afrique. Mais voiant la guerre g^Jj. 
d'Eugène , il ne voulut point venir fe Honor. 
joindre à Théodofe , comme il en a voit a Hier, 
reçu l'ordre, 6c commença à faire IcTi- Ep^o. 
ran dans fa Province, & à y exercertou- ' Mar- 
te forte de violences. « Sa Sœur & ù. Ch ; o 
femme étoient afcâionnécs à la Religion Claud. 
Chrétienne , & il avoit une fille f qui de Bell, 
fit vœu de virginité:* Mais Gildon étoit Gild. & 
Païen, fort adonné aux vices, & quifà- 



Orof. 



. I.7 C.36. 

* D'autres lui en donnent davantage; oc A m. 
ajoûtent à ces trots-là , Zamma , Dius , Marc. 
Salmace , Maxuca , & une fille nommée 1. 2Q> 
Girie. Tille- 
mont Hift. des Emp. an 373- 

f Selon d'autres , ce fut la fœnr de Gil- PalJad, 
don , qui fit vœu de virginité. Car pour Dial. 
fa fille Salvine, elle fut mariée à Nebride, Hier. 
Neveu de l'Impératrice Flaccillc. St. Jérô- E p . ji 
me loue Salvine comme une veuve tres-ver- Till, 
tueofe & très-chrêticnnedansunelettrequ'il Hift. 
lut écrivit, à ce qu'on croit vers l'an 400. àc % 

Emp, 
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vorifalcs Schématiques 5c les Hérétiques 
de l'Afrique , pour autorifer leurs malices 
& leurs cruautez. Lors qu'il eut apris 
la mort du Grand Théodoie , il crut que 
fous la jeuoefle de fes deux fils il fc ren- 
droit facilement le Maître abfolu de tou- 
te l'Afrique 1 ravi fe de cette 



points de la Foi. Avec cela il la prïoit An r/> 
de deux choies, l'une, de tâcher d'ame-deN.S. 
ncr fon mari à fuivre Ton exemple} 6c 
l'autre, de faire en forte qu'il y eût une 
alliance de paix entre les Romains ôc les 
Marcomans. La Reine obtint ce premier 
point, 8c elle-même vint l'annéefuivan- 
lut fut préfentée par Eutrope, il fecoùal te à Milan pour voir & entretenir S. 
hautement le joug d'Honoré & fe décla-! Ambroife: mais elle fut fort étonnée Se 
ra fon ennemi. Stilicon prit cela fort à fort afligée de trouver la ville toute en 



t Gb- 

thofr. 
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Cod. 

Theod. 



coeur, comme il devoir , '& chercha les 
moiens de châtier le Tiran & de remet- 
tre cette Province (bus la domination de 
fon Maître légitime \ & la fuite nous fe- 
ra voir comment il y réiiflit heureufe- 
ment. 

Cependant, comme Honoré étoit en- 
core fort jeune, aufli ne fongeoit-il qu'a 
fc donner du bon tems. t Etant à Mi- 
lan, il voulut donner au peuple un fpec- 
tacledc bétes féroces dans l'Amphithéâ- 
tre, d Un nommé Crefcone , qui avoit 
i Bar. été condamné pour fes crimes à être 
an. 396. expofé aux bétes , s'étoit fauvé dans 

Paul" in I,E g lifc > 

comme dans un afile inviola- 
Vita blc. Les Gardes de Stilicon l'en aiant 
Ambr. tiré par force , Se l'aiant ramené dans 
c. 34- l'amphithéâtre , il arriva que les Léo- 
L<fo ' , pards qui donnoientdu divertiflement au 
Sw&w? P cu P' e » jetterent fur ceux qui avoient 
' fait cette violence. Stilicon reconnois- 
iant en cela la punition divine toute vi- 
fiblc, vînt trouver S. Ambroife qui étoit 
dans l'Eglife, pour lui demander par- 
don de fa faute. 11 renvoia auiîî fans 
dommage Crefcone au lieu même d'où il 
avoit été enlevé : mais parce qu'il étoit 
coupable de plusieurs grands crimes, il 
ne fut pas abfous, mais il fut feulement 
envoie en exil. 
La Rei- La réputation de S. Ambroife étoit fi 
mtbrttt- grande , qu'elle vint jufqu'aux oreilles 

ui 
es 



gilton- de Fritigil, Reine des Marcomans, q 
la 1 }!!. * ^ant faite Chrétienne, lui envoia d< 
Bar. préfens 6c le pria de lui faire tenir quel- 
an. 396. que Ecrit, pour l'inftruire plus parfaite- 
n. 3- ment dans la Religion qu'elle avoit cm- 
Paul, in barrée. Pour fatilïaire a fon faint défit, 
Ambr ^ ^ cr ' v ' r uoc lettre en forme de Ca- 
c. 36. techilme, où il cxpliquoitlesprincipaux 



deuil à caufe la mort de fon Evéque. 

11 arriva cette année un grand trem- p rjS ,. 
blement déterre à Confiant inoplc,& unges fwr 
feu ardent comme décendant du Ciel fur l * 
la ville, qui la menaçoit d'une dernière^ Ci "' 
ruine. Saint Augultin dit que rEvêquc'/**"**" 
étant averti que cela devoit arriver enp r0 , 
un certain jour nommé, il exhorta fon fper. 
peuple à détourner l'Arrêt donné contre M«- 
eux par leur humble & férieufe repen* 
tance, comme les Ninivitesl'avoicnt&it pJJJJ* 
autrefois dans une pareille ocafion. f per . 

Les brebis crûrent leur bon Payeur, Chro. 
ôc étant épouvantées d'une fi terrible me- Aag. 

nace , s'humilièrent devant Dieu par prie- 
res Ce par amendement de vie. Quand m ^ s 
le jour de la prédiction fut arrivé, on c . 6.' 
vit venir du côté d'Orient une nuée de to. 9. 
feu qui paroiflbit petite du commence* 
ment, mais qui s'augmentant à m dure 
qu'elle aprochoit, fe fît enfin fi grande 
lors qu'elle fut fur la ville, auec une o- 
deur de fourre, que tout le monde croïoic 
qu'elle aloit être réduite en cendres. Tous 
les habitans éfraïex fe retirèrent en defor- 
dre dans lesEglifcs, où il y avoit une fi 
grande foule, qu'à peine pou voient el- 
les tenir le peuple. Ceux qui n'avoient Dèm* 
pasreçuleBàtêmc, prcHoicnt les Prêtres tut f» 
de le leur donner promtementj les au-/"'"'- 
très demandoient le falutaire Sacrement. 
On n'entendoit par tout que des cris & 
des gémiflemens des perfonnes qui fe t râ- 
pant la poitrine n'atendoient que d'être 
confumées par les flammes.LcPéredcs rai- 
fericordes aiant égard à leur humiliation, 
fît diminuer peu à peu la nuée de feu, 
ÔC enfin la fit difparoître. Peu de jours 
après, il fe répandit un bruit que la ville 
devoit périr le Samedi fuivant, fie cela 

fut 
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1p.m6 fut crû fi généralement, à caufe de cellafoi: & d'autres prétendent que lèpre- An 356. 
deN.S. qu'on avoit vu il n'y avoit pas long-tems, 



que tout le peuple & l'Empereur même 
lortirent de Conftantinople , s'en éloignè- 
rent de quelques lieues , & s'arrêtèrent 
en un certain lieu pour y faire les prie 



micr qui les a catéchifez, a été Théott-de N.S. 
me, Evêque de Tomes , qu'on apelle 
aujoud'hui Tcmifwar dans la Tartarie 
Précopenfe . Sozoméne dit des mcrveil- 
les de ce Théotime , Evêque des Scithes, Ty ot ;. 
res tousenfemble. Ët comme ils prïoîent,] (ce font ceux que nous nommons Tarta- mc,D- 
ils virent une grande fumée qui montoit rcs) fie que les Huns l'apelloient le Dieu»*? ^ 
en haut vers le Ciel de de il us la ville. \des Romains, à caufe de quantité de mi- V* 5 "" 
Sur quoi aiant envoié pour favoir en quel racles qu'il avoit faits au milieu d'eux, ™' ,* 
état elle étoit, ils aprirent que par la dont il raporte quelques-uns. Il parle \q. c .Î6. 
grâce de Dieu il n'y étoit arrivé aucun! au même lieu d'un Donat, Evêque d'E- 
mal j c'eft pourquoi ils s'en retourne- 1 vorée en Epire , duquel il recite plu- 
rent en grande joie , louant Dieu de ce < fieurs actions miraculeufes. En même 
qu'il avoit eu pitié d'eux, & les avoit ! tems fut célèbre Viérricius, Evêque de 
délivrez de cette deftru&ion qui pendoit ] Rouen , où il travaillât à convertir les 
fur leurs têtes. Il y a dequoi s'etonner j peuples à Jéfus-Chrift, comme lui en 
que Soc rate, Sozoméne, Theodoret & rend témoignage Paulin. Dans le com- Ep 16. 
autres Auteurs Grecs qui étoient mieux' mencementdu îièclc lui vant , nous parle- 
informez des ebofes de Conftantinople rons d'une Epître que le Pape Innocent 
qu'aucun des Latins, ne parlent point 1 écrivit à cet Evéquc célèbre. 

Bien que les Empereurs Chrétiens eu s- 
fent aboli quantité de fu perdit ions Païen- 
il en étoit néanmoins refté quelques 



de ce Miracle. Ce qui pourrait faire foup 

Î:onncr que Saint Auguftin, qui, ielon 
a bonté ordinaire, ajoûtoit alternent roi 
à de femblables rélations, ne fe foit lais- 
fc fur prendre par un récit inventé, que 
lui a tait quelqu'un dont il avoit bonne 
opinion. Paul Diacre qui a écrit environ 
l'an 780. ajoûte, que depuis cette déli- 
vrance fignalée, on atribua la conferva- 
tion de la ville aux prières fit à la re- 

Sentance du peuple, « fur tout à la piété 
'Arcade. En éfet, ce fat un Empereur 
La. ci. fat pieux, qui dès le commencement 
de fon Empire n'eut rien plus à coeur 
que de conferver & défendre la foi Ca- 
tholique contre les entreprises des Héré- 
tiques, des Apoftats fie des Idolâtres , 
& qui fit publier diverfcsLoixcontr'eux 



Pnp a . Sous fon Empire, la Religion Chré- 
latcn tienne s'étendit même dans des pats, é- 
èb&i, Joignez & fut embraflee par quantité de 
Huns fie d'autres nations Barbares , au ra- 
port a de S. Jérôme. On met en ce tems 
Nicétas, Evêque de Vienne, 8c un au- 
tre Nicéta ou Nicétas, Evêque d'un lieu 



& 16. 
Kttét*, 

an. 396 
$• f«c 
fcq. 



ncs, 

unes en la création des nouveaux Con- 
fuls qui fe fâifoit chaque premier jour de M - 
l'année: comme on le peut voir par le OTr / 
Poctc Claudien. *On avoit aboli entr'au-^Cod. 
très les i pce racles nommez Maj urnes, qui Theod. 
fe faifoient en l'honneur delà Déefle Vé- ] H- Xm 
nus, où on repréfentoit les adultères vj a . 
les plus infâmes qui fuflent dans les fables j um . 
des Gentils : de forte que ces jeux étoient Go- 
vilains, fcandaleux 6c contre les bonnes (hoir, 
moeurs. * Cependant l'Empereur Arca-£ Cod. 
de, foit pour fon propre divertiflement, Theod. 
foit pour celui du peuple, permit qu'on ' e g- »• 
les rétablit cette année : mais à condition ^ L j a 

3u'on en retranchât ce qu'il y avoit dc jum " 
eshonnête. L'expérience fit voir peu (j 0 -* 
d'années après, que ces fpcctacles étant jhofr. 
mauvais d'eux-mêmes, ils ne pouvoicnt' b - 
fe corriger, e On dit que ces jeux ont c Go- 
été ainh nommez , ou à caufe de Maju- 
ma ville de Paleftine , où on adorait Vé- f™** 
nus Déefle de l'iropudicité, & d'où fe^'^çç. 
ont pris leur origine, ou à caufe du mois 031.33. 



nomme Romatiennc dans la Dace, duquel de Mai , dans lequel ils fe faifoient au 
Paulin de Noie a t'ait un éloge. Quelques commencement qu'ils turent inventez, 
uns difent qu'il inÛruiût les Huns dans I 

1 li » Cm 
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Idat. 
Fart. & 
mlit. 
Baron. 
Pagi. 



L'An 397. de N. S. le c d'Honorius 
f£ le 1 4. et /hc a dm s , fous le s Con- 
fits Cœfarius Ôf Tontius Atticus, 
le premier en Orient, le fécond en 
Occident. Ciel. Sol. i^Lun.i%. 
Ie13.de S tri ce. 



Mazézil (ouMafcezel) ne voulut point 
confemir à la rébellion de fon frère 



Pr/pa 

ratifs de 

guerre Gildon, mais ala en Italie trouverl'Em- 
CUdom P crcur Honoré & Stilicon fon premier 
Orof." Miniftre, leur raporta l'état des araires 
1.7 c, 36. d'Afrique, leur fit voir les moiens de 
M«r- domter l'Ufurpatcur, & s'ofrit de s'v 
emploier & d'en venir about , pourvu 
Zofj'.f *î u,on voa,ut lui donner une armée fufi- 
Claùd. 'faute. La néceffité obligea d'accepter 
de Bell - cet ofre} parce que Gildon avec fon ar- 
Giid. mée empêchoit qu'on ne pût rien ame- 
P« ncr d'Afrique à Rome : ce qui mit la 



que je n'aie point vécu de manière que je ,\„ ^ 
doive avoir honte de vivre encore plus de S. S. 
long tems , je ne crains pourtant point 
de mourir, parce quej'ai un bon Maître. 
Il rendit fon atne à Dieu le 4. d'Avril 
la veille de Pâque. Toute la villeaflïftaàPaalio.' 
fes funérailles, témoignant des regrets c. 47. 
indicibles d'avoir perdu un û excellent J^i"'?' 
Pafteur. Le Prêtre Simplicien tut élû* ,p J£' 
en fa place, aiant eu l'aprobation de fonç, jp. 
PrédécefTeur , qui en entendant parler 
durant fa maladie, avoit dit de lui , Il cjl p . 
vieux , mais U eft bon. S. Ambroifc nous c# 
à laifle quanti te d'Ecrits , qui t'ont paroi- Ses E- 
tre fon (avoir, fon zélé & fon éloquen-f'". 
ce, & qui l'ont fait mettre an nombre 
des principaux Docteurs de l'Eglitê. 

Mais entre les livres qui portent fon v . Do. 
Nom, il y en a quantité, ou qu'on foup-Piu. 
çonne n'être pas de lui, ou que les Sa- t0 - l - 
vans ont remarqué lui étremapifeftement 
lupofcz. Dans ce dernier nombre l'on 



ville dans une grande difette de vivres. 1 mer, le livre qui s'adreffé à une vierge 

' tombée, lequel (érable être de Niceas , 
Evéque d'Aquilée, les livres de la vo- 
cation des Gentils, qui (ont de S. Pro- 



II fut donc arrêté de faire la guerre à 
Gildon & d'en donner la conduiteà Ma- 
zézil. Son frère aprenant cela , fit mou 



rir les deux fils de Mazézil, qu'il avoit; fper, les livresdes Sacremens, & le der- 
nier de l'Interpellât ion de David,les Com- 
menta ires fur les Epîtres de S. Paul, qui 



laiflcz en Afrique , comblant âinfi fa ré- 
bellion par une horrible méchanceté, 
qui engagea fon frère à pourfuivre plus 
courageufement la punition de cette 
cruauté commife contre fon propre fang. 
Nous verrons dans l'année fuivante, 
comment le Dieu des vengeances ne lai f- 
fa pas ces crimes impunis. 

Après qu'Honoré & Stilicon eurent 
mis ordre dans Rome pour les préparatifs 
de cette guerre, a ils retournèrent à 
Milan » oi> ils firent publier un * Edit 
confirmant les privilèges qui avoientété 
donnez auparavant en faveur de l'Eglife. 
Pendant qu'ils étoient là, arriva la mort 

Theod dc cc $ rafKi norome s * Ambroifc. c Sti- 
1, * licon aiant (u qu'il étoit dangereufement 
t!t. 16, malade, dit tout haut que u mort me- 
1. 21.11. naçoit l'Italie de fa ruïne: & pria les a- 
fc Hj>. mis familiers de ce Saint Evéque de l'a- 
I âa krfupher, de demander à Dieu qu'il le 
/Faut, laiflàtcncorcen vie. mcurrépondit,Quoi 
in Vit* Ambr. c, 4 j. 



Mort de 
S. dm- 
broijè. 

«Go- 

thofr. 

Cod. 

Trwod. 

Chro. 

*Cod. 



font d'H i lai re , Diacre del'Eglifc Romai- 
ne, le Commentaire & l'Expofition fur 
l'Apocalipfe, & plufieurs Sermons qu'on 
reconnoît n'être pas de de lui. Onre- Jw „ 
marque aufli des taches en ce Grand E- 
vêque. Car il tint (aufli bien que S. Hi- 
laire) que tous les hommes généralement 
feront examinez au dernier jour par le 
feu , que les juûes mêmes y paneront 

Sour y être purgez félon leurs péchez, 
: que les infidèles y demeureront. On 
le peut voir clairement dans fes Sermons 
fur le Pfeaume 1 1 8, & particulièrement 
au f . & au 20. Il parle ainfi dans ce der- 
nier, Il faut que tous ceux qui défirent de Stahr. 
retourner au Paradis, /oient éprouvez par\a PûU. 
le feu : car ce n'eft pas fans miftére qu'il efi ao. 
écrit que Dieu aiant cbajfe Adam £7 Eve, 
il mit un glaive de feu tournant ça & là à 
la fortie du Paradis. Il faut qu'ils pajfent 
tous par Us flammes 9 foit Jean f Evaugé- 
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An 397. W e * f 0,t ce P terre m ' me qui a recules clefs 
de N. S. du Roiaume des Cieux , fc? qui a marché fur 
la mer. Il faut qu'il dife, nous avons paffe 
par le feu & par Peau, fc? puis tu nous as 
mis en un lieu de rafraicbijfement. Mais quant 
à S. Jean y ce fera bien- tôt fait , cette lame 
fiamboiante pajfera légèrement fur lui, par- 
te qu'on ne trouve' point d'iniquité en celui 
que P Equité a aimé, &c. Et de même ce 
Pierre fera éprouvé comme de V argent -.mais 
moi je ferai examiné comme du plomb, je 
bt filerai jufqu' à ce que tout le plomb foit fon 
du. S'il ne fe trouve point du tout forgent 
en moi, ba ! miferabie que je fuis, je ferai 
jet lé au fond de F enfer, fc? brûlerai comme 
de Téteule. 11 tient auffi que ceux qui au- 
ront crû reffufciteront par un certain ordre 
Ambr. f' l °* lt *H?* burs mérites. A quoi fc 
<3e Fide reporte ce qu'il dit fur le Pf. 1. Que ceux 
Refor- qui rejfufciteront delà première ré furrecJion, 
teâ vendront à la grâce fans jugement \ mais 
FfiSk que les autres qui font referiez à la féconde, 
1. ' brûlèrent jufqu' à ce qu'ils aient acompli ce 
qu'il y aura de tems entre la première fc? A» 
féconde réfurretlion, ou s'ils ne Pacomplis- 
ftnt point , ils demeureront encore plus long" 
tems dans le fuplice. Au 1. livre du Pa- 
triarche Abraham, il y a ces mots ; Con- 
fierons que puis qu 'Abraham étoit avant la 
Loi de htôife avant Jéfus-Cbrifi , il 
frmble que l 'adultère n'étoit point encore dé- 
fendu. Aa livre de Noé & de l'Arche, 
il nie expreficment que ce que Dieu dit 
après le Déluge, qu'il metroit fon Arc 
en la nuée pour être un ligne de Ton AU 
liance, fe doive entendre de l*Arc-en- 
Ciel. Gardons nous bien, dit-il, de Tapo- 
ter l'Arc de Dieu: car cet Arc-en- Ciel, que 
l'on nomme Iris, fe voit bien de jour, mais 
ne par oit pas la nuit. Mais il veut que par 
cet Arc en la nuée on entende une vertu 
- invifible de Dieu. 

ljj"}f Au mois de Septembre de cette année , 
il fc tint un Concile à Carthage (que 
g. quelques-uns nomment le fécond, & les 
To. 1. autres le troificme) ou préfidoit Auréle 
Conc. Evcque fort célèbre du lieu , & où étoient 
jjj i6 7'aflemblcz quarante quatre Evêques, entre 
la. 397. lefqucls étoit S. Auguftin , Evéquc d'Hi- 
soic^ & f e q. Pagi,eod.an. $.14. & fcq„ 
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tone, Epigonius de Bulla, Honorât & A11397. 
Jrbain députez de Mauritanie de Siti- deN.S, 
fc, & Numidius & Poflhumianus. On 
y dreffa quarante neuf ou cinquante Ca- 
nons, qui regardent prefque tous l'ordre 
& la Difcipline Eccléfiaflique ; & qui 
font d'autant pluseftimez, qu'ils ont été 
confirmez depuis dans le Concile tenu 
dans la Sale Impériale deConftantinople. 
Entre les Canons de ce IIL Concile de £ w c>. 
Carthage, on peut remarquer ceux-ci} nom plus 
Le 4. Que nul ne foit point ordonné Diacre remar- 
avant l'âge de vingt cinq ans \ que les Vïer- quables. 
ges ne foient point confacrées non plus avant 
cet âge : que les Leblcursne faluent point le 
peuple, en lifant dans PEglife. Le 6. Qu'on 
ne donne point l' Eucbarijlie aux corps morts: 
car il a été dit par le Seigneur , Prenez, fc? 
mangez } or les corps morts ne peuvent pren- 
dre ni manger. Ce toit pour remédier à 
une mauvaife coutume, de laquelle nous 
parlerons plus amplement en l'an 41p. 
Le 7. fc? le 8. ordonnent que les caufes des 
Eveques foient jugées par le Primat de la 
Province, fc? celles des Prêtres fc? des Dia- 
cres par les Evêques Diocéfains. C'eft 
qu'ils vouloient empêcher qu'on en ape- 
lât à l'Evéque de Rome, comme cela fe 
verra mieux dans le fiècle fuivant. Le 9. 
Uê les Eveques, les Prêtres, les Diacres, 
les autres Clercs étant acufez riapellent 



point aux jugement civils , en rejet tant les 

léjiaftiques , fc? s'ils le fon 
foient dc'pofez. V il. Que les en fans des 



Juges Eccléfiaftiques, fc? s' ils le font, qu'ils 



Eveques fc? des Clercs n'aillent point aux 
jeux & aux fpetlacles publics du fiècle, qu'ils 
n'y regardent point , & aue même les per- 
fonnes Laïques n'y aillent point. Le 11. 
Que les fils fc? les filles des Evêques fc? de 
quelques Clercs que ce foit, ne foient point 
joints par mariage avec les Gentils, ou avec 
les Hérétiques , ou avec les Schématiques. 
Le 15. Que les Evêques, les Prêtres, les 
Diacres fc? les Clercs, ne s'apliquent point à 
aucun gain vil fc? desbonnête par quelque 
Ofice ou métier , car il efi écrit, Nul qui t t*/^ 
va à la guerre pour Dieu , ne s^embarraffe u.^ 
des af aires Jtculières. Le 10. Que nul Evê- 
que n'ufurpe aucun droit fur le peuple ou fur 
le diocife d'un autre. Le 23. Que perfonne 
Ll j dans 
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An 397. dans Us prières {publiques , s'entend) ne nom- 
deN.S. me ou U Pire pour U Fils , ou U Fils pour 
le P4re\ Et quand on affifte à l'autel, que 
toujours ta prière foit adreffie au Pire. Et 
quelques prières que chacun fe perfcrive -,quil 
ne s'en ferve qu'après Us avoir communi- 
quées à fes frire s qui font les mieux inftruits. 
C'eft qu'alors il y avoir diverfes formes 



remarquable pour faire voir que TEglife t\n^j. 



croïoit communément que c'étoit vrai- de 
ment du pain Se du vin qu'on prend en 
l'Euchariftic, comme nous avons vû que 
le Concile de Laodicée le déclare ainfi 
au Canon 3 5. & les Pércs en parlent d'or- 
dinaire en cette manière. Et lors qu'ils 
nomment les lacrez Symboles corps & 



De di- 

yf es de Liturgies, dont on fe fervoit dans \c%,fang de Jefus-Cbrifi , comme ils lé font 
Litur- Egl'fe* » comme on le peut reconnoître fouvent , c'eft parce qu'ils en font les 
lL : y P ar celles qui portent le nom de S. Ja- ! Sacremens , comme le dit très-bien ce 
qtCon «roques, de S. fiafile, & de Si Chryfofto- i Canon 14. Or c'eft l'ordinaire que les 
priait me, fie parce qu'autre étoit la Liturgie [ fignes ou Sacremens prennent le Nom 
de Rome, fie autre celle de Milan. Me- de ce dont ils font fignes ou Sacremens. 
me il y a apparence par ce 1 j. Canon , Le 16. Canon , Que FEvêque du premier 
qu'il y avoit plufieurs Prêtres 8c Evé-i Siège ne foit point apeliU Prince des Pri- 
ques qui compofoient des prières à leur très ou le Souverain Prêtre, ou quelque ebo- 
volonté, comme ils le croioicnt être u- 
tile à leurs troupeaux. Mais parce que 



Dieu. 



fe defemblabU, mais feulement FEvique du 
premier Siège. Ce Canon fait voir qu'ils 



fans doute , entre de telles prières il y j n'aprouvoient pas les titres orgueilleux 
en avoit quelques-unes où il y avoit à que les Primats fie les Métropofitans l'a- 
redirc, fie qui n'étoient pas d'édifica-| tribùoient alors, fie qu'on atribuc au- 
tion , le Concile ordonna qu'on n'eût; iourd'hui à l'Evêque de Rome avec 
plus à fe fcrvir de telles prières dans les beaucoup plus d'excès. Le xy. Que Us 
Liturgies, qu'au préallable on ne les eût Clercs n'entrent point dans Us cabarets pour 
communiquées à leurs Collègues qui é- ' y boire ou manger, finon qu'ils foîent en vo- 
taient eftimez les plus favans. On a auf- sage. Le 18. Que Us Evoques ne votagent 



fi à remarquer, que ce Canon montre 
comme alors dans les Liturgies fie priè- 
res publiques on ne prïoit point d'autre 
Dieu : parce qu'en éfet f Invocation 



que 

des 



point au delà de la mer, fi non par ravis 
de r Evoque du premier Siège, ou du Primat 
de chaque Province, afin qu'il en puijfe re- 
cevoir une Uttre formée ou de recommenda- 



Sajnts n'étoit pas encore en ufage | tion. Le 19. Qu'il n'y ait que ceux qui 

Sacrement de 



dans \'Eg\\(e.Lei^.Quedans Us Sacremens 
du corps & du Sang de N.S.on n'ofre autre 
chofe que ce que U Seigneur lui-mime a don- 
ni ou enfeigni, c'eft- à-dire , du pain tsf du 

vin meli d'eau , & que dans les Sacrifices j Evéques , ou pour Us autres, qu'on la fajfe 
on n'ofre autre chofe que des raifins & du avec les feules prières , fi l'on trouve que 
froment. C'eft qu'on défendit de plus ceux qui la font , aient dini. 



font à jeun qui participent 1 
F Autel, excepté U jour qu'on cilibre ta mi- 
moire de la Cette du Seigneur. Car s'il faut 
faire mémoire pour Us morts , ou pour Us 



Del* 

matière aporter des viandes , dont il y en avoit 
^**T fouvent de délicieufes , defquelles on 
' "'J * fàifoit les Agapes ou Feftins de charité , 
à caufe des d il [blutions fie des abus qu'on 
y voïoitj mais qu'on fe contentât d'y a- 
porter du pain , ou des raifins fie du fro- 
ment , pour en faire du pain fie du vin , 
dont on célébrait l'Euchariftic. A cela 
ie raporte aufli le 30. Canon, où il eft 
défendu au peuple de faire des feftins 
dans l'Eglife. Sur tout ce Canon 14. eft 



S, 



11 n'y a point de Chrétien oui doute De e/IJ- 
que Jéfus-Chrift n'ait inftitué ie S. Sa- - 
crement de l'Euchariftie après le fouper^*^.^ 
fie à la fin du repas. Il y a aufli aparen-"^ * 
ce que les Apôtres fie les Eglifes qu'ils 7 
fondèrent par leur prédication, en 
rent ainfi pendant leur vie. Et cela fe 

Sut recueillir du chapitre XI. de la 1. aux 
mnthiens, où les fidèles de cette 
Eglife-là célébraient ce Divin Myftére 
après avoir pris tous cnfcmblc leurs re- 
pas 
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^ B „ 7> pts qu'ils MeVlicnt 4&P**% c'efl- à-dire, 
ieN.s! Feflins de charité. Il reftoit encore quel- 
ques traces de cette coutume en ce teras- 
ci , comme on le peut voir par l'Epître 

1 1 8 . de S. Auguftin, OÙ il dit, q&e quel- 
ques-uns avaient acoitumé de prendre le 
Sacrement après le repas , mais un certain 
jour de Tannée feulement, favoir le Jeu- 
di avant Pâquc. Et c'efl à quoi a égard ce 
Canon 29. qui ordonne que ce Sacrement 
fe célèbre toujours à jeun, excepté un 
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devant le tour , c' efl- à-dire , dans un lieu An. 597. 
apartnt de l'Eglife. Il eft clair que ces de N.&. 
deux derniers Canons ne parlent que de la 
Pénitence publique, qui étoit alors pra- 
tiquée en l'Eglilc : mais il n'y ell point 
parlé de Confeffion auriculaire, parce 
qu'elle n'étoit pas encore en ufage. Le %6. 
Que le Prêtre ne confacre point Us vierges 
fans ravis la permijffion del'Evêque, & 
qu'il ne faffe point le Chi ime. On peut £ e pou- 
voir par ces trois derniers Canons, que v»ir des 
fcul jour, auquel on fait folennelle mémoi- 1 les Prêtres jufqu'ici avoient le pouvoir Pritra 
re tous les ans delaCencou du fouperdejd'affigncr le teins de la Pénitence publi- diminué- 
Nôtre Seigneur. Cependant, comme ce que aux pécheurs, & de leur donner l'ab- 
Canon, fans doute, n'étoit fait d'abord folution & les réconcilier à l'Eglife par 
que pour les Eglifes d'Afrique, il y a- l'impolition des mains -, comme auflï de 
voit ailleurs d'autres Eglifes qui, tous les confacrer les Vierges, ôcdefairelcChré- 
Samedis , ne communioient qu'après fou- me, d'eux-mêmes, fans l'avis de l'Evê- 
Socr. per. Car Socrate & Sozomcne rapor- que. Mais toutes ces chofes furent défen- 
l.f .eu. tC Qt qu'entre les Chrétiens d'Egypte, dues aux Prêtres par ces Canons, & a- 
1S7 ceux Thébaïde & des environs tribuces aux feuls Evéqucs. Et ainfi le 

So J; d'Alexandrie, en beaucoup de villes & pouvoir des Evêqves fut augmenté & 
I7.c19.dc bourgades, célebroient le S. Sacre- celui des Prêtres diminué. Le 39. Qu'il 
P-7*f« mentale Samedi au foir, après avoir fait U'j ait pas moins de trois Evêques aprouvez 
un bon repas. Mais il eft certain que hors \par le Métropolitain pour ordonner un Evè- 
ces jours-là, après le ternsdes-Apôtres, la que. Le 48. Il a été trouvé bon que nous 
célébration de l'Euchariftic fe faifoit le confuitaffions fratres & confacerdotes no- 
plus fouvent à jeun, foit avant le jour, ftros, nos frères & nos Compagnons de Prê- 
durant la fureur des perfécutions, foit tri/e, Sirice & Simplicien , pour favoir fi 
depuis trois heures après le Soleil levé, on doit empêcher , que ceux qui ont été bâ- 
foit le foir après le jeûne achevé, ou au tifez par les Donatifles , ne foient ordonnez 
moins après la Station qui étoit un demi auMinifteere de Vjîutel. On peut voir par 
jeûne qui s'achevoit vers les trois heures 



du foir. Ces Agapes ou Fcftins de charité, 
ceflerent auflî bien-tôt après ce tems, 



les mots de ce Canon, qu'on ne tenoit 
alors l'Evêque de Rome que le premier 
des autres en ordre) vû que les autres 




Fejltns dans PEglife. Il n'y a que les pajfà, 

qut, pourlanéceffitè, y puijfent prendre leur deux chefsdesDiocéfesvoifins./^47.^«* 
repas. Que les peuples aufji foient empêchez , dans les Eglifes on ne life autre ebofe fous le p 
de faire ces feflins, autant que faire fe peut. Nom de Divines Ecritures, que les Écritures vrts 
Le 11. Que le tems de la Pénitence foit as- Canoniques. Et en fuite efidrejfele Catalogue Cam 
/igné parTEvéque à fa diferétion félon la des livres de V Ecriture, dans lequel font?*" 
dijérence des péchez. Le ^i. Qu'un Prêtre mis V Ecclefiafiique , la Sapience, tobie, 
ne donne point l'abfolution à un Pénitent, 1 Judith, & les deux livres des Maccabées. 
ou ne le réconcilie point fans favis de VEvè- Puis il efl ajoûté, parte que nous avons re- 
lue, à moins que l'Evêque fît abfent : fi çu de nos Pères que ces chofes doivent être 
quelqu'un a ofenfé toute l'Eglife par un cri- lues en l'Eglife. Il efl auffi permis d'y lire 
— public, qu'on ne le reçoive point a récon- les Paffions des Martirs, quand on célèbre 
tion, finon en lui impofant les mains leurs jours annivcrfaires. 

Pour 
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An 



Pour acorder ce Canon avec le 60. du 



"397. 

de N.S. Concile de Laodicée, 8c avec quantité 



de partages d'Anciens D odeurs , dorît 
Quelques- uns- même fleoriflbient au teins 
de ce Concile III. de Carthage , qui 



d'être Chrétiens pour jouir de leurs pri- An.397. 
viléges. c Environ ce tcmslà l'Imperatri-deN.S, 
ce Eudoxic accoucha d'une fille qui fut* ;Chro. 
nommée Flaccile. d Alaric Roi d^Cou™"-* 
continuent à hure des ravages dans l'Epi-^^ ' 
re & dans la Grèce , d'où il contraignit!. f . 
quantité de familles de s'enfuir & de fe 
(au ver où la Providence de Dieu leur 
permettroit de s'arrêter. 
Il y a diverfité de femimens fur l'an-^ 4 
â'Eftcr, vers la fin. Ici, dit-il, nous acte- née de la mort de S. Martin, Evêque deS. Mv- 
vons les Commentaires fur les livres biftori- j Tours : Mais nous fuivons plutôt celui**- 
ques du Vieux Ttjlament. Car les autres, \ de Grégoire, qui a tenu fon liège envi-™"*-'- 1, 
ir Judùb, tobie fcf les livres des Mac- \ ron 100. ans après, & qui remarque ex- 



excluent du titre de Canoniques les li- 
vres que nous venons de nommer» je croi 
qu'il fera à propos d'aporter ici là judi- 
cieufe remarque que fait le Cardinal Ca- 
jetan , en fon Commentaire fur le livre 



cabées, font contez par S. Jérôme tors des preflement qu'il rendit fon ameà Dieu 
livres Canoniques, & font placez entre les dans l'année du Confulat de Céfarius 6c 
jfpocripbes, comme il parott par le Prologue ( d*Atticus, qui eft celle-ci, l'onzième de 
muni d'armes de tête. Et ne vous troublez \ Novembre , qui , dit-il , étoit un Di- 



pas comme de quelque nouveauté, fi quel- manche \ en quoi il fc trompe , parce 
que fois vous trouvez ces livres être mis au que l'onzième étoit un Mécredi : c'eft 
rang des livres Canoniques , foit dans les pourquoi je croi qu'il a joint & confon- 
yl 'tics des facrez Conciles, foit dans les E- du le jour auquel Brice fut établi en tzBnaln 
crits des faints Docteurs. Car il faut ra- place , qui , en éfet , fut le Dimanche tpfnccéèi. 
mener leurs paroles à la lime de S. Jérôme , du même mois , avec le mort de Saine 
félon ravis qu'il donne aux Eve que s C ht o- > Martin qui avoit été l'onzième. * 11 a- 
mace & Hcïiodore, qui eft, que ces livres [voit converti une grande quantité de 
(tâ s'il} en a quelques autres femèlables au [ Gentils à la foi par fa doctrine, par la 
Canon de la Bible) ne font point Canoniques, fainteté & par fei miracles: & par ces 
c'ejt-à-dire, ne fervent point de régie pour chofes il a été un des plus renommez 
établir les chofes de la foi. Néanmoins ils ' Evêques de nos Gaules. Sulpice Sévère 
peuvent être nommez Canoniques, c'eft-à-di- z écrit fa vie, où il lui atribuc beau- 
re, qu'ils fervent de régie à t 'édification des coup de miracles fur le raport d'autrui, 
fidèles, comme étant reçus &autori fez pour mais dont il y en a plufieurs qui ne fe 
cet éfet au Canon de la Bible. Car avec trouvent pas dignes d'un ausfi excellent 
cette diftintlion vous pourrez difeerner et que Evéque qu'a été S. Martin 1 de forte que 
dit S. Auguflin au 1. hvre de la Doctrine Scvcre a crû trop facilement les récits 
Chrétienne, ce qui a été écrit au Concile ! qui lui en ont été faits. Brice fon fuc- 
de Florence fous Eugène IV. & ce qui a été celTcur fut auffi fort célèbre , mais dans 
écrit dans les Conciles Provinciaux de Car- le fiècle fuivant il fut fort traverfé en fon 
tbage &? de Laodicée, par les Papes Inno- Epifcopat, comme nous le verrons.^ 



cent fcf Gélafe 



Le 17. Septembre de cette année etoit^, 4, 



Edltt Les Apollinariit.es , dont nous avons aufli mort Nectaire, Evêquc de Conftan-JVfJn 



<TAr<*- parlé dans les années 38 f. ÔC }8ô\ fc voi- 
.Cod ant chafl " d'Afrique & d'Occident , fe 



tinople , 

* On s'eft aperçu d'une faute qui s'eft 
elfiTée dans le t. Volume de cet Ouvrage 
fur l'année 100. an fujet de St. Martin, ou 



Theod. rcl ' rcrcnt cn Orient, & principalement 
Icg^.ck-à Confiant inople 4 où ils tenoient des 
Haeret. aflemblécs. L'Empereur Arcade en é- 
*God unt averti, - fit un Edit, par lequel il ™f ^"ThS c 

chaOa ces hérétiques de la ville. * Il en L dans l'Original , un s ««" P ttfé P our 
& 2. de ' fit un aufl » contre les Juifs qui feignoient j ud 3. 



on a imprimé qu'il étoit Evéqoe de Tours 
l'an <oo. an Heu de l'an 390. comme il y 
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ET DE 

tinople, qui en avoit conduit l'Eglifé avec 
une grande louange. Après fa mort, les E ■ 
véques voifinsa'aiFemblercut avec lepeu- 
ple de la ville, pour lui choifirunfuccef- 
feur. Les opinions furent diverfes, & 
S.Ctry- enfin elles s'acorderent d'apcler Jean , 
! i T/ Prêtre d'Antioche , de qui la fience , 
g* 1 la fainteté & l'éloquence mcrvcilleufe 
tint, étoient fort renommées, & qui lui ont 
Socr. aquis le NomdeChryfoftome,c'cu>àdt- 
L6.ci.rc, Bouche-d'or. L'Empereur Arcade 
étant averti de ce commun confentement 
• CJ 'du Clergé fie du peuple, en eut de la joie, 
6c réfolut de faire venir Jean au plutôt. 
Et afin que Ton ordination fe fit avec 
pl us de folcnn i té fie d'autorité , il fit venir 
Théophile d'Alexandrie avec quantité 
d'autres Evcques. Théophile avoit en- 
vie d'élever à cette haute chaire un defes I cette charge, & remplit les devoirs d'unCo*jhtt- 
PrètreSjnor.méindorcjHofpitalierd'A- bon Pafteur. Mais la vertu, qui donne"»»/»/' , 
lexandrie , à qui il avoit de l'obligation. I fouven: de l'envie, fa féverité contre les^L/"" 
D'autre_côté, il n'oublioit rien à dire j vices des Eccléfiafliqucs, & la liberté «teJJJJS^. 
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blant de le mener avec lui dans une L- ,\n - /■>. 
glife hors de la ville, le mit dans undeN.S. 
chariot , d'où on le conduifit Jurement 
à Conftantinople. 

LAn 398. de N. S. le 6. SHo/to-™* 0 ' 
riur, le if. etArcadhts , Jous les socrl 
Con/uls Honorïus Atig. IV. à- Eu- ».6. e.i» 
Ùchianus. Ciel Sol. 15. f£ Z.aa.fc? 0 ' 
19. le 1. fAnaJlafe Evique de ** 
Rome. 



Es que Jean fut arrivé à Conftan- I*troni- 





suicutpu, lors qL . 

Cour, qui ctoit perfuadée de fes bonnes 8c les Montaniftes, pour les faire chas-^^j 
qualités , le déflroitavccpaflion. Comme fer hors des villes, pour empêcher leurs j e g, ml 
Théophile s'y opofoit toujours avec vé- aflemblccs, & pour faire punir de mortdcHx-* 
hemence, il arriva que grand nombre 'ceux qui prétoient leurs maifons pour^ct. 
de perfonnes prcfer.terent aux Evêques \ les tenir. Apres, il trouva que les Frê- 
contre Théophile , diverfes plaintes & ' très de Conlhniinoplc s'atachoient à l'a- 
acufations qui étant tombées entre les varice, vivoient fort en délices, Se que 
mains d'Eutrope, Grand Chambellan, il ; leurs mœurs étoient fort corrompues. Sur Socr. 
les fit voira Théophile, ôclui dit, qu'il) tout en ce que la plupart d'entr'eux qui 1.6. c! 3. 
devoit choiûr de deux chofes l'une, ou j s'étoient obligez au Célibat, prcnoicntSoi. 
d'ordonner Jean Evêquc de Con liant i- j la licence d'habiter avec de certaines fern-J^ j c, 3' 
nople, ou de répondre aux crimes dont mes, qu'ils nommoicntfccursadoptives, j a j" 
on le chargeoit. Théophile ne voulant ] ce qui donnoit un grand fcandale à rE-; n vit a 

glife. Le faint Evcquc ne fc contenta Chrif. 
point de déclamer contrVux, mais au (H 
il écrivit deux traitez contre les Concubin 
naires, où il reprend 8c condamne vive- 
ment ces ordures. Cela les ofenfafifort, 
qu'ils fe liguèrent avec fes Averfairespour 
le faire chafler, comme la fuite de l'hi- 
ftoire le montrera. Il empêcha ceux à 
qui le foin des revenus Eccléfîaftiques a- 
voit été commis, de les depenfer mal à 
bien qu'il falut que le Comte faifânt fera- 1 propos, comme on avoit acoûtumé. Et 
!?*»». ///. \ Mm pour. 



point s'expofer à ce danger, confentit 
d'impofer les mainsàChrifoftome. Alors 
l'Empereur par l'avis d'Eutrope, 8c fui- 
van t le défîr de fa Cour & de tout le 
peuple de la ville, écrivit à Aflcrius, 
Comte d'Orient, qu'il lui envoiât Jean, 
fans bruit. Il étoit fi aimé & 11 admiré à 
Antioche, que le peuple étant averti de 
cet ordre, voulut le retenir par force, & 
lui-même défiroit fort de demeurer. Si 
qu'il falut que le Comte fanant fera- 
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An 3<,S pour l'exécuter plus aifcmcnt, il corn- 
dcS N- tncnça la Reforme par lui-même , en 
ne prenant que ce qui étoit néceflaire 
pour fon entretien , & convertiflanc le 
refte des revenus au foulagement des pau- 
vres, 5c au bâtiment de quelques Hô- 
pitaux. 

Il prit foin, non feulement de fon Dio- 
céfe, mais aufli de ceux Thrace, du Pont 
& d'Afic, comme dépendans de fa Mé- 
tropole. Il envoia des Moines avec des 
patentes de l'Empereur, pour faire dé- 
molir les Temples des Idoles dans la Phé- 
nicic. « Il s'emploia à retirer lcsGotsde 
l'héréfie Aricnncdont ilétoientinfecr.e$, 
à faire inftruirc les Scithcs Nomades qui 
s'etoient habituer fur le Danube, 8c à 
extirper l'héréfie de Marcion, dont il 
y avoit encore des reftes dans le voi fi na- 
ge de Cyr. b II introduisit dansConftan- 
tinoplc la coûtume de chanter des An- 
tiphonesdans l'Eglifc, c'eft-à-dire, de 
s'entrerépondre lés uns aux autres en 
chantant, 8c depuis ce tcms-là elle a été 
reçue par tout. Il porta un Macédonien 
à aDjurer fon héréGe: Sa femme auflj fut 
couvertic par un miracle, que Soromé- 
cl.îx.f, nef raporte, dilant, que dans la célébra- 
tion des facrczmyttéres,cetteremmeaiant 
reçû ce qu'on lui donna, elle fe baiflâ 
comme pour prier j qu'en même temsfa 
fervante qui étoit près d'elle, lui donna 
fecretement en fa main ce qu'elle étoit 
MirâcU venue lui porter. Mais elle ne l'eût pas 
en /*£«- plutôt aproché de fes dents qu'il fc con- 
tharîjlic. vertit en pierre. La femme en étant tou- 
te épouvantée , vint trouver S.Chrifofto-. 
me, lui demanda avec larmes pardon de 
fon incrédulité , & dès ce tems-là elle 
abjura Ion erreur & fit profeflion de la 
vérité avec fon marij « que pour té- 
moignage de la vérité de ce miracle, on 
gardoit cette pierre à Conftantinoplc , 
où les marques des dents de la femme 
demeuroient imprimées. Je raporte ce 
fait fur la foi de celui qui nous l'adonné : 
Mais quoi qu*il en foit, il fait voir qu'en 
ce tems-là on donnoit encore le Sacre- 
ment de l'Euchariltic entre les mains des 
çommuaiansjôc qu'il y en avoit qui l'em» 



D £ L'E GLISE 

I portoient avec eux à la maifon \ parce An 
qu'ils n'en avoientpasla même créance de N. S. 
qu'en ont aujourd'hui les Latins. 

a Chry foftome déploia aufli fon éloquen- Chf f 
ce à déclamer contre le luxe, lacorrup-^nj^ ' 
tion 5c la violence desGrans delaCour:Eutr.' 
ce qui fâcha fort Eutropc, favori d'Ar- to. 4. 
cade , & le rendit ennemi de ce faint Evê- p- 
que. è Pour lui faire dépit, il porta l'Em-" 1 PuI - 
percur à publier une Loi, par laquelle JJ"^ 
il rtvoquoit le privilège d'afile que Ces dams 
Prédécefleurs avoient donné aux Eglifcs , PEgBft 
t 8c ordonnoit que fi quelqu'un fe refu- 

fioit dans une Eglifc , il feroit tiré même , 
d'Autel, pour Ibufrir de plus griéves, côd. 
peines que fon crime ne méritoit. d 11 fit Theod. 



donner cette Loi à caufe que Pcntadic, leg. 3. 
femme de Timafc, qu'il avoit relégué dc . hiî , 
dans le defert d'Oafis en Egipte, s'etoit j£' c * d 



retirée dans une Eglifc pour éviter la C onf! 
violence de cet homme puiflantfic impie, d So- 
t S. Chrifoftome s'opola à cette loi, &iom. 
Eutrope lui-même fut enfin contraint <tek*j£* 
reconnoître le tort qu'il avoit cudevou-^Qjj^' 
loir cmpêchcrcettefranchilc, en ce qu'il comr> * 
fut tout heureux, quelque tcmsaprès,d'y Eotr. 
chercher la fûreté qu'il avoit voulu refu-p. 484. 
fer aux autres. 

Peu detems après que Chry foftome SjvMtn 
fut établi fur la chaire de Conftantino-^J w 
pie , Sévérien , Evéque de Gabales , y vint Ecrits. 
pour quelques afaircs qu'il y avoit. Saint Socr. 
Chryfoftomclc prioit fouvent de remplir l.&c. 11. 
fa place parce qu'il étoit favant & clo- Sotom. 
quent. On a imprime en Angleterre fix'^J' 10, 
homélies Grecques de lui fur l'oeuvre des na( j J e 
fix joursjlefouclies fe trouvent dans les ocu- tir.il 1 0- 
vrcsdeS. Chrifoftome: & entre les dixftr.cn. 
homélies que le Cardinal Sirlet a publiées 
fous le nom de ce Saint, il y en a quel- 
ques-unes qu'on reconnoît être de Sévé- 
rien. Gcnnadius dit aufli qu'il avoit lù de 
luiuncExpoGtionfurrEpîtreauxGalaresi 
mais elle ne fc trouve plus aujourd'hui. 
Cet Evéque ne reconnut point l'honneur 
que lui failoit Saint Chritoflome, de le 
faire monter en fa chaire: car il devint 
un de fes plusgrans ennemis, & qui pro- 
cura le plus la ruine, par la jaloufic 8c 
l'envie qu'il portoit à fon éloquence, & 

parce 



1 
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An 398. parce qu'il crut avoir été ofenfé de lui. 
dfN.S. Il y eut un changement d'Evêque au 



y eut un enangement d'Iivéq 
: de Rome prcfqu'au même tems 
} avR celui de Conftantinople : Car le Pape 



foient leurs Circumccllions Pétilien An 39: 
étoit ("avant 6c éloquent, quifitplufieursdcN.j 
£crits pour la defenfe deceuxdefafecîe, 
& cntr'aùtres une Inflruâion pour leurs 
Prêtres, qui étoit faite avec un grand 
artifice. S. Auguftin prit à tâche de les 



8. 



/Wr/L Sirice mourut le zi. de Février. Il a- 
Attife voit écrit diverfes Epîtres, comme nous 

Euqme l'avons dit, $C fait fix ordinations, où il | combatre par fes paroles dans les Con 
^«wr. or£ Jonna trente Ce un Prêtres, fcizcDia-i ferences Se dans les prédications, & par 
pôntif CTes > & trente deux Evéques pour plu- fes livres qu'il a faits conc'eux en as- 
Bar, an. ficurs Eglifcs de Ton Diocéfe. Anaftafe, fez bon nombre. En éfet , il v a û 
Romain de naiflàncc,fut établi cnfapla- bien réùffi , qu'il les a prefque abatus, 
$• 1-3. ce le Dimanche 14. de Mars. Il y avoit à comme cela fe verra dans le fièclefuivant , 
Rome un grand débat entre deux Dames & que depuis lui ils n'ont plus fait que 
fort rénommées pour leur condition & batre d'une aile. Eux auffi voiant que 
«Hier, pour leur piété, qui étoient Mélanie & 
in Raf. Marcelle. «La première foûtenoit & 
I.3.C.6.7. favorifbit les Origéni fies, & Rufiny tra- 
iHier. vailloit auffi beaucoup par fon adrefle. 
Ep- 7$. b Mais Marcelle gagna u bien la faveur 



c'étoit leur plus grand fléau, dreflcrent 
à diverfes fois des embûches contre fa 
vie : mais Dieu l'en préferva toujours. 
Dans la même province de l'Afrique, Concile 



les riches uferent d'une fi grande rigueur de Carm 
^'T^'d' Anaftafe, qu'il les condamna. Il fc contre les pauvres , que les Evéques af- 

montra auffi plus favorable à Paulin, : femblez en Sinode provincial à Cartha-q UCS _ 
ceil. in Evêquc de Noie, que. n'avoit été fon gc au nombre de foixante & douze, ru-uos le 
fine. PrédécefTcur, comme Paulin lui-môme rent obligez de députer vers les Empe- nom* 

reurs, pour les fuplicr de donner des dé- me ^ 
fenfeurs aux pauvres , afin de les garcn» i c ^* au . 

» a M J A 1 'oHaH^ — „ * lin ÉIM ] n h l A. _ . n ta. «haa 



< Ep 10- le témoigne c dans une Epître qu'il écrit à 
Circimt- Del fin , Evcquc de Bourdeaux. 
ttlBw Dans l'Afrique, les Circumccllions (qui 
Dmati- étoient les plus furieux des Donatilles, 

/1r»nr nnm «tfniH nir\& f*n l'on 11 j 1 C» 



tir de l'opreffion violente dont les riches trcs | e 
& les puiflans ufoient contre eux, com- r. 
me on le voit au Canon p. Ils les fu- Bar. 



* dont nous avons parlé en l'an Ji.. 
cômr. voiant apuiez du Tiran Gildon, * & a- ! plioient auffi de vouloir mettre ordre à an * 395. 

G.ud* 

I.1.C.3S 



iant pris pour Chef un nommé Optât, abolir les refies de l'Idolâtrie Païenne dc^ 0 ^ 3 ' 
faifoient d'horribles maflacres des Catho-| l'Afrique, comme cela paroît parle if.To. z* 



pP tw « liqucs,6c principalement des Préires & des 
^3. Evéques , par tout où ils les rencontroient. 
comr. M ^ aluc t l ue P 0UI "1 CS reprimer l'Empereur 



Canon. Le 6. ordonne de rebâtizer lesconc. 
perfonnes, lors qu'on n'eft pas certain fi P- ii>f. 
elles ont été bâtizées. Le 14. porte ces 



Petil. Honoré fît b des loix, par lefquelles il mots | // ejl ordonné que les Autels qu'on ~ 

" drtjje en divers lieux par les champs fur j tJU(S y 

les chemins , comme fi c'éioient des Mèmoi-des m 
resdeMartirs, &oit cependant on ne peur pasj r »s Ut 
prouver qu'il y ait aucun corps ni des Rcli- dntcls. 



1 i c.S3.commandoit de punir de mort ceux qui 
*Cod. commettroient quelque violence contre 
fia? IcsMiniflresdel'Eglife, ou dans les lieux 
lit* 2.' Ecclcfiaftiques. Pctilien l'un des plus 

Icg.^f. renommez Evéques des Donatiftcsf, ecii- ques des Martirs ,que ces autels ^dis-je , foient 
f W.f- vit contre cette Loi, fe plaignant de ce démolis par les Evéques du lieu, fi faire fe 
37- que par ce moien ils foufroient perfécu- 
cution , qui leur avoit été fufcitcc par 
SA*gn-\cs Catholiques. S. Auguftin lui fit ré- 
pndi P on ^ c > -âulant voir que les Donatifles 

P/tUtc* 
Aug. 



avoi: 



^nt tort de fe plaindre, vû que les 
Magiflrats, non feulement pouvoient , 
comr. mais auffi dévoient empêcher & punir 
Pctil. les voleurs 8cles meurtriers, qui ufoient 
de violences & de cruautez, comme foi- 



peut. Et fi Von ne peut à caufe des tumul* 
tes des peuples qui ne le voudroient pas per- 
mettre , qu'au moins ils /oient avertis de ne 
point fréquenter ces licux-là afin que ceux 
qui font fages^ne foient point là retenus par 
aucune fuperfiitton. Et qu'on ne reçoive 
aucune Mémoire des Martin fi ce n'ejf que 
certainement il y en ait un corps ou fmlpUS 
reliques , ou qu'on ait quelque origine très 
Mm a tjfkrh 
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An 30S ëffûrk de fà demeure , de fa profefton ou de 
de N S fa pajjton. Car les autels qu'on drejfe par 
tout yfur desfonges &f fur de vaines révélations 
de je ne ne fat quelles gens , doivent être tout 
à fait improuvez &f rejettez. Ce Canon 
fait encore voir que des ce tems-là la fu- 
perftition des peuples pour les Reliques 
des Martirs s'échaufoit, & que ces peu- 
ples trop crédules fc fiant fur des longes 
oc des révélations vai nés, prenoient, pour 
Reliques des Martirs , des choies entiè- 
rement faufles, & que fur cela l'on dref- 
foit & élevoit des Autels en divers lieux. 
Jufqu'ici il ne paroît encore aucune 
ordonnance ni aucune coutume de rciTcr- 
rcr lous l'autel , des Reliques de Saints ou 
de Martirs. Mais il y a de l'aparence 
que dans les ficelés fuivans les Evéques 
s'acommodant au défir fuperftitieux des 
peuples, ont laide introduire cette cou- 
tume. Quant à la Vénération des Re- 
liques, nous en parlerons en Tan 406. 
Mariage • Cette année l'Empereur Honorius 
>.riLvo- âgé de quatorze à quinze ans, époufaMa- 
»■'*'• rie , fille de Stilicon fie de Séréne , qui lui 
«Bar. avo j t été promife & fiancée trois ans au- 
J n *f^ paravant, du vivant de Théodofe. Les 
Claud. Nôccs s'en célébrèrent à Milan avec une 
de 4. grande magnificence, i Incontinent a- 
Conf. p rC s on envoia des troupes en Afrique 
& de° r 5 ' c commao ^ ctnentc ' c Mazéril,pour 
nU p t> aller contre Gildon qui avoit une armée 
Hon.* de foixante Se dix mille hommes, avec 
Zof.l.f. lefquels il tenoit toute cette grande pro- 

£Claud. yince ailujettie. t Quoi que Mazézil 
de Stil. n « cn e û t p a , i c q Uart • x \ M p as 

i Orof. d ' alcr con » batrc » «'aflurant lur un plus 
L7.c36.fort fecours que celui des hommes. dCur 
Marcel. en chemin il eut recours au Dieu des ba- 
Chro. tailles par prières & par jeûnes, fie s'y 
* n n 39°' exerça quelques joun avec les Moines 
™ iX - % de rl'UedeCaprariaqui cft entre l'Ile de 
n. jo. *Corfe & l'Italie, fie en emmena quel- 
e Bau dr.ques- uns dans Ion armée. /Etant dans 
/Oros. 

ib.Paul.in vit* Ambr. c. ff. 

Zof.l.f. • Zofime prétend que Mafcetel «voit 

Oroi. une armée fort norabreufe- Mais Orofe & 

L7 C.36.U Chronique de Marcel lin a/Tûreut qu'il o'a- 

Marc. voit que cinq mille hommes. 

Chio. jm. Hift. des Emp. 



| l'Afrique avec peu de troupes, il lui (cm- An 37S. 
bla voir la nuit en fonge S. Ambroifequi >1eN.S. 
avec une baguete frapoit trois fois contre 
la terre, endifant, Ici t ici, ici. D'où Droite 
il prit une afluranec de la vittoirc que ae Gil- 
Dieu lui donneroit en ce lieu-là. Aiant *»• 
demeuré là trois joun, il pafla la nuit en 
Oraifons continuelles, ÔC après avoir par- 
ticipé aux myftéresfacrez,il fit marcher 
fon armée. Il eut l'adrcflc d'atireràfon 
parti un grand nombre de foldats Ro- 
mains qui croient dans l'armée ennemie, 

'qui y mirent l'épouvante, en forte qu'un 
efeadron fc renverfant fur l'autre fans fa- 

I voir qui les pourfuivoit, Gildon futeon- 

! traint de s'enfuir , fie de monter fur un 
vaiffèau pour fc fauver en Sicile , « où *CIind. 

! le Poète Claudien dit qu'il fur tué. * Les de Stil. 

| autres difent que la tempête le repoulTa \' n l ' E f tT 

' en Afrique, où de peur de tomber entre j x 
les mains de fes ennemis il fut étranglé, *Oro». 

! ou par lui-même, ou par d'autres, c On 1.7 c.# 
fit des pourfuites contre les Principaux ^ arcc,# 
qui Tavoient fuivi. Ses biens turent con- ^otuc 
hïquez : fie comme ils étoient grans ,,ciaod'. 
l'Empereur établit un Commiflaire pour de Stil. 
les administrer, qui fût nommée Comte 1. 3. 
du patrimoine de Gildon. Aufli-tôt après 

; fa mort , les vivres revinrent librement . 
à Rome , qui y aporterent l'abondance ' * 
au lieu de la cherté qui y étoit. d Le ^Bir. 
Sénat décerna l'honneur du triomphe à an - 

: Honoré à caufe de cette victoire : mais * 
il ne [vint pas à Rome pour le recevoir. 
On drefla dans la ville un magnifique 
monument en l'honneur des Empereurs, 
ôc un autre en l'honneur de Stilicon, 
pour avoir pris vengeance de la rébellion , 
fie avoir délivré l'Afrique. 

L'Eglifc qui étoit dans cette vâftc/T.C»*- 
province fe voiant en liberté, fes Evè- c ' Ieit 
ques s'aflèmblercnt au mois de Novcm- ÎJTjJ 
bre au nombre de deux cens quatorze , 
dans Carthage , où ils tinrent un Con- To. 2. 
cile National , qu'on conte pour le qua- Conc. 
tricme. 1 1s y dreflerent cent quatre Ca- h 1 jjjj 
nons,dans lefquels ils renfermèrent pref- Nour ' 
que tout ce qui regardoit la difeipline 
Eccléfialtique. En voici quelques-uns to. a. 
des plus remarquables. Le premier mon- 
tre 
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An. 398. trc comment il faut examiner un Evê» 
deN.S.que , & de quelles qualitez il doit être 
revêtu. Le 2. enfeigne que lors qu'on 
ordonne un Evéque , il Faut que deux 
Evéques lai impofent les mains & tien- 
nent le Livre de l'Evangile fur fa tête & 
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leurs charges & de la perfection de leur An.398. 
état, ils avoient droit d'exiger des fide- dcN.S. 
les tout ce qui leur étoit néceflaire pour 
leur vie. Le 60. Le Clerc qui ule de 

Elaifanteries , de railleries & de paroles 
îles, doit être dépofé. Le 64. Celui 
fur Ton cou , que l'un prononce fur lui { qui jeûne exactement le Dimanche, ne 
la bénédiction , & que tous les Evéques 1 doit pas être tenu pour Catholique. Le 
qui font préfens, lui touchent la tête de j 84. Que l'Evêque n'empêche perfonne 
leur main. Le 3. Que lors qu'on or- d'entrer dans l'Eglife pour ouïr la Paro- 
donne un Prêtre pendant que PEvêque le de Dieu, foit Païen, foit Hérétique, 
le bénit & lut impofe la main , tous les . foit Juif, jufques à la Mette des Catc- 
autres Prêtres qui y affilient, tiennent cumenes ufque ad Miffam Catecbumeno- Dm m* 
auffi leur main auprès de celle de l'Evê- j rum. Ce Canon cft remarquable à ctU'^^'JP- 
que fur la tête du Prêtre qu'on confacre. j fe du mot de M'tjja , Mejfe , qui manî- 
W n tf„ Le 1 3. Que l'Epoux & 1 Epoufe foient feftement fignifie congé ou renvoi. Car 
â'm ^»préfcntcz par leurs parens ou par ceux ' randU que l'Evêque ou le Prêtre préchoit 
ntritge. qui les mènent au Prêtre qui les doit bé- j la parole de Dieu dans l'Eglife, les Ca- 
nir : Et qu'après qu'ils auront reçu la técuménes , & toutes fortes de perfon- 



bénédiction, ils doivent par rcljïcct gar 
der la continence cette première nuit. 
Le zo. Que l'Evêque ne fc mêle point 
des a fa ires domeftiques , mais qu'a s'o- 
cupe feulement à la prière , à la lecture 
& à la prédication de la Parole de Dieu. 
Le 25. Quand les Evéques font en dif- 
fenfion , s'ils ne fe réconcilient eux-mê- 
mes par la crainte de Dieu , que le Si- 
node les mette d'acord. Le 38. Si on 
commande au Diacre de donner l'Eucha- 
riftic du corps de Chrift au peuple en pré- 
fence du Prêtre, lors que la néceffité y 



nés y pouvoient affilier pour l'écouter. 
Mais quand le Sermon étoit fini , on 
renvoïoit les Catécuménes , comme 
l'enfeigne auffi S. Auguftin j parce qu'a- in Serai, 
lors onadminiftroit le Sacrement de 1* Eu* *37« 
chariflie , auquel les Catécuménes ne 
pouvoient être préfens : c'eft pourquoi 
après la prédication fe fàifoit Mijfa , c'eft- 
à-dire , le congé ou le renvoi des Caté- 
cuménes f, & alors auffi dévoient fortir 
tous ceux qui n'étoient point compris 
au nombre des fidèles , oc qui ne com- 
muniaient point. Après ce Renvoi , il 



oblige , qu'il le fafle. Le 44. Que le 1 n'y avoit que les fidèles communians qui 
Clerc ne laiflê pas trop croître Ces che- ! dcmeuralTent dans l'Eglife pour partici- 
veux & fa barbe. Le 46*. Que le Clerc 1 per tous cnfemble à la Sainte Euchari 

_>L-L:»_ :„» „,„.„ Am.„ tm ^ 2* - 1 . 2* &«'è «/.u». 



CsKirt 

t/Jet 
Cltra 



ïlic. Et après qu'elle étoit toute ache- 
vée, alors le donnoit auffi Afifa fidelium^ 
c'eft- à- dire , le congé ou renvoi des fi- 
dèles. Et c'eft de là que ce mot de Mif- 
fa , Mtjfs a été donné enfuite à tout le 
fervice divin de l'Eglilê. Polidore Vir-Polîd. 
gileconfclTc que ce mot eft venudes An- Virg.de 
ne point de Ion ofice. Le y 3. Que tous ciens Païens, qui à la fin de leur fervice Invcur * 
les Clercs qui peuvent travailler, apren- idolâtre, cnolcm^Ite Mijfa ou Mijfto cfti™ r ù '** 

comme qui diroit , Allez vous en , le 
congé ou le renvoi eft donné pour fc re- 
tirer. Pichcrcl , célèbre Doéfceur deSor- 
bonne, dans fa D i fier ta t ion de la Meflè 
chap. i. montre auffi cela aflez ample- 
ment. Retournons aux Canons du Con- 
Mm 3 cilc 



n'habite point avec des femmes étrange 
res. Le 5 1. Que le Clerc gagne fa vie 
à quelque métier, quelque bien inftruit 
qu'il foit dans la Parole de Dieu. Le r*. 
Que le Clerc gagne fa nourriture & fon 
MtiMti, vêtement par quelque métier ou par l'a- 
griculture , pou rvû que cela ne le détour- 



nent les bonnes lettres & quelques mé- 
tiers. On remarque que ces trois Ca- 
nons furent faits contre l'erreur de ceux 
qui enfeignent que les Clercs & lesMoi- 
i ne dévoient point travailler de leurs 
ins pour vivre ; mais qu'à caufe de 
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An 398 cilc de Carthage. Le 8f. Que ceux qui I ce qu'il avoit impofe les mains à la plfrAn.wS. 
de N. S. veulent être bâtifez, donnent leurs noms, { part des Evéques de la féconde Narbon- deN.S, 



qu'ils foient fouvent examiner , qu'ils 
s'abftiennent de manger de la chair 6c 
de boire du vin long- tems auparavant, 
& qu'avec l'impoGtion des mains ils 
reçoivent le Bùtêmc. Le 86. Que ceux 
qui font bâtizez de nouveau , s'ablticn- 
nent pour quelque tems dos fellins, des 
fpc&acles & de leurs femmes. Le 93. 
Qu'on ne reçoive point les oblations 
des frères qui iont en difeorde. Le 100. 
Que la femme n'entreprenne point de 
bàtizcr. &c. A ce Concile foufigne- 
rent Aurélc de Carthage qui y prefi- 



"noife , qui le dévoient honorer comme 
leur Pérc. Il en jouit ainfi paifiblement 
jufqu'à l'an 417. & fuivant ce privilé- 

fc qui lui avoit été acordé, il établie 
,azare,Evêque d'Aix. Par où i'onpeut 
voir, que l'ambition, peste des Ecléfia- 
lliqucs , fc fourroit bien avant dans l'ef- 
prit de ces Evéques, & qu'on leur pou* 
voit dire , // n'en étoit pas ainji dès 6Matth. 
commencement : cependant cela étoit peuxix.8. 
de chofe au prix de ce qui e(l arrivé 
dans les fiècles fuivans. Ce Concile fie 
auffi quelques ordonnances contre les 



Concile 
de Tu- 



doit , Donatien de Talabre du premier j entreprifes de certains Evéqucs , nom- 
fiege , Auguftin d'Hipone & tous les 
autres Evéqucs. 



mezTriger, Remi, Urfio êc O&avius. 
En An , il ordonne que les Clercs, qui 
dans le Miniftére Eccléfialtique engen- 



4CO 



Environ" le même tems fe tint auffi 
un Concile à Turin, principalement | droient des enfans, ne puifTerit être pro- 
' JL n pour terminer le ditérent qui s'étoit é- mus aux ordres fupérieurs. Car il eft 
I>iu i 0 U . mû entre des Evéques des Gaules, fur certain que le Célibat s'ctablifïbit de plus 
2 , ' 'les limites de leur Jurisdiéfcion. Car en plus parmi les Eccléfiaftiques d'Occi- 
prcmiëremcnt , comme les Villes de ; dent j nous ne laiflerons pourtant pas de 
Vienne & d'Arles étoient les plus ri- J trouver encore dans la fuite quelques 
ches & les plus renommées de leurs | exemples d* Evéques mariez , particuliè- 
contreés , aufli leurs Evéques difputoient | rement dans nos Gaules, 
entr'eux a qui apartenoit la Primatie. Zofime qui a écrit l'hifloire Romaine en 
Le Concile ordonna que celui-là auroit fort beau Grec, étoit célèbre en ce tems- 
l'honneur de la Primatie dans la Provin- là: mais il étoit ennemi juré de la Reli- 
ce, & feroit l'ordination des Evcques , 'gion Chrétienne: ce qui fait que quand 



qui prouveroit que là ville étoit la Mé 
tropolitaine : & que cependant chacun 
gouverneroit les Eglifcs les plus proches 
de fa ville capitale , fans faire des entre 
prifes fur celles qui étoient les plus éloi 



il parle des Empereurs qui l'ont favori- 
fee & acruc , il les noircit autant qu'il 
peut. Il en veut fur tout à Conftantin, 
a caufe qu'il a été le premier Empereur 
Chrétien qui a commencé à renverfer 
gnées. En fécond lieu, l'Evéque d'Aix puiflamment la fupcrftition Païenne, & 
îoûienoit que Marfeillc dependoit de fa à établir la vraie Religion dans l'Empire 
ville, qu'il difoit être Métropolitaine ; Romain. Alors auffi vivoitEunape , qui £«**/<-, 
& que pour cette caufe Procule,Evéque| étoit pouflé de même haine contre la 
de Marfeille, n'avoit pas eu le droit d'é vérité, & qui au raport de Photius, acod.73. 
tablir, comme il avoit fait, des Evéques ' J-crit l'hiitoire des Cefars jufqu'au régne 9S. 
dans la féconde Province Narbonnoife, 'd'Arcade. Mais cette hifloire s'eft per- 
ni de s'atribuër aucune fuperiorité fur due, & nous n'avons de lui que les vies 
eux. Le Concile , pour le bien de la des Sophiftes & des Philofophes de fon 
paix , ordonna que Procule durant fa tems, avec quelques fragmens d'Am- 
vie, auroit l'honneur & les droits de Pri- 1 baflades. Principalement alors Claudien , C/**i'« 
mat fur les Eglifes dont il s'agifToit : tou- > Pocte idolâtre, floriflbit , il étoit exccl- Poïtt. 
tefois non pour la prééminence de fon lient pour fon tems, & il nous a laide 
fiege , mais à caufe de fon âge , 6c par- 1 de beaux Poèmes fur divers fujets, qui 

nous 
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An 399 nous décrivent entr'autres chofes , une 
«N.si grande partie de rhiftoiredesévenemens 
plus remarquables arrivez durant (a vie. 
Depuis lui, nous n'avoos point de Poète 
Païen qui l'ait égalé. 
Trith. On raporte que cette année mourut 
Dagobert Roi des Francs, après les avoir 
gouvernez cinq ans, & que Gcntbaud 
lui fuccéda, qui en régna vinge-deux. • 



JJf ' L'An 399. de N. S. le 7. dHonorius , 

Chro. le 16. dAreadius, fous les Con- 

Onaphr. y lt i s ManUusThcodoruSi enOcci- 

BÎrôn. dent y &Eutrof>jtts , en Orient. Ciel. 

Pagî- Sol. 19. & Lun. i.lex, dAnaflafe. 



Clind. y^Ette année eut des Confuls de dife 
Poetn. V— i 
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rentes mœurs & de diftrcntcsincli- 
inCon- nations. L'un étoit Thcodofc, d'illuftrc 
£?• naiflance, d'un grand favoir, d'une fin- 
dor gulicre vertu ôc dune emmente ptetej 
Entrttc & l'autre étoit Eutrope, Eunuque, de 
/«•on, vile extraction, Païen ou profane, qui 
m/(b*Ht n'avoit aucune bonne qualité , & qui 
P'"^ fe voiant élevé à un haut degré, abufoit 
Li.Zof. insolemment de la puifTance qu'Arcade 
L j. * lui avoit laifle prcndre.il étoit plus fuivi 
que l'Empereur, parce qu'il lui permet- 
toit de diftribuer toutes fes faveurs. Il 
haïflbit les gens debicn,oulcsavoitpour 
fufpeéts. Il traitoit indignement les Mi- 
nières de l'Eglife, & n'aimoit que les 
vicieux ou les flatteurs. Il étoit avare & 
cruel : ilgourmandoit tous les principaux 
de la Cour Impériale, & voiant qu Eu- 
doxie, femme de l'Empereur, nevouloit 

Sas s'humilier comme les autres, il fut 
infolcnt, que de la menacer qu'il fau- 
roit bien lui ôter la couronne qu'il lui 



avoit mife fur la tête, en la faifant ré- An 599. 
pudier. L'Impératrice à l'heure même deN.s. 
ala trouver Arcade avec fes deux enfans, 
Pulchcric & Arcadic, * entre fes bras, ?JJ* , 
8c répandant abondance de larmes , fe 
plaignit de cette infolence. L'Empereur ^ ra . 
la jugeant infuportable , commença d'à- M. 
voir en haine ce favori, pour en prendre 
la vengeance quand il en trouveront l'o- 
calïon. Elle ne fut pas long-tems à fe 
prefenter. Gainas, Général de l'armée, Theod. 
voiant Eutrope, qu'il haïflbit mortelle- If-c^i. 
ment , être élevé à une des premières ? °. cr * , 
charges de l'Empire i pour fe venger de Soi. 
lui s'alia avec Tribigilde, Chef des Bar- 1 8 c. 4." 
barcs quiétoientdansl'Afic,8caiant joint Philo- 
leurs troupes enfemble, vinrent faire la J* 01 ?- 
guerre à l'Empereur} qui n'aiant point cllud 
de forces tarifantes pour réûftcr a ces en- j D Pnir 
nemis, fut contraint d'accepter la condi- 1.1 Zofî 
tion que Gainas lui voulut propoler , qui I. s» 
étoit que le Conful Eutrope lui fût mis 
entre les mains, ou qu'on le fie mourir, 
comme étant l'Authcur de tous les mal- 
heurs de l'Empire. Bien que ce fût une 
chofe dure & honteulê à l'Empereur que 
ion fujet lui fît la Loi, néanmoins voiant 
l'extrémité où il étoit, & qu'Eutrope 
ne valoit pas qu'il hazardât fa couronne 
pour l'amour de lui, a il le Ht venir, le «phî- 




Çlife èc fe coucha fous la Table Sacrée. £ Chris, 
Quoi que Saint Chrifoftome l'en eût pû i n Eutr! 
chafler juftement, parce que ce méchant to. 4. 
en avoit lui-même rompu la franchife,il poi. 
ne permit pourtant pas aux Gardes de le L**' ^* 



CUud. 
in Eu- 
trop.1.2. 
p. ic5. 
«09. 
Till. 
Hift.des 
Eœp. 



* Il y cat cette année dei tremblemens 
de terre à Calcédoine & à Conftantinople, 
faivis d'orages & de foudres qui caufercut 
divers embrafemens , & des debordemens 
de la mer. Claudicn y ajoûce plufieurs au- 
tres prodiges, qui n'étoient, dit-il, que des 
préfaces du plus grand prodige qu'on eût 
jamais ? û; & ce fut le Confulat d'un Eu- 
nuque. 



tirer de cétafile, qu'après qu'Arcade eut c * • 
juré qu'il ne mettroit point Eutrope en- 
tre les mains de Gainas j>our le fairexnou- 
rir. Le peuple anime vouloir» toute 

force 

* Les filles que l'Impératrice Endoxic a- Chro. 
voit cotre fes bras , éioient Flacille fon Alex, 
aînée, née dès l'an 397. & Pulqucrie, fa Mar- 
feconde tille dont elle s'étoit acouchée cette cel. 
année 399. car à l'égard d'Arcadic, qu'on Chro. 
mit pour Flacille, elle uc vint au monde p a gi, 
que l'année fuivante 400. an. 400. 

*. 16. 
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An 399 force fe jetter fur lui : mais il en rut retenu 
dcN.S. par les difeours de la bouche-d'or de leur 
Evéque, qui étant monté en chaire leur 
remontra fi bien la vanité & l'incon- 
ftance des honneurs & des grandeurs du 
Monde , laquelle ils voïoient en ce Mi- 
férable qui ctoit là à genoux devant eux, 
qu'il les émût tous à compafîîon , & qu'au 
lieu de le mettre en pièces, comme ils y 
.Et enfin étoient portez d'abord , ils priment & 
tué. c: -l'oient qu'on lui fauvât la vie & qu'on 
tXoC. f c contentât de le bannir. ' Eo éfet, 
Claod ^ r ^° m q u * on ' c reléguerait en l'Ile 
in Eutr. ^ c Cypre,& Tordre de l'y mener fut don- 
1. ». né au Préfet du Prétoire. Mais comme 
Cod. Gainas preflbit toujours fa mort auprès 
Th. ï. 9. d e l'Empereur, fes Gardes éludèrent le 
,,M 'W7. ferment qu'ils avoient fait entre les mains 
de Saint Chrifo(lome,dit'ant que ce qu'ils 
«Philo- avoient juré de ne le point tuer , fc dc- 
1 1 nc*6 voit entendre dans Conftantinoplc. <»Car 
ZoC Taiant mené à Calcédoine , ils lui cou- 
p. 794. perent la tétc. b D'autres difent qu'il 
Suid. tut en éfet mené en Ciprc, mais qu'il en 
Eut- fut ramené peu de tems après à Calcé- 

1 6 1% ^°' nc » ou on ^ r C0U P cr 1» tête àcau- 
Sot. ' lc de fes crimes. Voilà quelle eft le plus 
1. b. c 7. fouvent la trifte fin des favoris, qui étant 
Profp. élevez de bas lieu abufent infolcmment 
ffïPj de leur pu i fiance. 
trie ' Les Païens avoient dès l'année pafféc 
Païenne courir un Oracle rendu par un de 
ferem- leurs faux dieux , qui portoit qu'en ecl 
vtrft. )e-ci le culte ancien des dieux feroit ré- 
* tabli par tout, qui éteindroic la Religion 
deavit. chrétienne. Si cet Oracle prétendu avoit 
j. ii. été rendu en éfet, il parut bien qu'il 
c. uîr. venoitde celui qui eft le Pérede menfon- 
ge. Car, au contraire, l'Idolâtrie Païcn- 
dCoA. nc 1t ^ t ^ e g ranc ^ cs plaies cette année. 
Tfieod. d Les Empereurs firent publier plufieurs 
leg Jf. Edits pour rompre toutes les Idoles & 
16 1». p Cur démolir leurs Temples. Honoré 
d J> PâS ' fit referver feulement les édifices quifer- 
tu !aog. vo » ent à l'ornement des villes, & ceux 
n.6z' * qui pouvoient fervir à l'exercice de la 
63 Religion , lefquels il donna aux Chrétiens. 
Profp. , Aurélc, Evéque de Carthage,aiant fait 
de £ °"ncttéicr lc Temple qui étoit dédie à la 
Rc**.Dédfc tarante, ou Célefte (onapeloit 



ainfi Junon qui étoit adorée à Carthage) An 399. 
le confacra pour y faire entendre les 0-<leN.S. 
racles divins au lieu des diaboliques qui 
y avoient retenti. Mais à Calame, qui cruauté 
étoit du Diocéfe d'Hippone , les habi- des Idt* 
tans idolâtres , aiant vû que par l'ordre 
de l'Empereur, on avoit rompu le fitnu- lr0n - 
lacre de leur Hercule , prirent les armes "'J^* 
& tuèrent foixante Chrétiens, comme le Aocoft. 
leur reproche Saint Auguftin , difant , Epirt. 
Parmi vous Us Loix Romaines font en/éve- 
l'tes les Arrêts de juflice font foulez aux 
piez , & vous n'avez aucune crainte ni 
aucun refpccl pour les Empereurs. Parmi 
vous le fang innocent de foixante frères eft 
répandu , rj? qui en a le plus tué eft le plus 
loùS. Vous direz qu'on a détruit le fimula- 
cre de vôtre Hercule : Nous vous le rendrons , 
rendez mus donc auftî les ames que vous 
avez maffacrées. Ailleurs , il parle en- 
core d'une autre méchante action que cet 
mêmes habirans commirent : c'eft qu'aiant 
] été erapechez par les Chrétiens de faire 
quelque infolencc , de rage ils brûlèrent 
l'Eglife & tuèrent un Chrétien. Les 
Idolâtres jugèrent bien que l'Empereur 
nc lailllroit point ces outrages impunis, 
fi on n'y mettoit ordre de bonne heure. 
C'eft pourquoi un de leurs principaux, 
nommé Ncéfcarius, vint fuplier S. Augu- 
ftin d'écrire à Honoré pour l'adoucir & 
obtenir leur grâce , parce , dit-il, qu'A 
n'cjl point permis à un Evique de demander 
autre chofe que le falut des hommes. S. Au- Aujr. 
guftin le lui promit , mais à condition Epift. 

au'ils fe repentifTent , & que la facilité 10 .; , 
u pardon ne leur donnât point la har-^ 0 ^ 
dieiïe de retomber dans de femblables| e g. * e \ 
fautes. Honoré fit aufli « des Edits fort de Hx- 
levéres donnez à Milan au mois de Maire», 
contre les Manichéens. * L'Empereur itÇ 0 ^ 
Arcade auffi de fon côté ordonna de dé-j^ eo ^' 
molir tous les Temples des Idoles qui de Pag. 
étoient à la campagne. Il fit auffi un 
Edit pourabolir le lpeftacle nommé Ma- Majuma 
t'uma, dont nous avons parlé en l'an i^6.aboli. 
L'ancienne impureté s'y étant fourrée Ç°<*- . 
comme auparavant, S. Chrifoftome cria, e e ° * 
tant contre cela, que l'Empereur fit cet<jeMaj. 
Edit du ». d'Octobre j Nous permet* 

trons 
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An 199. ton» les jeux de récréation , de peur 
dcN.S.que s'ils étoienc tout à fait éteints, la 
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uifteflc ne s'engendrât. Mais nous dé- 
fendons ce (aie & impudique fpeâacle , 
que la licence éfrontée a nommé Ma}* 
ma. 

EtJfw La ville de Gaze en Palcftine avoit 
JeGéze. toujours fait paroître plus d'atachcmcnt 
Biron. p 0ur l c fervice des faux-dieux, que la 
Sv^W- plupart des autres villes de l'Empire : 
hod.26. c ' e ^ pourquoi il n'y avoit pas beaucoup 
fcb. de Chrétiens. Du tems de l'Empereur 
Julien , ils demandèrent un Pafteur à 
l'Evéque de Céfarée , qui leur donna 
Afclépas, auquel Irenion & Enéc fuccé- 
derent. En ce tems-ci , S. Chrifoftome 
y établit Porpbirc , qui fut renommé 
pour fa piété & vertu. Les Païens de 
Gare lui firent plufieurs niches, & IV 
euferent d'être la caufe de la fecherefle 
qui défoloit leur pais , 6c que cela leur 
Le /«xavoit été ainfî révélé par leur Dieu Mat- 
d-ej nas, qui en langage Sirien lignifie le Sei- 
MtTMas gagur d es hommes , par où ils entendoient 
Jjj* leur Grand Dieu Jupiter. Porphire , 
pour faire voir la vanité de leurs repro- 
ches, fit aflèmbler fon troupeau , qui n'é- 
mit que de z8o. perfonnes , auxquelles 
il fit célébrer un jeûne avec des prières 
ardentes au vrai Dieu. Il ne manqua 
point d'exaucer leurs o niions & de don- 
ner de la pluie en telle abondance, que 
plufieurs Païens convaincus par l'éviden- 
ce de ce Miracle, crièrent , Cbrifi ejl le 
feulDieu, Cbrifi feulefl viRorieux. L'E- 
vêque voiant qu'il y en avoit encore plu- 
fieurs autres , qui demeurant opiniâtres 
en leur idolâtrie, continuaient à le tour- 
menter , envoia Marc fon Diacre à Ar- 
cade pour s'en plaindre. Il s'adrefla à 
S. Chryfoftomc , qui lui fit obtenir de 
l'Empereur des lettres patentes favora- 
bles , qui ordonnoient la démolition du 
Temple de Marnas > fuivant le récit des 
A&es de S. Porphire & de Marc de Ga- 
ze, dcfquels nous aurons à parler dans la 
fuite. 

Bgi Cette année , quelques Evêques d' Afic 
/f« J 'i vmrcnt * Conftantinople pour leurs a- 
"""'faircs , en même tems que Théotimc de 

Tom. UL 



d'Andrinople , Arabien de Galatic , & de 
d'autres encore s'y trouverentau nombre J. 3 "* 4, 
de vingt-deux. Eufébe de Celbiane , E- J' a1 ' 
véque de Valentinopole, voiant cette af- £ Cm 
lemblée de Prélats , en prit ocafion unFlcary, 
jourdeDimanche,depréfenterà S.Chry- Hift. 
foftome une Requête contenant fept chefs ^»>*«f« 
de plainte 8c d'acufation contre Antonin , 
Evcque d'Ephéfe. Le 1. Qu'il avoit fait 
fondre les vailTeaux facrez qui apartc- 
noient à l'Epine , & qu'il les avoit mis 
en referve fous lc nom defon fils. i. Qu'il 
avoit pris les marbres du Bâtiftére Se les 
avoit emploiez au bâtiment de fon Etu- 
ve. 5. Qu'il avoit élevé dans (a chambre 
des colomnes qui apartenoient à l'Eglife. 
4. Qu'il tenoit à fon fervice un valet 
coupable de meurtre, j* . Qu'il avoit ven- 
du les héritages laiflrz à l'Eglife par Gai- 
la, mére de l'Empereur Julien , & s'en 
étoit aproprié lc prix. 6. Qu'après s'être 
féparé de fa femme , il s'en étoit acofté 
de nouveau depuis qu'il avoit été créé 
Evêque,&cnavoitcudesenfans. 7. Qu'il 
avoit vendu les ordinations facrées félon 
les facultez dé ceux aufquels il les con- 
férait. Qu'il avoit preuve de tout cela, 
& qu'il étoit prêt de l'en convaincre. 
Chryfoftomc touché de cette fâcheufe 
rencontre, remontra à Eufébe que fou- 
vent la pafiîon fait intenter des acufations 
mal-fondées , le pria de fc réconcilier 
avec Antonin , 6c fur fon refus exhorta 
Paul d'Héracléc de les acorder. Cela 
ne fervit qu'à animer davantage Eufebc, 
qui vint préfenter une féconde Requête 
à Chryfoftomc dans l'Eglife , où il l'ad- 
juroit par les facremens & par la vie des 
Empereurs de lui faire droit. Cela obli- 
gea Chryfoftome d'entrer dans le Bâti- 
Itère avec les autres Evêques pour en- 
tendre ces acufations. Après les avoir 
lûes, l'afiemblée jugea qu'il étoit à pro- 
pos de s'arrêter à la dernière, comme 
fa plus criminelle. On interrogea An- 
tonin & ceux dont on difoit qu'il avoit 
pris de l'argent , qui tous nièrent le fait. 
Les témoins étant abfens , Chryfoftomc 
jugea que l'araire étoit de telle impor- 
N n 
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An 399. tance, qu'il réfolutde foire un voïage en 
de N. S. Afic , pour en informer fur les lieux. Mais 
Antonio, qui craignoit qu'on ne prou- 
vât les crimes qu'on avançoit contre lui, 
fit fi bien que par le moi en de la Cour, 
ce voïage fut empêché comme hors de 
fin on, en un tems où lapréfencedel'E- 
vêque étoit ne ce flaire à Conftantinople, 
à caufe de la révolte de Gainas. S. Chry- 
foftome donc ne pouvant y aler, il dé- 
puta Sy nelétius de Métropole , H c fie h 1 us 
d'Opacic, & Palladius d'Hélénopole 
pour inftruirc le procès d'Antonin. Les 
commiflaires reconnoiflant qu'il y avoit 
de la collufion entre les parties, a caufe 
qu'Eufébc l'acufateur ne voulut point 
comparoître, le tufpendirent de* fa char- 
ge, & au bout de trois mois retournè- 
rent à Con liant inople. 
VioUm- E n cc tcms-là il y avoit par tout un 
'" f ' grand nombre de Moines. Il eft ccr- 
Socr' ' tain qu'il y en avoit parmi, desvertucux, 

1.6. c.7;favans 8c gens de bien: mais il y avoit 

des vices ce des erreurs dans la plupart, 
& ils fc licentioient fouvent à commet- 
tre de grandes violences, 8c d'arracher 
d'entre les mains des Ofîciers, les crimi- 
Cod. ncls qu'on conduifoit au fuplice. Aaca- 
Theod. de adreffa un Refcrit à Eutichien , par 
ib * lequel il défendit ces atentats, & ordonna 
aux Evéques d'empêcher de tels défor- 
dres dans l'étendue de leurs Diocéfes,fur 
peine d'en répondre en leurs propres per- 
fonnes. Nous alons voir plufieurs fem- 
blablcs infolences des Moines dans la fui- 
te de l'hiftoire de Théophile 8c des Ori- 
gé ni il es , & du tems de Cirille oui fuc- 
céda à Théophile, il fefervit des Moines 

1.7. C.14. comme des foldars,au raport deSocrate. 
C«*ti- Nous avons vû en l'an 393- la grande 
Muathn divifion qui croit entre les principaux 
dt h Docteurs de l'Eglife, à caufe des opinions 
tHt'relts d'Origéne, qui étoient foûtenucs parles 
*î)l'_ ' uns 8c condamnées par les autres. Théo- 
tcurs à phile d'Alexandrie s'emploia avec zélé 
tamfe pour étouffer, s'il eût pû, ce feu alumé 

.J"*dansrEglife d'Egiptcôc d'Orient. Com- 
gémjtts. mc jj jugçQif bien à propos que la violen- 
ce étoit plus capable d'irriter les efprits 
que de les apailer, \l fe fervit long- tems 



tit.40. 
1. 16. 



des moiens les plus doux qu'il pouvoit An m 
trouver. S. Jérôme qui étoit plus ardent ,UcN. S, 
fe plaignit de cette douceur à Théophi- 
le même, & lui repréfenta qu'elle dé- 
plaifoit à un grand nombre qui étoient 
avec lui, qu'elle n'etoît bonne que pour 
entretenir l'audace de plufieurs , 8c qu'il 
devoit toûjours fe fouvenir de la foi de, 
l'Eglife de Rome loiiée par la bouche 
de FApôtre , & dont Aléxandrie fe glo- 
rifie d'être participante. Théophile a* 
voit auflî racommodé S. Jérôme avec 
Ru fin ; de forte qu'ils avoient promis de 
ne fe plus quereller. Mais cette paixap. 
fut bien-tôt rompue, £ur cc que Rufin Hier, 
traduifit en Latin les livres des Principes^ 1 
fOrigéiUi & dans la Prérace qu'il mit à fa £ p t0 3 ' 
Traduction repréfenta que S.Jérôme a- u i t . ' 
voit auflî traduit quantité d'Ecrits d'O- 
rigéne , ÔC qu'il lui avoit donné beaucoup 
de louanges: 8c que bien qu'il ne pût 
aprocher de l'excellence d'efpric ni de 
l'éloquence de S. Jérôme, il fuit volon- 
tiers fes traces. S. Jérôme crut que tou- 
tes ces louanges 8c ces flatteries de Ru- 
fin n'étoient que pour fe moquer de lui, 
& pour le blâmer plus vifiblement. C'eft Hier, 
pourquoi il écrivit contre Rufin avec tout Ep. ty- 
le fou & tout le reflentiment qui fe puifle 
imaginer : ce qui fit que les plus grands 
admirateurs de Saint Jérôme ne purent 
s'empêcher d'avouer qu'il s'étoit tran- 
fporté avec excès. Sa colère ne s'échaufà 
pas feulement contre Rufin , mais auflî 
contre tous ceux qu'on nommoit Origé- 
niftes, 8c il fervit de trompeté pour a lu - 
mer par tout la guerre contr'eux. Les Moines 
Moines , qui étoient fes admirateurs , Amtbrt- 
lui fervirent de beaucoup à cela en fedé-/ w "" r * 
clarant ennemis d'Origéne. La pîûptrtjjjjjl 
de ceux principalement qui étoient enyj^. 
Egipte ÔC en S nie , étoient jintbropo- Cas- 
morpbites, c'eft-à dire, croïoient quelafi»"* 
nature de Dieu n'étoit pas fpitituëile 8c COD *" cr- 
infinie, mais qu'elle étoit corporelle ,«° c ' *' 
finie & bornée, 8c qu'elle avoit unefor-Socr, " 
me humaine. Quan dils eurent apnsquel.de. 7. 
Théophile, Evêquc d'Alexandrie, avoit Soi. 
une créance contraire à la leur touchant 1 8.c.it. 
lia nature Divine» ils vinrent en grandes 

trou- 
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ET DE 

1 399- f ronoes à Alexandrie , affiegerent la mai 
N.o.f on <j c l'Evéquc & menacèrent de le fai 
re mourir. Pour éviter lear fureur , Théo- 
phile fe prefenta à eux avec un vifage 
riant, & leur dit, Quand je vous regar- 
de, Meilleurs, il me femble voir le vi- 
fage de Dieu. Cette parole les apaifa & 
leur fit repartir, Si ce que tu diseft vrai 
que Dieu ait un vifage comme le nôtre, 

Sue ne denonces-tu anathéme, contre 
» livres d'Origéne qui condamne nôtre 
créance ? Que fi tu ne le fais pi arme- 
ment , nous t'en ferons porter fur l'heu- 
re la peine. Théophile repondir, Je fuis 
tout prêt à faire ce que vous défirez de 
moi : car je hai en éfet les livres d'Ori- 
géne fie les détefte. Socrate ôc Sozomé- 
ne ajoutent qu'il y avoit quatre frères 
Moines , furnommez grands à caufe 
de leur haute taille , dont les noms 
font Diofcore, Ammonius, Eufcbe & 
Eut ht me, fort renommez en favoir fie 
en piété, que Théophile fit venir auprès 
de lui, à caufe de l'amour & de l'cftime 
qu'il avoit pour eux : & même il donna 
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Socr. 
c 7. 
Soi. 
c. IX, 



5. Jivre de la Vie de S. Cbrifoftome : ils An.400. 
foûtenoient feulement que pour quel- l l*N.S. 
ques erreurs qui fe trouvoient dans Ori- 
géne, il ne faloit pas défendre la lcéhire 
de fes livres. Mais Théophile 8c S. Epi» 
phane enfuite firent non feulement con- 
damner les erreurs d'OriRéne, mais dé- 



gcn< 

fendirent abfolument la le&ure de tous 
fes livres, fie traitoient d'Origéniftes fie 
d'Hérétiques tous ceux qui les lifoientou 
qui en permettoient la lecture. 



VAn 400. de -AT. S. le 8. èthlonorius idat, 
le 17. d Arc ad tu s, fous les Cw*-F* ft » 
fuis Sttlico , en Occident , & Au- efron. 
reltanus, en Orient. Ciel Sol. 17. Pagi. 
& Lun. x. le 3. dAnaslafe. 

THéophi/e d'Alexandrie aiant lu que Les Oru 
plufieurs Moines du defert de Niiric^*i/î« 
fui voient la foi de Diofcore de Hermo- 
pôle & de fes trois frères, convoqua unî^f 



l'Evéché de Hermopole à Diofcore leur Sinode contre les Origéniftes, où il les^,/ r * 
aîné , fie emploia les trois autres dans condamna comme hérétiques, oc les Soz* 
fon Clergé. Mais ces frères enfin s'en- j chafla d'Alexandrie & de toute l'Egipte. 1.8.c.iz. 

Les principaux d'entr'eux étoient ces^ alIa<1 - 
frères que nous venons de nommer, a-: ,a 
vec Hiérax 6c lfidorc qui avoit été fon p' ro fp. 
hôte. Ils fe retirèrent à Jérufalcm , pen- Chro. 
fanty trouver quelque repos, mais Théo- 
phile les en fit encore chafler : tellement 
qu'ils furent contrains d'aler à Conftanti- 
nople, où ils portèrent leurs plaintes à 
S. Chryfoftome. a Après les avoir ouïs,* s 0 _ 
il en avertit Théophile, qui ufant dexom. 
récriminations, les acufa de Magie. Use. 13. 
perfiftèrent dans leurs acufations « dansj^ al 1 la(, • 
leurs défenfes, que Chryfoftome fit cn *pJ<s6 x . 
core favoir à Théophile, qui fe voiant FT 
prefle, manda à Chryfoftome qu'il ne pou- 
voit fans contrevenir aux Canons fe porter 



nuiant de voir la corruption qui paroiflbit 
dans les Clercs, & confidérant que l'E- 
véque tendoie par toutes fortes de voies 
à amafter de l'argent, ne purent fe tenir 
de s'en plaindre, & réfolurent de retour- 
ner dans leur folitude. Théophile en é- 
tant averti, pour fe venger d'eux, fu- 
feita les autres Moines contr'eux , en 
leur faifant favoir que ces quatre frères 
là étoient Origéniftes, fie foûtenoient 
que Dieu étant Efprit ne pouvoit avoir 
une forme humaine. Telle étoit vérita- 
blement leur créance: ce qui fut caufe 
d'une horrible dhTenfion entre les Moi- 
nes , fie de là vint que ces Moines nom- 
mèrent Origéniftes tous ceux qui te 



la droite foi de la nature de Dieu , ! Juge dans ce di 
ue d'ailleurs ils n'admifient point [s'en déporta vol 



quoi que d'ailleurs ils n'aûmilicnt point 
les erreurs d'Origéne. En éfet, ces qua- 
tre frères oc leurs aflbcicz ne lestenoient 
point, comme l'a fort bien montré le 
ficur Ménard , Doéfccur en Théologie , au 



diférent. Le Saint Eyéque 
lontiers : fie néanmoins ce 



peu qu'il en avoit fait en charité & cqui 



té, aluma la haine de Théophile contre 
lui , qu'il fit bien paroître quand l'oca- 
fion s'en prefenta. * Après la tenue du iSocr. 
Nn » Sinodçioc.io. 
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An 400 Sinode d'Alexandrie, l'Evéque de la vil- 1 piuficurs chefs , mourut au commence- A04». 
de N.S le envoia une Epître Sinodale aux Evé- ment de cette année. Cela donna oca*<ieN.S. 
Soi. ques , pour leur donner avis de la con- don aux fidèles d'Ephéfe d'écrire à S. 




particuli 

71. ibid.il Je prioit de faire part de la générale' de Gabales , &" fe rendit à Ephcfe, où'Socr. 
aux Prélats de fon Ile, de lesauemblcr,] il aflembla un Sinodc de foixante &dix-^' C I1 ' 
& d'envoier quelqu'un d'entr'eux vers neuf Prélats, où il ordonna HéraclidcàiJ >c , a 
Chryfollome, afin que d'un commun con- la place d'Antonin , & dépofa fix Evé- ; 
lentement l'héréfic d'Orient fût condam- ques convaincus de Simonie. L'un de 
née. Epiphane fatisfi: à fon défir, con- ceux-là étoit Géronce (dont nous avons G#ww 
voqua un Sinodc où il fut défendu de parlé en l'an j8i.) qui aiant été Diacre 'fi^f*' 
Epift. nre 1" " vres d'Orieéne, & écrivit à S.» de S. Ambroife avoit été mis par lui en<,>o Iom 
73. Chryfoltome pour Te prier de faire la mê- Péoitencc. Au lieu d'obéïr à fon Evé • i. 8. ci 



me chofe. Mais il ne fit pas grand conte 
de ces lettres d' Epiphane & de Théo- 
phile , reconnoiflant qu'il y avoit trop 



Que, il s'enfuît de Milan & vint àCon- 
luntinople , où il fe donna à connoître 
& fe fit cllimer par fa fie n ce dans la 
de pafîion fans beaucoup de fondement "ji Médecine & par fon Eloquence} & par 
& fe contenta de s'emploiera édifier con- ce moien il s'aquit beaucoup d'amis, qui 



tinuèllcment les Egl qui lui avoient 
été commifes. Théophile & Epiphane 
prirent cela pour un mépris qui les irrita 



lui procurèrent l'Evéchéde Nicomédie, 
où il fut inftallé par Hellade deCéfarée, 
en reconnoiflance d'un plaifir qu'il avoit 



encore davantage contre Chryfollome. E-i reçu de lui. A la place de Géronce, 
piphane envoia auffi la lettre de Théo-) Chryioftome ordonna Panfophius , qui 
phile à S. Jérôme, & lui manda qu'il bien qu'il eût toutes les qualitez requifes 
avoitlevé l'Etendart contre Origéne dans! pour un Evéquc , ne hit pas agréable 
Alexandrie, & qu'Amalec étoit arraché aux habitans de Nicomédie, qui croient 
jufqucs à la racine. C'eft une chofe pi- afeéttonnez à Géronce à caufe de l'affi- 
toïablc de voir comment les plus grans (lance qu'il leur donnoit par fon art de 
hommes de ce tems-là fe déchiroient les médecine , & de fa libéralité pour les 



uns les autres comme des hérétiques dam 
nables, fous prétexte que les uns con- 



pauvres. Après que S. Chryfollome eûtSocr. 
emploie cent jours en ce voïage, il rc-L* 6,0 - 11 - 



damnoient les Ecrits d'Origénc,6c que les' vint à Conltaniioople comblé de gloire?? 1 ' 
autres au contraire les défendoient ou ne & de bénédictions, quoi que Tes ennemis ' ,c " 
vouloient point les condamner abfolu- j machinaient déjà de le perdre. Incon- 
ment. En quoi on trouvera, fans doute, tinent après fon retour, Serapion , Dia- 
que la chaleur & la préocupation de leur I credel'Églife, l'avertit que Sévcrien avoit 
elprit les tranfportoit hors des bornes de la | fait tous les éforts pour le décrier en fon 
charité Chrétienne: principalement ceux i abfence, dans l'efprit de fon peuple, fur 
quiat*quoientOrigéne,quiy aloientavec l'efpérance d'être mis es fa place. Séra- 
bien plus de violence que les autres, 6c pion auffi lui fit plainte que comme par 
qui montraient qu'il y avoit autre chofe mégarde il ne s'étoit point levé pour li-S/v/ne* 
nue le vrai zélé de la gloire de Dieu, & luèr humblement Sévérien, il avoit dit'àl'j*- 
de l'édification de fon Eglifequilespous- tout haut en colère j Si Sérapion meurt v ,' e ^ ^ 
foit, comme lefièclc fuivant nous en ferai Chrétien ,Chrift ne s'eft janiaisfaithom-^^ 
encore voir des preuve*. I me. Ces rapom firent oue Chryfofto- Cbryfi- 

lh'r*cVt- Antonin,Evéque d'Ephéfe, qui, com-' tnechaflaSévericnhort delà ville. ISlm-flamt. 
4e établi nom avons vû , avoit été chargé de j pératricc Eudoxic , dans refprit de qui 

il 
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Aiuoo ^ s'étoit fort bien mis par fes flaterics Ineuf Evêques à Tolède en Efpagne, Ari40o. 
d«N.s! & fc* beaux difeours, s'emploia pour les 'principalement contre les PrifcillianiftesJ^^* 
réconcilier. S.Chryfoftome le fit debon !qui remuoient encore. Il y a fur la fin rfr j^g. 
coeur) mais Sévéricn gardant une haine une belle Confeffion de foi qui condam* d« % 
cruelle contre lui , fe vengea bien-tôt ne leurs erreurs. Patronus ou Pat ruinus, an. 400. 
après de l'injure qu'il croïoit en avoir rc- Evéque du lieu, y préfida , & exhorta To. a. 
çûc. Jtous les ordres du Clergé à entretenir une Conc ' 

Ybùiiui Dans l'Occident, Simplicicn, Evê- bonne union, fuivant ce qui avoit été p ' ma " 
Eutue q Ue de Milan, étant mort, Vénérius fut ordonne à Nicéc. 11 y eut vingt Canons 
fj™' établi en fa place. Bien que les Empe- dreflez dans ce Sinodc pour régler par- 
rcura & les Evêques euflent fâit tout ce ticulicrement la Difcipline de l'Eglifc. 



qu'ils pouvoient pour détruire le Paga- Le premier ordonne que fi les Prêtres 
nifme , ils n'avoient pas pû néanmoins ou les Diacres vivent avec leurs femmes 
l'abolir par tout l'Empire : mais il y en comme auparavant & ont des enfans après 
avoit des relies en divers lieux, particu- leur ordination , ils ne foient point ad- 
hère ment dans les bourgs & vilages, où mis à un plus haut degré : Ce qui fait 
les peuples grofliers n'avoient pas été bien voir que rufage étoit encore en Efpagne 
yipjju inftruits. Un nommé Vieilius alla dans d'y avoir des Prêtres mariez. Le 14. 
it Tun- les valées qui font autour de Trente, où Canon porte, Si quelqu'un aiant reçu TEu~ 
ttmmi- après avoir converti quelques perfonnes ch.v ijlïe de la main du Pritrt ne ta peint 
il avoit drefle une Eglife, dont il fut prift ou mangée , qu'il foit (baffe comme un 
JJ' Evéque. Mais les Païens, qui y étoient facrilége. C'étoit pour confirmer celui 
no, 2. encore les plus forts, fe fou levèrent un du Concile de Sarragofle tenu en l'an 
4feq. jour qu'ils célébroient leurs luftrarions 581. qui cft conçu en ces termes $ o'V/ c * n «3' 
Rni- Ambarvalcs, c'eft-à- dire, des procédions tft prouvé que quelqu'un n'a point mangé 
îj^*. qu'ils faifoient autour des champs, le l'Eucbarifiie qu'il a reçûe dans P Eglife, qu'il 
K 0 l ^ f * 14. de Mai , & tuèrent Sifinnius & A' foit anatbéme à perpe'tuité. L'un & l'au- 
t mt f- lexandre. ( Où l'on peut remarquer en tre de ces Canons fut fait contre les Prif. 
yW paflânt que les Procédons des Rogations cillianiftes qui aiant reçu l'Eucharillie 
L»Jlrê- ont fuccédé juftement en la place de ces de la main du Prêtre, ne la mangeoient 
% Tmitr luftrarions Ambarvales des Païens, def- pas, mais l'emportoient, & après la jet- 
ttkt " 9 UC ^ CS nous efpérons de parler plus am- toient par infidélité, comme le donne à 
plcment dans les années 461. « 40*1.) entendre Pli. Canon de l'onzième Con- 
Pcu de tems après, l' Evéque Vigilius cile de Tolède tenu l'an 6jf. Sur ce lu - 
vint fur le lieu où lemaflacrc s'étoit fait, jet , je trouve à propos de fairé voir ici 
& y rompit le Simulacre de Saturne que deux chofes qui montrent une ancienne 
les Idolâtres y adoroient,ce qui les irrira 'coutume de l'Eglifc , l'une, que les fi- 
telleraent , qu'ils l'afibmmcrent à coups déles recevoient la Sainte Euchariftic de 
Ufoard de pierres. Ufuard en met le martire le la main j l'autre, que fouvent les fidèles 
Marti- afi. de Juin fous le Confolat de Stilicon. emportoientaveceuxdanslamaifon,lEu» 
jjjj Le Gouverneur de la Province en vou- ehariftie ou une partie de l'Euchariihe 

*6Jiia ^ Qt ^*' rc i u ^* €C: ma " k $ Evêques obtin- qu'ils avoient reçue. 

' rent la grâce de ces Idolâtres, jugeant Poar la première, Nous aprenompar Le>fiJ/- 
qu'avec le fang des Martirs on ne dcvoit l'inftitution que Nôtre Seigneur fit deœ*™*^ 
point mêler celui de leurs bourreaux , S. Sacrement, qu'après avoir beni le pain fEmba* 
& qu'au lieu d'en demander la jufteven- de l'Euchariftie , il le donna , di «nt,^/, 

Since, il faioit travailler à leurconver- Prenez, mmgez. Par où il cft clair qu'il dans 
n: comme il cft remarqué en l'Epitre. le donnoit à chaque communiant pour **r 
15*. de Saint Auguftin. ! !e prendre de la tnain. C'cft ainfi que " 

11 fc tint cette aw>ccu»Si»odcdcdix-j l'a pratiqué toute l'Eglifc qui a été juf- 

Nn j t qu'au 
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An 400 qu'au Concile de Nicée. C'eft ce que 
deN.S-nous voions avoir encore été en ufàgc 
dans le quatrième & cinquième ficelé, 
dont nous décrivons l'hiftoire. S. Gré- 
goire de Nazianze dans la i. Harangue 
contre Julien l'Apoftat , dit de lui , // 
profane fes mains , afin qu'il ny refte rien 
du facrifice /ans fang, par lequel mus com- 
muniquons à Jé/us-Cbrifi , à fes foufrances 
13 à fa Divinité. Sur quoi l'Abbé de 
Billi , un des Scholiaftes de Grégoire, re- 
marque , Que prefjue tous les Anciens a- 
près Tertullien, témoignent qu'anciennement 
en donnoit au peuple l'Euchartfiie en la main. 
Et dans l'Oratlon funèbre que le même 
Grégoire a faite de fa fœur Gorgonie, 
il dit , Que fa main avoit caché quelque 
ebofe des Antitipes du corps &? du fang de 
Jcfus-Cbrift. S- Baûlc fon intime ami, 
reconnaît la même vérité i car parlant 
du Sacrement dans l'Epître z8o. il dit, 
Dans rEglife le Prêtre en donne une partie, 
6? celui qui la reçoit, la retient en toute li- 
berté, & ainfi il la porte de ja propre main 
f- C** à fa bouche. S. Cirille de Jcrufalcmauflî 
MrStr ^ c m * me o^onnc au fidèle de recevoir le 



g°g- 

Tramf- 
fuèfim 



tendre vos mains qui dégoûtent encore du fang \ niX 
que vous avez injuflement répandu ? comment de N. S. 
pouvez- vous recevoir de ces mêmes mains le 
Très-facré corps du Seigneur ? S. Chryfo- 
ilome en l'homel. ai. au peuple d'An- 
tioche j Confiderez, dit-il , ce que vous re- 
cevez de la main , rjf ne foïez point fi hardis^ 
d'en f râper quelqu'un, (f après qu'elle a été 
honorée d'un fi grand don , ne la déshono- 
rez pas en l'emptoiant à f râper. Penfez à 
ce que vous recevez de la main fcf la confier- 
vez libre de toute avarice, ïyc. Confidérez 
que non feulement vous le recevez de la main 9 
mais que vous Vaprochez auffi de vôtre bou- 
che. Auffi n'y a-t-il pas long-tems que £w/ , w 
nous avons remarqué que Sozoméne ra- 39 g 
porte qu'une femme hérétique fut con- f. y, c.f. 
vertie , parce qu'après que l'Euchariftie 
lui eût été mife entre les mains, il s'y fît 
un miracle. S. Auguftin auflîau liv. con- 
tre le Donatifte Pétihen, lui dit, ^f**^ 
donniez vous le baifir de paix, lorsqu'on cé- Qm\x. 
lébroit le Sacrement ? En la main de qui Petit. 
mettiez vous l'Eucbarifiie, & ji qui de vôtre c* 23* 
côté tendiez vous la main pour larecevoir de Mnibt 
celui qui la donnoit ? Jufqu'ici les corn mu • en le- 
nians rece voient l'Euchariftie avec \cs1 HtBrn 
mains nues. Mais environ ce tems-ci y,£^. 
on commença à faire quelque diitinction,^' 
des hommes d'avec les femmes : parce 
qu'en quelques lieux on obligeoit les fem« 
mes à recevoir l'Euchariftie, à la vérité, 
avec la main -, mais iur laquelle il y avoit 
un linge bien net, comme le témoigne 
S. Auguftin lui-même au Sermon %f%. 
de l'emparé (fi toutefois ce Sermon- là eft Ang. 
de lui) Tous les hommes, dit-il, quand Se [^ 
ils défirent de communier , lavent leurs mains, 
6? toutes les femmes préfentent des linges nets , 



corps de Chrifi , ou Vantitipe du corps de 
JefuS'Cbrift dans le, creux de la main , 6? 
de prendre garde qu'il n'en tombe aucune mieU 
te. Où en paflant on peut apercevoir 
que les paflages que nous venons d'aléguer 
de ces trois derniers Saints Docteurs, ne 
s'acordent pas avec laTranflubftantiation, 
vûque, félon elle, l'Euchariftie n'eft pas 
un antitype du corps de Jéfus-Cbrifi , & 
qu'on ne fauroit recevoir quelque cboji du 
corps de Jéfus-Cbrift , ni des parcelles , ni 
des miettes du corps de Jcfus-Cbrift. Tout 
cela ne le peut entendre que du pain ma- 
tériel , qui eft nommé le corps de Jéfus- 1 ou elles reçoivent le Corps de Jéfus-CbripJ. 
Chrift à caufe qu'il en eft le Sacrement. | Ce linge fe nommoit Dominical, fans le- 
Mais pour continuer à montrer corn- 1 quel il n'étoit point permis aux femmes 
ment les fidèles recevoient anciennement de prendre l'Euchariftie , comme nous 



InHexa- l'Euchariftie dans leur main, S. Ambroi- 
meron. f c déclare que la main eft celle avec la- 
6 * quelle nous recevons les Sacremcns cé- 
Hld lcftcs. Et félon Thcodoret le même S. 
I.r.c'.i8. Ambroifedifoit à l'EmpereurThéodofe, 

fur la vengeance qu'il avoit exécutée à 

Theflalonique , 



l'aprenons par le Sinode Diocéfirin d'- 
Auxerrc , aflemblé l'an J7S. par Au- 
nacharius qui en étoit Evêque. Mais 
quoi qu'il en foit, c'étoit toujours avec 
la main qu'on la recevoit. Même le VI. 
Concile Univerfcl tenu l'an 68 1. a ces 
Comment pouvez-vous é~ mots au Can. IOZ. Si quelqu'un veut être 

par- 
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A1400. participant du corps immaculé a» ter» s de 
de 85. Caf emblée , fe prifènter à la communion , 
qu'il mette fes mains en forme de croix, tâ 
qu'il aproebe ainfi & reçoive la communion 
de la grâce. Car pour ceux , qui au lieu de 
la main fe fervent de certains vafescTor, 
eu de quelqu autre matière pour la réception 
du don divin , fc? qui y reçoivent la com- 
munion immaculée , nous ne les admettons au- 
cunement : parce qu'ils préfèrent une matiè- 
re inanimée & qui efi au deffous d'eux, à 
r image de Dieu. Si quelqu'un donc eft fur- 
pris en donnant la communion immaculée à 



l'Empire. 



287 



tée par le feu qui en fortit, & au liv. des An 400. 
fpetlacles, il parle d'un Chrétien qui y de N. S. 
court après être forti de l'aflemblée , por- g jjj 
tant encore avec lui VEucbariflie, comme £j? • 
c'ejl la coutume. Nous avons la môme cho- 
fe dans le mflage de S. Grégoire de Na- 
2ianze, ou il parle de fa foeur qui avoit 
caché quelquechofe des antitipes du corps 
de JéfuS'Chriftj & dans celui de S. Ba- 
file, où il dit que le fidèle retient l'Eu- 
chariftie en toute liberté : & le même 
dans fon Epître itp. remarque que la 
coutume de prendre l'Euchariftie en fa 



Pin- 
fifurs 
f? 



ceux qui aportent de telsvafes, qu'il foit mai ion, où on l'avoit aportée de l'Egli- 
excommunié avec celui qui les aporte. Cette fe, avoit commencé pendant les tems 
coût ume a duré encore long- teins depuis, ' fâcheux de perfécution, & qu'elle du- 
tant dans l'Eglifè d'Orient que dans celle I roit encore dans les deferts parmi les Moi- 
d'Occident. pour les Grecs, Jaques Goar, nés qui n'avoi&nt point de Prêtre parmi 
Moine de l'Ordre des frères Prêcheurs , | eux , & dans toute l'Egipte parmi le 
remarque fur l'Euchologe ou le Rituel 
de cette nation, que le Prêtre ou PEvf- 
que donne la fkinte Eucbariflie en la main , 
félon r ancienne coutume } Il ajoute que les 
Laïques prennent le pain & le vin tout 
cnfcmble dans une cuilier. 
Quant à l'autre coûtume dont nous a- 



ël peuple -, & que cette coûtume étoit to« 
f- 1 férable, & ne méritoit point de repré- 
henfion. Saint Ambroife parlant delà 
mort de fon frère Satirus, montre qu'il 
y avoit des Chrétiens qui portoient avec 
eux l'Euchariftie en leurs voïages. Saint 
Jérôme dans fon Epître Apologétique à 
vons parlé, il eft certain que depuis le Pammachius touchant Jovinicn, remar* 
fécond ficelé & plufîeurs autres enfuite, j que qu'il y avoit une coûtume à Rome, 
c'étoit la coutume, non feulement de met- que quelques-uns, après avoir couche 
tre l'Euchariftie entre les mains des fi- ; avec leurs femmes, prenoient le corps 



voudroient. Cela fe voit dansTertullien 
au livre de l'Oraifon , où il parle de re 



""uJr d^ cs communians, maisauflide leur per- ! de Jéfus-Chrift dans leur mai ion. Saint Auguft. 
mettre de l'emporter dans leur maiion, ! Auguflin auffi parle d'une femme, quicontr. 
ou toute entière, ou une partie, pour)// un Cataplafme de VEucbariflie pour le f? ,iaD - 
la garder , ou pour la prendre quand ils [ mettre fur les yeux de fon fils qui ne voioit g 

goutc. 

Al* égard de ce oue les SinodesdeSar- 
ragofle & de Tolède ordonnent aux fi- 
dèles de manger dans l'Eglifè l'Euchari- 
ftie qui leur eft donnée, & défendent de 
la plus porter dans la maiion , il femblc 

2ue, comme nous avons dit, ce n'ait 
té que contre les Prifcillianiftes , qui 

• ' o, r : * i>c 1 ta.: 




lui propofe les inconvéniens qui acom 
pagnent le mariage d'une femme fidèle 
avec un mari infidèle, il dit, Le mari 



ne faura pas ce que vous mangez en cachet- ! jettoient & profânoient l'Euchariftie a 
te avant toute autre v'tand 
que c'ejl du pain, ne croira 



te avant toute autre viande $ y s'H fait près l'avoir prife en leurs mains , que 

>t-il pas que c'efl cette ordonnance ait été faite, & non 

ou 
prô- 
ne femme qui s' étant éforcie ave'cdesmains ! vince d'Efpagne , où 'étoit le mal. Ce 
indignes d'ouvrir fon eofre ou avoit été la n'eft pas que nous aprouvions cette coû- 
ebofi fa 'tntt du Seigneur, elle fut épottvan* tume de permettre aux fidèles de porter 

ainû 



Cypt.de ce lui qu'on dit} Et plus clairement S. Cy- contre tous les fidèles en général, 
prien d ans k traire des Tombez, parle d'u-| qu'elle n'ait été faite que pour leur 
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AtMOo.amû l'Euchariftie dans la roaifon & de 
de N S. l'y prendre en particulier j nous avons 
feulement jugé qu'il écoic néceflaire de 
marquer quel étoit l'ulagc de l'ancienne 
Eglitc là-deflus , pour bien entendre le 
14. Canon du Sinode de Tolède , 5c 

Î)lufîeurs autres paflages femblables. Par 
à aufli on peut voir que ceux qui a prou- 
voient ou qui foufroient cette coûtume, 
ne croïoient pas la Tranflubftantiation. 
Car comment mettre entre les mains des 
hommes & des femmes indiféremment 
ce qu'on croiroit n'être plus du pain, 
mais être le propre corps du Fils de 
Dieu en fubftance } de le mettre, dis-je, 
entre les mains des Laïques, non feule- 
ment pour le manger dans l'Èglife, mais 
auffi pour l'emporter à la maifon Se en 
faire ce qu'ils voudraient, comme pour 
en faire des emplâtres. Les Catholiques 
Romains d'aujourd'hui n'auroient garde 
de foufrir cela, 6c ils l'apelleroient une 

frande profanation , témoin le Jefuite 
'étau qui dit, qu'emporter l'Euchariftie 
rirent, chez foi & la garder , Jeroit une atlion 
pan P uni Jf a ble , tenue pour une profanation du 
lib. 1 Sacrement. Aufli n'ont-ils plus garde de 
cap. 7. la mettre qu'entre les mains des Prêtres, 
& ne foufrent point qu'aucun des Laïques 
la touche -, mais le Prêtre la porte a la 
bouche du communiant. Retournons à 
l'hiftoire. 

Après la mort d'Eutrope,* Gainas a- 
voit fait ferment folennel de garder la 
. paix avec l'Empereur : Mais voiant qu'il 
avoit encore les forces 6c les armes a la 
main, & qu'Arcade n'avoit point de 
troupes pour lui opofer, il continua à 
lui taire des demandes déraifonnables. 
Premièrement, qu'il le vînt trouver lui 
16. c. 6. même pour traiter cnfcmble d'acommo- 
S(U. dément. En fécond lieu , que Jean fon 
1.8. c. 4. Secrétaire d'Etat, Aurclien Conful Se 
Préfet du Prétoire, & Saturnin homme 
Confulaire , fuflent remis entre fes mains, 
pour en faire ce qu'il lui plairait. Quoi 
que ces propofitions fufTcnt infoîcntes Se 
injuftes, Arcade fut contraint de céder 
à la force Se de livrer ces hommes Illu- 
ftics à la mercî-ée ce Barbare. Oucro- 



Gainat 
traite 
encore 
mal Ar- paix 
tadiui. 
Zuf. 
1. f- 
p. 794. 
79f- 
Socr. 



ïoit qu'il les fer 01c mourir * mais après An 400. 
leur en avoir donné la peur, il fe con- deN.s! 
tenta de les envoier en éxiL Après cela, 
l'Empereur le vint trouver dans le Tem- 
ple de Sainte Euphémie près de Calcé- 
doine, où Arcade & Gainas jurèrent de 
garder la paix acordée, Se de ne fepoinc 
drefler d'embûches l'un à l'autre. Cela 
étant ainfi arrêté, Gainas promit de 
mettre les armes bas, Se entra dans Con - 
ftantinople avec l'Empereur. Dès qu'il j ot 
y fut, il demanda un Temple, afin que i.s.c 4. 
tant lui que ceux de fa fuite, qui étoienl Theod. 
Ariens, y pûflcnt avoir l'exercice libre \-wu 
de leur religion. L'Empereur n'ofant 
lui refufer abfolument , répondit qu'il en 
faloit parler à l'Evéque,qui avoit la dif- 
pofition des lieux Sacrez. Chryfoftome s. Cbri- 
étant apelé , Gainas demanda en (à pré- fiflomt 
fence le Temple que l'Empereur lui avoit/'»; 
promis. L'Evéque prit la parole, difant, * r 
que cela n'étoit point permis à l'Empe- 
reur , à caufe que failant profeflîon de 
la piété, il ne devoit rien faire contre la 
vraie Religion , & qu'il s'agiflbit d'une 
chofe facree dont l'adminidration étoic 
commife aux Pafteursdc l'Evangile : qu'au 
refte , les Temples lui étoient ouverts 

£ our v venir entendre la Parole de Dieu 
: y faire fes prières avec les autres, quand 
il voudrait. Gainas repartit qu'il étoit 
d'une autre Scâe, Se auc pour les fervi- 
ces qu'il «voit rendus a l'Empire il me- 
ritoit bien qu'on lui donnât un Temple, 
pour lui Se pour ceux qui étoient de fa 
créance. Le S. Evéque répondit har- 
diment > les recompenfes que vous avez 
eues font beaucoup au deflusdevosfervi- 
ces : car vous êtes Général , vous avez 
été honoré de la charge de Conful , d'une 
bau*c condition vous avez été élevé à 
des honneurs éminens , vous ne devez 
pas être ingrat à ceux qui vous ont don- 
né ces dignitez. Au refte , vous avez 
promis à Théodofc, qui vous a fait tant 
d'honnenr , d'être toujours fidèle à fes 
enfans Se aux Romains , Se d'obferver 
les Loix. Prenez donc garde à acom- 
plir vos promefles. En même tems Chry- 
foftome fe tournant vers l'Empereur, lui 
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*yj5 montra la Loi que feu Ton Pcre de glo- 
* eW rieufe mémoire avoit faite contre les A- 
riens & contre tous les Sectaires , par 
laquelle il kur défendoit les affemblées 
dans la ville, le conjurant de la faire gar- 
der exactement , & lui difant, qu'il vau- 
drait mieux quiter l'Empire que de tra- 
hir la M ai ion de Dieu & de perdre la 
Religion. Gainas n'aianc rien à répli- 
quer à ce généreux difeours du Doâieur 
]f. c31.de tUniven (c'eft ai n fi que l'apellcThéo- 
doret ) fe retira fort mal* content. En 
ce tems-ci , il paroiflbit fur la ville une 
Sot Comète, dont la queue fembloit prcfquc 
LS.c.4. toucher la terre, & ii grande, qu'on n'en 
Socr. avoit pas encore vû de telle : ce qui ne 
I.6.C.6. pouvoit préfacer que les malheurs qui é- 
gjj" toient prêts a tomber fur la ville & fur 
l.ii c.8 l E m P» rc ' Gainas avoit fait defleindefe 
faifir des maifons des Orfèvres & des 
Changeurs , efpérant qu'il en retirerait 
une grande fomme d'argent : mais cela j 
aiant été découvert , on y mit ordre. 
Gainas en fut fi irrité, qu'il commanda \ 
aux Barbares qu'il avoit à fa dévotion, 
de mettre le feu au Palais la nuit. Com- 
me ils y alloient pour exécuter leur def- 
fein , ils crûrent voir un grand nombre 
de foldats armez autour du Palais ; ce 
qui les éfraïa fi fort , qu'ils retournè- 
rent fans rien faire. Gainas croiant que 
c'étoit une terreur Panique qui les avoit 
faifîs, en renvoia d'autres la nuitfuivan- 
te , qui firent le même raport que les 
premiers. 11 en fut tout étonné, parce 

3u'il favoit bien qu'il n'étoit point entré 
e gens de guerre dans la ville que par 
fon ordre: c'eft pourquoi, pour s'éclair- 
cir de ce qui en étoit,il y alla lui-même 
la nuit fuivante & vit en éfet une grande 
quantité d'hommes armez & plus grans 
qu'à l'ordinaire. Cela lui fit croire qu'on 
les avoit fait entrer fecretement pour gar- 
der le Palais, & s'en fer vir contre lui $ 
& qu'ils demeuraient cachez le jour , 
afin qu'on ne s'en aperçût point : & ce- 
la fit auiïi qu'il ne fongea plus à l'incen- 
die qu'il avoit prémédité. Si cela cft , 
I. S. c 4. aif»fî qucSozomene le raporte, fans dou- 
te que c'étoit des armées d'Anges que 
Tom. III. 



La Jet 
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Dieu avoit envoiez pour ia deTenfc de la ^"4^' 
ville, comme il avoit fait autrefois pour * 
la garde du Prophète Elifée. Peu de 
jours après , Gainas contrefit le pofle- 
dé , & comme s'il eût voulu prier, fc 
jetta dans la Bafilique de S.Jean Baptiile, 
laquelle étoit hors la ville , où fes gens 
le dévoient venir trouver. Une partie 
demeura dans la ville, les autres le fui- 
virent & firent emmener fecretement leurs 
armes & leurs carquois pleins de flèches 
dans des chariots de femmes. Les gar- 
des des portes qui les découvrirent, vou- 
lant empêcher qu'on ne tranfportât ces 
armes dehors , furent tuez par les fol- 
dats de Gainas. Cela remplit la ville faG-û»tu 
tumultes, de conlufions & de meurtres, ^ *W 
comme fi elle eût été fur le point d'être j} autl ^ 
prife. Pour remédier à ces horribles defor-pi*. 
dres, l'Empereur, par l'avis de fon Con- 
feil, déclara Gainas Ennemi de l'Empi* 
re, & commanda de faire main-bafle fur 
tous les Barbares qui étoient reliez dans 
la ville, tellement que les habitans & les 
foldats de la Garde Impériale fe jettèrent 
fur eux & en firent un grand mafîacre. 
Zofime récite l'hiftoire un peu autrement! I. f. 
mais cela revient à peu près à la mémcp.79f» 
chofe. C'eft que Gainas voulut tirer hors 
de Conftantinople les foldats Romains 
dont il avoit été Préfet depuis peu , & 
les difpofer en divers lieux , afin qu'ils 
ne pu fient s'opofer au deflein qu'il avoit 
de fe faifir de la ville: Mais que fa pré- 
cipitation lui aiant fait donner le fîgnal 
plutôt qu'il ne faloit , fit que les Gots 
fes foldats furent furpris & tuez par les 
habitans & par les foldats Romains. 11 
y eut fept mille de ces Barbares qui fe 
retirèrent dans l'Eglife nomméedesGots 
(à caufe qu'ils avoient acoutûmc de s'y 
aflemblcr ) efpérant qu'ils y feraient en 
fûreté. Mais l'Empereur ne jugeant pas 
que le Temple dût fervir d'afile aux en- 
nemis de l'Etat , il les y fit périr ou par 
le feu ou par le fer. Ceux qui étoient 
les plus Chrétiens , dit Zofime , cru- 
rent qu'en cette action l'on avoit commis 
un grand facrilége. Gainas aiant apris 
que fes gens étoient défaits & qu'il étoit 
Oo • dc- 
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In 400. déclaré ennemi de l'Empire, entra dans ce des Huns, pour fe mettre dans les ^ n N f co - 
deNS une furieufe colère, & alla ravager la bonnes grâces d'Arcade, empêcha Gai- ■««•»■ 
Thrace où il mettoit tout à feu&afang. nas de palier, lui donna bataille où il le 
Pour empêcher ces déflations , il fut défit, le tua,& en envoia la tetc àl'Em- 
jfmbaf- réfolu d'envoier Chryfoftome à Gainas, pereur, laquelle il reçut « le 3. de l'an-^Ç hro - 
fade de pour tâcher de négocier quelque acom- née fuivante. 11 cil vrai que les Go » £1^1 
CkriÇv modement avec lui. Quoi que Pambaf- que Gainas commandoit furent détruis : c hro 
Jlonu f ac | c fû t f ort dangereufe , à caufe que le mais ceux qu'Alaric conJuifoit depuis fix^Profp. 
^"inat ^ Evcque avoit parlé fi hardiment au bar- ans , * faifoient d'horribles dégâts dans Ch ro. 
Théod. bare, qui pouvoit s'en reflentir, il l'en- j l'Empire & dans la Grèce, & vinrent J° f - 
l.j c.33 treprit pourtant volontiers , puis qu'on cette année jufqucs dans la Dalmatie', & 4*3^1 
le jugeoit expédient pour le bien de TE- dans une partie de la Pannonic , fans queQ otb> ' 



tat & de l'Eglife. Gainas aiant aprisque 
Chryfoftome venoit vers lui, alla bien 
loin au devant , lui prit la main droite 



les Chefs d'Honoré ie-miflent beaucoup c. 29. 
en peine de les châtier. Et c'eft ce qui Hier. 
, leur donna envie de s'emparer de l'Em-' n 
& la mit fur fes yeux, & obligea fes en- pire d'Occident, comme ils firent quel- ' 3 ' 
fans à lui embrafler les genoux : tant la ques années après. 

vertu a de pouvoir pour, confondre &| Cette année mourut Varanes Roi de A K* th - 
pour ravir en admiration les coeurs les Perfc , après avoir régné onze ans. If- * 
plus farouches & les plus ennemis. Il degerdes fon fils lui fuccéda, qui tint le 
n'y a point d'aparence que le S. Evéque Sceptre vingt ans. 

ait rien obtenu , vû qu'enfuite Gainas * Pour finir ce Siècle, il ett bon écEvtjtut 
pafla avec les troupes dans la Cheribn- 1 mettre ici quelques-uns des Evéques de ^ Ra- 
ncit, d'où ilfaifoit deflein d'aller àLamp-! nos Gaules qui floriflbient en cetems-cî, 
faque , afin de pouvoir joindre l'Orient i delqucls nous n'avons point parlé. Nous 
à l'Occident. Mais l'Empereur avoit j avons fait mention de Dclphin, Evéque 
envoie quantité de troupes par mer & de Bourdeaux: Amand lui fuccéda en ce 
par terre pour le prévenir. De plus , Siège , & quoi qu'il conduifit fon peu- ^reg- 
Dieu lui envoia vifiblemcnt fon fecours, pie avec beaucoup de capacité , néan- Hift 0 "' 
en ce qu'il fàvorifa d'un bon vent les [moins quand Séverin, Evéque de Colo- p r . |. 2 . 
vaifleaux d'Arcade, & qu'au contraire I gne, qui ctoit d'Aquitaine, vint à Bour-c. 13. 
il éleva une furieufe tempête qui dùTipa deaux, Amand porta un fi grand reipect 
toute la il. ne de Gainas : & ainfi cette à fa vertu & à fa réputation , qu'il l'o- 
puiflante armée de Batbares qu'il con- bligea de prendre l'adminiftration de fon 
duifoit fe perdit prefque toute, foit par Eglife , & qu'il ne voulut s'en nommer 

Evéque qu'après la mort de Séverin. Il 
avoit laifTé la Chaire de Cologne à E- 
vergiftc,pour fe retirer en paix dans fon 
pais , après avoir long-tems travaillé à 
ramener les peuples de Tongres de l'A- 
rianifme à la vraie foi. Son nom cft mis 



les flots , foie par les armes Romaines 
Gaimf Gainas fc retiraen Thrace penfant y trou- 
Soér." vcr quelque nouveau fecours : mais il 
1.6. c.6. tomba entre les mains d'autres troupes 
Soi, de l'Empereur , qui le firent périr avec 
1. B.c. 4. | e re ft e j e f e8 Gots. Fravita , un des 



Chefs de l'armée d' Arcade, s'etoit figna- 'dans le Calendrier Romain, au a j. d'O- 



le en cette guerre contre Gainas, & y 
avoit fait paroitre fon courage & fa dex- 
térité. C'eit pourquoi bien qu'il fût Got 
de nation , il fut défigné Conful pour 
Philoft. l' ar > n ée fuivante. D'autres difent que 
l.n.c.8. Gainas eut deflein de paiTcr le Danube 
Zof.l.j. pour aller quérir du fecours dans la S ci- j ficme ^ lle » 
ihie: mais que Hudin ou Huldcs, Prin- §. 16» 



ctobre, & il y a dans Bourdeaux Se ail- 
leurs des Temples célèbres qui portent 

fon 



» L'Impératrice Ewdoxie acconcha le g.Chro. 
'Avril de cette année, û'Arcadie fa iroi- Air*. 
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Anaco. f on nom . Apres fa mort Amand reprit 
deN.S. j cs f onc l:i ons <j e fâcharged'Evcquecom- ! 
me auparavant , & s'en aquita digne- 
ment : ce qui à été caufe qu'on a mis 
aufli fon Nom dans le Calendrier, le 18., 
de Juin. En ce rems-là aufli fut célé- 
Hier, bre Exupére, Evéque de Touloufe, qui au 
Ep-4- tems d'une grande famine vendit tousfes 
adRuft. b\ cm & tous jcs va f es d'or & d'argent; 
de fon Eglife pour nourrir les pauvres j de 
forte qu'il portoit, dit-on, le corps de 
Jéfus Chrift dans un panier d'oûer, & 
fon fang dans un Calice de verre. Il fie 
aufli couler les ruifleauX de fa charité, 
non feulement dans les Gaules, mais auflî 
dans la Paleliine & dans l'Egiptc, com- 
me le témoigne S. Jérôme en fa Préface 
du Commentaire fur Zacharie,3c en l'E- 
pure 4. à Ruftique. On atnbuë à S. 
Exupcre d'avoir changé le Temple de 
Minerve qui étoic à Touloufe , en une 
Eglife de la Vierge , qu'on nomme au- 
jourd'hui la Dorade. Mais il faut obier ver 
que dans tout ce ficelé on ne peut remar- 
quer en aucun Auteur digne de foi qu'on 
ait rendu aucun culte religieux à la Sainte 
Morcr. Vierge. On célèbre la fête d'Exupérc 
Diâ. ' le 28.d'Oétobre, ( ou de Septembre J 11 y 
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a eu auflî environ ce tcms-là un Evéque de ^° 
Cahors qui portoit ce même nom. Ali- e 
thius étoit Evéque du même lieu à la fin 
de ce fiècle, comme l'cnlcigne Paulin, Ep. 
qui en parle avec grande louange, prin- 
cipalement de fa charité. 11 parle aufli 
de fa femme qui avoit été tres-vertueufe. 
Lorique Saint Martin fut établi Evéque 
de Tours il y avoir un Evéque d'Angers 
fort renommé qui avoit nom Détenteur, 
& qui aflîfta à fon ordination. Après 
Dérenieur il y a eu un nommé Maurille, 
dont on célèbre la fête le 13. de Septem- 
bre. On dit que René lui fuccéda dans 
le ficelé fuivant. Environ le même- tems 
Euvertius ou Euvortius fut Evcque d'Or- 
léans, qui, à ce qu'on dit, commença le 
bâtiment de l' Eglife de Sainte Croix, ôc 
il y a encore dans la ville une Abbaïequi 

Î>orte le nom de cet Evéque , auquel 
uccéda Anian dont nous aurons à parler 
en fon lieu. On trouve auflî que dans 
le quatrième ficelé Diogénien a été E- 
véqucd'Albi, Dinamius d'Angoulcme, 
Simplicius de Vienne , Vcnérandus de 
Clermont , & Pcgafius où Pagatius de 
PcrigueuX. 



Fin du Troifîéme Tome. 
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Des matières Us plus remarquables contenues dans ce 

Troifîéme Tome, 
dans U Quatrième fuivant. 

Le chifre marque non la page , mais l'Année 
de Nôtre Seigneur. 

A. 




Cace fuccêde à Eufébe en TE- 
glife de Cefaree, an 340 ftt 
artifices 9 a 3J7 6? ?f9- 
Aeace efl établi Patriarche 
de Confiant inople , a. 47 1 . il 
contraint B applique de feretratler ,a. 476. 
// change de volonté £*f fàvorife Us Eu- 
ticbiem , 48 1 . 481. il efl cité p ur le Sino- 
de de Rome , 483. y en fuite condamné , 
dequoi il Je moque & excommunie le Pape , 
484 fa mort. 488 
Acace Evique d'Amide efl charitable. 422 
Acéphales hérétiques. 481 
Acoemites Moines. 4J-9. 
Adorer, Us Anciens ont crû qu'il ne faut 
point adorer les Saints trépajjèz. 407 
Adultères , loix contr'eux. 339 
A'tiui Evique, hérétique pernicieux , ex- 
communie & envoié enéxil, 359. & ±6o. 
il cft rapclé par Julien. $6z 
Aéttus, brave Chef, renvoie les Huns, 415-. il 
calomnie Boni face ,42.7. fa fraude eft dé' 
cou verte , 418 . il défait Attila 45- 1 . mort 
d'Aétius , fa qualitez^ 4f4 



^ pille Rome y il en fort fc? va faire des 
ravages ailleurs , 410- fa mort , fou fuc- 
ceffeur. 41 1 

Alaric Roi des Gots , a«/r* f « premier 
fuccéde à Evaric. a. 484 

S. Alexandre Evique d* Alexandrie ,fa mort* 

a. 116 

S. Alexandre Evique de ConflantinopU , 0. 

33<ï. /a »w7. 340 
Alexandre Evêjue d'Antiocbe réunit l'È~ 
gli/è, a. 41 }. famort. 419 
A/exandrie per/écutée par Julien , a. 361. // 
7 arriva une grande fédition avec maffa- 
cre par les Moines. 41 f 

S. Ambroife eft établi Evique de Milan , a, 
374- ils'opofeà Juftine Arienne , a. 380* 
386. il eft envoié vers Maxime % $8$. 
il fditréponfe à la r équité de Simmaque, 
384. /'/ <r^ perfécuté par les Ariens, é- 
tablit Us Anttpbones , fait tranfporter 
Us corps des Saints Gervais & Protais , 
387. iftigf 7lbéodofe à faire Pénitence 
publique, 390. fon §raifon funèbre fur la 
mort de Paient i rien, une autre fur 
la mort de Thêcdo/r, 395. la mort de S. 
Ambroife, fes Ecrits. a. 397 

Agapes. 354 Ames, de l'état des Ames des fidéks après 

Alaric Roi des Gots, 393. il menace TIta- ; la mort. a. 39Ç 

lie, 401 . /*/ <7? </«/"<«/ par Stiltcon, 401. Ami le, ville prife par Us Petfes. a. j£j 
Honoré fait la paix avec Alaric, 40$. au- Ammien Mareellin. s. 384 

/r* />«/'* bonteufe faite avec lui, puis en Ampbilochius Evêque d'Iconie. a. 383 
forompt , 408. ilentre dans l'Italie, ofre\ Ampoule, de la Sainte Ampoule. a. 49ÎS 
une paix raifonnable qu'on refufe , as-, ^uaflafe L fuccéde à Sirice au Siège de Ro- 
ftégeRome*. o y entre % a. 409. Il prend nte y a. jp8. fa mon* 40» 

i 
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Anaflafe IL. Evique de Rome fuccide à Gé- 
lafe, a. 496. écrit à P Empereur & eom- 
mnniqueavec Pbotius, 497. il a diférent 
avec les Eveques Gaulois Alemans , fa 
mort. 498 

Anaftaje Patriarche de Jérufalem a. 458 

Anaflafe établi Empereur aprèiZénon, a. 49 1 . 
// fait la guerre contre Longin & met l'E- 
glife en divifion, 492. // s'opofe à la rai- 
fon. 4^9 

Anaftafie, Eglife a'ittfi nommée à Confian- 
iinople. «•379 

Anatoltus eft établi Evique de Conft. à la 
place de Flavien, a. 4J0- fis allions au 
Concile de Calcédoine ,45 v fes atlions font 
fu/petles au Pape Leon,^ J./i mort. 458 

Angleterre y la guerre s'y élevé , a. 430. £f 
446. d'où elle a pris fon nom. a. 446 

S- Anian Evique d'Orléans. a 4fi 

Antbemiut , homme célèbre , a .405 . il eft ita 
bit Adminiftrateur de PEmpire de Tbeo- 
do fi le le une. 408 

Antbemim couronné Empereur à Rome, a. 
467. fa mort. 471 

Antbropomorpbites Moines infolens fs? hiréti 

ques. *• $99 

Antiocbe de Sirie , confufions 6f divifions dans 
PEglife, trois pat ris difirens,a. 360. Le 
Scbi/me yefl augmenté par Lucifer , 362. 
il y continue, 36;. & 1 378 . Eloge de cette E- 
glife d'Antiocbe, a. 385. gr«mA Sédition 
arrivée dans la ville, j88. Eile eft fort 
afligée par ut. tremblement de terre, 34 1 . £2! 
8. L'Eglife d'Antiocbe et>fin eft riù 

me. 4' 3 

Antiphones introduites dans PEglife par S. 
Ambroife, a. 587. & p*r S. Cbryfiflo- 
me. 

S. Antoine , fa mort très- notable, a. jjbi 
Antoine de Foffal a recours au Pape, a. 413 
Antonin ePEpbêfe accufé devant S. Chryfo 

ftome,\99- I* 4°° 
A piaf ius I hêtre d'Afrique condamné en apel- 
le à Rente, 418. // en apelle une fécon- 
de fois , mais en vain. 413 
Aptcrifaire. «^39 
Apollinaire Pire &. FM* » Grammairiens & 
Pbilofophes , leu > s Ecrits , i61.il s devien- 
nent hérétiques y leurs bértfies. 373 
ApoJtoliqucs, te que fgnifie ce nom & ti- 
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fret a. 411. 41 3 ■ 41 <? fc? 451 
Apel s outre mer , a. 402. Apels d'Afrique à 
Rome condamnez, a. 418. 419- r/j /W 
f»«r* défendus par le Concile de Car t ha- 

*»• 4M 
Aprunculus Evique de Clermont fucccda. a, 

487 

Aquaires hérétiques. a. 373 

Arbogafte , Cow/f , /?/ qti alitez , /â f 

r ut ion, a. 392. /» mort. 394 
Arcadius eft déclaré Augufle , <f . 383. « tjf 
Empereur d Orient £*- 
J9_f £#/j ftwifrf les Apol'ina- 
riftes Qles Juifs, 397. #7 <y? maltraité 
par Gainas , 400. /7/f emporter par 
fa fimme contre Saint Cbryfoftome ,402. 
40 3 . 6? /Skw. /<» wor/ d'Arcade. 408 
Atchevique, quand ce titre a commencé d'ê- 
tre donné & à qui. a. 449 
Ardabure, brave Chef de Tbéodofè , f/? arrr/* 
pri/onnier «wiré <i ^a». a. 424 
Ardabure &f A/par tuez. a. 470 
/fr/'tfj rjf envoiéen exil, a. iuL i/ <•/? fVftf- 
bli, 330. 3 |1 . il eft renvoie à Alexandrie, 
d'où il vient à Confiant inople où il meurt 
d'une étrange mort. 335 
Les Ariens s'opofent à V établi ffement de S. 
Atbanafe, a. 326. ils troublent la paix de 
l'Eg/ife, 329. émeuvent une per/ecution 9 
348. leur injolence dans Confiant m pie , 
380. où Us font contraints de reconnitre 
leur faute, 388. divifion entr'eux. 391 
Ariens Ç£ Demi- Ariens font diftinguez.a.^f 
jrinlbée Conful. 37^ 
Arles, PEglife d'Arles recouvre fes privilè- 
ges. ^ a. 449 
L'Arménie reçoit la ReligionCbi (tienne ji 318 
Atnobe le Jeune, je s Ecrits. 46 r 
Arface efi établi en la thiire de Confiante* 
nople en la place de S. Ch)fo(îome.a 404. 
fa mort. 40 f 
Arfenius, Gouverneur d'Arcadius. a. 383 
Artemius , Martir. a. $6i 
Artotyrites, hérétiques. a. 37J 
arvandus eft condamné. a. 468 
Al choie Evique de TTjrJfalonique. â.378 
Afdepas d* Gj ze dépoli , 3 29 f£ 141. 

> «'VrtWi /><ir /e Concile de Rome, 344. &?347 
Afiodrogites hérétiques. 37} 
^îf > fif qu'il faut entendre par ce mot . y 1 



Djgitized by Google 



294 



Table dcr Matières. 



jifpar fils d' Ardai are délivre fon Pire. 425. 
(a mort. 470 

Afiére Eve que d'Ami fée. a. 401 

AJtle dam PEglife révoqué, a. 398 

Ataulfe Roi des Gots efi repouffé, a. 409. il 
eft établi Roi en la place d'Alaric y épouÇe 
Placi.lte,^ w.ilfe retire à Narbonne, 411. 
U en efi cbajfé , fa mort. 41 f 

Atbalaric Roi des Gots, ou Atbanaric , a. 
2/9. 371. fa mort. 381 

S. Atbanafe efi établi Evique d 1 Alexandrie , 
326. il empêche le rètablifjement d'A- 
mis, 317. nouvelles accu fat ton s contre S. 
Atbanafe , 331. on Vaccufe d'avoir fait 
mourir Arfenius ,\\i+UL de plufteur s au- 
tres crimes au Concile de 7yr ou il t fi con- 
damné ', 33 f. U efi envoie en éxil à Trê- 
ves, 3 36. il eft renvoi/ dans jon fiége par 
Confiant in 1* a. 338. /;•; Ariens machi- 
nent contre lui, 3 39. il comparoft au Con 
cile de Rome ou il efi abfous, 340. 341. 
mais le Concile <f Antiocbe le condamne , 
341. il efi cbajfé d* Alexandrie par Gré- 
goire y il fe retire à Rome, 341. il va 
trouver Confiant, 346. il efi rapeléiâ ré- 
tabli par Confiance , 348. 349. // efi con- 
damné par le Concile d'Arles , 3 5 3 . par 
celui de Milan , $ff. il arrive à Antio- 
cbe ou il s'abouche avec Confiance, enfin 
il arrive à Alexandrie ou il ajfemble un 
Concile, 2,49. il efi contraint de fe fauver 
d'Alexandrie & de fe cacher , 3 f 6. il re- 
tourne encore à Alexandrie, puis il en efi 
cbajfé pour la quatrième fois, 361. il eft 
rapt le 'remis , l'an 363. titres d'honneur 
qui lui font donnez, 370. fa mort & je s 
Ecrits. 371 

Atbanaftus Herniofus hérétique fucciie à 
Pierre le Bègue au fiége d'Alexandrie, 490. 
fa mort. 498 

Attalus établi Empereur par Alaric,a. 409. 
mais dépo/e par lui-même 410 il eft pris 
41 j. efi mené en triomphe, mutilé & exi- 
lé- 4' 7 

Atticus efi établi Evêque de Confi. en la pla- 
ce d'Arfacius , a. 40f. fes actions ver- 
tutuf ts , 4 1 f . il éc rit à drille , (sfguerit 
un Juif par ait tique en le bat if ont ,419. fa 
mort. 4_if 

Attila Roi des Huns, a. 441. on fait paix 



avec lui, 443. fin portrait, fait mou< 
rir fon frère, 44^. rompt la paix avec 
7'léodefe,+46. 447. préparatifs de guerre 
pour contre lui, 450. fait une guerre 
furieufe perd la bataille ,451. il fe jet- 
te fur f Italie , ± f 1 . il y continué la guer- 
re, y eft arrêté par Aétius, 4^3 fa 
mort & dtvifion apr ès fa mort. 454 
Avennius Eveque de Sirmifcb. a. 380 
S. Auguflin,fa naiffance,a.^,\. faviejuf- 
qWàfnn bàtême, 388. il retourne en A- 
frique, 389. il eft fait Prêtre, 394. il 
commence à prêcher, écrit contre Us 
Manichéens &_ contre d'autres hérétiques, 
49t. il eft fait Eveque d'Hippone, 395. 
il écrit contre Pétilien, 398. il efi e nian- 
te touchant l'état des fidèles après la mort, 
407. il écrit les livres de la Cité de Dieu, 
411. il répond à la lettre de Pelage, 
écrit les livres de la Nature &_delaGra- 
ce , 41 3. il découvre les fubtilitez de Pé- 
lage & demande à difputeravec liment , 
418. il répond à Julien , Pêlagien , £<? é- 
crit le livre de la Corretlionls 'de la Grâ- 
ce, 419. il convertit Pincent , Leporius & 
FUêJis $4X1, il écrit à Cèle ft in fur le fait 
d'Antoine, 423. il demande un Coadju- 
teur , fes derniers livres, 416. il écrit 
contre les Demi-Pelagiens, 4Z9. fa ma- 
ladie, fes Ecrits, fa mort, fon Eloge, 
fes défauts. 430 
Augufiule Empereur d'Occident , 47 f. fa fin. 

476 

Axitus , Chef de la guerre , eft déclaré Empe- 
reur , a . 4 )- 5 . il va à Rome -, où on le dé- 
grade. 4s6 
Aufone , Poète , ConfuU |7fi 
Les 'Autels des Chrétiens n'étoient que des 
Table s de bois au commencement , f$ pour- 
quoi elles furent nommées Autels, 368. 
(juand on commença à mettre des os des- 
Jous, 398. en quel fens on prenoit ce mot 
d'Autel entre les Chrétiens, 418. il n'y 
avoit qu'un feul Autel dans une Eglife. 

ÂÀA 

Auxence,Aricn,établi Evique de Milan, 
fa conteftation avec S. liuaire , 365. fa 
mort, 374 

Babylas, 
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BAbylas,Murtir, Julien fit tranfporter fes 
os. a. 362 

Bàtéme, plufieurs reculaient de fe faire bâ- 
ti fer | a. 337. la néceffité abfolué du Bà- 
téme , même pour les petit enfant était 
crût par S. Auguftin (3 par plufieurs 
autres Dotlturs, 411. il y avoit deux 
onttions annexées au Bàtéme ,417. d*ad- 
uiiniflrer le Bàtéme à la veille de Pà- 
que on de Pentecôte. 447 
Bals./ a. 364 

S. Barnabê, invention de fon corps , a. 48 f 
Barfes d'EdeJfe. *-\7Sl 
B a file de Seleucie dépofe, mais rltabli auffi 
tôt après , fes Ecrits. 4fi 
S. Bafile, Chef de Solitaires , fi cache de 
peur d'être Evique (3 fe retire dans k 
defert de Pont, 361. eft ami intime de 
Grégoire de Nazianze, 367. // eft établi 
Èiéquede Cefarée, jtfp. il écrit plufieurs 
lettres pour tâcher de réunir l'Eglife, 369. 
370. 371. /es téponfes admirables, ^6j. 
il fe plaind fort de PEvtque de Rome , 
370. il efl foupçonné d'erreur, quoiqu'il 
fût fort orthodoxe , 371. fes vertus, fes 
Ecrits, fa mort. 378 
Bafilifcus a la conduite de V armée nava- 
le & la perd, 468. /'/ reprend la Sicile, 
470. il s* empare de l'Empire d'Orient 
(3 en cbaffe Zenon, 475. // eft cbafiétjf 
tué. 477 
Baffien efl hté d'Ephefe. a. 45 1 

Benjamin, Martir. a, 411 

S. Benoit , Chef des Moines. a. 494 

La Bible eft traduite par S. Jérôme. 384 
Bibliothèque brûlée. a. 476 

Bigames. a. 448 

Boni face, Comte ,6f Gouverneur en Afrique 
eftendixifion avec Cafiin,a. 422. Boni- 
face eft calomnié, ce qui eft caufe d'une 
cruelle guerre 13 de la ruine de £ Empire, 
41g. on fait la guerre à Boniface qui 
fait venir les Vandales dans l' Afrique , 
427. il eft réconcilié 42.8. fes dernières 
a Hions. 4 ; 1 

Boniface I. efl él& au Siège de Rome en la 



place de Zofime avec Schifme,a. 419. il 
cajfe ce que Zofime avoit fait À Arles , 
421. fa mort. 423 

Boniface II. ajfûre que la communion ftH 
rompue entre PEglife de Rome (3 ce Ut 
d'Afrique à caufe du VI. Concile de Car- 
thage. a. 42 j 

Bonofe eft condamné. a. 389 

Bourguincns d'où font venus ,«.413. ils font 
convertis à la foi, a. 427. f étendue de 
leur domination dans les Gaules. 494 
S. Brice fuccéde à S. Martin en PEvé- 
ebe de Tour s, a 397. fa vie. 430 

Bublius , Poète , e fi rapelé d'éxil. m. 3 1 8 
Les Bulgares font la guerre, r Empereur 
les apaife avec de l'argent. 499 

Bufiris ,Confeffeur . a. $6% 



CAlendion eft établi Evique dfAntio" 
cbe , a . 481. il en eft ebafifé. 48 j 
Calcédoine érigée en Métropole. a. 4f 1 
Calice, le peuple communiait au Calice , oh 
il y avoit du vrai vin, 443. 487. (3 496. 
Calocerus , rebelle, eft défait. i * ? 

Canoniques t des livres Canoniques de la Bi- 
ble, a. 364 
Caffien, fes Rélations touchant les Moines , 
a. 4jf. il eft P Auteur du Demi- Pela- 
gianifme. 429 
Caftin , Comte , brave Chef, M titre de l'in- 
fanterie, a. 41 4. il fe brouille avec Boni- 
face , 42 1 . 42 1, il eft défait par Boniface 
qui lui pardonne. 426 
Céleftin , Evêque de Rome fuccéde à Boni fa- 
ce, a. 423. U témoigne à Neflorius Pefti- 
n:e qu'il fait de lui, 418. il fait tenir un 
Sinode où il préfide, qui n'eft point tenu 
infaillible, 430. fes Députez au Concilt 
d'Ephefe, il écrit contre les Demi-Péla- 
giens, fa mort. q% 
Celeftius difciple de Pélage Tbiréfiarque , a. 
411. il fe retire vers Zofime Pape qui 
le reçoit ' & Tabfout ,417. mais il eft con- 
damné au Concile de Car thage. 4 1 S 
Célibat des Prêtres 13 des Eccléftaftiques » 
a. }8|-, 385. 398. 400. 405. 417. fc? 
461 

Q- 
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Cérealis Evéque. 468 
Cérémonies pompeufes dePEgl'ife , a 333. 

cérémonies fuperfiitueufes. 461 
Céfaire quitte la Cour de P Empereur Julien 

a. 362 

Cbilperic ou Chili cri: Roi des Francs , a. 
4f f . étant cbaffé de fin Roiaume il fe 
retire en Turinge ,461. il efl rapelé & fe 
marie avec Ba/ine, 4^9. il cbaffe Gilles, 
475- f es guerres, 478. & 481. fa mort. 

485 

Z)« Chrême, a. 364. </ Mtf c"eft,^\-j. fc? 

4f 8 

Cbrifapbius , Eunuque méchant, a. 445. y*j 
artifices malicieux contre Flavien & Pul- 
choie, 446. enfin il efl cbajfé. 450 

Chorextque, ce que c' efl proprement, a. 541 

1?. Cbryfoflome, une partie de fa vie de 
fes Ecrits, a. }8f. /« prédications fcf 
confolations durant Pajliclion dAntiocbe, 
388. /7e/? établi Evéque de Conftantinople 
à la place de Netlaire, 397. 398. /V 
envoié en ambajfade à Gainas, 400. /'/ 
favorife les Or ige ni/les, à eau je de quoi S. 
Epipbane fe déclare contre lui, 40 1 . il efi l 
condamné au Concile de Calcédoine, mais \ 
il efi rétabli bien-tôt après, 403. nouvelle 
perfécution contre lui , il efi cbaffé de 
Conftantinople , on perfécute ceux qui 
tenoient fin parti, 404. continuation de 
fin éxil , des Députez font envolez à 
Arcade pour V amour de lui , mais ils 
font maltraitez , 405. fes derniers tour- 
mens, fin heur eu fe fin, fes Ecrits, fes 
défauts*, 407. fuites de fa mort ,408. fin 
corps efi tranfportê à Conftantinople, 438 

Des Cierges Luminaires en plein jour. 

a. 406 ; 

Circumcellions. 398 
Claudien, Poète. 398; 
Les Clercs ne doivent pas êtreoififs, mais 

doivent avoir quelque métier. a. 398 
Clergé, grande corruption du Clergé. 0404 
Clodion ou Clogion nommé le Chevelu, r Roi 

des Francs. a. 418 

Clo tilde, femme de Clovis, Chrétienne, fes 

atlions. a. 494. 49 i 

Clovis Roi des Francs fuccéde à Cbilderic, 

rétendue de fin Roiaume , a. 48 5 . U défait 

Siagtius,$6. il fait guerre en Allemag- 



ne en revient vifiorieux, 4^7. fin ma- 
riage avec Clotilde, 494. il favorife let 
Chrétiens, 42 f. durant la bataille il fait 
un vœu à Jéfits Cbrift qui lui donne la 
vicloire, il fe fait Chrétien, fin bâti- 
me. 496 
Colliridiens hérétiques. a. 373 

Communication , les Evéques communiquaient 
les uns aux autres les ebofes qui concer- 
naient le général des Eglifes. a. 341 
Concile d'Alexandrie oh S. Atbanafe eft ré- 
tabli, a. 349. un autre là même con- 
voqué par S. Atbanafe, lequel fut fort 
authentique , 3 6 1 . un autre encore en Van 

Concile d André, fa Confefjîon de foi.a.\%i 
Concile cPAntioche condamne S. Atbanafe, 
fait plufieurs Confinions de foi fcf fait 
divers Canons, il écrit auffi à P Evéque 
de Rome en termes rudes ,$+1. autre Con- 
cile au même lieu, avec fin Simbole, eft 
rejet té parles Occidentaux, 344. autre 
Concile dAntiocbe , 36a un autre ajfemblé 
par Mélcce, 363. autre encore pour réta- 
blir P union. 378 
Concile dAquilée. 3 8 £ 

Concile d'Arles contre Atbanafe , a. 3 5 3 . au- 
tre au même lieu, 45-3. autre encore là 
même. 4fff 
Concile de Beziers. 457 
Concile de Calcédoine contre S. Cbryfoflo- 
me, a. 403. Concile de Calcédoine qui eft 
le IF. Univerfel, fa difpofiticn , fis Ses- 
fions , le Simbole qui y fut drejfc, les 
Canons & les Actes: fon dernier Canon 
eft fort contefté touchant P égalité de PE- 
vique de Conftantinople avec celui de Ro- 
me, a. 45* l 451. &f fuiv. 
Concile de Capoue , touchant Pafaire de Fla- 
vien de Bonofe. a. 389 
Conciles de Carthage , a. 348. le III. Con- 
cile de Carthage, fis Canons plus remar- 
quables , 3 97- autre Concile particulier , 
398. le IV. Concile National de Car- 
thage & fes Canons, 398. autre Concile 
particulier, 416. le V. Conc.de Cartha- 
ge condamne Pélage &_ Celeftius 418. le 
VI. Conc. de Carthage fort célèbre tou- 
chant les Apels fcf le Canon de Sardique , 
418.419. Us Pires du Concile écrivent 

à 
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fc? écrit à Cêleftin condamne lesApels 
à Rome. 4 z j 

Concile de Cê furie. J14 
Concile de Cologne. a. 346 

Concile de Confiant impie oh plufîeurs Evi- 
ques furent dépofez , d'où vinrent plufîeurs 
confu fions fc? perfécu fions y a. H 9, le II. 
Concile Univerfel tenu à Conftantinopîe , 
fes Ailes, fes Canons , fon Symbole. L'E- 
glife du lieu y efi établie la féconde a pris 
aile de Rome, a. 381. autre Concile au 
même lieu tenu Tannée fui van te 382. au- 
tre Concile à Conftantinopîe pour tâcher 
de ramener les Ariens , 383. autre au mi- 
me lieu contre PEvêyue d' Alexandrie, ^yi- 
Conciles à Conftantinopîe ou Euticbes fut 
acufi & condamné, 448. &f 44p. un 
autre en l'an 407. & un autre encore 
contre la Simonie. 45 9 

Concile de Diofpolis. 41 5 

Concile d'Epbéfe qui cft le III. Général con- 
voqué par l'Empereur , où Cyrille d Ale- 
xandrie préfide, fes Canons, Ne florins 
y tfl dépofé, Jean d' Antiocbe tient un au- 
tre Concile tout contraire. Ije vrai Con- 
cile excommunie Jean fjf tous fes parti- 
fans. Il y eut de grandes opofttions à ce 
Concile , a. 43 1. Autre Concile à Epbife 
très-mauvais , où l'héréfie d' Euticbes efi 
aprouvée, où Flavien de Conftantino- 
pîe eft condamné, 449. fes Acles font cas- 
fez au Concile de Calcédoine. 45- 1 
Concile de Gangre. a. 339 
Concile d'/Jippone. a. 393 
Le Concile de Jérufalem abfout S. Atbana- 
fe, a. 349. autre Concile au même lieu. 

4'f 

Concile de Lampfaque. a. $6f 

Concile de Laodicée, fon tems, fes Canons. 

a. 364 

Concile de Milan, a. 348. autre Concile au 
même lieu où S. Atbanafe fut condamné, 
35 y. autre Concile de Milan. 4f 1 
Concile L de Milève,fes Canons, a. 401. Con- 
cile IL de Miléve qui doit être difiinguê 
d'avec le L 416 
Concile d'Orange. a. 441 

Concile de Paris. a. 361 

Concile de Philippe-polis, a. 347 

Concile de Rbiez. a. 4 39 ; 

Tom. III. 
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Le Concile de Rimini fait bien au commen- 
cement, mais il fait mal à la fin. a. 347 
Concile Romain fupofé, a. \i6. Concile de 
Rome , a. 339. 340. autre Concile d* 
Rome qui condamna Apollinaire fcf Ts- 
motbée, 373. autre Concile pour. Pau- 
lin, 382,. autre fous Syrice , 38g. autre 
Concile où préftJa Zofime , t£où Céleftius 
fut abfous, 417. autre Concile à Rome 
contre les Manichéens ,444. autre au mê- 
me lieu contre le Concile d'Epbéfe >449. 
autre Concile à Rome ^6f. autre tou- 
chant les Tombez, 487. autre fous le 
Pape Gelafe touchant la puijfance de l'E- 
glife Romaine, 494. un autre contre les 
brigues , 499. un autre Concile à Rome 
qui rétablit Symmaque. f 00 

Concile de Sar clique, le nombre de fes Dé- 
putez , celui qui y a préfidé, il rétablit 
S. Atbanafe, le± Canons du Concile, a. 
347. DEvêque de Rome veut faire fu- 
pofer un des Canons de Sardique pour être 
de Nicée. 418. & 419 

Concile de Saragoffe contre les Prifcilliani- 
fies. a. 381 

Concile de Séleucie, où tout fut en confu- 
fion , fc? plufîeurs Evêques y furent dé- 
pofez. a. 359 

Le L Concile de Sermifcb , a. 3 j- r. le LL 
qui fut fort méchant. a \\~!_ 
Concile de Tbyane. « 367 

Concile de Tolède. a. 400 

Concile de Tours. a. 461 

Concile de Turin. a. 398 

Concile de Tyr , fa convocation , fa tenue , a. 
334. on y condamne S. Atbanafe, &Pon 
y 1 établit Arius. \ \ f 

Concile de Valence en Dan fi né, a. 374 
Concile de Vaifonen Provence, a. 44a 
Conférence , on propofe d'en faire une entre 
les Orthodoxes & les Ariens en Afrique, 
a. 484. il s'en tient une à Cartbage. a. 

4 8f 

Confffiïon auriculaire, a. 390 

Se Confejftr aux Saints {$ aux Anges, a.j^yG 
De la Confirmation , a. 417. 4fo. 13 494 
Confirmer) ce que ce mot fignifie fouvent, 

«-45» 

La Confignation eft atribuée aux f uis Evê* 

ques. *»4*7 

Çotii 
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Confiance fécond fils de Conjiantin L époufe 
Eufebiiy a. 336. il efi l'Empereur de 
r Orient après la mort de /on Pére 9 il 
tft infeclé de VArianifme , il fait mourir 
fis plus proches , (3 plu fieur s hommes ver- 
tueux ^ 337. // perjécute les fidèles , 3 37. 
341. .7 f/ï malheureux en la guerre de 
Perfe, 344. ilrapelle (3 renvoie S. A- 
thanafe, 348. 349. ///<»'/ la paix avec 
le Roi de Perfe, \<ço. ri tr« té far Gal- 
lus pour s'opofer à Magnence, jfi. il 
défait Magnence, 35*2. 13 enfinufait 
mourir , 37*3. il abufe de fa vicloire, fe 
fait nommer Son Eternité t 13 perjécute 
les Evêques Orthodoxes , 3 f 3 . f/ continue 
à perfécuter, il crée Céfar Julien , £îf 
/d/7 /«rr Sylvain 9 f . 356. y3» /r;w«- 
// r*/«/* </? rétablir Liber ius, 356. 
#7 jrjlfetf /« Ruades (3 lesSarmates, 
3f8. 3<So. /V /<? remarie à Fauftine, il 
tourne tête vers Julien , yô» W/*W fcf 
fa mort, 3<5i 

Confiance , vaillant Chef, a. 411. 
/« Tyrans des Gaules , 41 1. /f/ exploits, 
413.414. il époufe Placidie, 41 5. l'/tiM- 
tinue la guerre, 41S. il ejl affociè à l'Em- 
pire , 420. ya «ror/. 411 

Confiant troifiéme fils de Conflantin efl Em- 
pereur après la mort de fon Pire, 337. 1/ 
/a/7 /*»/> «» Concile univerfel, 346. 347. 
U écrit en faveur de S, Athanafe , 348. 
il néglige V Empire, 349. /à & 
war/. 350 

Conftancie veuve de Lkinius fait rétablir 
Eufebe fcf ïbiognis ,318. y Arius.^o 

Conjiantin I. fait mourir fon fils Crifpe 13 
fa femme Faujla £2! ./Â» , Wfil <fo 
Temples à Jérufalem, a. $16. fa paren- 
té, 3 2,7. /« exploits en S armât ie, 3 18 . j//<m7 
Confiantinople, 31p. plufteurs aclions 
de fa piété, 3 30. /7 M/if f «rar* plufteurs 
Temples, comme à Nicomédie 13 à Mam- 
ré, il avance la Religion Chrétienne, (3 
fait diverfes ordonnances, 331. fon in- 
dulgence fut nuifible, jjr. il fait la guer- 
re aux Gots, 331. 333. fes fils, 33^. // 
/<w7 guerre aux Perfes, fa maladie, 
fon bà terne, fa mort, fes qualitez, fon 
Tefiament % le partage qu'il fit de l'Em- 
pire. " 337 
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Confiant in IL Fils atnè du Grand Confian- 
tin Empereur d'Occident après la mort 
de fonPére, 3 57. il retient la faine dotlri- 

. ne ££ renvoie S. Athanafe en fon fiége, 
338. fa mort. 340 

Conflantin élu Empereur parles Anglais pas- 
fe dans les Gaules, a. 407. il fait laguer- 
re & crée Céfar fon fils Confiant, 408. 
il fait fa paix, 40p. il fe révolte encore, 
410. fa mort. 411 

Confiantinople bâtie & aptllée nouvelle Ro- 
me, a. 319. fa Dédicace, 330. fon E- 
glife efi rétablie par S. Grégoire de Na- 
zi an ze, 379. 380. prodiges fur la ville 
détournez par prières , 396. Loi de Léon 
en faveur de la ville 13 de I'Eglife , & 
réflexions fur cette Loi, 471. incendie 
furieux. 46 % 

Cofttumes anciennes notables. a. 444 

Croix, du bois de la vraie Croix , fi elle fut 
trouvée par Sainte Hélène , & de fon 
adoration, a. 3 26. &f 359. d'une Image 
de la Croix qui parut au Calvaire, 3f 3. 
des doux de la Croix. 3 

Cycle Pafchal. a. 46 3 

S. Cyrille de Jérufalem chafjé de fon Eglife, 
a. 357. il efi dépofé au Concile de Con- 
fiantinople , 35p. fes Ecrits & fa mort. 

385 

Cyrille fuccéde à Théophile au Siège d'Ale- 
xandrie, a. 411. il femble avoir favori* 
fè des violences étranges, 4j 5. il compa- 
res. Chryfoftome à Judas, 41 2. £5? 4 19. 
il tient un Synode à Alexandrie, oh il 
condamne Nefiorius, 430. il préfide au 
Concile général eTEpbéfe : il efi mis en 
prifon, 13 enfuit e il efl relâché, 431. il 
efl réconcilié avec Jean d'Antiocbe, 43 t. 
il écrit contre le Paganifme, 43a. fa mort, 
fes Ecrits, fes qualitez, 44^ 

Cyrus , Préfet de Rome , converti. 446 

D. 

DAmafe efl élu en la place de Liberius % 
il y eut un grand fcbifme & maffacre 
à Jon élection, a. 367. 368. il ne fait 
point de réponfe aux lettres de S. Bafile 
(3 des autres Evéques d'Orient, 370. il 
efi jufiifié des aceufations d'Ifâc, 378. fa 
mort. 384 

Da- 
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«.417 Dorothée, Arien, efi établi Evtque (T A mio- 
che , efi établi eu la place d'EuzoïuSf 



Daniel Stehte, a. 460. Ades prétendus. 46? I tent toute réunion , jugement contr'eux, 
nés Dan/es. ^ 411. confirmé par l'Empereur Honoré, 

JJapbne,bots confacré à Apollon, /on tetn- leur fureur, 412. Us font reprimez, 414 

Pbbruh. a.i6i'Dorotée,Martir, t6z 

Décent ius ,Evêque a* Agobio. 
Dédicace des Temples. a. 3 3 f , 

Déguifcmens , s'il efl permis d'en ufer. a. 4 1 4 ' a. $76. 
Dcmetriade, Vierge célèbre. Plufteurs lui Dormant, des fept Dormans, 

écrivent, & entr'aimes Pcïage. a. 413 Draconee* Evéaue ePHermofiol 
Demi jeûnes. a. 391 

Demi-Pélagiens, leurs cireurs, leur Au- ' Draconce , Poète Chrétien, 

teur, a. 419. on s'oppofe à eux. 43 1 
, Démoniaque délivré. a . 434 

Demopbile, Evêque de Conflantinople, en la 

place d 'Eudoxe , a.yjo. il efi Arien ju- 

ré - 179- & 380 

Denys de Milan, fa vie &? fa mort. 5^4. 

3fS- £î? 5 S7 



«• 440 

44° 



raconc 

Dulcitius , Tribun en Afrique, 
E. 

EAu bénite, (Pou elle a été tirée, a. ?U 
Eau luftralei a. $6% 

411 



Ebodichus efi défait, 



Dcny/e , Martyre. a . 485- Ecclé/iafiiques , leur corruption & avarice, 

Deogratias, Evêque de Carthage, fa cba- des loix faites à cefujet, a. 370.& 45» 

r ' /f - 4f5 Ecdicius, vaillant Capitaine, 

Diable, aparitions &? tentations du Dia- Ecebolius vraie girouette, 

ble, «.381. Diadochus, a. 390 

Didyme, Dotlcur aveugle. a. 372 



a. 474 
a. \6x 

V Ecriture Sainte efl mife fur un trône dans 
les Conciles, a. 431. des livres Canoni- 



Diuzic, fils d Attila, efi tué, a. 468 j ques de l'Ecriture'. 597 

Diocé/e, la figniftcation de ce mot , a. 449. Edeftus fcf Frumentius prêchent la foi dans 
& 4P» Diocéfes de 1 Empire (J de l'E- \ les Indes , a. 3 1 7 

£^ 4fi Edit d'Union ou de Réunion fort pernicieux, 

Diofcore, hérétique, fuccédeà Cyrille au fi ege a. 484. <-/? rejette par Félix j. «.48* 



(T Alexandrie , a. 444. /« mauvaifes a 
liions , 44 f . iV />r<r/ûfe <*« /v?«.v 



contre les Schématiques & les Héréti- 
ques, a. 327 



<f EpbèfeTou il fait bien du mal, fcf L'Eglife était en un état déplorable en l'an 
_ pofc l' Evêque de Rome, 449. il efl con-\ 47<î. 

</dw»/ y ////>y*f /wr Ce/tf/7f Ca/r/- , /« m /on/ trouvez, a. 463 

doine,^^ /on parti ne laiffa pas encore \ L'Empire d'Occident finit à Odoacre, a. 476 

//* n tirer - - P.. 1 . J - *"» 



de durer, 

Diptyques, ce que c'efl, a . 4Ô8 

Domnus fuccéde à Jean au Siège d'Antio- , 

che, a. a%6. il efi dtpofé par le mauvais 1 Eparcbius de Clermont en Auvergne 

Concile d'Ephéfe , 449. y 45 1 ' JE/x&rr 

Donat , il y en a eu plufteurs de ce nom , 

a. 348 

Donat , Evêque, a . 39g 

Douât ifies, continuation de leur fchifme ,a. 



348. un de leurs Conciles , 368. ils font 
divifez & tiennent des Conciles, 394. &f 
398. des Conciles contr'eux, 401. Co«- 
«/< à Carthage contr'eux, 40 f. fcf 408. 
Conférence avec eux, nœud de la que fi ion 
d'entre les Catholiques & eux , ils rejet- 



a. 451 Enée de Gaze, a. 485 

Ennodius , Diacre de Rome , fes fiatéries , 

a. çco 
a. 4_7_t 
a. 338 

S. Epbrem,fa mort, fes Ecrits, <j. 37S 
S .Epipbane , fa vie 6? fes Ecrits, a. 374. // 
rompt une Image de Jéfus-Cbrifi fe 
pique contre Jean de Jétufalem, 389. & 
W^.famert. 401 
Epipbane de Pavie,a, 471./'/ intercède pour 
les Liguriens £«? efi envoie versGondebaud 
494. fa mort. 497 
Eradius Coadjutenr de S.Augufiin. a. 426 
Ecoffe en guerre. a. 360 

Pp t, Etien- 
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Etienne a*Antiocbe dépofé pour fes crimes, 
a. 548. il efi remis fur [on fiège 9478. il 
ejl ajfaffmé un autre Etienne efi mis S 
en fa place. 479 j 

S. Etienne, premier Martir, invention de 
fin corps & d'autres auffi. a. 41 5 ! 
Etienne , Evéque , efi été d'Epbéfe. a . $f I I 
Efpaftie , commencement de fes Rois , a. 408 I 
Le ÎL Efprit , Divinité éternelle éta- ! 

a. 361 | 

EJfence divine , /!* diférence entre VEffence 
divine & fHypoftafe ou la Subfiflance, a. 
361. 571. 
Evagrius de Pont. a. 389 

Evaric, Roi dcsGots,fuccéde à Thierry, a. ; 
464. iZ /<«V /* guerre aus Romains, 470. j 
iZ faitaujjî la guerre à d'autres, 471. iZj 
perfécute les Orthodoxes , 474. /a iww/. ! 

484! 

Euchariflie , m »* nommoit pas devant les\ 
Catéchumènes la matière dont on fait l'Eu- \ 
ebarifiie, & d'où cette coâtume efi venue, 
a. 541. /wtf /« </? l'aJfembUe de- \ 

voient communier , 3 4 r . &f 444. r V/o/7 </m 
w<m 6? du vrai vin que les fidèles y j 
prenoient,ij\. )9J & 400. £5*452. /<* 
coutume de célébrer l'Eucbarifiie fait après 
le repas, foit à jeun, 597. miracle arrivé 
en l'Eucbarifiie, 398. fidèles la rece- 
voient dans la m tin même quelquefois 1 
ils la portaient à la main, 400. elle a été 
eflimée nécejfaire au fa! ut des petit s enf ans. 
Le pain de l'Eucbarifiie àoit un pain en- j 
fier qu'on met toit par morceaux, d étoit 
du pain levé, 417. des 0 fraudes ou facri- 
fices en VEucbariflie, 417. 418. y 444. 
on a donne l'Eucbarifiie à des morts, 419. 
On ne la célébroit qu'une fois le jour dans 
une Eglife,^'^. le Sacrement de l'Eucba- 
rifiie n' et oit point adoré, tfi. les refies en 
ét oient brûlées à Jérufalem , ailleurs; 
elles étoient mangées par les petits enfans, 
combien grand dévoit être le pain de 
l'Eucbarifiie. 480 

jucher, fils de Stilicon,fa mort. a. 409 

Eucber , Evéque de Lion , fes Ecrits, a. 441 

Eucbites, voiez Meffaliens. 

Mudocie , femme de Taéodofell. Ces qualitez 
a. 41 1 . elle accouche d'une fille qui fut 
nommée Eudoxie ,4x4. elle va à jférufa' 



/««4î8. Elle y retourne, 4f0. où elle fa- 
vorise les Moines Euticbiens & féditieux, 
4f z . Elle revient à la droite foi , 4^5. fa 
mort. 460 

Eudoxie, femme de P Empereur Arcade, ac- 
couche d'une fille qui fut nommée Flacille, 
a. 39f. Elle perfécuteS.Cbryfofiome, 402.. 
40 j. fa mort. 404 

Eudoxie , veuve de Valentinien^fut mariée à 
Maxime , elle fut caul'e de fa ruine propre, 
elle efi prife prifonniére avec fes filles, a. 

4ff- 

Eudoxe efi établi Evéque de Confiantinople ,- 

a - 5f7« S? f a mort - 17° 
Evêques , la manière en laquelle ils étoient 

ordonnez, a. 44f . Eviques titulaires, 449. 

h dignité des Eviques étoit félon celle des 

villes. 451 

L Evéque de Rome W de la Souveraineté 

qu'il prétend, a. tfi. 45 z. voiez aujji 

Rome. 

Eugène, Empereur, rétablit le Paganifme t a. 

39*. fes batailles & fa mort. 591 
Eugène, Evéque de Cartbage, fes vertus, a. 

480. il efi enfin réléçttcà Alby. 484. 48 f 
Eulalius efi établi Evéque d" Antioche en la 

place d'Eufiache, a. }ip.fa mort. 3 jo 
Eulogius d'Edeffe, a. 370 

Eunapius, Pbilofophe , ennemi des Chrétiens. 

a. 398 

Eunmius,Ev:queyfisbéréfies, a. 360. il efi 
établi à Samofate en la place d'Eufebeque 
Von ebaffe. 370 

Euphemius, Patriarche de Confiantinople % re- 
cherche l' Evéque de Rome de paix tfd'u» 
ai on, mais inutilement , a. 489. & 491. 
iL efi exilé. 4P* 

Eupbratas efi dépofé, a. 346. il efi rétabli. 

347. 

Eufc'be Emijfcne, fa vie, fes Ecrit s, fa mort, 
a. 341. 

! Eufébe de Céfarée,fes Ecrits, fes qualitez, 
fa mort , a. 340 

Eufc'be de Nicomédie tbéognis de Nicée 
font bannis, a. ^16. Us font rapekz,}z8. 
infignes mécbancetez d* Eufébe deNicomé', 
die, 318. 3 29. G* fuiv. il efi établi Evé- 
que de Confiantinople , 340. fa mort. 34 1 

Eufébiens, leurs milices , a. 331. (â. 

ils font mandez à Confiantinople 1\ 6 - » $ 

font 
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font femblantde prendre Jule fonCon- 1 
cile pour Juges 9 5 J9 I 

Eajtbe 9 Evéque de Ver cal , fa vit y fes «r- 
«. }ff. y* 370. 1 

, Evêque de Céfarée en Cappadoce , . 

</* Samofate, fes avions touables, 
• a - r ^ fWwV f« f.v// £j? /c« £g//'- 

fe efi affligée, 370. /fi vertusli fonmar- ; 

ÎZ2 ! 

</<r Dtrylée , a. 449 

Eufébie , femme de Confiance, efi fort /avanie , [ 
4. 336. /tf mort, ]6i ; 

Eufiacbt ,Evtque d? AntiQcbe,zeic pour la \ 
vérité <?. 3x8. ;7 f/7 rfe/wyV Ci? f 
b calomnies, 31p. /fJ flf yî>w/ tranfpcr- 
tez ^Anliocbe, 481 
~Mnfiacke~1!e Pampbilie, a. 45 1 

Euflacbe, Moine hérétique, fc? fc s erreurs 
condamnées au Concile de Gangre ,a. 339. 

Eufiacbe de Sibafle , fa vie fc? /m fourbe- 
ries, a. 367 , 
Eufioebium, Vierge, fa mort , 4131 
Eutbimius , A/w»e f//#r* , a. 4f 1. lui-mê- \ 
me Abbé, 4ffj 
4?. JE«/r«pf perfécuté, a. 329! 
Eutrope, Hiftorien. a. 36$ 
Eut r ope, Eunuque , méchant , favori cT Ar- 
cade, a. 3^6. dij gracié fc? enfin efi 
iué 9 399 
Eutycbes , fan héréfte reprifentée rf/a/t* , 
4. 448.449. elle s' efi confervte & pro- 
vignée en divers lieux, 45 3 
Eutycbiens rem uènt en Eppte , a. 4 f 4 
Euzoïus , Arien , ejl mis en la place de Mê- 
lé ce fur le Siège d'Antiocbe, a. 360 
Exarque , ce que ce mot figntfie,a.^ t J I 
Excommunication des Princes, 390. ce que 
fétoit ï Excommunication ancienne, 408. 
484. 489. 496. 
Exuperius, Evêque de ïouloufe 9 «.417 
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Alfification du (L Canon du Concile de 
Nicée, fl -4f f 
aminé à Rome, a. 35*9 

Faramond, origine de la Monarchie Fran- 
çoife, a. 410. fa mort, 418 



V au fie , Abbé de Lérins , puis Exéque de 
Rbiez, Devii-Pelagnn, a. 4^6 

Faufiine, féconde femme de T Empereur Con- 
fiance, de laquelle efi venue Confiant i.i, 
a. 361. 

Faux-miracle confondit , a. 48 f 

Febanus , Roi des Rugiens , cfl défait, a. 487 
Félix, Surintendant , perfécuteur, a. $6z 
Félix efi mis fur le ftége de Rome à la place 
dt Liber in s exilé, a. 3 j-j- 

Félix \^ efi établi Eveque de Rome, où il 
fait tenir un Sinode pour citer Acacias , 
a. 483. jl envoie des Députez à Confian- 
tinople, leur prévarication fc? leur con- 
damnation | il fi tint à Rome un autre 
Sinode, qui condamne Acacius , dont il fe 
moque, 484. Félix refufe la communion 
avec tfop de rigueur à Eupbtmius, 489. 
mort de Félix, 491 
Fcflins établis par Grégoire de Ncocéfaréc 
aux fêtes , à l'imitation des Païens, a. 3 79 
Filioquc, addition faite au Symbolisa. 4^ry 
Firmus fait la guerre en Mauritanie , il 
s* étrangle foi-mime, a. 375 

F amie us, Afitonome, 354 
Flaccille, Impératrice, fon Eloge, fa mort, 
a. 385. 

Fhvien efi élfi Evêque a* Antiochcen h pla- 
ce de Mclcce, a. 381. efi confirmé par 
le Concile de Conflantinople malgré l'E- 
vêque de Rome, fil*, fa conte flation en- 
tre lui fc? Paulin continué, 384 // efi 
envoie à Théodejê fc? il en obtient le par- 
don peur Antioibe , 388. on Vaccufe à 
Rome, mais inutilement , 3S9. tjf 394. 
fa mort, * 404 

Flavicn établi Evéque au fiege de Confian- 
tinople à la place de Produs, a. 446. 
il efi dépofê par le Lx Concile d'Epbcfe , il 
en ap die aux Evêque s d'Occident , fon 
martyre, 449 

Flavien le Jeune, orthodoxe, efi établi Pa- 
triarche d'Antiocbeenia place de Paila- 
dius, a. 49<J 

Flavitas , Patriarche de Confiantinopie fuc» 
cède à Acacius, a. 488 

Fléaux de Dieu, a. 445 

Le* Francs font la guerre, 388. ils entrent 
dans la Gaule , a. 415. ils font cbajfez 
parCafiin, 414 
Pp \ Les 
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Les François, d'où ils ont été ai» fi nommez 
£2 ? origine de le Monarchie Frauçoife, 
a. 420. *^ttA mltW' 
Fritigil , Reine convertie , a. .3*96 

Frumarius,Roi d'Efpagne, a. +60 

S. Fulgence, fa vie % a. 490. une belle /en- 



tente de lu i 



4. 500 



C. 



GAinas ;Chef ', entre en faveur*, a, 3 94. 
/'/ maltraite V Empereur , S. Cbry- 
foflome s'opofi à Gainas , fes deffeins font 
renverfez , y enfin il eft taL, 400 
G alla Impératrice, a. 387. fes enfant, fa 
mort, a. 390 

Gallus efi créé Cifar par Confiance, a. 35-1. 
/'/ e/f in filent i± cruel, 353. fa mort, 

Gaudence de Rimini eft martirift , a. 2 
Gaudtnce, Evéque de Breffe , m. 3S6 
Gaules, plufieurs des plus notables Eviques 
des Gaules dans le 4. y le f. fitcle, a. 
400 67 4*1- 
Gaze en Palejiine, fes Evêques renverfent, 
V Idole qui y itoit * a. 399. y 401 
Gelafe de Cyziqne, fis Ecrits, a. 476 
Gela/e efi établi Evéque de Rome après Fé- 
lix, fa rigueur , fes lettres diverfes ,a. 42 *• 
il écrit un Commonitoire y contre les /V- 
lagicns, 45; j. il écrit en divers lieux, 494. 
fes Ecrits , fa dotlrine, fin humeur , fa 
mort, a-. 495 

Genebaud, Evé<jue de Laon, marié, a. 497 
Gcneridus fait permettre l'Idolâtrie, «1.409 J 
Sainte Geneviefve , a, 4 j 1 

Gennadius, Evéque de Conftmtinople , a. 4_j&. 
quelques-unes de fes notables aclions,^p. 
fa mort, ^71 
Gennadius, Evéque de Marfiille % Dtmi-Pe- \ 
lagien, fa vie, fes Eoiis, a. 490 
Genjeric , Roi des Vandales, entre dans î A- \ 
frique, a. 4*7. // y défait f 'armée Ro- 
mane & aj/iège Hippone*, 419. il défait 
encor e toute l'armée Romaine , 4 Jt. il fait 
paix avec les Romains, 435. // perfêcute 
VEglife en Afrique, 437. il rompt la paix 
fjfurprend C.nrbage, 439 il prend la 
Sicile & fait mtutir Scbaflien, 44» on 
fait paix avec lui, 441. 44s. il conti- 
nue à exercer des perfécutians cruelles con- 



tre les fidèles, 441. il prend y pille Ro- 
m * 455- fil pcfiam'- ty fis cruautez, 
1 4f6- fis vôîëries ,457. guerre navale con- 
tre lui , malhcxrcufe ,46$. il f : „ C e 
avec Odoacre, 477- fit mort % 478 
George, méchant y cruel, efi intrus en la 
place de S. Athanafi, a. j£6. fa vie, 
\ je s atlions , y fa mort après laquelle il 
W efi tenu pour un faint AJartir, 362 
\Ge arpent Chrétiens, #.318 
Gerafime, Moine, a. 4$» 
S. Germain d'Auxerre, fa vie, 428. y de 
fes miracles, 418. y 435. il efi envoie 
en Angleterre contre Us Pelagicns, 42p. 
& fa mort, ^ 
Geronce, Diacre, eft dépofé par S. Ambroi- 
fc, a. 382. depuis il fut étaj/li Evéque 
de Nicom/die, mais il fut dépofé par S. 
Cbryfoftome, 400 
<7 ronce , vaillant Chef, 4 1 1 
Les Saints Gervais y Protais, leurs corps 
font tranfportez, a. 387 
Gildas le Sage, 44 ,-; 
Gildon frère de Firmus, 373. il fe Jaifit 
de P Afrique , a. 39*. on fe prépare à 
le repeu \ffer , 397. // efi défait, 398 
Gilles établi Roi en la place de Childeric, 
a. 4<Si. // fi rend odieux aux François, 
" efi cbajft. 469. y 47^ 
Empereur d'Occident , a. 4^2. eft 



GJi 



chajfi de l'Empire f£ efi /,;// Evèjut , 

Godegifil , Roi des Vandales, fait la guerre y 
a. 405. y 407. 

Gondabond y Roi des Vandales yfucceda à ffo- 
noric , a. 48 y. fa mort , 495 

Gonderic premier Roi d'E/pagne, 409 

Les Got s reçoivent VAriamfme y font di- 
vi/'ez entr'eux, 359. y 373. U s ont di- 
vers Rois, 376. ils continuent la guer- 

r *9 377 

Lettres Gothiques; ; f 2 

Oi arien établi Empereur, a. 2,7c. il défait: 

les Alemans , repouffe les Got s (£_ laijfe 

les Chrétiens vivre en leur liberté, 37$. 

il s'affocie ïbéodofe à l'Empire, a% 379. 

fa mort, épW 
Grecs, la caufi de leur Scbifme d'avec les 

Latins, 
Gtégo ire de N'wfarèe s 
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3 £7. il écrit de fon ex'ii, \ f& il tji ren- 
voie en fon Eglife, U^i~tl aceufe Au- 
xence fc? écrit contre lui, jrf j\ mort de 
Grig • 362 S.Htlaire, yfy 

Grégoire de Nazianze Fils eji ajoint à fon* S. Hilaire [accède à S. Honorât en l'Evé* 



oire efi intrus à Alexandrie où il exerce 
tT horrible s m/chance t ez , 342. fa mit, 



Pére, a. $67. fcf 371. // rétablit PE- 
glife dt Confiantin-plc , 37p. les Ariens 
attentent à fa vie , 380. il efi établi E- 



vtque de Confia* 

mais il ejl révoqué bien-ttt après* il de 
mande fon con^è qui lui ejl donné, ;8t. 
il refufe de fe trouver en aucun Concile, 



ebé d'Arles, a. 439. il efl condamne" /«/a- 
Jlement par le Pape Léon , vertus de S. 
lire, 445. fi mort , 4^9 
par le Concile, \ Hilaire , Evique de Rome , a. 4$ r. fa 



mort 



467 

Hiïarion, Moine, a. 3*2. jtf y. fa mort, 

mis- 



382. fon Eloge, fes Ecrits, fa mort, Ihfpune ojfiègée , a, 429. prife fc? pillée 



\*9 

Grégoire de Niffc 
banni pour mai 

fiance, a. 370. & 378. il vif te les E 

Grégoire, Evfque en Efptgne, 389 
Crilt extraordinaire , 

Gundicaire , Roi des Bourguignons fait la paix 
avec les Romains, 434. 4^ 

Guincmaud ou Guinemans , prudent Confetl- 

k r Èfc>y ■'/> 1 t 6 '*- 4^p 



H 



H. 

Armât i us ejl tué. 
Sainte Hélène , mire de Confiant in , 



1 par les Vandtles, 4J0 
de Saint Baftlefut S. Honorut , a. 391. il éfi établi Evfque 
la vérité, fa con- Arles en la place de Patrocle , 416. 

mort de S. Honorai. 4^9 
Honoré , fa naiffanec, a. 384. il ejl établi 
Empereur d'Occident, 394. 3 95. ilépott- 
Jè fa belle-fceur, refufe la paix ave: 
Aiaric, 408. tsf renouvelle alliance ovre 
Théodofe le Jeune, il rejette encore les 
conditions de paix & pourquoi, 409. /'/ 
retourne à Rome, 411. il y triomphe-, 
417. fa mort, 41 j 

Honotia,foeur de Faltniinien, a. 434 
, Rot des Vandale ±,fuccè Je a Gtnje- 
rie , a. 478. il exerce des cruautez & 
vn* grande perfécut ion en Afrique, ^r. 



477 
1 



piété, elle fait bâtir plufieurs Temples, l- 483. fa mort éf retable. 485 
a. 316. fa mort & fes vertus, 327 . Ofsus préftde au Concile de Sardique, a. 

Hélène , femme de Julien, fa mort, 360 347- il demeure ferme en la Confonde 

Héhmpolis , ville , 3 29 1 &ué< , 3 f f . il efi exilé à Sirmifcb , 3 f6. 

Htliodore, Evique, fon Htfioire Ethiopt- | fa chite, fa mort, 
que, 

- ridius, martyr 
Helvidius , (es erre 
Heugifltv.Roien 



Herac 

Merae 

Héréti 
Héros . 



,Rot en Jnileterrc, 
efi établi Evéque eTEpbéfe 
fo révolte, a. 412. il efi défait, 



's con tr* eux y j8oi & 381 



357 

385 Les Huns font de grands ravages, e efi d'eux 
que la Hongrie a pris fon nom , 3J7& & 
411. ils font la guerre , 44 1 . 4^ 2 
Hydroparafiates hérétiques, a. 373 

Hypatia, fille de tbeon tr's-favante , efi 
maffacrée, J a. 41? 

Hypofiafe, des trois bypofiafes en V Effence 
divine, a , 36t. & 371 



362 
457 

r 



cbtus , Prêtre de J* 
, Diacre de Ro 
rit s , 



fa fille, a, 356. 



:urs de ce nom 
s, 4,0 
nerr/ur& fes 

ter s , ja vie, 
* e 1 / * femme , 



IAquesde Nifibe, ,.338 
/bas d"Edcjfe fui abfous à diverfes fois, 
a. 448. efi citpofé au 2- Concile d*E- 
pbéfe , 449. y efi rétabli par le Concile de 
* Calcédoine m 
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I I ères font tonvertii par tftt/iflMif, impâfiettr Jmf qui je ncmmcit Me:ft, g. 



/ 

Vliohtr 
S J>**i 



4Î-- 



.ICtli! , 



le 



a. 470 Les Indiens reçoivent la foi, a. 317 

tlty a. 3^9 Indulgence des Anciens , a. 406. & ^vç 

°a:e/mtfe renverfe , a. 3 99** Infâmes lieux niez, a. 4 32 

ni/le, fia tête portée à Confia»- \ Innocent fuccéde à Anafiafe au Siège de/to~ 

a. 19 1 \ me, a. 401. il répond à S- Cbryfofiome , 
} à Cyrille a» fiége de Jérufo* j •: î- ht très de quelques Conciles à In- 
lem, a. 386. il fe pique avec S. Epi-\ noceni , 416. il répond avec un efprit 
fhane & S. Jérôme, 389. & 393 altier fc? haujfc fo» fige, Je s Ecrits, fa 



loin je lai/ti 



423. 414. il efi pris i± tué. 



:âdent , a. 



^ i> 1 Intention bonne, 



4»7 

a. 436 



Al 6 
éde 



Jean d'Aattocbe tient un Concile dans Epbé- \ Invocation des singes condamnée, a. 364. 
.outre le vra i , a . 4 3 1 . fc réconcile avec j Cî? Î"*J- 
Cyrille, iti.&renoi 
de Jean , 
Ii m Talaia aconome i 

/a jure , a. 478. eft établi Evequc , 
48 i . puis efi ebap, 48 2. . fie retire vers 
le Pape, mais en vain, 485 
1 an /« Silent taire , a. 49 1 

Ian Mêla, Patriote 



ttq 

s.u 



tat Morntt 
<>. Vrafak 
désire f ai 
fe tous les j 
nfié de dtj 



'Invoiatton des S. tint s, fan origine, pa- 
ies Anciens doutent fi les Saints trépafez 
connoijjent Us ebofes d'ici bas:ils ne croïoicnt 
pas que leurs ames fujfeut recueillies dans 
la gloire du troi/icme ciel. Pajfages des 
P&êS Cs 1 fp étalement de S. Auguflin con- 
tre l'Invocation des Saints, a. 3 50. £ff 

^Ecrits, il n'a point été Car- \Iovien ou lovinien efi élâ Empereur, qui 
.? j7ii il éefh contre Jovinien % \ rétablit la Religion Chrétienne par tout, 

' nrs \ il fait enterrer honorablement Julien, a. 

,Pé- ! 3$} 364 

«Mi / ;^ , Moinc,pr.Mtt:imortàralcns,a. _ 
utriens, a. 375- fin de la guerre d'ifaw 
rie , 498 



C Alexandrie , béré> 
'-, a. 498 



fê induï 



t filti/le 



îi. il quite Ron 
<;. il ne veut pot/.: 
ïie le Mariage , il accu- 
j? S Paul menu d'avoir 
as, 590. il continue a 



tire mal avec Jean de Jérufal 
tj en fo» animofit* contre les Ortgéntfle 
(£ contre Rufin , 401. // écrit contre Vi 



gilance av 
duitunh 

Cbyyfoflo 
fa mort, 

Des ieûnei. 



6. il ira- 
1 furieux de Théophile contre 
408. /es Ecrits ,fes défauts , 

410 

364. Jeûnes du Vendredi, 



, fa fanffe aceufation, 331. elle efi 
mvclUe, 334, ;;>• 

de s, Roi 'de Pcrfe , a. 4-8. J a /voit, 



ièPelu , t 
' repris 



le une du Samedi, 391. des jeûnes & par- 
tici: : 1 :;:ent du je fine des Rogations > 39t. 



ecommunié pour avoir 

"'W de trop de rigueur contre les l ; ; 

lianifies, a. 385*. il efi jnfiifié^ 385 
Les luifs s" étant révoltez jont punis, :i 1 ji. 
& 357. ils excitent une autre s J âitm 
.j Alexandrie avec meurtre* , >u lis 



nt$ des guatre-tems & de 

2<J1 



r 

Icux Séculaires, 4. 404' 

Des Images 6? de leur ufage en rEghjc 3 \ 
a. 401. leur origine vient des Païens , 

Images de Jcjus-Cbrifi^ a. 337. <£_ 461 



11s, 



,. , J. \- Rome , .;. 3 \6. ii 
Concili à Rome , on il mande les 
biens , 339. 340. il écrit aux l 
d'Orient, 341. Urjace & Valcn 
traclent devait lui, 3 ji. fa mon 
iliaaas Pomer 'ws, /es Écrits. 



F5« 
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me , a. 440. il a élevé fon fiége tant qu'il 
a pu y il condamne S. Hilaire d'Arles 
mal à propos , 44 f. il fait de s ordonnan- 
ces touchant le tems d'adminiftrer le Bâ- 
te me, 447. 0» /«/ /«-// tombant Euty- 
cbe, 448. plufieurs de [es lettres , 4^0. 
1/ f * rVr/7 < c'.'f'yM? touchant r Incarna- 
tion du FHs de Dieu contre Èutycbe, il 
eft dépo/é par Diofcore , il rend Us pri- 
vilèges à f Eglife d' Arles , 44p. il écrit 
on colère à Anatolius fur le dernier Ca- 
non du Concile de Calcédoine , 4f t. ;/Yy2 
ffftwV e» ambaffade à Attila , 1/ 4 ri/ i 
Aicetas £s? Anatolius pour fa ta Ça j] ca- 
tion, 45}. f£ encore au mime fur leur 
réconciliât ivn , 45-4./?/ qualitez,fa dotlri- 
ne , yrj Ecrits, fa mort , 461 
/« Provinces , il fe fort d'uni per fient ion Léon le petit , /a naiffance, 0-472. 1/ r/î 
fui tue y il va à Antiocbe oh il fe rond déclaré Augufte, 47}. y£t «w/ , 47 4 47 j 
odieux ) il fait transporter Us os de Ba- \ Léonce établi Eve que d* Antiocbe , 4. 348 
Z>>/<j;, /r; cruautez & fes nêcromancut , Léonce & Illus fe révoltent , 48} 
iV entreprend de faire bâtir U Temple de Libau'ius, Sopbifte, ' JL 7,6a 

Jérufalem, mais en vain, 36». i/ y'ar* /.//W fuccéde à Jule ou fiége de Rome , 

1/ excommunie S. Atbanafe, mus il fè 
retra&e peu après , <t. JJ1. «7 fV»// i 
Confiance , 354. il eft envoie' en exil, & 
Félix eft mis on fa place, 35$-. .fa 
volontaire i }f7. m retourne à Rcmc 
fe réveille, 3f8. ilrepwe fa faute, 339. 
1/ /fri/ ait* Evoques d'Orient, jG6. fa 
mort, 367 



Iulien ,furnmméV Apoflat , fa vit, a. 3)7. 
345. i/ commence à paroitre, j 5 1. ;/ r/f 
déclaré Céfar , fj fait proftffion ftmulée 
d'être Chrétien , 3 j 5 . /fi exploits , 3 1 6 . 
357. // /# retire à Paris, & fait encore 
divers exploit t , tfj. 358. 5^9. 1/ 
déclare Païen , Ù eft proclamé Augufte 
far fon armée, &f retourne en A le ma- 
gne , 360. 1/ déclare la guerre à Con- 
fiance /m fuccéde, il eft reçu à Con- 
fiant inople, les commencemens de fon Em- 
pire, 361. il aimoit Us gens Savans , il 
tâche de divifer détruire Us Chré- 
tiens, les prive de tontes dignité z, leur 
défend les écoles publiques , tâche défaire 
révolter Us fôldats Chrétiens ou Uscb*ffe, x 
il per/écuto Us Eglifès prefque par toutes 



qu'il exterminera les Chrétiens, il entre- 
prend la guerre do Perfe, s % y avance, & 
y périt , fis au alitez ($_fes Ecrits, \6\ 
Iulien , oncle de l'Empereur Julien , a. 361 
Julien écrit pour Péûge, a. 419. il eft re- 
jet té par Sixte III. 43 p 
Julien, Evéque 0? Antiocbe, a. 471 
lu fiine , Impératrice , favorife Us Ariens , a . 

380. ££ 386. fa mort, a. 389 ' Limbes des petits enfant, a. 41 x 

Une luftice parfaite ne fe trouve point en Litanies, quelUs noient les Litanie s ancien* 
cette -oie, a. 41 {± 461 nés, &f des Litanies de U Sainte fierge 

Juvenal de JérufaUm dépofé au Concile de & des Saints, a. 407. £g 461 

Calcédoine, mais rétabli tôt après, a.^fi. Ut t or tus, Chef Païen r eft défait, a. 419 
fa mort, 4£8 Lougin, Martir, a. 48 j 

Iuvcncus , Poète Chrétien^ a. 330 Longin fait Ut guerre à Anaftêfe, a. 49*. 

fa mort, 498 
Loin de fiaient &f de Gratien, 367 
S. Loup de Troie s, fa vie, a. 418: #V ç/î 
envoié en Angleterre contre Us Pelagiens > 
419. vertus, 4f 1. /« mêmes titres 
lui font donnez qu'à r Evéque de Rome, 

4P- 

ri/r <fr Calcédoine, a. 457. il eft confir- , Lucifer de Cagliari augmente le Schifme 
mi en Ut foi : , 45 S. /u armées, 466.4(7. ' a" Antiocbe, ££ devient chef des Lncifé- 



L. 



LuiArjffr entendue dans U Service divin , 
a. 461. 

, Empereur del 'Orient , confirme U Con- 



fes defftius, 46p. // mourir Arda- tiens. 



a. $6t 



bure l£_ Appar , 4.70. fa mort, 474 Lncifériens,Schifmatiquts, furent éteins , a. 
Léon /. yiratfr £àtff J. <** fj88. 

///. Lucittt 
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Lutins tV Artdrinople , a. 34.8 

Ltiliuï, Arieh\mlS en la place de Pierre au 
fiége' iLAltxandrie , a. 37J. iV pet fiente 
tes fidèles d'Egypte y 371. la répbnfe que 
lui fit Motfe, 377 
Luminaires en plein jour, a. 406 

Luper cales, • a. 467 

De VEau Infinie & défi Eau Unité, a.4^7 



M. 

\ JT Acaire, Moine, a. $6f 

JVjl Macédonias eft établi Exique de 
Conjl ant impie , a. 1^1. il en eft ebaffé, 
?Î9_. fonh/rifie, d'où les Macédoniens 
iérâiques ont été nommez , $60. (Jl^l 
Macédonius eft établi Patriarche de Confian- 
tinopie a la place d" Eupbemius , a. 49^ 
Macrine , feeur S. Baftle de Grégoire dt 
Nyffe, a. 379 

Macrobe, a. 389 

Magnence fe faifit de VEmpire de Confiant 
& le fait mourir, cruautez de Magnen- 
ce, a. 3fo y 351- /« Ambajfadeurs 
furent mal- traitez, Jfl. il eft défait, 
35 z . & fe tue lui-mime, 3 5 j 

Major ien , Empereur ,/es exploits ,a.^y.fes 
lettres au Sénat, fes Edits, il fait la 
la guerre en Afrique, 4f8. fes exploits, 
fa mort, 46 1 

Majumes,jeux idolâtres, p6. abolis, 399. 
S. Mimer t, Eveque de Vienne, fes Mira- 
cles, fes Ecrits, fon frère, a. 463 
Manichéens , 4J ? • 444 

$. Mare, Translation de fon corps , a.^06 
Marc, Diacre de Gaze, a. 399. 401 
Marc établi Eveque de Rome, a. 336 
Marc et Arétbufe, Martyr, a. 362 

Marcel dépofe au Smode de Confiantinople à 
caufe de fon h/r/fte , |j& il efi abfous 
1 an Concile de Rome, 341 . £<f au Concile 
• 'de Sadique, 347 
Marctlliens, hérétiques, a. 344 

Marcel fjpamée, Martir % a. 389 
Marcel, a. 4^9. 

Màrcel, Abbé, a. 466 

iSiarctllien, [es armes profpcrercnt en Sar- 
'" 1 daigne, mais enfuit e il eft défait, a. 468 
MAtctllin^ Tribun en Aft ique 3 excellent bv m - 



me, 41 t. fon martyre, 413 
Martien, brave Cbef^pris prifonnier par Gen- 
feric, a. 419. il eft élu Empereur en la 
place de Tb/odofe lf.il écrit à Léon, fc? 
défire qu'il prefide au Concile futur, a. 
450. il confirme le Concile de Calcédoine , 
4f fa mort, ^ y 
Martien, O Econome de Conftantinople, fes 
acles, a. 45-9 

Martien Jils c? Antbemius,fait la guerre , & 
bien-tôt après eft fait Prêtre, a. 481 
Mariage, la bénédiclion qui s'en faifoit, 
a. 398 

Marine, fa mort, a. 449 

Marnas, faux Dieu de Gaze, «.J9p.6?4or 
S. Martin étant encore foldat eft bâtizé > 
a. 3 f 1 . /'/ demande congé pour fe retirer 
de l'armée, 3 jtf. il eft établi Eveque de 
Tours, 374. il va vers T Empereur Maxi- 
me qui le reçoit fort bien, 385. il fait tomber 
un pin fur les Idolâtres, 389. fa mort , 
397. de fes Miracles, 43 1 

Mirtyrius , Evéque d* Antioebe, renonce à fon 
Evécbé, a . 471 

Martyr tus, Eveque de Jérufalem,fa mort, 
a. 485*. 

Martyrs en grand nombre dans la Perfe 

leur confiance , a. 343. ££4»* 

M ntyrs (j Confejffeurs miraculeux dans l'A- 
frique, leur confiance, a. 48 j* 
Mwutbas, excellent Eveque de Méfopota- 

408 



nue . 



Mafdras, Roi en Efpagne,a. 4ftf. 458. £jf 
4Ï9. fa mort, 460 
Maxime ufttrpe VEmpire 13 fait mourir 
Gratien , 383. il entre dans V Italie oh il 
fait d" étranges ravages , il permet liberté de 
religion à tous , il envoie des Ambaffadeurt, 
387. il eft défait fcf tué, " 388 
Maxime 2^ Je faifit de VEmpire, il épeufe 
Eudoxie, fon imprudence fut caufe de fa 
ruine, 4 yj« 
Maxime , Mathématicien fc? Magicien , 0. 

361. exécuté à mort , 370 
Maxime intrus à Confiantinople , en eft chas- 
lé peu de tems après, s. 380. y 381 
Maxime établi au fiégeet Antiocbe à la pla- 
ce de Donnus , . 4^1 
Maxime , Evéque de Toulon fe, 45 y 
Maxime ^Evoque de Turin Je s Ecrits , a. 46? 

AIu- 
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Maximien efi établi Eveque de Confianti- 
no pie à U place de Nefiorius, a. 431. 
fa mort, 4*4 
Mtximm dt Trêves, fa mort, a. 3fi 
Maience efi pillée , a. 368 

Mazezil, frire de Gildon , a. 397 

AJélanie ; Dame Romaine , fort célèbre pour 
Ja charité ', a. 172.. & 408. fa vertu 13. 
fa fainteté, 434 
Méléce , Exiguë établi à Antiocbe , mail exi- 
le' incontinent après, a. 360. // ttoit fort 
aimé de fon penple, mais il futcbajfepar 
Païens, 360. fc? 370. il fat remis dans 
fon Eglife, mais Paulin (3. M ne s'ac- 
cordèrent pas y 378. allions louables de 
Meléce, 379- fa mort, fon Eloge, 381 
Méléce 13 les Méleciens fe remuent contre 
S. Atbanafe fe joignent aux Ariens, 

a. 3J^. 3 ,s - ^M" 
Mcmnon , Evéque (TEpbéfe ,mis en prifon , a. 

431. 

Mère ginêreufe qui portait fon enfant au 
martire, a. 370 

Mérite (3 Mériter, en quel fens ce mot fe 
prend chez les Anciens, a. ^\\.desMé' 
rites, 461 

Mérovée , Roi des Francs , fucceda à Clodion , 
s. 449. il combatif vaillamment contre 
Attila y 451. la mort de Mérovée, a. 

45 ï- 

Meffaliens', Hérétiques, nommez aujfi En- 
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tboufiafies ou Poffédez^ 



a. 360 



Me fl*e en François, (3 Mifla en Latin, 
d'où efi venu ce mot, a. 398. 13 34! 
Métropole 13 Métroplitain , à qui Ce titre 
étott donné, a. 449. t3 45 1 

S. Michel du mont Gargan 13 le mont S. 

Michel, *• 4P 3 

Des Miracles, a. %79> Miracles faits par 
les Reliques, 406. 13 41 y. Miracle pré- 
tendu, 433. Miracli prétendu, 47 i 
Mode fie, fJonful, a. 371 

Sainte Monique, Méro de S. Augufiin , a. 

388. fa mort, * 389 
Moines, F état Monacbal efi embrajfe par 
piu fie ur s filles (3 femmes, fon origine, a. 
381 

Les Moines doivent travailler, a- 398. leur 
hérefie, leur violence infoUnce , 399. 
Us excitent une grande (édition avec mai- 



facre dans Alexandrie , plufieurs de leurs 
a cl ions extraordinaires ont été admirées, 
41 f. leur vie, 438. Moines et Adrumet , 
41p. Moines (3 Abbez opiniâtres 13 ac- 
cariâtres, 44p. ^ 45 1. Canons pour les 
Moines pour les Clercs , 4f l les 
Moites élèvent une sédition dans la Pa- 
leflinc pour 1' Eutycbianifme , 4^1. 453. 
Moines mécbans , 4f 3 

Le Moine Mo'tfe établi Evéjue des Sarra- 
fins, fa réfolution, a. 377 

Muavia , Reine des Sarrafins , a. |2Z 

N. 

N éclaire efi établi Eveque de Conftan- 
tinople à la place de Grégoire de Na- 
zianze, &_ comment, a. 381. il abolit 
le Pénitencier, 3^0. mort deNcSaire, 

/. Nepos cl fait Empereur d'Occident £<f 
affiége C 1er mont, a. 474. il efi chaffé 
de l'Empire par Orefie, 475*. fa mort, 
480. 

Népotien s' étant fait Empereur efi défait, 
a. 3 JO. 

Ne fi aire ou Nefiabe , Martyr, s. 361 
Nefiorius efi élû Eveque de Confiantinople 
à la place de Sifinnius , fon humeur arro» 
gante & violente, a. 418. il publie fon 
kérifie, 41p. divtrfes lettres de part (3 
d'autre fur cefujet, 430. il efi condam- 
né au Concile etEpkéje, 431. il fut re- 
légué & fa fin malbeureufe, 437* 
Les Nefiorùns font encore en grand nom- 
bre, a. 43 f 
S. Nicaife, a. 407 
Nicetas, Evique, a. 3p£ 
Nice tas , Eveque d' Aquilée , a. 458 
Nilus, Anacoréte, fes Ecrits, fa mort, a. 
420. 

Niftbe ajjîégée ?J_ délivrée, a. 338. elle efi 
enfin rt ndue aux Perfes , 363 

Novattens, il y a de la divifion entr'eux, 
a. 391. 



o 



Bétifque porté d'Egypte à Rome ,a.$rj 
Oblations, votez Of rondes 13 Sacri» 
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fices. 

G de a ne , Roi des HerultS , entre en Italie , où 
il eft déclaré Roi , a. 476. il règne avec 
grande modérât ton ,47 7- i' /«/ v«f Or- 
donnance pour l' tir a ton de F Ev êfW t de 
Home , 478. fa douceur y 479. 0«Mgf 
/a nwrf de Népos, 481. */ 4f/«r/ Fr*a- 
mus & on friomfey 487. il fe retire dans 
Ravenne où il eft affligé, 491. 491. fcf 
enfin il eft affaffiné, 493 : 

Odoacre ou Audoacre, Roi des Sixons, fait \ 
la guerre en France , a. 478. 6? 481 ; 
Oecuménique ou Univerfely en quelfens ce 
mot fe prend , a. 418 

Des O fraudes ou Oblations nommées aujji 
Holocauftes 6? Sacrifices en YEucbari- 
fiity es. 417.418,^444. 

Olybrius /poufe Placidie fille de yaUnttnien , 
a. a6j. il eft fait Empereur , mais il 
meurt incontinent après , 471 
Olympiade , Diaconijfe célèbre , 4. 388 
Ou a ion double au Bàtéme, a. 364. 417J 
<fe f Extrême Ont! ion , 417 
Onofcélide, démon , /<?/->»* <fi»*, *. 381 
O/tftff A/i//w 6rif wtfr* /fi Donati- 
ftety a. 368 

OreftefUy a. 365 

Oreftes y Préfet à Alexandr ie y a. 415* 
Or*)fa Â y^ë/î/ <fr P Empire d'Occident y a. 
Ajf. mais il eft défait y tué par Odoa- 
ère y 47 6 
Oro/f eft envoie à S. Augaftin, fan hiftoi- 
rey a. 414 

POriftammey *. 496 

dOngéne 6? de fes erreurs y dont ont été 
nommez les Origéniftes, fur quoi il y eut 
grande divifion entre Us Dobleursy a . jpj . 
elUferévetlU plus que jamais y 399. UsO- 
rïgéniftti font condamnez par Théophile , 
400. la chaleur continue contr'eux, 401. 
ÙL 402.. 

Orléans eft affiégée par Attila y 45- 1 



s p 



P. 

irfw Barcelone y 



a. 160 



Le Paganifme fe ruine fort y a. 383 
Pallade Galate, fes Ecrits, «.389 
Pallade, Evéque (THélénopôle , /*r// /« v« de 



S. Cbryfoftomty «.4?* 
Pallade y Evéque d'Etoffe y a. 419 

Pallade , hérétique , /«/ //<a£/» Patriarche 

d" Antiochey ». 486. /à Mwr/, 496 
Paneade , /<a f «/ jy nvwf f /* <rir«- 

A» «. 361 

Ptf/*, voiez Evéque de Rome, en quelU 

eftime il étoït tenu, a. 366. de fa fupe- 

riorité par deffus les autres Eveques, 416 
Le nom de Pape, de Pape Stint, & deS% 

Sainteté, atrtbutà d'autres qu'à l' Evoque 

de Rome y g. 418. fs? 449 

P *f , miracle pour ce jour , «. 4 1 7 
Paris le féjour plus ordinaire de Julien, a, 

Î57- 

Pafcbafe, Diacre dé Rome y m. 490 
Pa/chafin eft fait pri/onnier y a. 45-4 
P affalorynciens y hérétiques y m. 373 
Patient y Evéque de Lion y et. 477 

Patriarche y à qui & quand ce titre a it4 

donné y a. 449. & 451. Patriarche cecu* 

méniquey 4^1 
<£. Patrice, Evéque d'Irlande y a. 491 
Patrocle eft établi Evéque d'Arles, 411. >7 

<r/? ^ar </^îr; les autres , 417. 

mJî» // fl ^jf affiné y 4X cT 

Paul, bermite, fa morty 0. 343 

fjl /r*Wi Ep/fw </« ConftanttnopUy 

341. #/ f« dwj?? «yÇ* martyriféy 

Pau îa, fa mort, a. 404 

6 îr/i/w fuccede à Maximin , «. 
3 f 1 . >i ««7, j^j. yi «wr/, 357 
Paulin d'Antiocbe fe retire à Rome inuti- 
lement y a. }8z. fa c ente fiât ton avec Fia- 
vien continue , il établit Evagre pour 
lui fucceder y 3 84. 6? 3 89 

Paulin y Evéque de NoU, fa vu, fes qua~ 
liiez , fes Ecrits , a. 394. fa mort , 43 1 
Païens, d'où ils ont été atnfi nommez, a. 
3fL des fuperftitions Païennes y des 
Païens éUvez en des dignittz, 439 
Péché y nul a.' eft fans péché, a. 46 1 

Peintre puni y «.461 
P étage de Laodicér, a. 370 

Pélage,HéréfiarqetOy fes erreurs y fait font 
venus les Pélagiens , S. Augufti» écrit 
contreux , «.411. /V/rfge écrit à Dé' 
me triade, & découvre fes erreurs, 41 j. 
il eft abjout par k Synode de DhfpoiiSy 

41J. il 
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41c. il continue à ftmer fis errturs 416. 
il efi condamné au Concile de Cartbage, 418. 
en écrit pour lui. 419 
Les Pélaguns condamnez par le Concile 
Général dEpbefe. a. 431. 

Pelagius, Martir. • 490 

Les Pèlerinages. a. 461 

De la Pénitence publique , £5? du Péniten- 
cier aboli par Ne claire, a. 390. de la Pé- 
nitence. 483 
Pérc des Pércs , titre donne à plufuurs 
Ei è que s. a. 492 

Ptroces, Roi de Perfe , 0. 458. fa mort. 

' 474 

P/r/f , <fr T^/i/f A Prryr , a. 343. 
guerre de Perfe , 345. 344. 345. 
nuation de cette guerre, 349. _/;>» 
guerre, \f o. /.< /m s'avance dans la Per» 
Je , «. 408. progrès du Roi de Perfe. 
jfp. paix faite avec les Perfes, %6\. Us 
Perfes font encore la guerre aux Romains, 
4*0. ils font battus , 411. /f RoidePer- 
Je fait la paix avec fhéodofe, 41t. <w<- 
tre guerre des Perfes. 433 
Perfécution furieufe contre les Chrétiens 
dans la Perfe, a. 345. 410.412. /**r- 
fécution contre les Eviques orthodoxes , 
335. Ai perfécution efifouvent très- utile 
à ÏEgliJe , 363. grande perfécution en 
Afrique contre les Orthodoxes, 48 1. 483. 
48 f, > ç/f renouvelée. 490 
Pétilien, Evique Donatifie, contre lequel 
Saint Auguflin écrit. a. 398. £s? 40c 
Pétrone, Eveque de Bologne. 441 
Pbilafirius, Eveque de Breffe* a. 385 
PA/Vg Carpathius. a. 389 

Pbtlorome , Confeffeur. 361 
Pbiloftorge, Arien. 4jp 
Pbotin,eToù ont été nommez les Pbotiniens, 
Hérétiques, a. 344. font condamnez 
au Concile de S'trmifcb, 351. y mj <W« 
<fe Laodicée. 364 
Pbotius, Diacre de r theffalonique. a.$9j 
Saint Pierre, de fes chaînes, ou de fes liens, 
a. 438. Chaire de S.Pierre f*« fignifie. 

4f* 

P/>rr* ç/f Eveque d* Alexandrie , en la 
place de S. Athanafe , mais il en fut cbaf 
fi par Valent, a. il y (jl rétabli 
par le mime, 377. fa mort. 380 
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Pierre Cbryfologue , Eveque de Ravenne , 

Pierre le Toulon, Htritique, ufurpe le fiège 
d'Antiocbe, d'où il efl chaffé, 0.471» 
ileft rétabli par Zenon, Afl^. mais tien 
tjl chaffé, 478. il y efl encore rétabli 
fe déclare être Tbéopafcbite à caufe de 
quoi il ejl condamné par Us Evêques d'O- 
rient , 483. fa mort. 486 
Pierre Monge, ou le Bègue, efl intrus dans 
la Chaire d'Alexandrie , d'où H fut chaffé, 
a. 478. puis il y fut remis, 4H1.il afflige 
les fidèles d'Egypte, 484. fa mort. 490 
Pierre d*Altin s'empare de la Chaire de 
Rome. a. foo 

Pinien. a 408 

Placidie efl donnée en étage à Alaric , a. 409 . 
elle ejl mariée à Ataulfe, 411. après la 
mort a" Ataulfe,elle époufe Confiance ,416. 
après la mort de Confiance , elle ejl pro- 
clamée Augufle avec fon fils Valent inien, 
42 f. fa mort. 449 
Placidie Jille de Valentinien j. a. 367 
Plinta ejl défait. et. 419 

Porphyre efi établi Evtque d'Antiocbe à la 
place de Flavien, a. 404, Ja mort. 41 { 
Pofjîdius ou Poffidoriius. a. 430 

Prédefiiniens. a. 433 

Prêtres , // n'j en doit point avoir fans ti- 
tre, a. 45 1 
Prière pour les morts , &f pourquoi , d'où 
elle efi venue, diverfes fins, a- 395". & 

407 

Primat , ce que ce mot fignifie. a. 449 
j Princes , le refpecl qui leur efl dû , quoiqu'ils 
| foient contraire à la vérité. a. 3 f p 
Principius , Evique de Soiffons. 487 
Prifcillien, hérifiarque , Q les Prifcilliani- 
fies, Uurs bérifies, a. 381. ils fe forti- 
fient en Efpjgne, Prifcillien aveeplufieurt 
de fes délateurs font condamnez à mort, 
i8f. des Sinodes contr'eux en Efpagne. 

Proba Falconia. 404 
j Procédons ou Luftrations ambarvales. 400 
Proceffions , d'où elles font venues. 46" 2. 

4*1 

Proclus fut ordonné Evique de C}ziqite,»>jis 
on ne voulut point Cy recevoir^ a. 425. 
il fut enjùite établi au fiège de Confiants- 
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nople à la place de Maximien, 434. fa 
mort. 446. 

Procope fait la guerre fc? fe veut faifir de 
l'Empire , a. 365". mais il efi enfuit c dé- 
fait fj tué. \66 

Profper d'Aquitaine écrit une lettre con- 
tre les erreurs des Demi- Pelagiens , a. 
429. il s'opofe vigoureuftmtnt à eux, 4^ 1 . 
il efl fuit Secrétaire de iléon l. 444. /es] 
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Saints £5? de leur Vénération , laquelle a 
été inconnue aux trois premiers fiècles, fc? 
pourquoi , elle a été tirée des Païens 1 des 
Reliques, de J. C. fj de la J ointe Fier- 
I e - 40$ 
S. Rémi, Evéque de Reims, a. 46p. fa vie, 
il envoie demander un Calice à Clovis, le- 
quel il obtint ,487. diverfes Mies unions 
de faint Remi. 496. 497 

Révélations prétendues divines, a. 406. £jf 



Ecrits & ft mort. 4.66 
Propérit é temporelle de l'Eglife efi dange- 

reufe. a. $ j * Réunion de VEglife d'Orient avec celle d'Oc- 

Proterius efi élû Evéque à Alexandrie, oui cident fur le fait de S. Cbrifoftome. a. 

il y eut /édition, a. 4f 1. fa mort. 457 | ^ip 
Protogéne de Carres.^ a. 3 70 Ricciaire , Roi des Suévesen Efpagne. a. 447 

Prudence, Poétt Chrétien, fait une Répenfe à Ricimer ,0.4^7. tue Majorien, 46t. il de- 
Symmaque, 384 fait les Alains , 4(54. il confpire contre 

Publia, veuve notable, battue pour la foi.; Antbemius, fcf fait une paix trompeufe, 

a. 361 471. il prend & pille Rome, fa mort. 



Pulcherie eft créée Augufie, fes vertus , a 
4if . elle fait triompher la vérité ,431 



Rodanius de Touloufe. 



47* 



^ — m — / - - £ — y iy i — » — - ■ - ■ - ■ - , — ■ 

éloignée de la Cour, 446. é- : Rogations, votez Jeûnes, 
poufe l'Empereur Marcien, 4f o. yâ mort, | rjff «^fjjgrir /wr ^/*r/V 4 diverfes fois, 

a. 409. W/p /«/ ^r//* &f pillée par lui , 



fon Eloge. 
Purgatoire. 



m- 



4îi 
y 4S>3 



Lis/ Ruades fc? /« Marcomans font la 
guerre, a. 373 

Du Carême, a. 354. eflimoit une ebo- 
fe permife d'y manger de la viande, on 
y ufoit de grande fobrieté , /*/ »V/0// 9»; 

V*. /'om, plufieurs n'y jeûnaient pas 
les jeudis. jpa 
Les Quartodecimains. et. 364 

R 

RAdignife fait la guerre , a. 404. // efl 
défait par Stilicon. 405 
Ravennius , Exeque d'Arles. a. 449 

Recbillanes ou Ricbalas , Roi des Suéves en 
Efpagne, a. 440. fa mort. 447 
Les Reliques des morts ét oient gardées par 
les Egyptiens, a. Tranfiation des 
Reliques , & des corps de faint André , 
de faint Luc, & de ïi mot bée , \ ££ \ jg. 
Théodofe fait une Loi touchant les Reli- 
ques , 386. un Canon du Concile deCar- 
tbage fur cela , 398. des Relieuet de* 



410. elle fut prife fcf par 

Genjeric , 455. /«/ rebâtie, 4^%. 

encore prife 6? p/7/« par Ricimer, 
47Z. /« defeription de VEvécbé de Ro- 
me , 267. </* /j Prééminence de VE- 
glife de Rome fc? de celle de Cenftan- 
tinople, 451. 451. VEglife de Rome «V- 
toit pas Souveraine , 381. L' Evéque de 
Rome n'avoit qu'une Primauté d'ordre , 
n'étoit pas Souverain, 341. 38*. on 
s'opofe à fa puifance Souveraine , 413. 
il n'avoit aucun titre particulier quiledi- 
ftinguât d'avec les autres Evéques, 44p. 
il (ft mis à l'égal du Patriarche a* Alexan- 
drie ,451. puifance de VEglife Romaine, 
494. elle eft eftimée particulière & non 
Catholique ou Universelle, 430. dif (ren- 
tes coûtumes de VEglife de Rome de 
celle de Mtlan , 591. ordonnance fur 
VEletlion de V Evéque de Rome, 41p. il 
n'avoit point de puifance fur VEtat tem- 
porel des Rois. 489. 496 
Romulus Momillus , Empereur d'Occident , 
fut relégué , 475 
Rofcmani ou Remifmnd^ Roi en Efpagne. 

459 
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Rufin , Préfet du Prétoire, aiant u/é de trabi- 
fon,eft tué ', a. 39f 

Rufin Prêtre , favorifit les Origenifles , fc? fi 
défend contre Jaint Jérôme , a. 401. les 
Ecrits de Rufin , hw/. 410 

Rufus, fts Ecrits. a. 370 

Rut ictus , Evêque de Limoges. 487 



Sy/fon, <*• 48$ 

Sacre ou Ontlion de nos Rois. a. 496 
Les Sacrtmens de l'Eglifè étaient cachez de- 
vant les Catéchumènes, a. 333 

Sacrifices, voiez Offrandes , a. 417. 418. 

£«f 444. voiez aujfi Eucbarifiie. 
Sa Sainteté, ce titre étoit donné indiférem- 
ment aux Evêque s , <*. 366 

, <fe l'adoration, & du Culte qu'on 
leur doit rendre, de leur Invocation, des 
Charges qu'on leur donne, a. 373. fcf 

407. 

Salique, Loi Salique , quelle elle efi, & 

cTok elle a pris [on Nom. a. 410 

Salonius, Evêque. «.441 
Salvien, Evêque de Marfeille. a. 4fg 
Salufte, Patriarche de Jérujalem. a. 485 
S. Samuel le Prophète , /on corps tranfporti 

à Conftantinople. a. 406 

Sapor ou Sapores,Roi de Perfe,fes guerres, 

a. 338. il perfécute les Chrétiens, 343. 

il fait la paix avec Confiance. 3^0 
Les Sarmates trompent Confiance ; mats ils 

en furent ebafiiez. a. 359 

Sarrafins^ d'où ils font venus, qui ils font, 

ils embrajfent la foi Chrétienne, a. 377. 

410 

Satisfatlions pour autrui. a. 4(51 

Saxons , quels ils étoient anciennement , a. 

446. ils font la guerre en Angleterre,^!. 

leur régne. 495 
Scbifme de VEglife d'Occident d'avec celle 

d'Orient, a. 348. autre Scbifme. 489. 

6? 4f* 

Scbifme en VEglife de Rome dans Y élection 
de Simmaque, a. 498 

Sedulius. a. 430 

Strapion, Moine, efi ordonné Evêque de Tb- 
muis. a. 353 

Serapis t fou Tempk détruit. a, 389, 
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S/rene, femme de Stilkon , fa mort. a. 404 
Serment téméraire très préjudiciàble. a. 409 
Séronatus efl condamné. a. 469 

Sévère établi Empereur , a. 461. fies ex- 
ploits de guerre, 46 3. fa mort. 46 f 
Sévérin de Gabale , éloquent , fes Ecrits , il 
fut un grand ennemi de faint Cbryfoflome, 
a. 398. fcf 400. 402. 403. 
S. Se vérin, Evêque, a. 476. /*/ efi V Apôtre 
de Bavière. 487 
Sibylles & livres Sibyllins. a. 389 

Sidoine Apollinaire , a. 468. fa vie, 469. 
fes belles qmlitcz , il efi fait Eviquc de 
Clermont,^jx. il éctit à fa femme, ^jf. 
fa mort. 487 
Sigeric efi élu Roi des Gots en la place d'A- 
taulfe. 41 f 

Simeon , Martir. a. 343 

Simeon S t élite ou Colomnaire , fa vie , jet 
miracles , a. 379. 436. 45$. 4f8. fa 
mort. 460 
Simeon Metaphrafle, "-459 
Simonie défendue. a. 4f9 

Simplicicn Juccede à faint Ambroife en /'£ • 
vêcbé de Milan , 397. fa mort. 400 
S'mplicius d' AutUTteft marié, a. 345 
Simplicius, Evêque de Rome Juccede à /Mai- 
re, a. 467. il écrit à Zénon,^y%. fes E- 
crits , fes vertus , fa mort. 48 3 

Sifînnius efi mis au fiège de Confiant inople , 
en la place d'Atticus, a. 416. fa mort. 

428 

Sixte j. Evêque de Rome , après la mort 
de C/lefiin , a. 431. on conte qu'il a été 
abfous d'une accttfation dans un Concile, 
435. fa mort. 440 
Socrate ,Con Hifloire. a. 439 

Solda ts Chrétiens généreux. 362. 
Soleil, prier vers le Soleil levant, a. 443 
(Sopater prétendu favori de Confiant in. a. 

m) 

Sainte Sophie , Temple bâti à Confiantino- 
pif' a. 330. £*? 491 

Sozomène, [on Hifloire. a. 439 

Stations, ce que c'étoit. 391 
Statues Images des Empereurs f£ des E- 
vêques mifes dans les Temples, & de leur 
vénération. a. 488 

Stilicon va au je cour s d'Arcade contre les 
Huns j a. 325. je s Léopards , 396. il 

fait 
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fait plu fteur s exploits de guerre, 401. il 
défait Radagai/e , 40 j. fes dejptns font 
découverts , fa mort , fes qualitez , fes 
pirtifans. 408 
Studites, volez Acaemites. 
Svenes , Martir. a. 411 

Sulpice Sévère, fes Ecrits, a. 394. 4j I 
Siatiïut ,fits de Gilles , a. 48 1 . efi défait par 
C/ovis. 486 
Silvain ejl défait par Confiance. a. 45 f 
Stlvefire ,Evique de Rome, fa mort. a. \ \\ 
Symmaque prefente une Requête en faveur 
des Païens , a. 384. il défend F Idolâtrie. 

Symmaque ilà Evique de Rome , c« *7 ^ * «/ 
grande divifion 0 mafftcre, a. 498. 
joo. ;/ éirri/ à l' Empereur , MMij xmv//- 
liment. 499 

•S 1 y»r/îiw , Evique de Ptolémaïde, 411 

Synode, nous avons mis tous les Sinodes fous 
le nom des Conciles , coût urne éfaffembler 
des Sinodes. a. 465 

tyr/V* /art cA/« à Damafe , ou £ ./?o*« , j 
a- VU M ordonne le Célibat aux Prêtres, 
il écrit à plufteurs , }8f . 38$. il s'opofe 
à Flavien , 389. il condamne Jovinien, 
390. /« wcrf. jpg 



T^/V Eucbariflique a été fouvent nom- 
mée Autel * & pourquoi, fa matière, 
& la forme. a , ;fl g 

Temples magnifiques de Jirufalem , fc? de 
Tyr, a. 316 /*«r Dédicace, a. 3^. 
7fw/>/e ?» mémoire des Apôtres àConflan- 
tinople , 337. Temples idolâtres fermez. 

246 ! 

Tkalaff.us, Evique de Céfarée , 4. ^Tp ' 
tf&A/V, ftfcr, ». 4fi. Temple bâti en fon 
honneur. 

Théodore , Conffjfeur. ^ t 
Théodore brûlé vif, fcf f a femme réduite à 
être efclave. 3 7Q 

Théodore de Mopfveflie , y*i .for/7/ f ont 
condamnez. a% a** 

Théodore, Prêtre. a> ^ z 

Tbéodoret de Cyr , a. 430. femble favori- 
fer Nefiorius , 43 1. puis après il y re- 
nonce hautement , 436. il écrit contre le 



Pagamfme, 439. il efi afligé , 448. il 
efl df'pofé au Concile d'Epbéfe, il a . 
pelle à fon fc cour s les Evéques d'Occident 
particulièrement celui de Rome , 449' 
il efl rétabli par le Concile de Calcédoine 
4J 1. fa vie, fes Ecrits, fa mort. 4J J 

Tbéodoric ou Tbierri L Roi des Gots , en U 
place de fVallia, a. 410. il fait la guer- 
re aux Romains , 41e. U a ffiège Nar- 
bonne , 436. il efl tué dans h bataille 
contre Attila ,451. voiez auffi Tbierri, 

Tbéodoricfils d'Amal,efi adopté par Zénon, 
«.483. il fait la guerre en Syrie, 4 8tf. 
U défait Léonce fcf Illus, fcf f e dtfpofe à 
la conquête de r Italie, 488. Jes guerres, 
48p. il remporte plufieurs vitloires fur 
Odoacre, 490. il le défait & le fait tuer, 
il efl établi Roi d'Italie, plufteurs de fes 
aUions remarquables , 494. il écrit à 
Clovis, 497. il aime la paix , il confir- 
me r életlion de Symmaque, 498. il vient 
à Rome en granif pompe. 

Tbéod$fe le Pére de r Empereur Tbéodofe, 
fut décapité par Païens , fc? U fiu fut 
préfervi. . ? . 

Tbéodofe efi affociê à r Empire, il défait les 
Gots , a. 379. il efl bàtizé , 380. fes 
profpéritez , 381. // condamne les béri- 
tiques , 383- (Confpiration contre lui, 
découverte , a. 38^.) (enfant double ni 
à Emma'ùs la même année }8f.) il fit 
des loix contr'eux fc? contre les Païens, 
38 J. 6? j86. il défait les Grutunges, il 
fait une Loi touchant les Reliques , 385. 
il époufe Galla , 387. U pardonne à la 
ville (TAntiocbe , 388. U défait Maxi- 
me ,fa piété, fon zèle, fa charité, fa clé- 
mence, fa libéralité, 388. 6? 393. fon 
triomphe, 389. il renverfe l'Idolâtrie & 
fait des Uix , 389 391. H fait Péni- 
tence publique & fait plufteurs loix, 390. 
39». 393. il cbaffe les Gtts & faitbâttr 
un Temple magnifique à Confiant inopie , 
391. il fe prépare à la guerre contre Eu- 
gène Ttran, 39 j. il le défait & le fait- 
mourir , il triomphe à Rome, il défend 
encore Flavien, 394. /'/ partage fon Em- 
pire à fes deux fils, fis vertus mort, fon 
oraifon funèbre. 391 

Tbéodofe IL fa naiffance , t. 401 . U fucce- 

de 
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de à Arcaiius,le Roi Je perfe efl injlitué 
fou tuteur , 408. il renouvelle Y alliance 
avec Honore", 40p. il aie Augufte fa faur 
Pulcberie , allions vertueufes de Tbéodofe 
le je '/ne , 41 f. il époufe Eudocie, 4*1. 
// eft viftorieux , fait des Loix , 41 5 . 
fes atlions pour le Concile d'Epbéfe, 450. 
431. 4 $ t. Ion Code, 43f . .A* négligence, 
Jet fautes , /o» foupçon contre fa femme, 
44$. ///«// /a £»wf avec Attila , puis la 
faix , 44(5. 447. fes Novelles ya*/- 
ques'unes de fes Loix, 448. /*/ f/î df/abw 
je' par Pulcberie , la mort de Tbéodofe. 

_ 45° 
Tbéodofe , A/wV»? miebant , 0, 4^1. /« /wr- 

tifansfont diffipez, 45 \ 

Th/odote fuccéde à Alexandre au fiègecPAn- 
tioebe. 4 1 p 

Tbéognis de Nicée. 326. 328 

Théophile fuccéde à Timotbée' au fiège d'A- 
lexandrie , 0, 386. // d'apaifer la 
divifton entre Jean de Jérufalem £j? 
Jérôme, 3P3. /V condamne perfecute 
les Origéntftes, 402. fl/fjf /* C6<r/ A /a 
perfécution faite contre Saint Cbryfoflome, 
403. il fait un libelle furieux contre lui, 
408. fes qualitez , fes Ecrits, fa mort, 
il n'a point reconnu fa faute avant fa 
mort. 412 
Tbéotime Evique. a. 396 

Tbeffalonique , It maffacre qui y fut fait. 

a. 190 

Tbierri z~ Roi des Gots fuccéde à fon frère 
dans les Gaules, a. 454. il fait la guerre 
en Efpagne , 4^6. 4^7. f<? en France, 
458. 1/ continué fes guerres , 459. /à 
marf. * 464 

Tborifmond Roi des Gots dans les Gaules, 
a. 4f 1. î/ «^r?g< -/îfr/« , mais il eft tué 
bien-tôt après. 4f* 

Dconius , Evique Donatifte. a. 368 

Timotbée établi Evêque d'Alexandrie en la 
place do Pierre a. 380. il fait révoquer 
féledion de Grégoire do Nazianze, 381. 
fa mort. 386 

Timotbée le Cbat, Patriarche d'Alexandrie, 
établit les Eutycbiens , qui tuent Prote- 
rius , a. tfj. il en eft cbajfé, 460. H 
s'y rétablit par la faveur de BafiUfque, 
476. il fe fait mourir par poifen. 478 1 
Tom. UL 
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Timotbée Solofaciole élù Patriarche d" A' 
lexandrie, a. 460. eft cbajfé par Zênon, 
476. puis il eft rétabli , 47$. fa mort, 

481 

Tite de Boftre. a. j6f 

Tranfamond , Roi des Vandales , en Afri- 
que fuccéde à Gondobond. a. 4.96 

Tranflation des corps , des ot des Reli- 
que s des Martin des Saints, a. 337. 

" 386. 387. & 406 

Delà Tranfubftantion, a. 400. 434. 443. 
480. 4p6. voiez aujf Euchariftie. 

Tremblement de terre, a. 343. 365. 368. 
à Nicomedie , 3p8. à Conflantinople , 
447. à Antiocbe. 4f8 

la Trinité établie. a. 36* 

/* Trifagion. a. 447 



V Aient ajfociè à P Empire , a. 364 il 
s'opofeaux Décrets du Concile de Lamp- 
faque, 365. il fe fait bâtizer , & perfé- 
cute les Orthodoxes f£ les Macédoniens , 
)66>. il continue à perftenter {±fait brû- 
ler fubmerger &o* fidèles de Conftan- ' 
tinople, 370. il demeure opiniâtre en fon 
erreur , Lt mort Je (on fils , il va à a* An- 
tiocbe d % ou il ebaffe Méléce , ptrfècute 
PEglife , fait le même à Edeffe, il 
fait mourir quantité de Mathématiciens , 
plufteurs de ceux dont le nom fe corn- 
mençoit par Théod. 370. il cbajfé Pier- 
re <P Alexandrie , 371. il fait décapiter 
Tbéodofe, 373. il perfecute les Moines, 
375. U eft défait en bataille brûlé. 

37» 

Valons, Urjace, Evoques mécbans , fe 
retraclent, a. 34p. même devant Jule r 
I ft. leurs artifices. 35P 
Valentinien L fa générofiti , a. 362. il eft 
établi Empereur , s % ajpuie fon frère 
Païens ,364. U fait élire Augufte fon 
fils Gratien, $67. fes exploits, 368. // 
fait faire des forts fur le Rbein , 36p. 
fon fécond mariage , &_fes enfans, 370. 
fa mort, J7f. (Hiftoire remarquable, ) 

37f 

Valentinien IL établi Empereur , a. 17 f . 
les Païens confpirtnt contre lui , l±lefont 
Rr mouiir. 
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mourir , fon or ai' on funèbre, toi. 
Valenitmen III. Sa naiffance ,a. 4\\) .Toeo- 
dofe le fait déclarer Empereur ,4x5. il efi 
reconnu Empereur 9 425. il épou/e Eu- 
doxie fa cou/me , 457. m /<» w«« f» 
lie y 438. *«f .Loi fur l'agrandif- 

J entent de TEvêque de Rome, rijlcxiom 
fur cette Loi, 44 j\ il efi vicieux, il viole 
la femme de Maxime , il fait mourir 
Aece 13 tt.f.n il eft tué. 454 
Valérien de Ceme/e. a. 441. 13 4 tf S 

Valéricn,Evèque en Afr'tque^Martir. 0441 
/« Vandalei entrent dam les Gaules , a 407 
Varanes Roi de Perft. a. 420. 412 

Végtce, fes Ecrits. a. 370 

Vendre fes enfant e/l défendu. a. 45 1 
Vénération des Reliques, votez Reliques. 
Vencrius , Eveque de Milan , //<*M r » la pla~ 
ce de Simplicien. a. 400 

Venife , /* commencement , &f Vêtabl'tffement 
de la ville 13 de la République, a. 453 
Véfuve , embrafement du mont Vésuve. 

a. 452 

Vctranion fe [ai fit de T Empire, a. 350. i/ 
f» *y? dépofftdé. m 3 f 1 

ViRor, Marius V'tclor, Poète. 
Viclor de Cartenne. a. 4^6 

J7ff<?r 6 VU§ , ri/c. a. 48 5 

Vtctnaus, Eve juc de Rouen. a.}6i. 396. 

400. y 417 

La Vierge Marie, du Culte ou Jervice reli- 
gieux qui lui eft dû, a . 407. (3 431. 
l'Invocation de la S. Vierge a commencé 
par Pierre le Foulon, 483. fi elle a été 
e sem te de tout p/cbJ , 413. une de fes 
Images, fon tombeau, fon Ajfomption au 
ciel. 4H 
Vierges , quel âge elles doivent avoir pour 
être voilées. tf. 458 

Vigilance t3 fes dogmes. a. 406 

Vigiles. a. 391 

Vigilius de Trente , martyrifif. a. 400 
Vigilius de Tapftt. a. 485* 
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Vincent de IJrins ,étoit Demi-Pclagien t JM 
Commonitoire. a. 

Vindemialis , martir, a. 4.85 

de la Virginité, plufieurs écrivent fur ce fu- 
jtt. a. 38* 

V \tal établi Evêque par Apollinaire, a. 

375 

Vaconius. 45-5 
Volufien efi converti. a. 434 

Urfin ou Urficit , compétiteur de Damafe, 
a. 367. 368. eft ebaffi par Va/entinien, 
369. fon fcbifme continué. 371. {Hifioi- 
re de Lollien, 171.) 
Sainte Urfule , (3 les onze mille Vierges 
ne font que fables. 383. 13 4fi 

IVallia Roi des Gots , a. 416. fes exploits 
dans r Ef pagne, 417. // obtient une par- 
tie d* l'Aquitaine , 419. fa mort. 4x0 
U (lbabafor.es Mai tir. a. 343. 

Vulpbilas Evéque des Gots, a porté T Aria- 
ni/me parmi eux. a. J59 



ZEnon , gendre de Léon , a. 46$. & 
470. il ment Pierre le Foulon à An- 
tioebe , 47 1 . il efi établi Empereur , 474, 
47 j. U efi cbafje de f 'Empire , 475-. U 
s'y rétablit 13 fait mourir Bafilifque, 47 
# *7 remet peur un ttms Us ebofes en bon 
ordre dans VEglife, 478. il fait unEdit 
de Réunion , Jes varations , 481. il a- 
pelle (3 adopte Tbêodortc , 483, (3 lui 
permet dealer conquérir ? Italie, 488. il 
efi fort corrompu , {3 fa Cour fuivoit fon 
exemple, 486. fa mort. am 
Zénon, Martir. 4. ^61 

Zofime efi établi Evique de Rome après 
Innocent , il dépoffedt trois Eveque s, il 
jufiifi* Vêlage , a. 417. il envoie des Lé- 
gats au VI. Concile de Cartbagt avec 
fon Commonitoire , fa mort. 418 
Zofime Hifioritn, Impofieur, a . j lA 13 398. 
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